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PREFACE. 
E second volume comprend l'Analyse, ou 
l'art d'inventer ce qu'on veut sur toute sorte 
de grandeurs. Quoi que cette partie soit la 
plus étendue & la plus ingénieuse des Mathé-
matiques 5 on diroit cependant qu'il n'y en a 
point eii de plus négligée. Mais on cessera 

d'en être surpris, fi l'on considère que les Anciens, qui en 
étoient instruits, ont eû la vanité de la supprimer, afin que 
les hommes ne connoissant point par quel art ils avoient 
composé leurs ouvrages, conceussent auíîî plus d'estime £c 
d'admiration pour la fécondité de leur génie. Ils étoient bien 
aises de grossir par là dans l'efprit des hommes la haute idée 
de leur suffisance , & d'empêcher que leurs belles lumières 
ne devinssent trop populaires &c comme méprisables. 

Car enfin le commun du monde n'a pas une fort grande 
estime pour les connoissances faciles, ou qui s'apprennent à 
peu de frais 3 & j'ay vû des gens d'esprit & même fort ha-
biles qui ne pouvoient souffrir qu'on éclaircît leurs difficul-
tez fur certains sujets , en les obligeant de faire attention à 
des veritez qu'ils dédaignoient de considérer, parce qu'elles 
ne leur sembloient pas assez difficiles. Ils y cherchoient jc 
ne fçay quels mystères, &c ils eussent été pleinement satis-
faits , si on les eût conduit par de longs circuits & par des 
routes rudes & difficiles aux véritez même qu'on leur faifoit 
voir à leurs pieds & toucher au doigt. 

Diophante est celuy des anciens où l'on entre-vo.it da-
vantage les vestiges de cet art secret qui leur a tant acquis 
de réputation. Et Monsieur Viéte est le premier qui en a ré-
paré les ruines en ce siécle, & qui l'a portée bien plus haut 

a ij 
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cjue l'on n'avoit fait avant luy. Mais on peut bien avancer 
fans crainte que la méthode de Monsieur Defeart es est au-
tant au dessus de celle de Monsieur Viéte que celle-ci l'est 
au dessus autres. Et je ne croi pas que l'on en puisse jamais 
découvrir qui remporte fur elfe , ni qui ait tout ensemble 
autant d'étendue & de fécondité, autant de facilité 
tant de lumière. 

Ce n'est que fur de vaincs conjectures ou par un mouve-
ment d'envie que des gens ont voulu faire croire de íbn vi-
vant même qu'il avoìt tiré fa méthode des autres? & parti-
culièrement d'un certain Harriot Anglois, qu'il n'avoit ja-
mais lû , comme il le déclare dans une de ses lettres, Et lors-* 
que Monsieur Wallis, un peu trop jaloux de la gloire que la 
France s'est acquise dans les Mathématiques, vient renouvel-
ler cette accusation ridicule, on est en droit de ne le point 
croire, puis qu'il parle fans preuve, 

Monsieur Hudde Hollandois, qui n'est point suspect, puis 
qu'il n'avoit aucun intérêt à soutenir l'honneur des Auteurs 
François, est bien plus équitable clans le jugement qu'il por-
te de Monsieur Descartes, On voit, dit-il, écrivant à un de 
ses amis, dans ce petit traité de fa Géométrie tant de mar-
ques d'une science admirable èc profonde, &: tant de décou-; 
vertes de cet esprit sublime , qui sont plus générales incom-
parablement , plus utiles , èc plus élevées au dessus du com-
mun que toutes celles des anciens Auteurs , que quiconque 
l'entend, & eompare ses écrits aux leurs , ne peut jamais s'i-
maginer, comme quelques-uns Vont fait, qu'il ait emprunté 
des autres Part de son Analyse} de même que personne n'est 
assez déraisonnable, pour croire que le Soleil emprunte sa 
lumière des étoiles. 

Et je ne prétens faire aucun tort aux anciens Géomètres 
ou Mathématiciens, en les comparant à des astres lumineux > 
car je fçai qu'il y a des étoiles qui font en elles-mêmes plus 

, grandes & plus éclatantes que le Soleil : mais elles ne le font 
, pas à l'égard de nous qui demeurons fur la terre. Parmi ceux-. 
, là j'ai une estime particulière pour Archiméde , pour Dio~ 
, phante, & pour plusieurs hommes célèbres de nôtre siécle 
, & du précédent. Et j'avoìie qu'ils ont acquis par leurs ou-* 
, vrages beaucoup de réputation dans le monde, Mais ils, 
, avouçroient eux-mêmes, s'ils rçvçnoiçnt aujoiird'huy fur ter-* 
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F R E F A C E, 
rc, que la lumière de Defeartes y éclatée bien plus que la 
leur, Ils tlchereicnt d'en recevoir un nouveau jour, èt ils 
avertiroient les hofimms de la préférer à toutes leurs lumiè-
res f parce qu'il est fìm fur & plus agréable de jouir de la lu-
mière du Soleil? qu'on découvre à íà faveur plus d'objets 8c 

Îûm aisément, 6c qu'on les distingue beaucoup mieux qu'à 
_a foìble lueur des étoiles, 

Cependant je ne voudrois pas dire , comme cet Auteur 
semble l'insinuer , que Monsieur Descartes n'ait tiré du se-
cours des fçavans nommes qui l'ont précédé. II faut rendre 
justice à tout le monde. Je ne doute point que les anciennes 
découvertes, dont il paroît parfaitement instruit, & que les 
autres plus nouvelles , dont il pouvoit avoir connoissance, 
ne luy ayent donné du jour & des ouvertures, pour porter 
les choses peu à peu, ôccomme pardegrez, à ce haut point 
de perfection, où. un ordre éxaét & suivi l'a fait arriver. 

11 est vrai qu'il n'a pas écrit pour toute forte de person-
nes , & qu'il faut être habile pour le pouvoir entendre ; par-
ce qu'il ne commence presque que par où les autres ont fini, 
qu'il supprime les principes de la plus grande partie de ses 
régies, & leurs démonstrations j & qu'il suppose qu'on soit 
déja parfaitement versé dans toutes les opérations des nom-
bres §C des lettres. 

C'est ce qui m'a obligé de rechercher avec foin les prmci-: 
pes de son Analyse , & j'en ai, ce me semble découvert de 
plus simples que ceux fur lesquels il paroît savoir établie, 
Car j'en déduis par ordre non feulement toutes ces diverses 
régies, mais j'en tire auffi beaucoup d'autres plus courtes Sc 
plus utiles. J'en déduis même analytiquement certaines con-
noissances tres-universelles , qu'il ne eroit pas qu'on puisse 
découvrir par d'autres voyesque par celles des sections coni-
ques & de la Géométrie composée. 

Je m'arrête bien moins aux régies de Monsieur Viéte & à 
fa méthode , & je néglige absolument les suppositions qu'il 
a coutume d'emprunter de la voye fyntéthique, ne tentant 
les résolutions de toutes ses questions que par les seules ré-
gies de la pure Analyse. J'en use a peu prés de la même for-
te à l'égard des régies 8c de la méthode deDiophante, mais 
$vec un peu plus de ménagement, Car comme il tire de la 
synthèse beaucoup moins de suppositions que Monsieur Viç-
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te, je suis bien aise que l'on puisse entre-voir dans mes rai-
sonnemens ce qu'il supprime fort souvent dans le cours SC 
la fuite des siens, Sc fur tout lors que cela se peut sans rien 
diminuer de l'étendue ou de la facilité des résolutions. 

Car on doit remarquer qu'il y a deux sortes de questions 5 

les unes définies ou déterminées, ou qui ne peuvent rece-
voir qu'un certain nombre fixe Ôc déterminé de résolutions, 
comme une feule , ou seulement deux, ou trois, ou quatre, 
&C5 ce qu'il faut découvrir au juste: & les autres indéfinies 
ou indéterminées, qui peuvent recevoir une infinité de ré-
solutions différentes j ce qu'il faut découvrir, autant qu'il 
est possible, fans aucune restriction, ou dans toute son éten-
due, c'est-à-dire en telle sorte que les grandeurs qu'on vient 
à découvrir fous des expressions littérales puissent marquer 
indifféremment chacune des grandeurs en particulier qui 
peuvent satisfaire, quoy qu'il y en ait une infinité. 

Mais cela n'est pas toujours facile, parce que les difficui-
rez s'élèvent assez souvent à des degrez si hauts , qu'il est 
comme impossible de les abbaisser jusqu'au simple où tout est 
connu, sans y mettre des restrictions, qui font toûjours que 
la résolution devient moins infinie, 8c d'autant moins qu'il 
y a plus de restrictions. Car quoi qu'on satisfasse encore in-
finiment à tout ce qu'on demande , nonobstant ces restri-
ctions ; il reste pourtant dans la nature une infinité de gran-
deurs, qui pourroient y satisfaire aussi de la même forte, 8c 
qui ne font pas comprises dans la résolution infinie qu'on a 
découverte. 

Quelquesfois même les restrictions font en si grand nom-
bre, que le cours suivi des raifonnemens ne peut plus former 
qu'une résolution , quoi qu'on apperçoive avec évidence 
que la nature en fournit une infinité. Quand je parle de 
ces résolutions des questions indéterminées , il faut tou-
jours entendre qu'elles font incommensurables , ou que les 
grandeurs qui doivent satisfaire font toutes commensitrables 
avec l'unité. On rejette entièrement dans ces sortes de que-
stions toutes les grandeurs incommensurables qui pourroient 
satisfaire, comme incapables de contenter l'eíprit , à cause 
de ce qu'elles ont d'obícur 8c d'incompréhensible. Et c'est 
fur tout pour les éviter qu'on employé f Algèbre. 

Je me fers ordinairement du mot de grandeurs au lieu de 
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celuy de nombres , dont Diophante 8c les autres se servent; 
parce que les questions 8c les résolutions en, font plus éten-
dues , pouvant être appliquées aux lignes 8c à toutes les gran-
deurs qui font à l'unité arbitraire 8c de même genre qu'elles, 
comme les nombres qui peuvent satisfaire font à l'unité na-
turelle. 

J'ai résolu toutes les questions de Diophante à cause de 
l'estime qu'on en fait généralement, 8c du foin que des Au-
teurs illustres ont pris de les commenter. Si l'on compare 
leur méthode avec celle-ci, on verra l'extrême différence 
qui s'y trouve. J'ai résolu d'une maniéré générale toutes les 
questions qui font déterminées, 8c d'une manière infinie 8c le 
plus souvent sans restriction celles qui font indéterminées. 
Et lors que j'ai mis des restrictions,' j'en ai mis le moins que 
j'ai pû , afin de conserver une plus grande étendue dans les" 
résolutions infinies que je découvrirois. J'ai ajoûté par tout 
les formules littérales des résolutions générales 8c des réfo-

' lutions infinies, afin que l'on eût dans ce volume comme une 
table déja réfolu



PREFACE, 
premier les principales régies que f Analyse observe dans 
toutes ses parties > comme ce qui regarde la dénomination 
des grandeurs, la maniéré d'exprimer par des égalités tottt 
ce que les questions supposent, & les diverses comparaisons 
que l'on est obligé de faire des deux membres de ces égalitez 
pour découvrir ce qu'on veut connoître. On enseigne ensui-
te à résoudre par l'application de ces mèmes régies les que-
stions, déterminées ou indéterminées , qui ne font linéaires 
ou planes, marquant comment on peut discerner'k. nature des 
unes & des autres. Le second Livre traite plus en détail des A-
nalyse simple &c déterminée. On y renferme & résout généra-
lement les questions linéaires & déterminées qui se trouvent 
dispersées en divers endroits dans les six Livres de Diophan-
te , &C dans les cinq des Zététiques de Monsieur Viéte. Et 
On y comprend encore d'autres résolutions. 

Le troisième Livre traite aussi en détail de l'Analyse simple 
&c indéterminée. Mais toutes les questions que l'on y ren-
ferme,& qui font pour la píufpart tirées de Diophante,n'obli-
gent qu'à chercher deux grandeurs qui ayent entr'elles cer-

- tains rapports que l'on détermine. Le quatrième Livre est de' 
la résolution des doubles & des triples égalitez. On y expli-
que & démontre clairement & d'une maniéré tout-à-fait ab-
brégée ce que Diophante & ses Commentateurs,- & ce que 
Monsieur De Fermât ont inventé fur cette matière.. Et on; 
achève ce qu'ils n'ont qu'ébauché là-dessus, ou ce qu'ils ont 
passé fous silence. 

Le cinquième Livre est encore de V Analyse simple ou plane 
& indéterminée, & comprend beaucoup de questions de Dio-
phante , où Ton demande au moins trois quarrez qui ayenten-
tr'eux les rapports que l'on détermine. Mais le sixième, qui 
est auíîî de s'Analyse indéterminée, ne comprend que des 
questions de ce même Auteur, & quelques-unes assez curieu-
ses deM r DeFermat, où il y a toujours quelque cube ouquel-
qu'autre puissance d'un plus haut degré. 

Le septième Livre est de F Analy se indéterminée des trian-
gles rectangles. Aprés quoi on ne laisse plus rien à expliquer 
de ce qui regarde cet Auteur. Car fa doctrine des nombres 
polygones est renfermée dans le premier volume au douziè-
me Livre. 

On commence au huitième Livre à traiter dé F Analyse 
composée? 
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Composée, ou de la résolution des égalitez qui ont plusieurs 
degrez. Et on donne au neuvième des régies générales & les 
plus abbrégées qu'il se peut pour les résolutions des égalitez 
du troisième Sc du quatrième degré. Et on marque ensuite 
comment on peut se conduire, lors qu'on veut découvrir des 
régies générales pour les autres degrez, où les diviseurs du 
dernier terme ne peuvent servir à donner la résolution. 

Si on s'imagine que ce volume soit trop ample, quoi qu'il 
soit Court pour lá multitude des matières que l'on y com-
prend; il fera facile de l'abbréger, en ne lisant d'abord que 
ce qui est précisément nécessaire, c'est-à-dire le premier Li-
vre , qu'il faut étudier avec soin, & les questions des Livres 
luivans où l'on verra le mot de prineipe, II est bon de voir en-
core quelque chose du second, laissant si l'on veut ce qu'on 
y trouvera de plus difficile, car il y a des questions où le 
Calcul est rude. Aprés cela on pourra passer au huitième Li-
vre, & continuer jusqu'à la page 432e

 J où le neuvième est 
presque fini. Le reste servira d'exercice à ceux qui désire-
ront de temps en temps en apprendre quelque chose, ou cul-
tiver ce qu'ils fçauront déja, & mettre leurs régies en prati-
que. Ils pourront même faire choix des questions remarqua-
bles, qu'une main désigne au commencement, Sc ils passeront 
ce qu'ils voudront des autres. Car quoi que les questions 
soient rassemblées avec ordre , & selon leurs divers genres 
depuis le second Livre jusqu'au huitième 5 elles font néan-
moins comme détachées les unes des autres , en telle forte 
qu'on a la liberté dé s'appliquer à celles qu'on voudra, fans 
que cela faslè aucun préjudice à l'intelligence des autres* 

Au reste qu'on ne soit pas surpris, si je n'entreprens point 
défaire ici une histoire de l'Algébre 8c de l'Analyfe. C'est, 
ce me semble , sans aucun fondement légitime que Mon-
sieur Wallis prétend me chicaner 8c m'intenter un procès 
là - dessus, lors qu'il avance dans son grand ouvrage de 
l'Algébre historique ejr pratique , que mes premiers Elemens 
des Mathématiques, qu'il attribue à une personne plus habile 
que moy, font un recueil de tous ou de la plufpart des Ecri-
vains de ce genre, mais où le Lecteur n'est point interrompu 
par le récit des noms de ces divers Autheurs , dont il suppo-
se que je me suis servi, excepté de deux de ma nation, pour 
user de ses termes, qui font Messieurs Descartes Sc Viéte. Il 

JJ Partie. e 
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cn pouvoit bien ajouter quelques-uns, à qui je rends justice 
dans les occasions. 

II est pourtant vrai qu'alors javois lû peu d'Auteurs fur 
l'Algèbre, & que Mr Defcartes estoit presque l'unique sur qui 
je me fusse formé. II n'y avok pas quatre ans, quand on com-
mença d'imprimer mon Livre, que j'avois commencé d'étu-
dier les premiers principes de f Analyse & de la Géométrie. 
Et ainsi il n'est pas vrai-semblable que j'eusse pû lire & digé-
rer en si peu de temps une foule de Livres, que fancienne 
méthode fait ordinairement paroître obscurs & difficiles jus-
ques dans les moindres choses. Je n'étois pas même en état 
d'en rassembler une bibliothèque, quand je l'eusse souhaité j 
& deux ou trois, qui m'étoient par hazard tombez entre les 
mains, m'avoient fait perdre entièrement l'envie d'en recher-
cher & d'en lire d'autres. Lors même qu'on m'avertitdu Li-
vre de Monsieur Wallis > je ne sçavois que le nom d'un seul 
des Auteurs Anglois qu'il y nomme , &c la grande réputation 
de fonHarriot n'étoit pas encore venue jusqu'à moi. 

Mais il importe peu d'informer ici le public de ce qui me 
regarde en particulier , ou plutôt je dois avouer que je fuis 
redevable à ce sçavant homme du témoignage obligeant qu'il 
rend à mes écrits , en prétendant qu'ils font un assemblage 
de ce que tous ou la plufpart des Auteurs ont écrit fur cette 
matière. On peut bien croire qu'il est bon connoiíîeur , puis 
qu'il y a plus de jo ans qu'il a commencé de s'appliquer aux 
Mathématiques, qu'il en a employé plusieurs avec beaucoup de 
fuccez &z de gloire à les enrichir de divers ouvrages, & qu'il en 
a soigneusement étudié l'histoire. II est vrai que je le prierois 
volontiers de m'apprendre où l'on trouve les régies que je don-
ne pour la résolution des troisième &í quatrième degrez , dont 
quelques-unes mêmes ont paru impossibles à Mr Defcartes* 
Mais j'aime mieux luy donner gain de cause, puis que j'estL 
me son mérite, que d'entrer en dispute avec luy fur ce qui me 
regarde. Et je veux bien qu'on croye qu'il y a peu de mon 
invention, non seulement dans mon premier ouvrage, mais 
même en celuy-ci 5 pourvu qu'il soit facile d'y voir clairement 
Sedans un bon ordre, & d'y apprendre à fond ce qu'on verroit 
peut être avec moins d'étenduë & d'enchaînement comme dé-
membré & dispersé dans un grand nombre d'autres, dont il 
seroit diffici le de percer les obscuritez j & qu'on se puissè épar-
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gnerparlà beaucoup de dépense , de temps, & de peine, qu'il 

* en coûteroit néceíl ai rement, íì l'on avoit envie de recher-
cher 8c de lire avec foin tant de différens voulûmes. J'ajou-
rerai qu'il m'est bien glorieux que les ouvrages de Monsieur 
Descartes 8c mes Elemens soient les seuls en particulier, qui 
ayent couru chez cet illustre Anglois une même fortune. C'est 
peut-être une marque que mon premier essai n'apasmalreûí
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i NOUVEAUX ELEMENS 
l'excés dont a surpasse b cil égal aux deux grandeurs ensemble z Sic. Et 
zz— az—bbcy> o , marque que le quarré zz moins le plan az plus la 
grandeur bc n'est d'aucune valeur ou ne donne rien , ou que zz — az —t- bc 
est égale à zéro. La marque de l'égalité fera celle dont on se servira 
dans la suitte , ainsi qu'on Pa déja fait en divers endroits du premier 
volume. 

Ces sortes d'expressions, comme a—by> z—I- e, se nomment égalisez. 
Et ce qu'on trouve de part & d'autre du signe y> de l'égalité est appelîé 
membre de la même égalité ; a — b le premier ,&cz—icle second. Et pareil-
lement dans l'égalité zz—az —h bc ¥> o , le premier membre est,?.?, — az 
'—t- bc, &c le second membre est o ou zéro. 

PROBLEME GENERAL. 

1. \ Tant proposé m Problême ou une question a résoudre , pour en donner 
JT\. la résolution. 
On dénommera chaque grandeur, les connues par les premières lettres 

a,b ,c, d, Sec ; & les inconnues par les dernieres z, y, x, v, 8cc. Et en-
suitte considérant la question comme si elle étoit déja résolue, on expri-
mera par des égalitez toutes les conditions supposées, ou tout ce qu'on 
accorde & qu'on connoît déja. Et enfin on réduira successivement ôc par 
ordre ces diverses égalitez , en ajoutant à chacun de leurs membres des 
grandeurs égales, ou retranchant des grandeurs égales de chacun, ou mul-
tipliant , ou divisant chacun par des grandeurs égales, ou enfin en tirant de 
chacun des racines égales & semblables. Et on réitérera toutes ces diverses 
opérations autant & selon qu'il est nécessaire, jusques à ce que l'inconnu 
reste seul d'une part, & le connu quiluy est égal de l'autre. Et alors la 
question fera pleinement résolue. Divers éxcmplcs & même tout ce second 
volume pourront fixer & éclaircir avec plus d'étendue ces régies géné-
rales. 
u Et pour faire ces réductions des, égalitez méthodiquement & par ordre. 
On cherche premièrement la valeur d'une même inconnue dans chaque 
égalité qui l'enfermc. Et l'on compare une de ces valeurs avec chaque 
autre ; ce qui fournit des égalitez nouvelles, dans chacune desquelles on 
cherche en même forte la valeur d'une autre inconnue. Et comparant de 
nouveau une de ces valeurs avec chaque autre, on tire encore d'autres 
égalitez qui servent à leur tour pour trouver les valeurs d'une autre in-
conrfuë , aveç Ieíquelles on forme aussi des égalitez. Et ainsi de suitte 
jusqu'à la dernière qui n'aura plus qu'une inconnue dont on recheiche enfin 
la valeur. 
3, Et substituant alors cette valeur à la place de I'inconnuë qui luy est' 
égale, dans la valeur d'une autre inconnue où I'inconnuë découverte est 
seule ; la nouvelle devient parfaitement connuë. Et substituant les deux 
valeurs de ces deux inconnues dans celle d'une nouvelle inconnuë, où ces 
deux seules se rencontrent ; la nouvelle devient toute, connuë. Et conti-
nuant jusqu'à la fin de la même sorte & dans un ordre rétrograde, on con-
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DES MATHEMATIQUES. Livu I. 3 
noît enfin chacune des grandeurs qui étoient inconnues. Tout ceci n'est 
qu'une exposition un peu plus étendue de quelques régies du problème. 
Et les questions suivantes en fourniront divers éclairciflemens. 

Et s'il est plus commode, on fait encore la réduction des égalitez, en 
les joignant alternativement ensemble ou une à une, ou deux à une,òu 
une à trois, ou deux à deux., & ainsi du reste selon qu'il íera nécessaire, 
ou qu'on le pourra juger à propos. Ou bien encore en les retranchant de la 
forte les unes des autres. Ou si l'on veut , en les multipliant ou divi-
sant les unes par les autres ; 8c enfin selon les divers changemens que Ton 
y peut faire pour en déduire la connoifíànce de ce qui est caché. 

I QUESTION. 
4. Ç^Ideux personnes dépensent 100 écus, & l'une 40 plus que t autre. On »3 demande ce que chacune aura dépensé ? 

Examen des suppositions. 
Pour résoudre 1a question. Je la considère comme étant dèja pleinement 

résolue; 8c nommant z le nombre inconnu des écus qu'a dépensé la première 
personne , 8c y celuy des écus qu'a dépensé l'autre ; je dis selon la première 
des deux suppositions ; les deux nombres inconnus z 8c y de tous les écus 
font 100 écus étant pris ensemble , 8c j'exprime cette supposition , en ré-
crivant comme par abbréviation dans cette égalité z~\-y Do 100. Et je 
dis ensixitte selon la seconde des suppositions ; le plus grand nombre zdes 
écus qu'a dépense la première personne surpasiè de 40 le plus petits des 
écus qu'à dépensé l'autre. Et ainsi ajoutant 40 au moindre y, je formerai 
cette égalité z Do y —f 40 ; ou si on veut ôter 40 du plus grand nombre z, 
je formerai cette autre'égalité z — 40 30 y : Le choix est arbitraire ou in-
différent pour ces deux égalitez. Pour me déterminer je choisis la dernière 
z<—40 y> y • 
Grand nombre. P eût. Ç i!K supposition £ id« supposition 

z y l i"e égalité z—\-y 30 100. £zc égalitez—40 Do y. 
Première maniéré de résolution. 

Je cherche ensiiitte dans chacune des deux égalitez?:-fy Do 100 , & 
z— 40 30 y , la valeur d'une même inconnue z; òmnty dans la première 
de chacun des deux membres z —h y 8c 100 , ce qui fournir l'égalité nou-
velle z y> 100 — y : Sc ajoutant 40 dans la seconde à chacun des deux 
membres z — 40 & y, ce qui fournit auslì l'égalité z Do y -4- 40. Et corn- foya. U p*%t 
me ces deux égalitez nouvelles z Do 100 —y 8c z Do y-+ 40 ent pour suivante. 
leurs premiers membres la même inconnue z; il est clair que la première 
valeur 100 —• y de z est au juste égale à la seconde^ _+ 40. Ce que j'expri-
me écrivant simplement cette autre égalité 100—y Do y -4- 40 , où il ne 
reste qu'une inconnue'^. Et pour résoudre enfin cette égalité, ou pour y 
découvrir la juste valeur de I'inconnuë y ; j'ajoûtejy à chacun de ses m m-
bres, ce qui fournit encore légalité 100 Do iy -+ 40> où je retranche en-

A if 
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4 NOUVEAUX ELEMENS 
core 40 de chacun des deux membres , afin que I'inconnuë* s'y puiíïê 
rencontrer toute feule d'une part. Cela fournit cette autre égalité 60 Do 2.7. 
Et prenant les moitiez de íes membres , je trouve l'égalité 3 o Do y. Et 
connoistant y , je substitue fa valeur connue 3 o pour y dans l'égalité 

Do 100—y, ou dans l'autre z Do 40 —h y. Et je trouve l'égalité z Do 70. 
De forte que les deux personnes ont dépensé, la première 70 écus, 8c la se-
conde 30 écus. 

inégalité r légalité (Nouvelle 100—y Do y-+ 40 

\z-+y Do 100. \z— 40 Do y. \ —f y Do -+7 
-—7 Do —y j -+4° 3° ~+ 40 1 4e

 100 * Do zy -f 40 
c* Do 100—7. (.•?■ * Do 7-+40. ' '—40 Do —40 

5e
 60 * Do 27 *~Et$oy>y 

■ Doncioo—7D0100—3oD0^D0 4oH-7DO4o-+3oD0 7O. (sDo 70.7Do 30. 

Autre maniéré. 
Ou s'il est plus commode j aprés avoir considéré les deux égalitez z~+y 

Do 100, & z ■—7 Do 40 ; j'ajoûte ensemble les deux premiers membres z-+y 
8c z —7 d'une part, 8c de l'autre les deux autres membres r 00 & 40. D'où 
je tire une égalité nouvelle zz Do 140, où prenant la moitié de chacun des 
deux membres, je trouve l'égalité z Do 70. Et ôtant 70 de la somme 100 
des deux z 8c y ; le reste 30 est la valeur de I'inconnuë 7. 

Ou de la première égalité z ~+y Do 100 ôtant la seconde z—-y Do 40, 
c'est à dire ôtant 1c premier membre z ■—y du premier z —f 7 , & le second 
40 du second 100 j je tire une nouvelle égalité %y y> Go , où prenant la 
moitié de chacun des deux membres, je trouve l'égalité y Do 30. Et ôtant 
y ou 30 de la somme 100 des deux z 8c y ; le reste 70 est la valeur de I'in-
connuë z. 

íd la première égalité z-±yy> 100. s* De la i«e égalité z~ry2o 100. 
ajouter la seconde z—7 Do 40. \ ôter la seconde z — y Do 40 

1 somme & nouvelle égalité zz * Do 140. > Reste & nouvelle égalité * zy Do 60 

sa moitié z * Do 70. v_ sa moitié * y Do 30 

RÉSOLUTION GÉNÉRAL E. 

TP1 T pour résoudre la question généralement : Soit c la somme des deux 
X_j nombres ensemble z 8cy, 8ç d l'excez dont le grand z surpasiè le moin-
dre y. On aura donc par la première supposition l'égalité z —hy Do c ; & 
par la seconde l'égalité z—y Do d. Et ajoutant ensemble d'une part les 
deux premiers membres z —f- 7 & z —7, & de l'autre les deux autres mem-
bres c8cd; on aura l'égalité nouvelle zz Do c ~\-d ; 8c prenant la moitié 

de chacun des deux membres , on aura z Do -c -4- -d. Et ôtant alors z ou 7. i 
ÍA valeur -c -4- -d de la somme c des deux z 8c y; ou bien ôtant la dirfe-

2. 1 ' j 
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fence dda plus grand z ou de fa valeur ~c -+• ~d, on trouvera toujours la 

même valeur-r — ~d de I'inconnuë^. 

Ou ôtant si l'on veut le membre z — y de l'autre z -h y, &c le membre d du 
membre c; on aura l'égalité nouvelle zy Do c— d, où prenant la moitié de 

chaque membre,on aura encore légalité y Do|c-— ^d. Et ajoutant au moin-

dre y ou à fa valeur -é-^dh différence d dont z surpassey, la somme ~c-\~d 

sera la valeur de I'inconnuë z. 
Ç AU ic" égalité z-+y¥> t Ç Délai"'égalité z ~h y c 
\ ajouter la ze z—y Do d \ ôter la seconde Z'—y Do d 

l Nouvelle & Somme zz * Do c —\-d ~\ Nouvelle & différence * zy Do c — d 

sa moitié z * Do \c~^\d-\^ sa moitié * jVDo~c— \d' 

COROLLAIRE ET PRINCIPE GENERAL. 

5. TTX je ù
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REÍSIUTION OINERAII. 

Pour résoudre la question généralement. Je nommes le plus grand ott 
íe premier des nombres, & y le second, Sc x le troisième ; & a la somme 
1 oo de tous les trois ensemble, & b l'excez dont le premier z surpaílè 
le second y , & c l'excez dont le second y surpasse le troisième x. 

Et considérant attentivement toutes les suppositions qui font accordées 
je dis par la première -.zScyScx font la somme a ensemble, Sc j'écris la 
première égalité z -+• y —t- x 30 a. Et par la seconde supposition ; puiique 
le premier z surpasse le second y de l'excez b, si j'ajoûte b au seconds, j'au-
ray la seconde égalité z 30 y -+ b. Et par 1a troisième supposition ; si j'a-
joûte au troisième x l'excez c dont le seconds le surpasse, j'auray la troisiè-
me égalité y 30 x —f- c. 

Et voyant que I'inconnuë^ est dans chacune des trois égalitez , j'ea 
cherche trois valeurs ; l'une par la première z —by—i-x 30 a, en ôtant 
de chacun de fes membres les grandeurs z Scx , ce qui donne une nou-
velle égalités 30 a — z<—x. 

Et pour avoir par la seconde z 30 y—\- b une valeur de la mème y , 
j'ôte b de chacun des deux membres, Sc j'ay cette autre égalité z — b 30 y. 

Et pour trouver aussi par la troisième égalité une valeur de l'inconnuë_y, 
je n'y change rien, puisque sa valeur x-+ c est déja marquée. 

Je compare ensuitte la première valeur a— z — x de I'inconnuë y avec 
la seconde z — b, Sc encore avec la troisième x -+ c. Ce qui fournit ces 
deux égalitez a — z — x~£: z — b,Sca — z — x ¥> x—\-c. Etje cherche 
par chacune une valeur de la même x qui s'y rencontre, Par la première 
a — z — x 30 z — b ,en ajoutant à chacun de ses membres les grandeurs 
x Scb , Sc retranchant aussi de chacun I'inconnuë z, ce qui donne l'égalité 
a —t iz -4- b 30 x. Et pour l'autre a—-z — 30 x—{-c, j'ôte c de chaque 
membre, & j'ajoûte x à chacun. Ce qui fournit l'égalité a— z — c 30 zx ? 
Et prenant la moitié de chacun de ses membres s je trouve celle-ci 
III 
a Z C 30 AT. 2 2 2 

Et comparant enfin les deux valeurs a — zz —f- b Sc -a — ~z—~-cde 
1 212. 

I'inconnuë x , je cherche par l'égalité a—~zz~í-by3 ~a—.-s — -c une 
2. 2. 2 

râleur de z, ajoûtant zz à chacun de ses membres plus -c, Sc ôtant -a de 
1 2 2 

ehacun. Ce qui fournit légalité la -4- b -f- ~c 30 ~z. Et multipliant cha-

que membre par z pour ôter la fraction, l'égalité fera r*-4. zb-+ ic 30 $z. 
Et divisant par 3 de part Sc d'autre pour avoir une valeur connue du nom-

bre z, je trouve légalité ~a -4- -b -4- lc 30 z. Et substituant pour z sa va-

leur connue-4-4--6-+ ~c dans légalités 30 z — b ; je trouve y 30 -<* 
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r— -b -+ -c. Et mettant encore pour z sa même valeur dans l'égalité 
, . 11,2 

a — zz —h b Do x, je trouve -a b c Do x. 
v ' 3 3 3 

i"c supposition z* supposition 3e suppositît/t 
inégalité z-\-y-hx¥> a. z* égalité z¥>y-±b. 5e égalité y y> .*-+*. 

— z — x Do — z ■— x. — £ Do — b 
4= égalité * y * Do *—c— * > s—£ Do 7 *. 5 e_y Do <* — « —* Do x -+<r. 

b — z-+ x 'x>'—z-¥b~+x. " —c-farDo x—g 
a-+b—2SD0* * x. a—z—cDo zx. 

6r égalité x y> a —\- b — zz Do -a-—~z —~~f-

^— -4—H -c—i-zzya —-a —f. ZZ -4-
2 2 2 2 

7e égalité -f-hb-t-c y> * -z *. Et a zb -+ c y> zz. 

Doncz Do -<* —!- -b-Jg. ~c. fy Do -a — Ly^-u-c. ( x Do -4 — — -À 
} 3 3 3 3 3 3 3 3 

AUTRE RESOLUTION» 

La même question se peut résoudre encore plus facilement en cette 
sorte. Ayant nommé les grandeurs comme auparavant. Je dis : la seconde y 
vaut x —i- c, 8c la première z vaut j> -+■ b ou x -+ b -f c, & les trois ensem-
ble*. &zy 8cx ou x•—h b —[• c 8c x—t-c 8cx font une somme zx -4- ze 
qui est égale à la somme a connuë. J'écris donc légalité i x-\- b zc Do a. 
Et ôtants & 2c de chacun de ses membres ; je trouve l'égalité zx De a — b 
— zc. Et divisant par 3 chacun des nouveaux membres ; je découvre enfin 

l'égalité x Do -a — -b —-r. Et y ou x -+ c est -n—-b ~+-c. Et z ou y 
0 3 3 3 Y 3 3 3 7 

—+. b est - 4 -4 Zb —f- -c. 
3 3 3 

i"e égalité z-hy-rxyoa. ( 2e£Do_y—r£- ( 3e7 DOAí-fr. ( Donc zX>x-+b-hc. 

I Ets-fyH-*Do 3,v-4-è-42cD0 4. f-Ef 3.VD04.—b—zc. { Etxjo -a — -b — -c. 8cc, j ^ « \ 3 J } 

COROLLAIRE ET PRINCIPE GENERAL. 

7. ~1E tire de la résolution précédente ce principe général ou cette réso-
j Iution générale. Que si l'on connoît une somme a de trois diverses 

grandeurs z 8c y 8c x, & l'excez b dont la plus grande z surpasse la moyen-
ne_y , &c l'excez c dont la moienncjy surpasse la moindre la grande z vaut 

toujours ~a—\- zb —f ~c, ou comprend au .juste un tiers de la somme a 
plus z tiers du premier excez b plus un tiers- du second excez c. Et la seconde 
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y vaut toujours la—1b -+ ~c, ou le tiers de la somme a 8c îe tiers áuf 
3 3 3 

second excez c moins un tiers du premier excez b ; & la-troisième x 

vaut -4 — ou le tiers de la somme a moins un tiers du premier 
. .3 3 3. . • . . . . . - „"-í 

excez b moins encore z tiers du second excez c. 
En exposant désormais ces fortes de résolutions générales, on suppri-

mera les expressions communes dú langage ordinaire, se contentant des 
seules expressions littérales ou numériques, les littérales étant plus capa-
bles de fixer la vûë de l'esprit 8c de l'éclairer, & même de ménager son 
attention 8c son application. 

Somme a des trois z, y, x. Et b excez dont z surpasse y. Et c excez dont y surpasse x. 

( ierc£ 20~a -h ~b-\--c. ( 2-f y ~r>-a — -b -f- -c. ( ze x ~X>-a— — -c. 
i 3 3 ' 3 3 3 3 3 3 

III QU E S T I O N.. 

S. P~T* Rois personnes ayant chacune déboursé un certain nombre d écus , il fi 
k trouve que la première & laseconde ensemble en ont débourse 82 plus 

que la troisième, & la première & troisième ensemble 400 plus que la secende, 
& la seconde & troisième ensemble 5 5 6 plus que la première. On demande ce 
ce que chacune a débourse ? 

Pour résoudre la question ,8c pour la résoudre généralement. Jè nom-
me z le premier nombre- inconnu des écus, le seconds, 8c le troisième x > 
8c prenant a pour 82 , & b pour 400 , & c pour 5 66 ; je dis par la première 
des suppositions : z -4-_r y> x ~+a. Et par la seconde.: z~-f x 30 y—t- b. Et 
par la troisième : y —f x Do z —+- c. 

Comparant ensuitte ces trois égalitez. la première avec la seconde, & la 
première avec la troisième, & laseconde avec la troisième ; j'ajoûte ensem-
ble les deux premiers membres z~+y 8cz-+x d'une part, & de l'autre les 
deux autres x^+a8cy~+b,8cje trouve l'égalité zz~^y~+xy^y~\. x~ 
H- a-x. b,8c ôtant y -+. x de chacun de ses membres, je trouve iz Do a—f b. 

J'ajoûte aussi les deux premiers membres z —f y 8c y —f x d'une part, &c 
de l'autre les deux autresx a8cz^rc,8c j'ai l'égalité z --)■ 2 y~+x 30z 
—i.x-+a~+c, & ôtant z.—i- x de chacun de ses membres , je trouve 
zy Do a—\-c. 

Et j'ajoûte pareillement d'une part les deux premiers membres z —h x 
ôcy-h x, & de l'autre les deux autres y -f- b 8c z-+ c, & j'ai l'égalité z 
~+ y -i-zx y> £ —f 7 —f- £ —{- c, & ôtant z -+y de chacun de ses membres, 
je trouve zx y> b~\-c. 

Je prens enfin la moitié de _chacun des deux membres dans chacune 
des trois égalitez nouvelles zzyo a-\b, 8c zy Do a -H c, 8c zx Do b —K. 

Et je trouve z Do -a-+ -b, 8cy Do -a —j- , & x Do - b-+ -c. Et repre-

nant 82 pour 4, & 400 pour €c 5<3"íí pour c 3 le premier nombre z. 
est. 
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dt 241 , & le seconds est 324, & le troisième A- est 483. Et la question 
étant résolue par lettres est résolue généralement. 

i"e grandeur z. l'y- 3e x. 1" exceza y 82. 2d^D0 40o. j'cyo $66. 

ierc supposition. x'supposition. 3e supposition. 
£iere z-\-y y>x-+ a. Çi'z -4 xy>y—\-b ^ 2'y ~+ xy>z~~{-e 

O' dic z—bx y y~+b C}'!y~+ xyoz-+c ^i"cz —byyzx a 
Sommes zz~+y y y-+x~i-a~+b. ( z—by-^zx-yz-vy-\-b~yc. ( z-+zy-+xy> z-±x-+*-ì-c* 

—-y——*■ %>—y—x —~*—y De—Z—y —Z •—x y—Z—x 
zz ~* *y7 *~*~a-+ b (* * zxy**b-+c ( * zy yT**a-i-c* 

Résolution Ç î f. * Ç T. î " ~ C î ï~ 
générale iz

 30^-^30241. f ^ * 30^-+^3)483. \? 

QUATRIÈME QJIÏSTION, 

/~\Z)atre yersonnes ont gagné chacune un certain nombre d'écus ; les trois 
V^f premières ensemble 5 o plus que la quatrième , les deux premières & ta 

quatrième ensemble 40 plus que la troisième, la première la troisième & la 
quatrième ensemble 30 plus que la seconde, & la seconde la troisième & la 
quatrième ensemble z o plus que la première. On demande quel est le gain de 
chacune en particulier ? 

Pour résoudre la question généralement ou d'une maniéré infinie. Je 
nomme z le premier des nombres inconnus

 s
 Scy le second, & x le troisiè-

me , & v le quatrième ; & prenant a pour 5 o,Sc b pour 40 , Sc c pour 30, 
Sc d pour 20. Je dis par la première supposition ; les trois premières z Scy 
&c x ont a plus que la quatrième v, ce que j'exprime en écrivant l'égali-
té z—[.y-+ x Do v -ha. 

J'exprime pareillement la seconde supposition par l'égalité z—i-y -4 v 
Do x -4- b. Et la treisiéme par la troisième égalité z-{-x~-+v¥)y-+c. 
Et la dernière par la*quatriéme égalités -+x-±vX>z^-d. 

Je tire ensukte une valeur de z de chaque égalité, ôtant^-f- x de chacun 
des deux membres dans ía première, & y -4 v de chacun des deux dans 
la seconde, Scx -+ v dans la troisième, Sc d dans la quatrième. Et com-
parant la première valeur de z avec chacune des trois autres , j'ai trois 
égalitez nouvelles v H- a —y x 30 x -f b —y — v. Et v -+ a —y 
— x ~x> y c — x — v. Ezv~{-a—y — x y y —\-x -4- v<—d. Et 
ajoutant de part & d'autre x -i-y -+v — b dans la première, Sc y ~+ x 
-+v——c dans la seconde , Scy —- x — v —j- d dans la troisième ; je 

le,c grandeur z. ze y. 3e x. 4e v. ( I
ER excez a 30 50. 2^3040. 3ccDC30. \"dy 20. 

iere égalité. 2e égalité. 3 e égalité. 4e égalité. 
z-+y-hx y v-\-a. (z-ì-y-t-v Do x-±b. ( z—i-x—rv yy~\c. (y~\x-\vyz~+d. 
—y—vpo ■—y—x. >—y—vy—y—v. —x—v Do—*—v. —d Do •—d. 
(zyv-ha—y—x. (zyx-i-b—y—v. (zyy-^c—x—v. (y-+x-+v—dyz. 

II. Partie. B 
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trouve íes trois égalitez zv-ba—-b y> zx.Etzv~+a—c 30 zy. Et4—bd 
— ix 30 zy. 

inégalité. ze égalité, ^égalité, 
v-b 4—-y—x 30 x—4- (-—y—v. (v—4- a—y—x 307—f c—x—v. ( w—{-4—y—x 307—f x—f*—«f-
f—£-4-jy-4-r 30 .v—VÍ v—c-+y—{-x y>y—c x—bv.. —v-b d—by—x 307—x—v-+d. 

iv-b a—b * 30 zx. ( zv-t-a—s3o zy. ( a—bd—2x3027. 

Et comparant la valeur zv —4- a —c de 27 avec l'autre a ~+ d zx, je 
forme l'égalité zv-+ a — c y> a -± d — zx, oà mettant de part & d'au-
tre zx — a—bc— zv pour avoir le membre seul zx d'une part ; je trouve 
encore l'égalité ix 30 c -4- d— zv. Et comparant auffi la valeur zv-+a—-b 
de 2X avec celle-ci c —4- d~— zv, je forme l'égalité iv-b-a—b 3004- d—zv> 
où ajoutant zv —r- a —t- b de part & d'autre, je trouve enfin ségalité 49 
30 b —t- c—b d — 4, ou son quart w 30 «—t- -c -4 -<sf—- - a. Et mettant 

71 4 4 4 4 
pour Î/ fa valeur dans la moitié x3o -c—b-d—v de Pénalité zx y> c-+ d 

— 2f, je trouve x 30 Í4 — -r-4- ̂  Et mettant auíïï pour v fa va-
1 4 4 4 4 r 

leur dans l'égalité zv —f 4 ■—• c 30 275 ou plutôt dans fa moitié v —t- -a 

— 1<r 3o 7 ; ou la valeur de la grandeur x dans la moitié I4 —4- -d~x 30 7 

de l'éçalité 4—b d—2x 30 zy; je trouve y 30 -a—b* b — -c~+ 1 d. Et met-
0 y ■ ^4444 

tant enfin pour cfiacune des trois v , x, y , fa valeur connuë dans celle 

Qu'on voudra des quatre valeurs des; je trouves 30-4-4- -£-4--c—d. 
, , , 4 4 4 4 

Et la question est résolue généralement. 
Et reprenant chacun des quatres nombres 50 , 40 , 20, 20, pour 

celle des quatre lettres a, b ,c,d, qui en estl'expreíîîon ou qui le répré-
íente;je trouve que le premier nombre s, ou—-4-4- b—bc—i-d divisé 
par 4, est25 j &le second7, qui est 4 •—£ -4- c-4- <aí diviíépar 4 , est 20 ; 
& le troisième x, qui c&a-+ b-<-c—b d divisé par 4, est 1 j ; Sc le quatriè-
me v, qui est 4 -4- £ — c —\- d divisé par 4, est 10. 

Etzv~\-a — c 30 4-4-^—2x3027. (Etzv-b-a — b y>c~+ d<— zv 30 2x 
j.v 2s—'4-+C30 — i-4.c-4.2x—zv zv-~—a~\by> — a—\- b ~h zv 

zx 30 c-b-d—zVXtzv-b*— b (41/ * * 30 b -f c —b d—4 

_ 1. 1 1, iC I !/I 1 j 



DES MATHEMATIQUES. LIVRI I. p 
ï CO ROLLAIRE ET RESOLUTION GENERALE. 

S I donc il y a quatre grandeurs z,y, x, v, telles que la première la se-
conde & la troisième ensemble ayent un excez a sur la quatrième , & 

la première la seconde & la quatrième ensemble un excez b sur la troi-
sième , & la première la troisième & la quatrième ensemble un excez c 
sur la seconde, & enfin la seconde la troisième & la quatrième ensemble 
un excez d sur la première -, les quatre grandeurs seront les quarts de celles 
que l'on expose ici. 

{'.jjrre a^b^c-— d. ( zE4-f- b—• c —b d. ( je a— b—HC—\-d. ( 4e—4-4. b-bc-b d. 

II COROLLAIRE 

ET SUITTE INFINIE DE RESOLUTIONS GENERALES. 

Pour cinq grandeurs. 
Et s'il y a cinq grandeurs z,y , x,v,t, telles que les quatre premières 

ensemble ayent un excez a sur la jc , & les trois premières &la 5 e ensem-
ble un excez b sur la quatrième, & les deux premières & les deux derniè-
res ensemble un excez c sur la troisième, Sc la première & les trois der-
nières un excez d fur la seconde, & les quatre dernières un excez ? fur la 
première ; les cinq grandeurs seront les 6eS parties de celles que l'on ex-
pose ici. 

Résolution générale. 
( iere a~b b-b-c-b-d— 2Í. ( 2e a—b b-\c—zd-be. (2e a-b- b—zc—bd—he-

( 4e a —i zb —H c—b d—b e. (5e —* za —b-b —hc-+ d—b e. 

Exemple. {ay>6* by> 5 4.O044. ^305 o.-e Do 56. ( z~x>j-yX> 10. xjo 12. vyo 8. /D032. 

Pour six grandeurs. 

Et s'il y avoit six grandeurs, & que les excez alternatifs semblables aux 
précédens fusient a, b, c,d, e .f ; les grandeurs feroient les 8cS parties de 
celles-ci. 

Résolution générale. 

(iere a-+b-h c—bd-be—*<2f. (2ea-b b~+ c^d—ie-bf. (5e a-+b-bc—2d~-\-e-bs-
( 4ea-+b—zc-b-d-+e-bs. (f a~<-$b-h c-bd-+ e-bs. ( 6e~2a—bb-bc —f d—i-e—bs 

Exemple. 5 4 20 è * 5- c 33- d Do 47. e Do
 49

. / y> 41. 
C^^o 5.7D01.XD0 2. vy> í Do 23. s y 11. 

Pour sept grandeurs. 
Et s'il y en avoit sept'; chaqúe excez feroit alternativement retranché 4 fois 

de la íomme des autres, & les divisions feroient faites "par 1 o. Et ainsi de 
suitte jusques à I'infini, comme Pexpofent ces trois rangs de nombres infini-
ment continuez. De forte que s'il y avoit 45 grandeurs"; ôtant 3 de 45, cha-
que excez à son tour feroit retranché 42 fois de la somme des autres. Et ajou-
tant 1 à42 , & doublant43 , les divisions feroient faites par 8<í. Et pareille -

B ij 
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ti NOUVEAUX ELEMENS 

ment s'il y avoit 144 grandeurs ; ôtant 3 de 144, chaque excez à son tour 
feroit retranché 141 fois de la somme des autres. Et ajoûtant' 1 à 141,6c 
doublant 142, les divisions feroient faites par 284. Et ainsi des autres. 

Nombre des grandeurs 1.2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.10. n. 12. 13.14. 15.16. &c. 
Nombre des retranchemens . . . 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11.12. 13. &c. 

Divisions faites far , . z, 4.6. 8.10. 12.14.16. 18. 20. 22. 24.16. 28. &c. 

COROLLAIRE GENERAL ET PROBLEME II. 

10. TyOttr réduireavec ordre & méthodiquement une égalité, ou pour y 
§£Jr* 1 exclurre une certaine inconnue de l'un de ses deux membres & la 
laijfer toute feule dans l'autre. 

PREMIERE REGLE. 

11. /""\ N efface également dans chacun de ses membres ce qu'on y trouve 
V^/ avec un même signe —t- ou avec un même signe —, & effaçant en-

core au membre, où on veut íaisi'er I'inconnuë, tout ce qu'on y trouve avec 
cette inconnue' -, on le rejette à 1 autre membre, où on l'écrit fous des signes 
contraires. Et effaçant ausiì la même inconnue' dans cet autre membre, 
lorsqu'elle s'y rencontre •■> on la rejette à celuy dans lequel on veut qu'elle 
reste feule, & on l'écrit aussi íbus des signes contraires. 

Quand on observera déformais cette première régie, on dira simple-
ment que c'est par transposition. Et l'égalité nouvelle pourra s'appeller 
transposée. 

PREMIER EXEMPLE, 

Si l'égalité par éxemple est z —c y b. Effaçant — c au membre où est z, 
k écrivant—fc dans l'autre membred'égalité,que je nomme réduitte, est s Do £ 
—c. Et ses membres font égaux , parce qu'on n'a fait qu'ajouter aux deux 
égaux de la précédente une même grandeur c. 

Et si l'égalité est s H-£ Do b ; ôtant ou effaçant —\-cda membre où est z, 
& écrivant—c dans l'autre membre, l'égalité réduitte ests 30 b—c. Et 
ses membres font égaux, parce qu'on n'a fait qu'ôter des égaux de la précé-
dente une même grandeur c. 

Réduction par transposition. 
i"e égalité\—-e Do b i"eégalité ^-4 c Do b 

Par addition —f c Do -4 c ParsoustraBion — c Do — c. 
Rèduittc\ *yb~\c. Réduitte"^ * Do b—c. 

SECOND EXEMPLE. 

Et si l'égalité est s -f — b y, a — b-4- c. Effaçant -f a & — b dans 
chacun des deux deux membres, l'égalité réduite est s Do c Ses membres 
íbnt égaux, parce qu'on n'a fait ou'ajoûter aux deux de la précédente une 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRI I. rj 
même grandeur b, Sc ôter de chacun une même grandeur a. 
Et pareillement si l'égalité ests—c—f. dy> b-± c— d — z z. Effaçant déja 
— e -H d dans le membre où est z, j'écris ~\ c — d dans l'autre avec ce 
qu'il avoit déja ; & effaçant auffi — z z dans cet autre membre , j'écris z z 
avec I'inconnuë z. Et l'égalité réduitte est 4s Do b~+

z
c— zd. 

Et si l'égalité est a — z Do b ~+ c. Afin que I'inconnuë z soit seule Sc po-
sitivement dans l'un des deux membres, je Fefface dans celuy où elle est 
&yec le signe —, & j'écris —t- z dans l'autre membre. Et j'efface auslî b -f e 
dans cet autre pour écrire au premier — b — c. 

Ré ducs ion par transposition. 
<Z-+a—b¥> a—b-+c. C z—c-hdyb-H—d—2z. Ç A—zy>b~\ 
\ —a-\-b¥>—a-+b (.iz~rc—dy> c—d-+zz £ —b—c—(-zyo—b 

c. 
b—c-f z 

~*~*~y> * * c. 4zT *~* y>b-tzc-~zd. 4^-Z^T* -Q * * "s 

SECONDE REGLE. 

Ï2.QI I'inconnuë est divisée par quelque grandeur. On effacera le dé-
i3minateur de cette fraction, &tout Ic reste sera multiplié par ce même 

dénominateur. 

PREMIER EXEMPLE. 

Comme si l'égalité est - y b ; effaçant c au membre où est z, Sc mul-
tipliant l'autre membre par c, l'égalité réduitte est z Do bc. Et ses membres 
font égaux, parce qu'on a multiplié les égaux de la précédente par une 
même erandeur c. 

RéduBion par multiplication. 

Egáhte Styo b. sa réduitte. z^bc. $ Proposée 1 z Do 20. Réduittezyo z6o. 
proposée <> c J

 (
 t lì ^ 0 

SECOND EXEMPLE. 

Et si l'égalité est ^—f d Do b -+e. Effaçant c dans la fraction ? , Sc multi-
pliant tout le reste par c ; l'égalité fera z-\cd Do bc—bce , Sc fa réduite 
z Do bc —H ce —~ cd. 

Ega!

%Yr+
d

^
 b

-^
e

- ^Transposée *Do b-±c—d. ^Réduutezy bc-*;e—cd. proposée 

TROISIEME REGLE. 

iz. Q I I'inconnuë est multipliée par quelque grandeur ; on effacera cette 
i3 grandeur adjointe à l'mconnuë, & on divisera tout le reste par la 

même grandeur.. 
B iij 
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PREMIER, EXEMPLE. 

Comme si l'égalité est cz 30 bd. Effaçant c au membre où est z , & multi-
pliant l'autre membre par c ; l'égalité réduite est z 3° —. 

RéducJion par division. 

proposée jí^'
30

^!'^ faRèdultte zy>~. ^Proposée —z X> zo. ^Réduitte x£o*tf»-

SECOND EXEMPLE. 

Et si l'égalité est cz — bdyoac-+ de. Effaçant c dans ez, & divisant tout " 

lexeste par c ;1' égalité, fera z ■— y^o^H-y, & fa réduitte t. 30 4 -4^tí.
rf
. 

RéduBion par division. 
Proposée cz—bd yac^de. ( Transposée cz 30 *M <MÍ W. ( Réduitte z y,Htf^í±ìí.. 

QVATRIEME REGLE. 

14. T7 T si l'mconnuë est une puissance seconde , ou troisième, ou qua-
JZi triéme, ou cinquième, ou quelqu'autre encore plus composée Sc 

qui forme elle seule un des membres. On prendra la racine quarrée, ou cu-
bique, ou quatrième, ou cinquième , ou autre linéaire de chacun des 
deux membres. 

EXEMPLE S. 

Comme si légalité est zz 30 bc- Ayant tiré de part & d'autre la ra-
cine quarrée , la réduitte fera z 3o  bc. Et si l'égalité est s' 30 abb 
— acd. Ayant tiré de part & d'autre la racine cubique ; la réduitte fera 
z 30 VC. abb —■ acd. La raison est que les racines semblables des puissan-

b.40.8. ces égales, font b égales,.. 

Méduéíien par extraction des racines. 

fïí» égalité XD&bc. (fa réduitte 1£> V bc. |i
erc

 ̂  30 abb—acd. (s30 iC.abb—acdi 

I COROLLAIRE ET PROBLEME IIL 

PREMIER CAS. 

15. T) Our réduire en général une égalité s? ~bazy>b , où l'un des mem-
Jl bres comprend un quarré zz de I'inconnuë par une connuë a ,8c où 

l'autie membre b est entièrement connu. 

On ajoutera dans chacun des deux membres le quarré -aa de la moitié 
4 

~a de la grandeur connuë a. Et ensuitte on tirera larácine quarrée de cha-
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cun des deux membres de l'égalité nouvelle zz —f az -+ ~aa Do b —f ~ a*. 
, 4 4 

Ce qui donnera I égalité z -+ -rf 30 V£ ~+ Et si on veut que le côté 

du quarré -f «t -+ íbit une grandeur défective — z— ~a ; 1 egali-

téfera— z—— ^a 2o V b ~-\--aa. Et la première de ces égalitez donnera 

par transposition une valeur z Do -+ V b—h ~aa , qui sera toûjours 

xéelle. Et la seconde au contraire donnera toûjours une valeur fausse 

a 30 —£4—V b -+ laa. On parlera plus bas de ces valeurs fausses. 
1 4 

Egalité Ç ^Hfe <*z y> b.
 E

 . , , $" « H- DO b -+ 

I
E
 des cStel j ̂ 7**

 m
 S^T—lay,  * -f I**. 

C£-+j DO 5. ^—3 3° 5-

C^Do 2 C^Do — 8 

SECOND CAS. 

1 ̂  E ̂  ^ "
e
S

a
'

c
^ —

 30
 ^

5
 *

a
 g

ranc
'
eur

 ̂
aura ustc

 valeur réelle 
- A 1- ^5 & une valeur fausse —  b. 
i ^y 4 1 4 

Jfert* Ç g - a
X. y> f-

 2
c S ?X- ̂  ̂  20 b~-\-~aa. 

pnpoféel<£ — 67^y> 16. tXL— 6lr+ 9 3° *}• 

. —la y> V í-+laa. Ç — 7_f Do V b 
}e des cSte7 <^ 1 4 eu < ^ * 4 

3 Do 5. c— lT*3 20 s-

!'K Rê-Ç7y>I-a-+slaa~+b.
 e

 Ç 7 Do -«—  

TROISIEME CAS. 
17' ETsi 1,é§alité ^^X"" 51>inconnufc

' ^ aura une Valeur 
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réelle -a —f / aa— b, & encore une autre -<* —/ -aa— b , qui doit 1 4 14 ^ 
être réelle. Mais il faudra que le quarré -aa surpasse le plan b. 

Ç Egalité fe—— *.
 e

 . , , Ç^.-^!** Do 1^ — f. 
ì?roposée)77—67y> — 8. 1 ™" ~) 4 4 

ïere^'- S l^o ^-f I
<<

« — *.
 e

 \ 7^y> \a — S l
a
a—b., 

duitte ) 4 z ) 4 

C.£Do
4

- C^3o-^2. 

QJJATRIEME CAS. 

18. TP T enfin si Pégalité est 7£-+ a7^y> — b; l'inconnuc 7^ aura deux va: 

leurs faussesda première— ~a~\-V-aa — b, 8c h seconde — - *  14 
—  laa— b. Et il faudra aussi que le quarré ^aa surpasse le plan b. 

*lr±\aay>~ 

9 >o 1 

Egalité Ç ZJi~+ aX,y> '
 2

e •
 dhé

 S rx-f- aT^r \aa y> \aa — b. 
proposée £ TJj-^ (í^Do -— 8. 6 

fdeScStex). lT± \
a * <\*

A

-
K

 OH \ ~t—la » £ 
L



DES MATHEMATIQUES. LÍVRE I. r7 
Soit nommée 2^la somme inconnue des deux nombres, & 2 y leur dif-
férence , ou le plus b grand z ~\-y & le plus petit z. —y. Et qu'ayant b. f, 
pris b pour 39 , on prenne ib pour 78 qui vaut 2 fois 39. 

Par la première des deux suppositions ; la somme zz étant retranchée 
de la somme izz —b zyy des quarrez zz zzy yy & zz —- zzy -f yy, 
l'un du grand nombre z -+ y, & l'autre du moindre z —y \ le reste 
est xb. D'où je tire cette égalité zzz -f zyy — zz 30 ib, ou fa moi-
tié zz-+yy —-zy> b. Et par la seconde supposition, la somme zz étant 
ajoùtée au plan zz-—yy du nombre z —hy par l'autre z—>y ; ía somme 
nouvelle est b. D'où je tire cette autre égalité zz—yy~+ xZ Do b. 

Considérant ensuitte les deux égalitez 7J -+ yy —■ ^ 30 £, & 7£ —yy. —fr 2.^ Do b, je les ajoûte ensemble , c'est-à-dire que j'ajoûte ensemble 
csune part les deux premiers membres <X~f y y — £ & 7£ —-f 2^, 
& de l'autre les deux membres b &c b. Et cela me donne l'éealitc 

nouvelle z7J^~+ ^Do 2^ > ou fa moitié $£-í--£ Do b. Et ajoutant de 

part & d'autre
 3
 selon la régie du problême précédent, le quarré ̂  de sa 

fraction - qui est la moitié de l'autre - qui multiplie £
 y

 je trouve 7j£ 
«-+'^-f 7^ Do £ -f —\ Et tirant de part & d'autre la racine quarrée, 

j'ay enfin l'égalité 7j-f ̂  Do if b -+ ̂  , ou par transposition ^ Do —- -

H-^-frf,., 

Et pour connoître y., je prisns l'égalité « —7^ Do b, ou fa 
transposée 30 b —h ^ — ZJj Et mettant pour ̂  sa valeur, &pour ̂  
k quarré de la même valeur ; je connois yy Do 9 , ou y Do 3. Et la 
question est résolue. La première personne avoit X\

j
~Jr y ou 9 écus

 s
. & 

Somme 2^ des nombres. Différence iy. Le grand Zj—^y- le petit ^—^. 

1 « ^4/»ve' i^-t- ir>— *{. » i*. i€ jy-^so *• 

■4/? í X3o * Ç Transposer 77 -+ vy —7 Do 

C ^r-+ % 30 * 

^■Í7 30-

4? ^30 * -+ i. (
5

>c 4; c&*£ - Do  L DO  39 L 

|^D0 —^-4-^H-^Do f. ?> 30 ^irì^r^L » ^3$-+6 — 5* 3o 3. 
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la seconde 7^—y ou 3. La somme r 2 des écus étant ôtée de la somme 90 
des quartez 81 & 9 laisle 78 i & étant ajoûtée à leur plan 27 la somm: 
est 39. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME IV. 

20. -|-\ Our réduire toute égalité y* —f ay y Do b , dont un membre 
^c3f=> <?jjy comprend un quarré du quarré de l'inconnuc y plus 
un produit ayy du quarré de la même inconnue par une connue a. On 

prendra l'égalité réduitte y y> </ — la -+ v' ~aa -+ b. Car prenant z pour 

yy, on aura zz pour ̂ 4 , & l'égalité zz-^r az y> b pour l'autre y* *■+ <*xy 

Do £ que l'on propose. Comme donc z ou jy^y est .— \a—f" ^ ^*<*~r^ > oR 

aura jy ou Vz Do /1— -a / ~^aa b. Et si l'égalité est y* -rr* ayy Do £ » 

la réduitte sera y Do ^ -<*•-+ V -f bf 

Premier Cas. Second Cas. 

"Egalitéy+~+ayy Do £ Do *x—f- <K. DO £. Ç Egalité y* — ayy Do £ Do M^Dok 

/íi Réduitte yyy>zy>— la—k /-44-+ £. Réduitte yyy> zy> - a~±V 
1 4 , 1 4 

■ —— — "S 

Donc 
yr Do Do / — la-\- y 1*4-+ £. 

% Dot^Do /_ ^£44-+ 
1 4 

Donc 

y Do Do  I4 -+ V i^^-£, 
i 4 

/ 7 Do /z y> v ia —•  I44 —|- b. 

Et si légalité est y* — ayy Do b ; la réduitte estj> Do / ^rf «-+ / laa—è, 

Et enfin si elle est y* -+ <?yy Do— b ; la réduitte est^ Do S—^-f ^ —b. 

Et s'il y avoit j»6 & ay7', on écriroit le signe /3e ou *C. Et s'il y avoit 
y9 &c ay*- ; on écriroit le signe *V ou '4e'. Et ainsi du reste. 

Troisième Cas. Quatrième Cas. 
"Égalitéy4-—ayy Do — b y>zz—azy>—b. ÇEgalitéy*~±*yy Do—^Do.C£—-4tDo—b. 

fa Réduitte yy2o z%> -a-±V *aa — b. 7^ Réduitte yy Do a Do -— *<?-+ ^ ^ 4*— 

Donc 
y ¥> ̂  Do ^' - * -+ ^ 7** — * 5 y Do /s Do  — -« -fV — 

1 4 

Do Do / ̂  -— V ~ÀA — y Do Do V—la—jlaa—b. 2. 4 

/ 
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III COROLLAIRE ET PROBLEME V. 

PREMIER CAS. 

2r. T7T fi on veut supposer que 7£--.^ surpasse la grandeur connue 
b ; ayant pris * pour l'excez b ; l'égalité fera 7£ — az. Do b _+ x. 

Et on aura une valeur ̂ ^o ~*-t> <1-** -4- * H- * , qui surpassera ̂  y> -4 

_4 ,/ 3** _+ Et ce seroit le contraire ; si <£—. a7^ étoit moindre que b. 
4 

C-yy £ Q? yz ~a/ *aabx- -* -4-  7** -+ b. 
33X— fe - ±_ sHrpaJse r_ > ■ 
(<X—6*. 3 -+* 7 3-+5*8-

S77— 47 . y, \ z Do r- —h £— ^ -<* —f V-aa —f 

SECOND CAS. 

ÎÍ. Y?T si^X—f *^ surpasse ou vaut moins que b ; on trouvera de 
XLla même forte une des limites qui vaut moins que 7^> ou qui fur-

passes 

l^4Usurpasse * _± sHrpaJse z 4 ^ 

• • /" J; J II 
77_4 47 . N 7 Do á -f  ~aa -+ 6 —f x —-a —J- j -aa-+ b* 
v-v1^ ^motmçue < ^ *■ _4 moins me 1 4 

<í£ Ií-0>~ 3-r ^25 -f* ? — 3 ^
 /2J

 ^
 2V 

TROISIEME CAS. 

25. T?T si surpasse ««7^, ou vaut moins que cette grandeur ; on 
XI trouvera aussi une des limites qui vaut plus ou moins que l'in-

connuë 7. 

surpasse * >~-^fr^ ̂  ' ~
L 

1 Do 4. 

s»rpajse 

77-f* . a7. Ç7 Do-**— V^aa—'b~±x. ~a— —b. 

Mr*8 6^ iï.» 3 —  *-M 3 — 1D01. 
C ij 
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QJJ AT RI E ME CAS. 

2.4. Tj' T enfin si ^£ -4. ̂  vaut plus ou moins que la grandeur défective 
JZt'—-b > la valeurs fera pareillement plus grande ou moindre que 

la grandeur défective—-a -f. J-aa-
14 

>>\ Usurpasse <X * _4 sapasse *■ 4 
—8. (^Do —3 - f—3-4-1 ^3 r-2. 

177-Jra7 . —b. C7 20—\-<JXaa—£-fx , -<*HV-*<*— 
>\A. \>momsqtte <> z _+ moins que '—1 4 

—8. (£30—3-f-/i-f* —3-fiDo—-.z-

DEFINITIONS. 

25. T Es problêmes feront appeliez linéaires , si íes inconnues n'ont 
JL_> point divers degrez, ou .ne font point multipliées les unes par-

ies autres dans la dernière égalité que l'on veut réduire, & qui exprime 
toutes les suppositions. Et alors on dira aussi que cette égalité est une 
égalité linéaire. 
z6. Mais si les inconnues ont divers degrez, ou font multipliées les unes 
par les autres en diverses manières dans la dernière égalité ; on dira que 
les problêmes font de plusieurs degrez , ou qu'ils .ont plusieurs dimensions. 
Et quelqucsfois on les nommera problèmes composez. Et on dira aussi que 
l'égalité est composée ou de plusieurs degrez. 
27; Si l'égalité peut avoir cette forme*.*.'—az 2o b, ou celle-ci*.*—az, 
—^b.^oo ; on dira qu'elle est du second degré , & que lc problême dont 
elle expose toutes les suppositions est un problême plan ou de deux di-
mensions. Et oe seroit la même chose, si légalité avoit cette autre forme 
zz-+az — b 30 o, ou celle-ci **. — az -+ b 2o o , ou encore celle-ci 
zz -f az —f b y> o. 
18. Et si -l'égalité peut avoir cette forme *.•' -^azzr—bz-—c 30 o , ou 
Zì — azz -\-bz — c 2o o, &c ; on dira qu'elle est du troisième degré, Sc 
que le problème , dont elle exprime toutes les suppositions est un problê-
me de trois dimensions. Et on diroit aussi la même chose, si l'égalité avoit 
cette forme *.5. * bz.c 30 o, ou celle-ci g}-, azz. * c 30 o. Je suppose indif-
féremment le signe —\- ou — , où -je n'en marque point, excepté *3. 

Et je dirai pareillement que le problême ou la question est de quatre 
dimensions , & l'égalité qui en exprime toutes les suppositions aussi du 
quatrième degré , si elle peut avoir une des six formes que j'expose icy. 
Mais la forme*,4. * bzz. * d 2/0 o marqueroit seulement une égalité du 

\ 
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fécond degré. On suppose —+■ où il y a s4 , & indifféremment —f ou 
— pour le reste. 

(i"eferme z*, az), bzz. cz.d2P o.(z* z*.az}.bz.z..*dy3o.(f z4:az^.*cz.d2oo. 
( s z* * bzz.cz. d 2o o. (

 5
é z*, azï * * d o- ( 6e z* * * cz.d y> o. 

Et on dénommera de la même forte & suivant le même ordre les au-
tres égalisez plus composées, oc les problêmes dont elles expriment tou-
tes les conditions. Et on supposera ordinairement le second membre nul 
ou égal á zéro, íî l'on manque d'avertir du contraire. 
,29. Je dirai que chaque partie d'une égalité composée, où l'inconnuë est: 
au même degré, est un des termes de l'égalité ; le premier terme est celle 
où l'inconnuë monte au plus haut degré, & le second terme celle où l'in-
connuë a un degré moins que dans le premier, & le troisième celle où 
l'inconnuë est aussi moins élevée d'un degré qu'elle n'est au second. Et 
ainsi du reste jusqu'au dernier terme où l'inconnuë ne se trouve point. 
Dans l'égalité par éxemple z* — az^ —+• bzz —f cz—d 2P o, le premier 
-terme est *4 , & le second est —» az^, & le troisième bzz, &c le quatriè-
me cz, Sc le cinquième ou dernier est — d. Et dans légalité «4—az} 
—}- bzz * — d 2o o, le quatrième terme- est nul. Ce qu'on nommera un 
terme évanoui. Et dans l'égalité z* * * —f CZ'— d 2o o , le second terme & le 
troisième sont deux termes évanouis, &c cz est le quatrième terme. 
3 o. En ordonnant une égalité, on écrit successivement tous fes termes , dis-
posant toûjours l'un sous l'áutre tout ce qui appartient à un même ter-
me. Comme si l'on veut ordonner une égalité —azz —4- ab z — bzz 
—(- acz — czz ~+ bcz — abc 20 o ; dont le second membre est — azz 
.— bzz — czz, & Te troisième abz acz —t'bcz, on écrit & dispose ainsi 
-tousses termes. 

— azz—\-abz eu four —-<*zz-± abz 
■— bzz acz— abc 20 o. LLLI z* b -+ ac — abc 2o o. ' , abbreuer , — czz-hbcz o —c —r tjm 

31,. On dira qu'un problême est réel, lorsqu'on n'y suppose aucune ab-
surdité. Et qu'il est imaginaire, si les suppositions qu'on y fait fè détrui-
sent, ou s'il y a quelque contradiction. 

Les valeurs connuës des lettres inconnues de l'égalité seront nommées 
racines de l'égalité : racines vraies, si elles sont positives ; 5c racines fausses, 
si elles sont négatives. Et je dirai qu'elles sont imaginaires, si elles ne 
sont ni vraies, ni fausses, ni égales à rien, ou qu'elles enferment une 
contradiction. On doit parier ailleurs des égalitez composées , & des 
différentes racines qu'elles peuvent avoir, 
3z. Je dirai qu'un problême est indéfini, lorsqu'on en peut donner une 
infinité de résolutions différentes. Et qu'il est indéterminé, si l'on en peut 
donner plusieurs différentes. 

Et je dirai encore qu'on prescrit ies limites d'une résolution indétei-
C iij 
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ii NOUVEAUX ELEMENS 
minée ou même indéfinie , lorsqu'on assigne ou qu'on expose la plus 
grande & la moindre des diverses grandeurs qui peuvent chacune égale-
ment satisfaire au problême ou résoudre la cmestion positivement. -

VI QUESTION ET PRINCIPE GENERAL. 

33. f*** Onnoisfant la somme de diverses grandeurs, de trois par exemple, & 
C^*1 sommes alternatives de toutes moins chacune ; pour trouver les-

grandeurs ì 
Ayant nommé z la première grandeur, & y la seconde , & x la troisiè-

me ; & pris f pour la somme connue des trois grandeurs, & a pour cel-
le des deux premières, 8c b pour celle de la première 8c de la troisième, 
8c d pour celle de la seconde 8c de la troisième. Puisque les trois font f, 
8c les deux premières a ; la troisième est necestairement f — a. Et puisque 
les trois font & îa première 8c la troisième b ; la seconde est/" — b. Et 
la première par la même raison sera f— c. Et la question est résolue in-
finiment. Mais afin qu'il n'y ait point de contradiction dans les supposi-
tions ; il faut que la somme connue/" soit égale à la somme zs—a — b 
•—c des trois z , y , x. Et supposant 45 pour/, 8c 20 pour a, 8c 40 
pour b, & 30 pour c ; on trouvera 1 j pour z, 8c 5 pour y, 8c 25 pourx. 

Suppositions. Résolution infinie. 
( z-+y—4-x2osX>a~+xy> b-ty30 c-J-z. ( z2os—c. (y 30s—b. ( xy>s—a. 

Exemple, (a^oxo. £3040. Oo50.sX14.5- (z2o 15.y2oj. x2oz$. 
VII QUESTION. 

34" "T^ Our trouver trois grandeurs , dont on connoit les sommes alterna-
JL tives. 

Ayant nommé la première 7^, la seconde y, 8c la troisième x ; 8c a 1& 
somme connue des deux premières 7^8cy, 8c b celle de la première ^ & 
de la troisième y , 8c d celle de la seconde y 8c de la troisième x ; la pre-
mière supposition fournit la première égalité 7j-f-jy 30 a. Et la seconde la 
seconde égalité 7~-f x >o b. Et la troisième la troisième égalité y —{-x X- c. Et 
pour trouver chacune des valeurs-, j'ajoûte ensemble ces trois égalitez, en 
prenant d'une part les trois premiers membres ensemble 7^—f y 8c7 —±x 8cy 
—hx, 8c de l'autre les trois autres , a, b, c. Ce qui fournit l'égalité 2^ 

, - . . , I I ; I 

—+ 2 y —j- ix y> a—hb—\-c, ou ía moine ^ —\-y ~+ x 2o - <*—r*~* ~+ ~ c-
Et retranchant alors de la somme des trois chacune des sommes alternati-
ves , ou ôtant de cette dernière égalité chacune des trois que l'on a fup-

j"e..7-i.y2Day3zo. ( 5e. T^y-^xX^a-^-b-^-c. (5e. X^y^x» j*-4^M^<? 
2 7j-hxyob2Q40. iere.—7—y Do —a. ze-—1 — *Qo —b. 

3e. y-+xy>cy> 30. x2o—-^-^^0025. y y> ^ — \^~3s\c"f>^' 

4e. 2£-+2jy-f-zx2o a-\-b-\c2o 50. ( zy> A—y 20 b—xïo —\c»1S • 
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posées ; ce qui se fera ôtant le premier terme du premier, & le second 

du second; j'aurai enfin z Do -<*-+ ^b •— -c, & y Do — -b-\. -c, & 
1 l 7. í J l l % 

x po — -<* -4- l~b —f Et la question sera résolue généralemenr. Mais 
afin qu'elle soit positive ; il est absolument nécessaire que chacune des som-
akernatives a, b, c , soit moindre que les deux autres ensemble. 

VIII QUESTION. 

35" TyOur trouver quatre grandeurs , dont on connaît les sommes alterna-
JL tives, en supposant qu'elles soient prises trois à trois. 

Ayant nommé la première z » & la seconde y, & la troisième A:, & 1» 

quatrième v, &c a la somme déterminée des trois premières, & b la som-
me des deux premières & de la quatrième, & c la somme de la premiers 
& des deux dernières, & d la somme des trois dernières ; La i"e des 
suppositions fournira la i«* égalité z ~+y —f x Do a. Et on trouverapar la 
2 la 2e égalité z —'r y -+ f Do Et par la 3 e la 3 e égalité j- x~h v Do <r. 
£t par la 4e la 4e égalité y -4 # -4 v Do af. Et ajoûtant ensemble d'u-
ne part les quatre premiers termes de ces quatre égalitez , & de l'au-
tre les quatre autres ; je trouve l'égalité }Z-±$y-+}x-+}vy2a—\-b-hc 

-4-d, ou son tiers z—b y -f x-±v Do -««-4 -<?>-f- Et retranchant 
y 3 3 3 3 

de la somme connue des quatre chacune des sommes alternatives, ou 
ôtant de cette dernière égalité chacune des quatre que l'on a supposées, 

i'aurai enfin les éçralitez z Do -<* -4 ~b—\-l-c—-d, & y Do -<* —b Ib—■ -g ' 0 3 3 3 3 3 3 3 
—t^d, Sc x Do -a—-£-4-f—f--*?, 8cvy>>—-a-±lb H--c -3- -d. Et la 

3 3 3 3 3 5 5 3 3 
question est résolue généralement. Mais afin qu'elle soit positive ; le dou-
ble de chacune des sommes alternatives doit être nécessairement; plus pe-
tit que toutes les autres alternatives ensemble, par éxemple ia moindre 
queÍ4H d. &c. 

iere. z~\-y-+x2o ayo 17. 6e. z-\-y—hv-fw DO jc-4- Do ̂  Do 

c- «M-_y-fvDo^D0 24. Do 1*-+^-+ -c*— Do 11. 2 

3'. *-+.v-HOoOo22.
 r

*^M y Do -W^ — W^Do 
jfcí résolutions 

4e. jH-x-4z/D0^D0 20. générale.-

9-
3 3 3 3 

x Do - * — -£_f.-c_4 Do 7. 
3 3 3 3 

5

C. 3^3
7

-+3*H-
3
^4L4Ìu

+r
-+W. ^Do-^-+-^-+ W^3o 4. 

SUITTE INFINIE DE RESOLUTIONS GENERALES. 
36. Ç^íl'on connott de la même forte toutes lessommes alternatives de diver-

Zjses grandeurs prises ensemble moins chacune; pour trauvtrces diverses 
grandeurs. 
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24 NOUVEAUX ELEMENS 
On prendra une somme générale des sommes alternatives , & on re-

trancnera ensuitte dans un ordre rétrograde de cette somme, générale cha-
cune des sommes alternatives à son tour autant de fois qu'il y a de gran-
deurs moins une. Et divisant chacun des restes par le nombre des gran-
deurs diminué de l'unité , les divers exposans résoudront la question. 
Comme si les sommes alternatives des cinq grandeurs z, y, x, v, t, 
prises quatre à quatre sont les grandeurs connues^, b, c, d, e ; on pren-
dra la somme entière a -+ b-4- c d—b e, & on en ôtera par ordre 4 fois 
chacune des alternatives e, d, c, b, a. Et les cinq restes a —b b —b c -4d 
•—3« 8ca-+b-±c—7)i-\-e8ca-\-b—i,c~\-d-\e 8c a— 36-4 c~+d 
-f c &— 3*-f b-+c-bd~+ e étant chacun divisez par 4 résoudront la 
question. Et si l'on dêmandoit 45 grandeurs ; on ôteroit chacune des som-
mes alternatives 44 fois de leur somme entière x 8c la division seroit faite 
aussi par 44. Et ainsi du reste.. 

k 
z Do 

y 30 

x 20 

v Do 

Pour j grandeurs 
-a -4 lb -4 - c-b-d — U. 
+ 4 4 4 4 

74.-4.1^—f -c— Id-b^e. 
4 4 4 4 4 

r 

444 
1 , 1 -e. 

Pour 6 grandeurs. 
z Do la-+ -£-f -+-Í — 

S S S 5 S SJ 

1 1. 1 1,4. 1 ~a-\~b~\--c —{• -d — -<?-4- -j* 
1 

~a—~ -b —b1c -+ -d 
4 4 4 4 4 

Do—• -4-4-Í-4-c-4 ld-+J-e 
4'4 4 4 4 

Ie. 7 Do 

3E- X Do 

4E- V Do 

5 E- V Do 

5 S 5 S 5 

~a •—b ~ b •—I—c—1 d—b-e-
5- 5 5 S f 

-a £-f-4-
5 5 5 5 S S 

/ Do —~a ~r ~b -4 -c-b -d-b -e -+ -A-
' í 5 5- í 5 f 

IX QUESTION.. 

37. f~\Onnoijsant les sommes successives de quatre grandeurs prises deux 
\__ja deux successivement ; pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé z la première grandeur, 8c y la seconde , & x la troi-
sième , 8c v la quatrième ; 8c a la somme connue' de la première & de la 
seconde, 8c b celle de la seconde & de la troisième, & cla somme de la 
troisième 8c de la quatrième, & d la somme de la quatrième & de la 
première; on aura par la première supposition z~+y Do a. Et par la se-
conde y -4 x Do b. Et pat la troisième x —b vy> c. Et par la quatrième 
v—b z.X> d. Et transposanr ces égalitez , je trouve y Do a — z pour la 
première , 8cy Do b — x pour la seconde , 8c x Do c— v pour la troisiè-
me, 8czy> d — v pour la quatrième. Et comparant les deux valeurs 
jr —■ z 8c b— x de la mêmejy, je trouve l'égalité a — z Do b — x, ou 
par transposition xDo z—b b—a. Et comparantTSS valeurs c —v 8c z —b b—a 
de la même x, je forme l'égalité c—v Do z -4- b — a, ou par transposi-
tions— b~+ c—Î>DO£. Et comparant aussi les valeurs d-—v8ca — b 
-4-c —v de z ; je forme l'égalité a — b—b c—v2o d-—v, ou a —b d, 

qui 
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qui ne peut fournir aucune valeur de l'inconnuë v ; parceque chacun des 
membres est entièrement connu, ou contient l'inconnuë également & fous 
un même signe. 

Et cela est une marque assurée que la question est indéterminée , & qu'u-
ne des conditions, que l'on y suppose, est inutile'ou répétée 2 fois ; puisque 
les grandeurs a, b, c, étant déja déterminées, la quatrième d ne doit pas 
l'être de nouveau, ne pouvant pas être arbitraire ou prise à discrétion, 
parcequ'elle égale nécessairement la grandeur a —b-+c 

Et la grandeur v n'ayant point une valeur particulière , ou tout à fait 
connue 5c déterminée par les égalirez ; elle est arbitraire ou indéterminée, 
&c fa valeur peut être prise à discrétion. Mais afin que la résolution puiflè 
être positive ; l'arbitraire v sera moindre que c, à cause de l'égalité x¥>c—v; 
&c moindre aussi que d, à baûfe de l'égalité z Do d— v ; mais elle doit sur-
passer d—a, â cause de l'égalité y Do a — v; car les valeurs des 
grandeurs x, z , y , font prises positivement. Si on vouloit que d fust ar-
bitraire ; on pourroit changer une des suppositions. 

icre égalité z ~\-y Do a. <)íe-y -+• x Do b. Ç3e.x-4 v Do c. Ç^.v—\-zy>d. 
iert transposée y Do a—z.?xe.y y> b—x.(_ie.xyo c—v.^^.zyod—v. 

(a —• £Do b-~x.(Sa transposée xyo z —f b —ayj c—v. ( Et zy> a—b-\- c —f Do d—v. 
Résolution infinie. 

( i«e. z Do a — b-i-c — v.(x
c
.yyob — ç-frv, (}

e
.xy>c — v. {4s. v arbitraire. 

E X E M P L È. 
Si on vouloit supposer par éxemple a pour 13 , 5c b pour r 5 , 5c c pour 

19, & d y> a — &-+cpouri7; le nombre arbitraire v, qui doit être 
entte c & d — a , 5c encore entre d 5c d — a, auroit ses justes limites en-
tre 17 & 4. C'est pourquoi prenant successivement pour v chacun des nom-
bres naturels qui font entre 48c 17 , on trouvera 12 résolutions différen-
tes : la première où les quatre nombres, seront 12, 1 • 14, 5 ; & la secon-
de où ils seront 11, 2 , 13 , 6. Et ainsi du reste , comme on l'expoíé ici. 
Et si on vouloit prendre une fraction pour v, qui fuir entre 5 5c 1 7 ; on 
pourroit trouver une infinité de résolutions. De forte que la question est 
indéterminée, si tous les nombres font entiers ; Sc indéfinie , si l'on veut 
prendre aussi des fractions. 

<« Do 13. by>i$.cyoic).dy>i7y> a—b~\-c.z Do d—v. y Do a—d-jà. x Do c—v.v arbitraire. 
Quatrième v C 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. 15. 16. 

Troisième x J14. 13. 12. 11. 10. 9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 
Second y 1 ï: 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. n. 12. 

Premier z ÇjfjR 11. 10. 9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 2. 1. 

X QUESTION. ' 
3 8. Onnoifant les sommes successives de cinq grandeurs prises deux à deux 

K^jsuccefftvement ; pour trouver les grandeurs. 
II Partie. D 
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conde a — z, 8c la troisième — a —f b—bZ> 8c la quatrième a — b -f c —• zt 
8c la cinquième z — a —b b — c—b d. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. 

Suppositions. Ç Résolution infinie. 
iere. z—byyoa. Et y yoa—z. f iere- z arbitraire entre a & a —- b 
2e. y~\.x yo b. Et y yob—x Dp a—z. \ 2 e. yX>—z-ba. &c 
3e. x—f v2o c Et x Do c—vyo —a-bb—l-Z. ' <j 3e. xyo z—a—bb. 
4e. v—b tyo d. Et v Do ctf— f Do a-— b—f c— 
5c. í-4/*yo e.Et t Do f—/30 ■—<2M-fr—c—bd—bz. 
6e. si-bzyofyoa— fr-fc— cL-be. 

4e. f Do—z—b a—b—bc. 
5 e. f Do z.—<a~\b—f—f/. 
6e. syo~~z-\-a—b-bc—aí-t-f. 

Lorsque le nombre des grandeurs est impair. 
40. le nombre des grandeurs ëft rnnpâirV Ayant disposé par ordre 

0 toutes les grandeurs connues, on écrira d'abord la première avec-4, 
& la seconde avec — , &'ía troisième avec—f, & la quatrième avec—; 
& ainsi de suitte jusques à la derniere. Et après cela on écrira les deux 
premières avec —J-, & les autres alternativement avec — 8c-4. Et de nou-
veau la première avec—, & la féconde & troisième avec-4-, & routes 
les autres alternativement avec — 6c Et eníuitte la première avec—f , 
& la seconde avec — , & la troisième 8c quatrième avec-4, 8c toutes 
les autres alternativement avec —- 8c —f. Et encore de ■ la même forte la 
première avec—, 8c la seconde avec -4, & la troisième avec —, & la 
quatrième 8c cinquième avec —b, 8c toutes les autres alternativement 
avec — & —{-. Et ainsi du reste. Et divisant par z toutes les grandeurs 
qu'on aura trouvées , les exposans résoudront la question, comme on l'a 
déja observé dans la résolution de la question 10e, & comme on peut en-
core l'observer dans celle-ci. 

Suppositions. Résolution générale. 
í"'z-±y yoa%> 4. ÇzZ DO a — b~+c—d-b e—f-b g — h-bìyo z. z Do r 
2e. y -hxyobyo 5-ì zy Do a-+b—c-bd—e—bs—£-bb—«Do 6. y Do 3 
3e. x-4^DosDo 8. I ix Do—a~-bb—bc—d~+e—f-b g— h-blyo 4. x Do z 
4e. v —h t Do aÍDo 1 o. | zv Do a — b—bc~+d—e~~bf—g~+b—»Doi2. f Do 6 
je. t -bsyo <?Do 13^ zt Do—-a~+b — c—bd-re—f-bg—h-b i yo 8. f Do 4 
6e. s—bryofyo 16. j zs Do a — b -+ c—d~-be-+f—g-bh— Î'DOI8. s yo 9 
je. r-bj yogyo 1 z. \ zr yo—a—b b — c-ì-d—

e
-+f~bg—^-+-«3014. r yo 7 

8e. q-bpyohyo 17. ' zq Do a— b-+£—d—be—*-f—bg —b b— *Doio. q yo 5 
jfc-, p-+zyoi DO 13. \_zp yo—a~b b — c -b d — e-bf— g—b b -b i yo 24. p yo H 

ONZIEME QUESTION. 
PREMIER CAS. 

41, ®Hr trouver deux grandeurs, dont la somme étant ajoutée au produit 
1 des deux , la nouvelle somme soit une certaine g'-andeur dé erm'nèe. 

Ayant nommé la première z, & la seconde y , 8c ^ h somme conr uë du 
plan des deux grandeurs ; la supposition fournira lâ^alité-jí)' —r Z -p/Do*. 
Et ôtant j> de chaque membre, on aura l'égalité 5.7-4- it Do a—y, dont 
chaque membre étant divisé par y -+ 1 , afin d'avoir la seule inconnue « 

D ij 
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d'une part ; on aura une valeur z yo " y . Et cette égalité renfermant 1 . y ° 
encore deux inconnues z. & y, quoiqu'on ait satisfait à tout ce que l'on 
suppose ; c'est une marque assurée que la question est indéterminée, & 
qu'on peut prendre pour^r telle grandeur qu'on voudra, pourvu qu'elle 
soit moindre que la connuë a,. afin que le numérateur a— y puiffè être 
positif. 

~ Supposition. C ic égalité. C Résolution infinie. 
)zy -f z. —hy yo a yo S./zy —{- í* Do a — y. ; y"arbitraire, z. yo a y yo , 

SECOND CAS. 

42. T7 T fi la somme est òtèe du produit, & que le reste soit une certaine 
d grandeur déterminée. 

Ayant dénommé les grandeurs'à peu prés comme au premier cas ; on 
trouvera dans la résolution infinie que l'arbitraire^y surpasse l'unité, si on 
veut que le dénominateur puisse être positif. Cette question "est nommée 
'inverse de la précédente. 

Ç Supposition. Ç 2e égalité. Ç Résolution infinie. 

£zy—z,—y yo a yo 8. fzy — iz yo a -+y.^y arbitraire, z yo j-^j Do ' 
TROISIEME CAS. 

45. TTJ 7*si la différence des grandeurs est ajoûtée au produit , & que la 
1 J la somme soit connue. 

Il faudra que z ou sa valeur * ̂  ^ surpassé y ; ou multipliant de part & 
d'autre part y —t- 1 ; il faudra que le premier produit a —f. y surpasse le se-
cond yy —h iy. Et ôtant y de part & d'autre , il faudra enfin que ía som-
meil surpasse le quarré yy , ou que I'arbitrairey soit moindre que Va. 

Supposition. Ç 2e égalité. Ç Résolution infinie. 

>£jy -+ z —y yo a yo 8. ^£y —f 1 z yo a —by. ^y arbitraire, z yo yDo . 
QJUATRIEME CAS. 

44. T77~7? /<« différence des grandeurs est ôtée du produit, /<? reste soit 
JLJune grandeur connu
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condyy— ìy. Et ajoutant de part & d'autre, la grandeur a surpaslèra 
le quarré yy, &T arbitraires sera moindre que Va. 

XII QUESTION. 
45' trouver deux grandeurs, telles que le plan de leur somme par 

1 une grandeur connue soit égal au produit de leur plan par une gran-
deur pareillement connue. j . 

Ayant nommé z la première grandeur, & y la seconde, &c a la gran-
deur connuë qui multiplie leur somme, & M autre connuë qui multiplie 
leur plan ; j'exprime tout ce qu'on a supposé dans l'égalité az—f ayyobzy. 
Et ensuitte ôtant «de chaque membre, je trouve légalité ay y>bzy—az, 
dont chaque membre étant divisé par by — a, pour avoir d'une part la seu-

le inconnue' z > je trouve une valeur z Do ç——^ • Et la question est infini-
ment résolue" , puisque la grandeur y est encore arbitraire , ou qu'elle 
peut être prise à discrétion. Il faut pourtant prendre garde que le déno-
minateur ne sera pas positif, si by ne furpasiè pas la grandeur connuë a. 
De forte que divisant par b de part & d'autre, le premier exposant ou 

l'arbitraire y doit surpasíèr nécessairement |. 

Supposition. Ç 2E égalité. Ç Résolution infinie. 

^T' ~^z~^y- ^ zy' <fe*z-—\-ayyobzy. ^ayyobzy—az. ^y arbitraire, z Do^^-

Exemples. ^ayo }.byoi.yyoi-zyo6. \ay> $.byo i.yyo }.zyo 3. ^ayo ì-byo z.yyo^.zyo 

XIII QU E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

46. ^yOur trouver trois grandeurs, dont les plans alternatifs ayant receit 
chacun ses deux côte7^, les sommes soient chacune une grandeur con-

nue. 
Ayant nommé la première Xj, & la seconde y, & la troisième x ; & a la 

somme connue des deux premières & de leur plan , & fr la somme connue 
de la première & de la seconde & de leur plan , & c la somme connuë de 
la seconde & de la troisième & de leur plan. La première supposition & la 

résolution de la question onzième fourniront légalités yo * *. Et la 
seconde supposition & la même résolution fourniront encore l'égalité 

x Et la troisième supposition & la même résolution fourniront 

de la même sorte l'éeaUté y Do <-=^-, où substituant pour x sa valeur 
O J x -f- I 

* je trouve y yo **" *! 'b c-. Et comparant les deux valeurs d* 
D iij 
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k » • r D» cz + z —— i> -t- c a, — -t _ i . «. meme y, je forme 1 égalité = Do Et multipliant 
J ' ° b ■+> i x.'-f-1 f 

chaque membre par le produit des dénominateurs í-fi h i, c'est: 
à dire multipliant simplement le premier numérateur par le second déno-
minateur r, 8c le second numérateur a —^par lc premier dénomi-
nateur b —v i ; je trouve l'égalité c7J^ ~+ i^—f ttì&rï — ̂ — ^ 
H- c Do —M — b^— ^. Et par transposition ~-f i^-f 2^ 
—f 2^ Do —f <« -+b —- r. Et divisant chaque membre par c ~-h i ; je 

trouve~^Xr+ 2^» <>'<"<

t
^,'~-> ouajoutant r de part &d'autre,afinde 

b. 18. rendre lebpremier membre un quarré parfait,j*ai XZr^2XrJrI 3° ""^^ * ♦ 
c I4" Et tirant de part & d'autre la racine c quarrée, je découvre enfin l'égalité 

<C~+ï3o^ c _). i ' ou par d transposition £po—_^ " 
C,I3- Et mettant pour ^ cette valeur e connue dans chacune des deux égalisez 

t — z. o b — z ,tc ■+- » -4- c -f- i _ 
y Do & x 3o ; ;e trouve y 2o —• r -f V ~ . Et 

x 3o — i —f v^c + * + c . Et la question est résolue généralement^ 
a -r I 

Mais afin que la résolution soit commensurable ; il faut que îes deux nom-
bres ab>-\-a-\-b—\-\ 8cc —(• i soient nombres plans semblables,& pareille-
ment les deux ac-\-a-\- c-+ i 8c b—f- i, & encore les deux bc*-+b-\-e 
-+ i & a -h i. Onauroit pû trouver la même résolution d'une autre ma-
niéré , comme on l'expose ici. 

Ç \tlt supposition. Ç 2 e supposition. Ç ^supposition. 

t. a—z c—x \ cz — xz+c—x r 
\Doncz~^l:px^\- r*~^> 
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Avant dénommé les grandeurs comme au premier cas, on trouvera en 
ordonnant à peu prés ses raisonnemens de la même forte les valeurs qu on 
veut découvrir. 
f supposition. C 2Esupposition. C ^supposition. 

/zy-o—y y>a-(yp • lzx—z—x30 ( * Do —_ . Ijx—y—x30c. (y 30 —t 

vv 30 —— 3o ^H-£3o— ìax^xz—a—-z^pcz ■ 
y z—1 x—1 1 x—1 c 
K C cz+z-{-a—c b-j-z f ab-j- ib -í- az-4-lz 
^ax-+xy>cz-±z-+a—c. ^xy> j— Do^—.yz-\-z>-\-a-cy>—-—z_~l 

(czz—{■zz<— icz-+az— 1 z-a~-+cy> ab-+b—^az-ì- iz.{Ou CZZ-Ì-ZZ-ICZ-IZ Do ab-Ar a—f b-c> 
Ç ab^r-âi-Jrb—c t_ _ ab + a +■ b-f- r t . 
Ì«—izy> , íO«^—2^-MDO , Zz—130/ 

Résolutions â <íè-i-«-j-è+1 Ç 
générale. ) Do 1 -f V j ^ ^ 30 I-f  jr—■; 5^DO !-+ ■ c+i ' ' 1 -y■ „4-I 

Exemple, (ayixi. by>iç). ^30 14. (c3oi -1-4335. 7 Do 1 H-3 Do 4. #301-4-5 Do & 

XIV QUESTION. 
48. TyOur trouver trois grandeurs telles que le plan des deux premières soit 

JL égal au produit de leur somme par une grandeur connue , & le plan 
de la première & de la seconde égal au produit de leur somme par une gran~ 
deur connue, & le plan de la première & de la troisième encore égal au pro-
duit de leur somme par une grandeur connue. 

Ayant nommé la première z, 8c la seconde y , & la troisième x ; 8c a la 
grandeur connue qui multiplie les deux premières z 8cy ensemble, 8c b la. 
connue qui multiplie la première z 8c la troisième^ prises ensemble, 8c c 
enfin celle qui multiplie la seconde y 8c la troisième x encore prises ensem-
ble. On aura par la première supposition la iere égalité zy 33 az -4- ay. 
Et par transposition zy — ̂ 30 ay. Et divisant chaque membre par jy.— a, 

on aura une valeur z, 30 • Et la seconde supposition fournit une se-
conde égalité 30 bz-'+bx. Et par transpositions — bz 2o bx. Etdi-

bx 
visant chaque membre par x— b, on aura une valeur ^,30 . Et com-b ' 

bx 
parant les deux valeurs de *.,on aura une égalité nouvelle z2o- "x . 30- ay 
r ° x—b y —a 

dont chaque membre étant multiplié parx—>by donneur 30 
ayx — aby 

Et cette égalité étant encore multipliée par y — a pour ôter les fractions, 
on aura légalité byx — abx 30 ayx — aby. Et par transposition aby — ayx 
H- byx 30 abx. Et divisant de part & d'autre par bx~\ ab— ax , on aura 

une valeurs 30 abx 
ab — ax -f- bx 

. Et la troisième supposition fournit à soa 
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tour une troisième égalités* 30 cy -4- CX. Et par transposition yx—cyystx. 
Et divisant de part 8c d'autre par*-—c, on aura une valeur^ 30 -^~T

C
' 

Et comparant cette valeur de l'inconnuë y avec l'autre valeur ■ a^x -, r -f ab—mx -4- bx 

on formera l'égalité vs — —-——, dont chaque membre étant 0 x — c ab — ax 4- bx 

divisé par x donne —-— v> -, — — . Et multipliant cette égalité 
* x — c ab — «x -4- bx 1 0 

 abx —.abc
 v r

 , . ,., par x —1 c, on aura c Do —, r-> ou tout etant encore multiplie 
ab — ax -4- fc* 1 

par <z£ —. f , on aura l'égalité abc — acx -4- 30 >—■ abc. Et par 
transposition zabc Do abxacx— bcx. Et divisant de part & d'aptre pat 
ab—rac— bc, on aura enfin une valeur entièrement connue 

I 

ab -+- ac— bc 
de la grandeur x. Et mettant pour x sa valeur dans chacune des égalitez 

- cx bx xabc „ zabc 
yy> ~8czy>

 r
;on trouve 1/Do —j— --r8cz¥> r—. —r • * x — c x — b ■/œb—*ac-+-bc —4 + «+W 

Et la question est résolue' généralement. Mais afin que les valeurs soient 
positives ; chacun des plans ab, ac, bc, doit être moindre que les deux 
autres ensemble. 

i"
e égalité. C Sa transposée. C Bivisée. C i

e égalité. Ç Sa transposée, 
zy 30 az ~h ay. ^zy — az Do ay.^z Do Do bz -t- bxAzx — bz Do bx, 

C Divisées. C Par multiplication. Ç Transposée. 
•< bx ay ^ . 3 

x b ^° JZZTa~' ) j
x — a

^
x Do ayx — aby. } aby — ayx -4- byx Do abx. 

\ 
Résolutions zabc Ç zabc Ç zabc 
générale. -° ab J

r
~al~—b

c
' Í?. ab—ac 4- bc' £ ^° —ab 4- «c-t- bc' 

Exemple. \* Do 3. * Do 5. r Do 4. îz Do — Do 17- • » Do — Do ?X * Do — Do 7--
C £ 7 7 13 ;*} 17 17 

XV QUESTION. 

45?- *pO«>" trouver deux grandeurs dont le plan soit un cube parfait, qui 
JL aura pour coté un produit de la première par le quarré de la se-

conde. 
Ayant nommé £ la ie" grandeur, & la ie y, & A: le côté du cube in-

connu 

Par division. r ^égalité. Ç Sa transposée. Ç Divisées. 
v> abx < - . < < . ex abx 

^ * ab-ax + bx'ïjX CX
\y

X
 ~V»<*>lyy>-ÏZr

e
X Jb^^ 

Par division. Ç Par multiplication. Ç Transposée. 

x c
 Do

 ab ax
 ^-.i abc-—acx~+ bcxy>abx— abcs) xabcy>abx -+ acx — bcx. 
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connu. Par la première des deux suppositions, le plan zy des grandeurs & le 
cube A:5 íbnt égaux. Et divisant l'un & l'autre par y, on aura l'égalité 
z Do —. Et par la seconde supposition, le côté Ardu cube & le produit 

íyy de la i«e grandeurs, par le quarré_yy de la ze y sont encore égaux. 

Et divisant l'un & l'autre par_y, l'égalité sera z Do • Et comparant les 

valeurs de z., on aura une égalité nouvelle ~ Do dont chaque mem-

bre étant divise par x, on aura — Do -j . Et multipliant de part & d'au-
tre patyy, & divisant les produits égauxyxx & i par xx, on trouvera enfin 

y Do — . Et mettant pour y fa valeur — dans l'égalité z. Do —, ou dans Tau-J xx i s xx o y 
* x 

tre z. Do — ; on trouvera z. Do sfi. Et la question fera infiniment résolue' 
yy n 

On pourroit prendre encore pour z., ôc xx pour y. La grandeur # est 
arbitraire. 
Ç Suppositions. Ç Comparaisons. Ç Résolution infinie. 

^i«'.zy Do x\ (z
e

. xjv Do Do *j Do^. (xxy Do i.'fy Do ^. x Do 

i r i i 
arbitraire x ¥> z. y y> - • z y> $i-\x y>y 4. z y> — 

Exemples -> 4 

Cube cy Do A^DO8. Côté xy>zyy~£ 1. jj^y Do *3 Do^- xyjr Do ~» 

XVI QUESTION. 
/í produit de la première par le quarrè de la seconde doit for-

mer un cube parfait, qui ait pour racine cubique un plan de deux 
grandeurs. 

Ayant nommé la première z, &la seconde^, & A: le côté inconnu du cu-
. bc. On aura par la première supposition zyy Do A:5. D'où l'on tirera z Do ~ , 

yy 
X 

Et par la seconde zy Do x. D'où l'on tirera encore z Do - . Et comparant 
X *' 1 íes deux valeurs de z, on aura l'égalité - 20 —, dont chaque membre 
y yy 

Suppositions. Ç Comparaisons. C Résolution infinie. 
X 

i«e.zyylox\ (ie. xyDoA-.^Do- Do (xxX>y.fzy> y y> xx. 

1 
arbitraire AiD02.XD0-.7D04. \ * ̂  I* * Do 2. 7 Do -. 

Exmfles.l 1 1 1 1 
A;5 30 cy/Do 8. Ceíe 27 Do * Do 2. / xyj> Do - • zy Do - • 

^ "fi 

SCD LYON 1



34 NOUVEAUX ELEMENS 

étant multiplié par—j on trouvera enfin y Do xx. Et mettant çoury fa va-

leur xx dans z Do -,ou danscDo—j onauracDo*. Etla question fera ré-
y y y ^ 

foluë infiniment ; on pourra prendre pour x telle grandeur arbitraire qu'on 
voudra. 

XVII QJJESTION. 

S1" X}®ur trouver deux grandeurs s dont le flan soit une puissance 4e & 
J parfaitte, qui ait pour racine 4e un produit de la première par le 

cube de la seconde. 
Ayant nommé la première z,, 8c la seconde y, 8c x la. racine 4e ou li-

néaire de la puiflànce 4e 8c parfaite égale au plan des deux grandeurs ; la 
première des deux suppositions fournira une première égalité zy Do x*. 

Et divisant parj/, on trouvera z Do — . Et la seconde supposition fourni-

ra auffi une seconde égalité cy' Do x, laquelle étant divisée par_y5, don-

nera une valeur z Do ~ . Et comparant les deux valeurs de z , on forme-

X x^ 
ra l'égalité -j Do — > dont chaque membre étant multiplié par^', donne 

xx Do x^yy. Et divisant par x*, on aura-^ 2oyy- Et il est clair que la 

grandeur ^
3
 ou yy ne peut être en même temps & cubique & quarrée, 

•que la racine cubique ^ ne soit un quarrè parfait, ou la quarrée y un cube 

parfait. Prenant donc pour la grandeur x, qui est arbitraire, un quarré arbi-

traire vv, ou -^j pour i, on aura ̂  Do yy Do Í-
S
 . Et tirant de part & d'au-

tre la racine quarrée, on aurajy Do^y Et substituant pour y fa valeurs 

dans l'égalité z Do ~, ou dans l'autre z Do ~- > 8c pour x auffi fa valeur 

vv dans l'une ou l'autre des mêmes valeurs de z\ on aura enfin z Do v". 
Et la question fera infiniment résolue; puifqu'ayant rempli toutes les con-
ditions , la grandeur v est encore arbitraire. 

Suppositions. C Comparaisons. C Résolution infinie. 

1"'. zyy>x*. dc. zyi X>x.jizy> — Do ~- (yy Do ^- fy Do ^. z Do w". 

Exempl 

y 

^ arbitraire v Do 2. £;» 2048. yy> l\
v

^i. c Do y Do 

zy 2o i}6 Do f *• x>3 DQ 4 DO W. / cy Do —^ s/* Do î< 

I 
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XVIII QUESTION. 
j t. T7 T f le produit de la première grandeur par le euh de la seconde ejì 

jLjune puissance 4e & parfaitte, qui ait pour racine 4e un plan des 
deux grandeurs. 

Ayant encore nommé la première z, & la seconde y, &xla racine 4e 

ou linéaire de la puissance 4e & parfaite ; on aura par la première suppo-

sition cy5 Do Et divisant par y*, on aura z 30 X-p • Et par la seconde 

supposition zyy>x. Et divisant par y , on aura z 30 ~ 30 jy • Et si on mul-
tiplie par yl ces deux valeurs de z '■> l'égalité fera yyx 30 x4. Et divisant 
parx, on aura yy 30 x3. Et le côtéjy du cube x3 onyy est un cube par-
fait, & le côté x du quarré yy ou x? est.auffi un quarré. De forte que 
l'arbitraire x fera un quarré arbitraire vv. Et yy 30 x' 30 vg. Et tirant de 
part ÔC d'autre la racine quarrée , on trouvera y 30 v>. Et substi-
tuant pour y sa valeur v*, & pour x sa valeur vv dans l'une des égalisez 

£ Do - 30 ^3 > on aura enfin x 30 ^ • Et la question fera résolue infini-
ment. 

{ 
Suppositions. Ç Comparaisons. C Résolution infinie, 

zy* 30 x4- ( 2e. zy 30 x. fz 30 j-
5
 30j • ( *3 Do 77. 30 f5, c 30 ̂ . 

\ arbitraire v 30 2. c 30 - • y 30 8. \ f Do -. X.302. y Do ^ » 

£ zy\ Do 256. cy 30 4. £«y5 Do ̂ • zyy>~. 

PRINCIPE GENERAL. 

POUR LA RESOLUTION. 

P« égalités indéterminées du second degré. 
53. T Orfqu'on a exprimé toutes les suppositions d'un problême, & 

jL.qu'un certain quarré indéterminé, plus ou moins quelque p!an du 
côté indéterminé par une grandeur connue , plus ou moins encore si l'on 
veut une grandeur connue, doit former un quarré parfait ; on feint que le 
côté de ce quarré parfait est une grandeur arbitraire plus ou moins le cô-
té indéterminé. Ou généralement, lorsqu'une grandeur complexe doit 

linéaire. Et le reste alors est facile. Divers éxemples formeronr dans la 
suitte une idée plus claire & plus distincte de ces régies abbré°ées.. 

tij 
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EXEMPLE ET QUESTION XIX. 

54. IsyOur trouver deux grandeurs , dont le plan soit un cube parfait, qui 
JL ait pour son côté cubique un produit de la première par le quarrè de 

la seconde, & de plus que la seconde avec son quarré fasse un quarré par-
fait. 

Ayant nommé la première z, & la seconde y, & x le côté du cube par-
fait; on trouvera déja par la résolution de la question 15e que la première 

z. est , & la seconde y 30 xx. Ce qui satisfait déj a aux deux premiè-

res des trois suppositions. Et pour remplir la troisième , je considère 
que la somme y —vyy ou xx -+ x+ est un nombre quarré j ou la divisant 
par le quarré xx, que l'exposant 1 -4- xx est encore un quarré, dont le cô-
té surpaíïè x. Et afin de former ce quarré, je prens v — x poûr son côté. 
Et l'égalité est v — x y> Vi H- xx. Et quarrant chaque membre, elle est 
w — xvx —f xx 20 1 —r- xx. Et par transposition vv — 1 20 xvx. Et di-

viíant par iv, on aura ——— 2o x. Et mettant -—pour x dans 1 éga-

lité ̂  , & encore dans l'autre y 20 xx; la question fera infiniment réso-
lue. Mais la grandeur v, qui est arbitraire, doit forpasièr 1 , afin que le 
numérateur w-*- 1 soit positif. 

<T Suppositions. Ç Comparaisons. 

Jy2px\ ( zyy2px. (y~+ yy2ott.^z.2o~2o^. iyy>~ • (z.2ox^. ^Ouyìoxx. (z2o ^ . 

( Quarré tt 2o y -Aryy 2o xx-h x*. ( Quarrè ^ 2o * —f xx 2P VV .— xvx —f xx. 

Résolution <"„ _ w*—! ^ 
• r • <s X JO • V JO ———. <, JO —j-r s - , infime.? w A-V"J vía—. ^v* iove—iov*-$-$vv—1 

Exemple.jv2o x. y 20 jj-f 5>^g-. «7» —. *jy Do J • J'~+^ —^ • 

XX QUESTION. 

j 5. Z""* Onnoissant le premier terme , & la différence, & la somme entière 
\^,d'une progression arithmétique ; pour trouver le nombre des termes, 

CT le des nier de tous. 
Ayant nommé le premier a, la différence d,, & la somme entière/; & 

y le nombre inconnu des termes, & le dernier terme z. La propriété de la 
progression arithmétique fournira le dernier terme?, 20 a~+dy—id, & 
la somme entière de la progression, qui est un produit de la somme xa 
-4- dy— id des extrêmes par la moitié du nombre^ des termes, fera<ty 

*~^\fyy — \dy20s Et tout étant multiplié par 2 , on aura légalité xay 
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-+ dyy —idy 20 ìs> laquelle etant diviséepar d, coordonnée ensuitte, 

donnera yy —f 1<i;- ~ d~ Do H. Et ajoutant de part 8c d'autre, selon les 

, • , r . / ±aa—\ad'\-dd . « . . / %a—d 
règles qu on a prescrites, un quarre de la moine —^— con-

.. , iny—i Á.HX—LttdAràd %ds-\-ir!>.a——\iid-\-dd 
nue au zd terme,on aurajyy. \ ^ Do 

Et tirant de part & d autre la racine quarrée, on trouvera^-+ ——— 

,8/& -+- 4«ÍÏ—- 4«d -4- dd — r r • —1*+ i 
^-zzr ET PAR TRANFPOSITLON -r 20 Î- -, 

VSds —r \aa — 4ad -+ dd' Et mettant pour fa valeur dans l'égalité 

zy>a—\-dy—id; on trouvera une valeur entièrement connue zjo— -d—{- -

J%ds —'r^aa —— ^ad~+ dd. Et la question fera résolue généralement. 

Résolution générale. 

1
1

er
 terme, différence. C somme, ^z 30 — ~^ ~+ ~ V 8 ̂  —{- 4^ — ^ad—\-ddyo^S. 

} ) ) +—ia-$-d 1 

* Do 2. / d Do 2. //D0342. 15 ^ jíids-+ 4.1a— ̂ ad-^-ddys 18. 

( 7-2. 4. <>• 8. 10. 12. 14. 16. 18. 20..22- 24- 16. 28. 30. 32. 34. 3<í. 
I COROLLAIRE ET PROBLEME. 

5 si1. Onnoiffant la somme des termes d'une progression arithmétique, & 
le premier terme, & la différence ; pour trouver la somme des quarrez. 

Ayant trouvé par la résolution précédente Ic nombre r des termes, 8c 
le dernier z, ou le terme t qui le fuit de plus prés; on prendrab la 3e b. 18.7. 
puistance t7' de ce terme nouveau, moins une semblable d> du premier, de preœiétt 
moins encore un produit ydî du nombre y des termes par le cube 3 de la Part"-
différence d, moins auíîî le produit $dds de 1a somme entière f par $dd. 
Et le reste r> —a? —yd> — jdds étant diviíe par 3^ donne un exposant 

 —sj— — qui relout la quelhon, ccquon nommera r. 

Ç icr terme. ^différence. Ç somme. Ç nombre, ^dernier. Çle suivant, 
l a 20 2. I dy> 1. >Í Do 342-d/ Do 18. lz Do 3í. £ t Do 38. 

Résolution générale. ( Somme des quarrez * * —^7- Do ry>%^6. 

II OROLLAIRE ET PROBLEME. 
5 7. "fT 7" 5/ 
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—4- ia*d —f ÌV^4 —f 6<Pt étant divisé par donneroit un exposant qui 
réíoût la queíHon. Et on pourra trouver de la même íbrte les suittes in-
finies des résolutions générales avec le secours des cellules du rang paral-
lèle que l'on aura dû prendre. 

Résolution générale four la somme des cubes. 

■ zdt* -+- ia*d ■+■ zd*y -+- édh ^ t*— a4 — y d* ——6rdd 
y> q* < +d ^d 

Suitte infinie de rèsoltions générales. 

Tour les 4e$ puissances. Pour les 6ts puissances. &c. 
~tl—al—ydi—îd*s—iord*—loqdd rte^—ag—yde—6dts—i jrd*—.10gd-—. 1 ;pdd ̂  
;— a ^P-j 

\ 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES. 

LIVRE SECOND. 
DE L'ANALYSE SIMPLE ET DETERMINE'E. 

DÉFINITION. 

11 1 
E nomme Analyse simple & déterminée, celle où les 
questions déterminées font exprimées par des égalirez, 
don: les inconnues ne sont que linéaires 8c planes -, & 
qu'on peut aisément résoudre par les feules régies 
prescrites dans le Livre précédent. 

PROBLEME GENERAL. 

i. 1) Our abbrèger les régies générales de la résolution des problèmes. 
^3r* l Au lieu de dénommer toutes les inconnues différentes par di-
verses lettres, & de tirer autant d'égalitez des suppositions qu'il y a d'incon-
nues ; on peut souvent employer moins de lettres, & tirer auffi moins 
d'égalitez, par le moyen de certains raisonnemens faciles, ou de certaines 
connoiífances familières, comme on le verra dans la plufpart des résolu-
tions de cette seconde partie , où néanmoins on ne supposera que des véri-
tez faciles 8c déja découvertes qui seront nommées principes. 

I PRINCIPE. 

S I on connoîtîa somme fde plusieurs grandeurs , 8c les sommes al-
ternatives de toutes moins chacune , comme a la somme de toutes' 

SCD LYON 1



î 

4° NOUVEAUX ELEMENS 
moins la première, & b de toutes moins la seconde , &: c de toutes moins la 
troisième. Et ainsi du reste. On ôtera de la somme /entière la somme a de 
toutes moins la première, &le reste/—a fera la première grandeur. Et 
la íèconde fera pareillement s—b, & la troisième /— c. 

s» 45-40. c. 30 30.^;^ i^^.fJÌ
 lf

. 
II PRINCIPE ET I QUESTION. 

?• "Y^ Our trouver deux grandeurs dont la somme & la différence sont déj* 
^^§==> A connues. 

Ayant nommé la grande z , & retranché de z la différence ou l'excez 
xb, le reste z — xb fera la moindre, & les deux étant ensemble égales à la 
somme za, on forme l'égalité zz — zb y> za. Ou par transposition 
iz Do za -4. zb. Et prenant la moitié, on trouve z Do a -4- b. Et la moin-
dre ou z — zb est <2 — b. 

Somme. Ç Différence. Ç Théorème & résolution générale. 
2<*Do 100. £ zb Do 40.\Lagrandezy>a-{-by>-io. ( Lamoindrez—xby^a—^Dojo. 

II QUESTION. 
4- Onnoissant la somme de trois grandeurs , & l'excez dont la première 

\^jsurpafse U seconde , & l'excez dont la seconde su -passe la troisième ; 
pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé x la 3 e ou la moindre; la 2e, qui la doit surpasser de c, 
est x -+ c : Et la ietc, qui surpasse la seconde de b, est r -f b H- c. Et les 
trois étant égales ensemble à la somme a ; on forme l'égalité seule $x— 
—4 xc 20 a. Ou par transposition 3 A? Do <a — b — xc. Sec. 

a.b.e.Refoluuon \
 e

 #Do . S c x-KDo -^--JW aH-M^Do 
3 • 3 <£2 . 3 "j 

13- C ^3 4" 3*8* générale. 'x yy * £ i H-* *4 C ^HMfOP i 
COROLLAIRE GENERAL. 

5. TL est aisé d'observer dans cette résolution & dans une infinité de 
A semblables, que les raisonnemens formez par la vûë* feule de l'ef-

prit ne d-ifferent point de ceux que l'on fait en observant pas à pas les 
régies générales ; si ce n'est en ce que l'opération tacite ou secrette , que 
forme intérieurement l'esprit en luy-mêmc, est plus promte que l'opéra-
tion sensible de la plume. 

Car si on nomme y la 2e grandeur, & la iere z; la 3 e supposition four-
nit Tégalité y — c Do x, ou y Do #-f c. Et la 2e supposition fournit l'é-
galité z —- by> y, ou zy)y-±b,x>x-+-b-+c. De sorte que les ex-
pressions x —t- c Sc x -+ b ~+ c de la 2e y & de la icie z tirées de ces deux 
égalirez, dont on a chargé le papier, sont les mêmes que l'esprit a pû for-
mer d'abord tacitement en luy-même. 

5 3C supposition. Ç xc supposition. Ç ie supposition. 
iy—^ Do x-y Do*-+tf.?sDjO y-f^Do x~±b-\-c.ïz~hy-i- *Do }x~±b-h xc.ôcc. 

III 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRI II. 41 

TROISIEME QUESTION. 

PREMIER CAS. 
Wài* • . .0 ... ÓÇ- — tfpsi . 

£ TjOur trouver deux grandeurs z 8c y qui ayentun même rapport que X deux connues b 8c c, 8c dont la somme a soit_encore connue. 

La secondes étant une 4
e
 proportipnelle aux trois b, c, x,fera . Et com-

me 4 est la somme des- deux z 8c y
 r

 Tégalité fera z -+• ~ 30 ^. Et multi-

pliant par £
 v

 on aura bz ~+ czy> ab-, laquelle étant divisée par b -+ c, 

donne z 3o j~- * Et la seconde y pu ̂ eííy^— . . 

ïcre/K/'/'»- S ?':: Z-y-
 z

e Sx-f7 3o 'a.-Résolution \z 30 „ - 7 30 ^ 

sition. {3.1 :':z.y. (z-^yy>6o. géffrale. (z 30 45. je 30 15. 

SECOND CAS. 

f. TJT si la différence'dès deux y est"* , & qu'elles ayent encore un 
Xlmême. rapport que les deux.grandeurs déterminées ^ &r. Si ^sur-

passée, légalité sera z —7 > z— ~ 30 a. D'où l'on tirera celle-ci 

kz."—cz 3o aby ou c 3o 

ac 

ab 
b—te 

cz, b. c • : z. y. W — -r- 3o *r ej.olution \ z 30 
T^Tc 

^ cz ac 

S ~ 90 y Do—30- 30. 
■ y. 1 : vz% ~z: < ^ u-— -*X3o 60'. générale. £

z
 30 po.-

IV QJJESTI O N, 

P R E M I E R C A S',' 

tri "|3Pur
 diviser une grandeur connue f en deux parties z 8cy , çn for-

1 te-qu'ayant ajoûté à la première c une grandeur connue d, la fom-
me i -f ^ & la seconde y ayent un même rapport que dettx connue* 
If 8c c. 

La seconde^-étant une quaméme proportionelle aux trois b , c, z*-+d> 

íeta ̂ t—. Et comme a est la sommé des deux z & y , l'égalité fera 
cz ■+■ cd 

x 7 3o z -4 íCS^S 30 4.- Ou -f^ 30 Et k H- sx 30 ̂  

~ cd. Ou c 30 Et 730 f££ • Et ** doit furpaíTer ^. 
4- «? 

K.- c : : z H- d- y> RèfelutionS tt-^i-y 30 4.
 I0 

> -+7 3o 57. ^
 2

 ; 8.>. «forW, 
// Partie, 6 

• C „ « *b—cd 

Cx 30 31. 

7 3c 
*r -+• ^ 

3 !• _y 30 2<J. 
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4t NOUVEAUX ELEMENS 
SEC O N D C A S. 

E T si a étoit la différence des parties z 8c y , & que b furpaflàst c ; l'é-
galité feroit z 'cz'~— 30 a. Ou bz-^-cz Do ab —f c^. &c. 

z —y Do a. \ fr. e : • *■ -4* a.y. Resolution} z Do —— • y Do ■ b ■-,» 

x—JD017. C_5 3 -x—}- II.jv. générale, (jz Do 59. 7 D° 4*> 

TROISIEME CAS. 

ío.'TT'Tnles deux parties c &^ font**, & que ^ íòit retranchée de ici 

"•-'I'égalité fera z +~f?£7Z— Do <*. Ou te, -f « Do ab~+.ed. ôcc. 

C , , cz-—ed ' Ç ab-4-cd ac—cd 
z-i-yy> a. o \b.c::z—d.yy>—b Résolution} ^ ^ T+T' .7*7+7 

z-iy&b: ^
}
.i;iz—4.yy&^.&*

rale
-£z.» yx 

QJVAT RI EME CAS, 

ti. T si « est la différence des parties z 8cy, & que d fbit encore re-

tranchée decj l'égalité est c*^"- ̂ —^ Do «. Ou te, — « 30 

Cctí. &c. 
(~ / , t£ w— ah—cd ac—ed 

Z—y* *■ y-c::z— d. yïo ——-^^A ̂ DP-^-- •JfiP^?- 4. 
- J ^ 3^—éo xènèrale.) > .-°i . 

-7Do j 1 • / 4- 3 : : ̂ -r"20.7D0 ——— * / XDO 64. y Do 33. 

V QUESTION. 

PREMIER CAS. 

11. ÇI deux grandeurs connues <t & b font chacune au destoús de la juste 
^grandeur z, 8c que.le rapport des connues g & p soit celuy des 

deffauts z — a8cz—- b ; pour trouver la juste grandeur z. 
Ce qui manque à la moindre b pour égaler z furpafle ce qui manque à 

la grande a pour égaler la même inconnue* z. De forte que si g furpaílè pS 
on suppose un même rapport entre g 8c p qu'entre les deffauts z —- b 8c 
z — a. Et multipliant d'une part un extrême par l'autre, & de l'autre part 
l'un des moyens par l'autre , on aura l'égalité pz-r-pb Do gz — ag. Et 
par transpositiongz-—pz Do ag—pb. &c. Et la question est pleinement 
résolue. 

— b. z — a : : g. p. _ Ç/>*.—pby> gz-r- ag. Résolutions z¥>^~^. . , 
& r Et<r r & » "1 j S—? juste grandeur. 

— 40. Zr—30 : : 3. z. (_2X-— 80D05?.—90. générale,(_zy3 60. 
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SECOND CAS. 

'pg, X? T " ^es connu^'s * & 0 sont chacune au dessus de la juste grandeur, 
JL» & que g surpasse p ; la proportion étant a-— z. b— z : : g. p. l'é-

galité sera ap—pz Do b g—gz. Ou par transposition gz — pz.2pbg — ap. 
Sec. Et bg doit surpasser ap, ou b surpasser ~. 

Ç 4—z., b—zwç.p.-Ç ap^—pz2o bg—gz- Résolutionsz2o^-^. . „ , * " r EU & Í> J ^ J ,rfri
 }ti

Jtegrandeur. 
^140—x.60—■C.I4°—ixDo 180—3c générale. (jz.y> 20. 

T R O I S I E M E C A S. 

14. T si la connue a est au dessus, & l'autre b au dessous de la juste graft-
JC/deurc, 5c que la proportion soit 4 —c. z — b:\g.p. légalité est 

ap—pz 2o gz — bg. Ou ap -hbg 20 gz -t- pz. Sec. 

Ç <«—-x.x—-■ b:'.g.p. - \ ap—pz2ogz —- frf.Résolutions'zy>?ti^i-.
 M < &rEU r t & j j ^ juste grandeur. 

ç_r8o-—X.X—(ío'.^.i. C1^0'—1XD05X-—300. generale.(JZ2D 80. 

QVATRIEME CAS. 
15. TCf si les connues ,a& b sont chacune ajoutées à la juste grandeur z, 

que les sommes z —H 4 & x —f £ ayent un même rapport que les 
deux connues g ôc p ; l'égalité est pz —f- ap 20 gz —f fr£. Et supposant 
toujours que g surpasse p-, on aura par transposition ap — bg 20 gz —-pz. 
Sec. Et ap doit surpasser bg. 

Çx"H- rf.x-H. b : : g. p. Çpx-f- ap2p gZ~h bg. Résolutions z2o^~?. . „ 
< SsEUr , < £—t juste grandeur. 
(_X"*+50.x-4'7 : :4>3» HI 5°Do 4X-+28. generde. (jc Do 122. 

CINQVIEME CAS. 
ï£. T7T si la connue a est ajoûtée à la juste grandeurs, 8c que la con-

JC»nuè" b soit retranchée de la même ^, 8c qu'il y ait un même rap-
port entre la somme £'-f. n 8c le'reste ^— fr qu'entre les connues g 8c p ; 
l'égalité sera^-+<í/> Do g%}—bg. Et supposant toujours que^r surpasse;»; 
on aura par transposition g7j~- pl^ Do <*/>-■+ íg. &c. 

$&*l7-*----W jcSpZ-ïtpXK—tg. Résolutions 120^*- .
 a

 , J-y , -, o ) , , , i S~~? jitstegrandeur. Ll-+S-Kr-*::4-3' O^H-M^^—J^ générale. (^20 47. 6 

SIXIEME CAS. 

Ï7« "E T si la connue 4 est ajoûtée à la juste grandeur, & que f inconnue 
Ju/? soit retranchée de la connue b, 8c qu'il y ait Un même rapport 

«ntre la somme 4 & la différence b *— ̂ qu entre les connues £ 8c p ; 
F ij 
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44 NOUVEAUX ELEMENS 
légalité est jf^-r ap y> bg— g^

t
 ou g^-b p^2o bg — ap. Sec. Et% 

doit surpasser ap. 

VI QUESTION. 
PREMIER CAS. 

r 8. T5^?* trouver deux grandeurs, dont la somme soit une grandeur connue 3 Â & .une connue la somme auffi de certaines parties de la première 
& de certaines de la seconde. 

Ayant nommé la première 1s, 8c la seconde y ; 8c leur somme a,
S
 8c b la, 

somme;des parties déterminées de la première & des parties déterminées 

de la seconde ; si la fraction ~ dénomme les parties de la ..première 8c 

la. fraction-^-les parties.de .la seconde^. On aura parla première .des sup-

positions l'égalité "^—b y 'Do a , ou ^ Do a—r y. Et par la seconde suppo-

sition, légalité '
d
 "Zj-+yy Do b. Ou multipliant d-part 8c d'autre par ds, 

on aura ef?j-+ dey Do bds. O u cfì^ y> bds^-r dey . Et ̂  DO
 hdf~ dsy y

 a
—

y# 

Et multipliant par cf, on aura bds— dey Dp acs— cfy. Et partransposir 
tion, bds—- acf¥> dey -—csy, d de surpasse cf; oacsy— dey Do acs— bds, 
si ^ surpasse de. 

L^^À '
7

 , ' .
Ijt

 Résolutions X-j^f* i
S
.^'~^y> 4S 

^y*^-^^*^' générale, j _ ars-áf _ ^ ^bd
f
-L ^ _ 

X^-y Do<ío. p Do 14. 

SECOND CAS. 

J ** 45 • 13o 30 15. 

15. T? T si la connue 4 est la somme des deux £ &JK, & fr la différence 
C/qui se trouve entre certaines parties de la première ^ 8c certaines 

de la seconde y. Ou si la première égalité est Xj^-y 3° a > ou X 3o a-—y. 

Et la secondes —jy Do b. On aura l'égalité cf
1
^ — dey Do frííf, ou 

ç/%30 Et:Oo ^ Do <*— y. Et }ds~\- dey Do acf-r-cfy, 

ou enfin dey-^cfy^D acs—bds. 8cç. Et ác- surpasse frW. 

' , ; , sc e n-/.,. T acs—bds ade + bds 

£H7 30 84. / ̂ —p- 30 7. ^WWÍ. //Do 24, {,30 ó>. 
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D E S M AT H E M AT I QJJ E S. LIVRE II. 

TROISIEME CAS. 

45 

-2.0. TC T si la connue a est la différence des deux Tj&y ■> & b la somme de 
C certaines parties de la première ^ & de certaines de la seconde y. 

Ou supposant \-— y 30 a. Etc-<^-+e-y 30 b. Onaural'égalitéXy>a-\-y, ' 

Bc l'autre cf^ 30 bdf— dey. Et £ 30 ldf~dey
 a

 £
T
 £^— deyy>acf 

çfy. Ou bdf—r-acf y) cfy —f- dey. &c. Et bd doit surpasser ac. 

' Cc~ e i _ , . Ç bdf—acf ade -f- lis 

^—^^§4.^^-1-^3098. ginèmle.(^y y> 132,, \yìzi6. 

OVATRIEME CAS. 

jt 1. TTT si la connue a est la différence des deux ̂ & y, & Ma différence 
C qui se trouve entre certaines parties de la première ^ & certaines 

de la seconde y. Ou si lapremiére égalité est^—y 30 a, ou^3o a~±y. 

Et la secondes—'-y 30 b, on aura efì^—dey 30 bdf, ou ^30 

3o a -+y. Et bdf-\ dey 30 ,<*c/-f cfy. Et dey — cfy 30 aef— bdf, si de sur-
passe ef, ou si la fraction ^ est moindre que l'autre^. Et alors ac doit sur-

passer bd. Et si 



4<í NOUVE AUX EL E MENS 
~i-y. Et dey — bdfy> acf-\ cfy, ou dey —cfyZoacf-^ bdf. &CC. Et aar 

surpasse cf, ou la fraction l'autre ~ . 
- 1 ------ r '• >f Í~ ' * . î A *T*.J^-«Í 

VII QUESTION. 
>$. TTNEux grandeurs /* & £ étant déterminées*, pour en trouver deux 

\_Jtelles ^ &j>, que la connue a étant ajoutée à la première ̂ & 
retranchée dé la seconde y, la somme ^—f & le reste y—. a ayent un 
même rapport que deux connues c 8c d. Et que la connue b étant ajou-
tée à la seconde y & retranchée de la première ^, la somme y —t- ty 
& la différence \j—b ayent un même rapport que deux connues e &íf. 

Par la première íuppositionda proportion fera ̂ -+^. 7—a : : c. d. Et mul-
tipliant d'une part les extrêmes, & de l'autre les moyens, on aura l'éga-
Iité d^—t ad 20 cy — ac, ou 2o cy •— ae — ad. Et £ 30 ^ *"~ *" 
Et par la seconde supposition 7 —f ^ •—b::e.f. D'où l'on tire pareil-
lement cette égalités bfy> ^— fc. ln^^^^^f* 
Et multipliant chaque membre par , on aura l'égalité dfy-±bde^-bdfx> cey 
•—ace — ade. Ou ace -4- ade *-{-bde—kbdf2o cey — djy. &c. Et ce sur-
passe df. 

Suppositions. Résolution générale.-

a.y—a:: c.dAy _f. b.^— b'.-.e.f.XyZG
 C

e—.df 30 47ï" 

■y 1 , - . J ~ J ~ "es -h adf-t- bee-^bef 

5.y—15 : : 2.1. fj ̂  25. ̂ — 25 : : 5.1. ̂
 7 +

 J_df *
 1

 » ^ 
vin QUESTION:. 

24. T) Our coupper une grandeur connue a en deux jr, & là même 4! 
1 encore en deux autres x &c v, en telle forte que la plus grande £ 

du premier partage & la moindre x du second ayent un même rapport 
que deux connues c 8c d ; 8c la moindre y du premier & la grande v 
du second un même que deux connues e 8c f. 

Par la première supposition ^30 a —y. Et par la seconde x y> a — v. ■ 

Et par la troisième c.d::^. x2o — Do a —v. Et d^^o ac — cv. Ou c 
ac—— cv 

^Do —2— 3° a~~/• Et ac—cv y> ad—df. Et ac ad—f- dy 30> cv. 

y> v. Et par ía quatrième supposition e.f: : y. Q 

Suppositions. Rèfo luûon générale. 
^ C , C /~ ~ acf—ace adf—ade 
Zj+y^a^x-ïv. y.d::%.x.\ e. f: : y.

 v
. C £ Do J

f
_

de
 Do 4. x -o -~

ZJe
~ 30 2. 
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30 — 20 aC
 *ç ^ • Et multipliant chaque membre par ce, on trou-

ve l'égalité cfy Do <*CÍ — ade -4 dey. Ou cfy — dey 30 ace — ade. Sec. On 
suppose que c surpaííè d , Sc qu'au contraire la grandeur e est moindre 
sque l'autre f. 

IX QUESTION. 

.45* T)Our coupper une grandeur connue a en deux ̂ Scy, 8c la même a 
X en deux autres x Sc v, Sc encore la même a en deux nouvelles 

f Set; en telle forte que la grandes du premier partage Sc la moindre 
x du second ayent un même rapport que deux connues c Sc d; Sc que la 
grande v du second & la moindre t du troisième ayent un même rapport 
que deux connues e Sc f ; Sc la grande f du troisième Sc la moindre y 
du premier un même que deux connues g Sc h. 

Par la première supposition ^30 a—y. Et par la seconde .v 30 a— 

Et par la troisième t 20 a — f. Et par la quatrième c. d : : £ x 2o ~ 20 a 

2o a—y. Ouac — cv2pad 
d — ac -t- cv .  - . Et par la cm-

■— v. Et d^2o ac cv. Ou ^ 20 —j-

f—dy. Et dy Do ad— ac cv. Ou y 2o 

quiéme supposition e. f: : v. t Do 20 A — f. Et fv 2o ae —> ef. Ou 
ae — es _ , r- . , s- r- i /» . ^f ad — ac -f- c-u 

v20 —y—• Et par la sixième supposition g. h : : s.y D0y_ 2P ^ • 

Et dhf 20 adg — acg -+ cgv. Ou dbf -+ acg — adg 2o cgv. Et 
dhf+acg-adg ̂

 v
 ̂  ae-jf^ g ^ ^ ^ ̂  _ ̂  

Ou dfhf~\-cegf 20 aceg~\ adfg — acf g. Sec. 

Suppofîtions. 
rf.Çc.d: 

Résolution générale. 

<; a 20 £-+-7 Do x-+v 20 *-+/• Sc- d-'X:*' Se-f'- '-v%t- Si'h''f- y 
\i$ 2o Xr^y Do x~{-v2o t-+f\$* 1 z. i::v.t. £4. 1 : " 

acf b — aceh 4- »eeg C adfh—adeh -t- adeg Ç adfh—adfg + acfc 
y X 20 -,—: . \tJO 

dfh dfh -+- ce g 
adfh acf h + aceh ~\ adeb — adeg + aceg 

/y 2» -J—.7Í7.-T— " ' / V 20 

dfh -+- ceg 
aceg 4- adfg — acf g 

30 dfh 4- ceg dfh -Jrceg *(_/"*' ^jè -t- ceg 

Ç^Do zi. 7 Do 4. * Do 7-
 v

 3°
 l8

- * y> 9- fX>
 l6

' 

X QUESTION. 

16. T)Our coupper une grandeur connue a en trois ^, y , x, telles que 
1 la somme £ -+ y des deux premières & la troisième x ayent ur» 

même rapport que deux connues c Sc d\ & la somme y -+ x de la secon-
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4.3 N O U V E A U X E L E M E N S 
de & troisième & la première.^ un même que deux connues e &c f. 

Par la première supposition ^--+7 ~+ x y> a. Oax jo a —~ y- ^* 

par la seconde c.dw y. x 30 ^ "J" *
y

 2P a — ^—7. Et d^^-dy^oac 

— c^ — cy. Ou ̂ -+^30 <*c—«7 — ̂ . Et £.30 pi.*?**'?
 Et

P
ar 

la troisième supposition <?./": : 7 -f x. Et e^J^ofy -\fx. Ou e\y—fy yfx. 

Et 30 * 30 * — ^ — J5n °u ̂  — /70o ^ — /f- Ou cl 

-4- 30 af. Et £30 j~jy> ^T+T^'' Et
 ^

 tOUt
 étant multiplié P

3
* 

Í —r f, & le produit ensuitte par c-+ d; on aura l'égalité acf~\- adfyo ass 
-4- «çf—cey — cfy — dey — ^fy. Ou «7 -4 dey —F c/y —f ^fy 30 
— adf &c. Et ce doit surpasser <ÎJ£ 

£i«esupposition. Tj-ì-y r+ xy> a. {ze. 7. x : : c </. í}e-y-rx.%j : e.f 

Résolution-générale. -
af acf-{-adf J . -ace — adf'. t, ade -4" adf 

e 4- _s 30
 ce 4- de 4- </ 4- d/* « 4- Í/Í -j- cf -\ ds L « -4- de 4- f/4-

Exemple. \a 30 12.C30 j.dyx r-*3o< 5.3o-1-{^30 z../3o y~x2P-$* 

XI QUESTION-.. 

*7* "P^ur trouver trois grandeurs ^,7 , telles que la dissérence ^—^-7^ 
X dont la première surpasse la seconde, soit à la troisième x, comme-

une connue" c est à une connue d; 8c que la dissérence y —w, dont la se-
conde surpasse la troisième,; soit à Ia-premiére ^, comme une connue e est' 
à une connue/"; & de plus que. la différence , dont la troisième x surpalîE' 
une connue b, soit à la seconde y , comme une connue g est à une con-
nue b. 

Par la première supposition c. d: :z—y. x 30 .^"^"
 dy

- . Et par-la se-
conde e. f: '.y — x. z. Etez 30 fy — fx. Ou fx 30 fy —■ ez. Et 

x 30 J^—j— 30 —t. Oácfy —í?«.3o dfz — dfy. Oxxcfy ̂  dfy 30 ceZ 

-f dfz. Et z 3o ~~^~ry-' Et par la troisième supposition £. h ; ; x^— b. y. 

Et gy 30 hx — bh. Ou gy^r M-30 hx. Et x ^ g'J t ^ 3© ■ Et 

cgy-+bchy>dhz—dhy. Oabeh-+cg
y
-ï dhy y^dhz. Et z y>h-^^±^l 

, ^ - «» 

^° ~ee + df' Et multipliant chaque membre par ce-\-df, & les produits4 

égaux dejiouveaupar dh, on trouve l'égalité bcceb-+bcdfb -+ ccegy -+ .. 
^4 çdeby 
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-4- tdéhy-^ ddfhy Do cdfhy -+. ddfhy. Ou bceh —r- bdfh Do dfhy — çegy 
— dfgy.—dehy. Sec. 

íi- 'suppôt;™». c-d 11 !S-<*ç J"rrv 1. 3 7. (>" 1.5 : ;y —-AT. Z. 1.4::*—4.7. 

Résolution générale, 
bdfh + bcfh bdfh 4- bceh bdfh — bdeh 

^dfh—deh—ceg—ìfg^ 1 °'' (^1)0 dfh—deh—ceg—lsg^ 8' ( dfk—deh—ceg—lsg^ G" 
XII QUESTION. 

me grandeur <Î en trois ^ , j, 
nés parties de la première z plus certaines de la seconde y íbient 

2,8. pOur couppcr une grandeur a en trois z , y, x> telles que certai 

égales à quelques autres de la seconde y plus certaines de la troisième x, 
Sc encore égales à d'autres de la troisième x plus quelques nouvelles de la 
première z. 

Que les fractions c Sc d dénomment les parties prises d'abord de'la 
première & seconde grandeur , Sc les fractions f Sc e les autres de la se-
conde y Sc celles de la troisième x prises en second lieu, & les fractions 
hScg les nouvelles de la troisième x & de la première z. On aura donc 

par la seconde des suppositions cz -+ dy 2Q ex fy. Et z 2a eX "3ffy~*'ây ^ 

Et par la troisième cz —f dy y> gz -4- hx Do ex -4- fy. Ou gz Do ex -4 fy 
•— hx. Et z-2o ex~1rîy — hx -Q ex -t-fy —dyOu fftv <-j- cfy ••— chxy>egx 

g c J . 
-+fgy —dgy. Ou cfy —h dgy-— fgy Do tgx-—■ cex—f- chx. Sec. De forte 
que si les trois grandeurs ne faifoient point a, la grandeur y feroit arbi-
traire, & on auroit la résolution infinie que l'on expose ici. 

cz -+ dy DO ex -+fy¥> gz. -^ hx. C Résolution infinie, x Do- C
^

l
^~

3
^%Zlce~

 30 í * 
I 3 4.1 i 1 j ,. . _ . dey —1 dhy 4- fhy 
-z~+~y Do ~x —f —y Do -£-4 -*•/ arbitraire v Do 4. £ Do ■ ' t 4 Do £. 5 / 5 -F ? j(_ eg+. ch—.ce *~ " 

Po«y résolution entière.1 

Mais parce qu'il faut encore remplir la première condition t -f 7 -4 * 
Do a. Je reprens les valeurs découvertes des grandeurs z Sc x, & je leur 

a -. ' " egy^-chy ceycfy 
ajoûte l'arbitraire^. Et je forme enfuitte cette égalité ■ g ce ■— 

*& —f&^^^y^ y> a. On egy -f ^ ~srcfy-+dgy 

z~+y-\-x Do ("cz-+dyy> ex-hfy2ogz-+hx. Ç Résolution générale 
<> I 4 1 2. ,1 -< «e^-J-ac»—ace 

adg Jr acf-—' afg. . »de — adhafh ■ 
T^bl^ce+cf+dg—fg+de^dh+fh^ 5 'Z:° eg+ ch-ce-f cf+dg—fg+ds-dh +fhJO ' 

II Partie. G 
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—fgy -f dey — dhy -+ fhy Do aeg ~+ ach — ace. Et f en tire îa valeur d« 
l'inconnuëy. Et substituant cette valeur pour y dans les valeurs précé-
dentes des inconnues z 8c x, la question est résolue généralement. 

XIII QUESTION. 

29. T)Our trouver quatre grandextrs z, y , x , -u , telles que certaines 
1 parties de la première z plus certaines de la seconde y íbient éga-

les à quelques autres de la seconde y plus certaines de la troisième x, 8c 
aussi à qnelques nouvelles de la troisième x plus certaines de la quatriè-
me v y 8c encore à quelques autres de la quatrième v plus quelques-unes 
de la première z. Et de plus que les quatre grandeurs soient égales en-
semble à une connue A. 

Si les fractions c, d, f, e, g, h, l, m, dénomment par ordre ces di-
verses parties. On aura par la première supposition cz -+ dy 30 ex 

par ía seconde cz -+ dy 30 gx —h bv. 

Et t 3o ^±^-í Do Ou gx $ bv 20 ex —h fy, 

fxy pog* **~ **. Et par la troisième supposition lv-\-mz2o fy—{ex 

E t Z DO Z)-fr ex
 j

v vj ix
 •+■ hv — dy ^ ^ ., ^ — ̂  ̂  x ̂  ^m<[f 

m < ■ ■ 
— <fev. Ou cfy^r dmy Do £WÍ# -4- hmv— cex-+ «f- Etjy Do t/— 

~'
e
f'>lfd ÓlV' 30 ̂  ~*~hJ~~~i!X . Et multipliant par/, par cf—f- 5 ou par 

í/jF-+ Í#T» , on trouve fgmx -\-fhmv •—ccfx -f cflv Do cfgx —{- -+ cfto 
—f Í/W^T/ —— Âemx. On fgmx -+ ^«w* — dmgx — cfgx Do </fo»« 

cfhv—fhmv-r-cflv. 8cc. De sorte que si les quatre grandeurs ne fai-
soient point a, la grandeur v seroic arbitraire > & on auroit la résolution 
infinie que j'expose ici. 

Ç cz H- dy Do ex -f fy Do -f hv Do fo-±mz. 
Supputions.! U^y^x^j^lx^rU,» \v -f S* 

. . - . ,. dehv dglv — delv — M-v 
Résolution infime. £ w arbitraire, z Do —7: r~£ 3 £— • ■' y * fgm + dem—agm—.cfg 

celv-^-ehmv-—cehv-—.cglv ^ cfhvdhmv—fhmv—cflv Ç ̂  ^ ^ 
^ fgm+dem—dgtK—r/g- ' '*"*> fgm+dem—'dgiûZ^fg ^57.75.46.60. 

Résolution entière. 
Mais parce qu'il faut encore remplir la dernière condition 1*4.^4^ 

.-+v Do <*. Si on prend dans la résolution précédente la valeur de chacune 
des grandeurs z, y, x , 8c qu'on la substitue dans cette dernière égalité ; on 
aura uae égalité, dont chaque membre étant multiplié par le dénominateur 
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fgm-+dem—dgm—cfg, donnera enfin celle-ci fgmv~-\demv—. dgmv— cfgv 
-±cshv—h dhmv — f hmv — cfh~k celv —h ehmv — cehv — cglv ~+ dehv 

dglv — delv —fglv 20 afgm ~+ adim —. adgm — acfg. Et tirant de 
cette égalité par la division une valeur de la grandeur -y, & mettant en-
suitte cette valeur pour v dans les valeurs précédentes des trois z, y, x} 
on trouvera enfin la résolution générale qu'on expose ici. 

z2o 

Résolution générale, 
adeh 4- adgl — adel. .afgl 

fgm^.dem—igm—efg-^. cfh + dhm—fhm—cfi-\~ cel-±-ehm—.cek—cgl 4- deh-{-dgl-

acel 4- aehm — aceh — acgl 

-del-fgl ' 

fgm^"dem—dgK—.cfg^- cfh-±~dhrn—fhm—cfl-\- cel-\- ehm—ceh—cgl^-deh 4- dgl—del- fgl ' 

acf b adbm — afhm—acfl 

<vy> 

fgm-^-dem - dgm—cfg-%- cfh 4- dbm—.fbm—cfl 4- cel-\-ehm—ceh—cgi 4- deh-\-dgl-

afgm 4- adem — adgm — acfg 

-del-fgl' 

fgm ^-■dem—dgm—cfg-'f- cfh4- dhm—fhm—cf. 4- cel-t-chm—ceh—.cgi 4- deh 4- dgl—del -fgl ' 

Exemple, £ * Do 238. «,3075. y 2o 4.6.x y> 60. v 2o 57. 
XIV QUESTION. 

30. T) Oùr trouver trois grandeurs z, y, x, telles que la première plus cer-
J. taines parties des deux autres ensemble égale la seconde plus cer-

taines parties des deux autres ensemble, & encore la troisième plus cer-
taines parties des deux autres ensemble. Et de plus que les trois ensem-
ble soient égales à une connue a. 

Que la fraction c dénomme les parties de la seconde & troisième, òc la 
fractions les parties de la première & troisième, & la fraction e celles de 
la première ík seconde. Et on aura par la première supposition l'égalité iz 
-4-cy -4 cx 2o ly dz —k dx. Ou it — dzy> iy -h dx —• cy — cx. 
Et-z 20 iy 4- dx — cy — i Et par la seconde supposition on aura l'égalité 

1*.-+ cy ~-+cx 20 ìx H- ez —t- ey. Ou iz — ez 2o ix-± ey — cy — cx. 
r. _ ix 4- ey— cy — cx iy 4- dx — cy — cx _ . . .. , fct z 2o ^—j 20 ■■ —j —., Et multipliant chaque 
membre par 1 ■—e, & les produits égaux par 1 — d, on aura légalité ix 
—{■ey-— cy — cx — dx — dey -4 cdy -4- cdx 2P iy-+dx — cy — cx — ey 
■— dex -4- cey -4 cex. Ou ix —— xdx -4- cdx — cex —f dex 20 ly — z<y 
*4- cey -4- dey — cdy. De forte que si les trois grandeurs ne saisir ent point a> 
la grandeur x seroit arbitraire, & on auroit la résolution suivante. 

Suppositions Résolution infinie. 
Ciz-+cy-i-cx2o iy<-\-dz—\-dx2P ix-+ez~-\-ey. Çx arbitraire 2P 19. 
< I 1 11 II< ix-t-cex^-dex—cdx — xex 
^

Iz
^

y
-^

x:pi
y-

+
-z-+-x2o i*-r-^4y. ^x2o jtjr^T^ '—-77-I 4- ce ■ ■ cd — ie 

ix cdx -4- cex —dex — icx 
14- ce 4- de — cd — xe 30 13. 

u + six 4 -ex — cx—i-dx v Vj ! ; v> 17, 
' "~ 1 4- ce 4- de —-cd— te • 

G ij 
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-Résolution mtiére. 
Mass comme il faut remplir encore la derniere condition z —fy —f # 

3o<*. Si on prend dans la résolution précédente la valeur de chacune des 
grandeurs z & y , & qu'on la substitue dans cette dernière égalité ; 
on aura une égalité nouvelle , dont chaque membre étant multiplié 
par le dénominateur i -f. ce —h der — cd ze , donnera encore celle-
ci $x-+cex~+ dex-+ cdx—zex— zdx■—■ zex 20 i* —f ace —h ade— acd 
v~ zae. Et tirant de cette égalité par la division une valeur de la grandeur 
x, & mettant enfuitte cette valeur pour A: dans les valeurs précédentes des 
deux z & y , on achèvera la résolution. 

la 4- acd -f- ace — ade— tac 
RésolHtlon gênirale. ^ 30 T^T^Ì -Î.C—%d—ie 

^ \ a-\-acd-If ade— aee — lad r za-{-ace-t-ade—acd—iae 
■{f ^° $^-ce-{-de-^-cd—íc—xd— %e 'X (3*+- ce^-de + cd—is— íd— te ' 

Exemple, la 302940.(730^. dy>^. s 30 zOo jSo.y 3010.2.0. xyii 140. 

XV QUESTION. 
31° T)Oar trouver quatre grandeurs z, y, x, v, telles que la première 

X plus certaines parties des trois autres ensemble faslè une même 
somme que la seconde plus certaines parties des trois autres ensemble, &c 
encore une même que la troisième plus certaines parties des trois autres en-
semble , & que la quatrième plus certaines parties des trois autres ensemble. 
Et de plus que les quatre ensemble soient égales à une connue a. 

Que la fraction c dénomme les parties de la seconde & troisième & qua-
trième ensemble, & la fraction scelles de la premiéré,& troisième & qua-
trième , & l'autre e de la première & seconde & quatrième, & la dernière/ 

b. celles des trois premières. Et on aura parla première supposition l'égalité 
. , 1 T 1 ìy+dx-t-dv—cy—cx cv 

1z-+cy-+cx-i-cvy> iy-\-dz-\dx-3
cdv.htb iz^o- ■ J ,—r. 

Et par la seconde supposition zz-+cy ~4-«vv —:- cv-^o.jx-+ ey~+ev~h ez. 
■yx -4- ey 4- ev — cy — cx —r cv 4 dx -\-dv ^—cy — cx — cv 

1 
Et t iz 30 ' ■ ■ J, ,_^f —.. 

Et multipliant départ & d'autre par 1 — *, & les produits égaux par 1 — d\ 
C. ix. 1. on aura* l'égalité 1 x —f ey —t- ev— cy — cx—cv— dx — dey— dev 

-4 cdy -4 cdx -+ cdv^o iy^+dx ~+dv— cy— cx-—- cv — ey — dex—dev 
ix-i-dex—ídx—cex + cdx—dv-\- ev^-cdv — cev 

~+cey-+cex-+cev. Et t'y 30 l+e,<¥.#JLìd-Z% " 

Et par la troisième supposition on a aussi l'égalité iz—t-cy ~+cx-+cvy> iy 
j. j.

 r
 r u l^~k-fyJrfx 9' cx—m ìy-t-dx+dv cj cx cv 

-ïfz-ïfy-ì-fx.Ethzy> j^-rI _Jf 3o 
Et multipliant de part & d'autre par 1 —f, & les produits égaux par r—d; 
o« aurac l'égalité iv -^ fy fx —cy —- cx — ev — dv — dfy — dfx 
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—f cdy '-f- cdx—\-cdvy> ly ~\- dx ~\- dv —cy — cx— cv —fy — dfx—dfv 
£ Cfy ̂  |* Et ̂  30 ̂ ±|^/^-^+^j^ 

ix-i-dex—idx—cex-i-cdx—dvA-ev-Sr-cdv—cev _ r , , 30 3 -. Et afin d abbreger, pre-
1 — te -f- ce -f- de — cd o ' r 

nant g pour 1 —f cd -+ — çf— & & pour d—cd—\- cf—f Sc i^pour 
1 1— if-h cf~+ df— cd, & / pour 1 -\-de-■ \d— ce —^cd, Sc m pour 
d-—e — cd—\-ce, «Síwpour 1 — ze —f. ce~\- de—cd; l'égalité précéden-

r gv — hx Ix — mv _ , . .. , , 
te iera-—-— 30 — . Et multipliant de part & d autre par kn, on 

aura gnv — hnx 30 kjx — kmv. Ou gnv —f kmv 30 kjx —f hnx. 

Et ̂  ,mv- 30 A?. Et la grandeur x étant connue, l'autre y le fera pareil-

kment, & la première t le fera enfuitte. Et la grandeur v feroit arbitrai-
re, si l'on n'étoit pas obligé de remplir la dernière condition z—\-y-\- x 
—r v 30 a. Et on auroit alors la résolution infinie qu'on expose ici. 

Suppositions. 
Çiz,~i-cy-+ cx~±cv?p ly—\-dz —h dx -f dv¥> ix-\-ez.<-\--ey-i- evy> iv-± fz-\-fy-\ fi*. 
J II I III III III. 
y 1 z-+-y-+ -ar—f -v 30 1 y—t- -* -Aí-f- -v 30 1 x-\- ~Z—h -V-+ -^30 1 f-+ l-^-*" 
C» r 3 3. y 4 4 4 J 5' 5 * 

Résolution infinie. 

( j -4 ci-f «jf— cf — zd 30 g. ( h 30 <aí caf-+ çs— / ( i 30 1— i/-r ff-4 ̂ — cd-

d -4 de~+cd— cc—zd 3D /. (w3o ctf— ci-4- c<?— e. (n 2o 1 — i« —cd. ï gnv -f- kmv. gv — hx \y ■+- dx 4- dv—. cy-, 
^arbitraire. xy> t, ^- 7 3o —— * Do ; —Zi-

Exemple. \cy> -. dy>-...ey>-, f 20 ~. (v 30 mr. Ç 3o 47- 7 30 77. x 30 92. 
■ l 3 .4 í 6 

-Résolution entière. 
Mais parceque la somme des quatre grandeurs est a. Aprés avoir pris 

dans la résolution précédente une lettre^ pour , on aura pv2o x. 

Etj, 30 S"J—hfv
 t
 £

t
 supposant encore, afind'abbréger , une lettre 7 pour 

S~hf.
 ?
 & tme autre r pour ^ ; on aura7 30 qv, Sc z 30 1 gro -4 dp rv 

^4 — cqrv — cy? w — crz/. Et on formera légalité z ~\y —V x —\- v2o a 
2o içirv—b dprv—h drv — cqrv—eprv—erv-\-qv-\-pv ~\ \v. Sec. 

Résolution générale. 

5^v> — f-_ .
 x

y> pv.y 30 4V.Z2Q a— ìv—pv—<w 
2 qr+-dfr-\-dr-—cqr—epr—cr-i-q-i-p-i-i 

Exemple. ^30317. c3o ctf Do *>• 3= .y4 • (* 101. x. 3o 47.730 77.#30 92, 
G iij 
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III PRINCIPE. 
32. QI la question est trop difficile à résoudre d'une maniéré générale, on 

»3qu'on ne veuille en avoir qu'une résolution particulière, lorsqu'il y 
a des fractions. On cherchera le plus petit nombre que leurs dénomina-
teurs peuvent diviser fans reste, & on s'en servira pour dénommer les di-
verses inconnues selon que les conditions le peuvent <|xiger ou permettre. 

EXEMPLE. 
Comme pour résoudre la question précédente. Ou pour trouver quatre 

grandeurs telles que la première plus un tiers des trois autres ensemble 
faíîè une même somme que la seconde plus un quart des trois autres en-
semble , & aussi une même que la troisième plus la cinquième partie des 
trois autres ensemble, & encore une même que la quatrième pin;, une sixiè-
me partie des trois autres ensemble. Et de plus que la somme, entière des 
quatre grandeurs soit a ou 317. 

Pour abb^ger le calcul, & pour éviter les fractions. J.e prens le plus pe-
tit nombre 6Q que les dénominateurs 3,4,5,6 > puissent chacun diviser sans 
reste. Et nommant 6oz la première grandeur , & 6oy la second ■, & 6ox la 
troisième, &c éovla quatrième. La première des suppositions fournit l'é-
galité 60Z ■—}• 207 —t- ìox- >—ì- IOV 30 6oy 1—r 15X—*• 15x H- 15s 5 laquelle 

b. u & 13.1. étant divisée par 5 , & ordonnée enfuitte , donne b l'égalité v 30 87 — ix 
— c}Z. Et.par la seconde supposition , 6oy—t 15X. f 1 5* -4- 1 j-<y 30 6ox 
M- 12Î.-+ 1ty-r+ 1 iv. Et divisant par 3 de part ôc d'autre, &c ordonnant 
enfuitte l'égalité, on b trouve v y> i$x 14y — iz 33 Sy — ç)Z —Hxy 

' c 11. r. Etc i6x 30 24J — Sz. Et divisant par 8 , ond trouve %x 30 37 — iz. 
d. IJ.I. Et par la troisième supposition , 6b?.—f 2072 o x -4 2.0V 30 óotv—fio?, 
h. 11. 1. —f 107—b ÏOX; Et divisant par 10 , & ordonnant l'égalité, on b trouve 

4t>3o $z.-r 17—t- ix 30 4fois Sy ix-—ç,z; c'est à dire $z -+• 17—FIAT 
30 327— 4* — }6z. Ouc $x 30 317 — 4iz. Et doublant l'égalité, 
onb aura IOA: 30 627—82?. 30 5 fois ix y> 5 fois 37 —iz 30 157 —5t. 
Et 477 30 77Z. Et les quatre grandeurs seront 6oz, & 607 3o *6%°z', &C 
. . îíioz. „ . _ ìl 6o6ox. éox 30 907 — 3OS. 30 ^ , & SOV 30 48O/ •—■ 6cxX 5 40Z 30 -—. 

Et la somme entière z~\. y^r x-^vy> a 30 -I9CUOZ' 30 3 k 7. Et divisànt de 
f 47 

part & d'autre par 317 , & multipliant les expofans égaux —- &i par 47^ 

on aura éoz 30 47. Et enfuitte 607 30 77. Et 6ox 30 92. Et 6QÎ> 30 101. 

Résolution particulière. 
( Somme 517. ( iere 60X.3047. ( 2e. 60730 77. ( 3e..6o#30 5>2. {^.áóv^o 101, 

XVI QUESTION. 

33' 1) Ourcoupper une grandeur a en trois z, y,x, telles que certaines 
Jl parties de la première z plus la seconde y soient égales à certaines 
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parties de la seconde y plus la troisième x, Sc encore à certaines de la troi-
sième x plus fa première z. 

Si la Fraction c dénomme les parties de la première z , Sc la fraction/ 
les parties de la seconde y, Sc la fraction h les parties de la troisième x. On 
aura par la première supposition z —\-y —F x 30 a. Et par les autres on au-
ía cz -f 1 y }3 fy —t- 1 x 30 hx -+ z. Et la résolution fera entièrement la 
même que celle de la question iic> en y mettant 1 pour chacune des let-
tres dy e, g. 
Cz-+y-hxy) a. Ccz-+iyy>fy~+ ixyohx-^iz.r Résolution générale. 
< < i i 1 J a-+-ach—ac 
^Z -fjr-4- * 3P 15 • k* -f 1730 3 ̂ 1*» j*H-i^7>)^

+
^g^5C5>>4'' 

f a -f- ac/ — «/ r « -{- afh — oh 

XVII QUESTION. 
54> II Our trouver quatre grandeurs - z y y, x, vy telles que certaines 

l_ parties de la première z plus la seconde 7 soient égales à quel-
ques-unes de la seconde y plus la troisième x, Sc auslî à certaines de la 
troisième x plus la quatrième v , Sc enfin à certaines de la quatrième v- plus 
la première z. Et de plus que les quatre grandeurs soient égales ensemble 
à une connue a. 

Si la fraction c dénomme íes parties de la première z, Sc la fraction/les 
parties de la seconde y, & la fraction g les parties de la troisième x, Sc 
la fraction / íes parties de la quatrième v ; les suppositions exprimées se-
ront celles-ci ez —h y y>fy~+xy)gx-+vyïh-{-z, & x.-4-jy—t- f 30 a. 
Et la résolution sera entièrement la même que celle de la question treiziè-
me, en y mettant 1 pour chacune des lettres d, e, h, m. 

Ccz -+. y 2o sy x y> gx —i-v y>lv —b z- Ç*--+ 7-4-*-+ vy»a. 
Supposition, h ^. ^i

 y
^.

lxZo
 lx-±ivy>-v-+iz.}*.-+j--+x-+vy> xiío-

M J 4y 5 6 «. 
Résolution générale. 

" a -4- agl —— afgl —. al 
+ tf*-^/ —fgl — c —sr--—ÍX> 

M -t- acl—~acgl — ac 

.-•^•)04 + ír/-4-c/-+- — r/á — í/2 ^—fgl—c—/—£—ï ^ 
a ■+- acf—acfl — af 

X:°
 4 +

 ,/ + cl fg -+■ gl — cfg—cfl—cgr—fgl—
 c

 — fJ-g~l *> 5* 

^
 a +

 qfg—acfg — tg ^ 

_ 4 + çf+ri+/í+íi — f/S — — cgl—h1—c—/—S —1 

XVIII QJJESTION. 
trois grandeurs z> y} x, t( 

iurpaífe la seconde y de certaines parties de la troisième x, & que 
* ç. T*> Our trouver trois grandeurs z* y y x, telles que la premières 
'\ ■' 1 r ' ' I I . O. — 
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5* NOUVEAUX EL E M EN S 
la seconde y surpasse la troisième x de certaines patries de la première zr 
ôc que la troisième x íurpaílè une grandeur connue a de certaines parties de 
la seconde y. 

Que la fraction c dénomme les parties de la troisièmes, & la fraction 
d les parties de la première z, & la fraction e les parties de la secon-
de y. Donc par la première supposition x 30 y —f cx. Et par la seconde^ 

30 x «—f1 dz. Ou y -— x 30 dz. Et^ ^ x 30 k. bôy^-b cx. Oviy — x 30 dy 

-+ cdx. Et y — dy 30 ix> —f- cdx. Et x 30 Y *~ ̂  • Et par la troisième 

supposition x 30 30 I'l~~''cd' ^ multipliant par'1 —f ci, on aura 
1 # —f fci■—í- «y-—f- ciryy> ly -— dy. Ouib —b bcdy> iy—dy —ey —edey. 
&cc. Et l'unité doit surpasser nécessairement toutes les fractions ensemble 
d, e, cde. 

CizZoiy ̂ -cx. Ciy y, ix^i-dz. Çix %> b ey. 
icresupposition.! 1 î?. < ,1 }%d ^ , J )iz 3û 17-f -A>. £ij 30 rx—r-x.. ? ^IA- j3 K>— 

Resolution générale. 
i bed ' 1 - £ — W i 1 

XIX. QUESTION. 
36. T)Our trouver trois grandeurs z, y , x, telles que la seconde .yplus 

1. certaines parties de la première z plus une connue £ faste une mê-
me somme, que la troisième x. plus certaines parties de la seconde y plus 
une connue c, & encore une même que la première £-plus certaines par-
ties de la troisième x plus.une coanuë d. Et de plus que les trois soient 

5 ensemble à une connue a. 
Si la fraction e dénomme íes parties prises- de la première z, & la fra-

ction/les parties prises de. la seconde y, & la fraction g les parties pri-
ses de la troisième x. On aura parla première supposition l'égalité ìy ei 

égaies 

-b-L-C— 

ez 
ex. 

*+by>ix—{-fy-{-c.Oi\ iy~syjo ix — b-+c—re..Etjy3o 
Et par la seconde supposition iy —-\-ez —\-b 30 z—hgx-+ d. Ety 30 Z.>-+gx 

— b-b d — ez 30 
ix '— b -4- c — ez Et multipliant chaque membre par 

1 — f, on-aura l'égalité ìz —t- gx — xb-\ \d—■ ez—fz —fgx-+bs 
•— df-+ esz'x> ix — £ H- c — ez. Ou 1 z — fz^+efz — c~+ d -+ bf 
<— dsy> ìx — gx ~+fgx. êcc De íbrte que si les trois grandeurs ne fai-

JC iy ~+ ez —}- b 30 ìx—h fy -+ f 30 iz——1- à. Résolution infinie. 
Suppositions-^^Çyjrj 1X-+ ~y-t ij 30 i£-+Av—1-10. ^arbitraire z^o 16. 

fy* IZ'—ez-$-egz<—b d + bg- -eg t 12.-
-£3015- }*3Q 

.fz-j-efz— c+d-+- bf—*ds 
1—S + fg. 

■30-8. 
soient 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE II. 57 
íbient point a , la grandeur z seroit arbitraire. Et la résolution infinie de 
la question seroit celle-ci. 

Résolution entière. 
Mais parce qu'il faut encore remplir la troisième conditionz—by-+x 

2o a. Si on met pour & pour x leurs valeurs précédentes, Sc que l'éga-
lité soit multipliée par le dénominateur 1 —g~+fg » on aura enfin cette 
égalité $z— ez — fz —• gz -+ efz -4- egz-\- fgz — b —c~+ zd-{ bg 
~—cg~+ bf— dfy> 1a — ag —f afg. Sec. 

Ç17 -4 ez-+ b 30 ix-h fy -b c yo iz~+gx H- d.Cz -+ y -+ x 2o d. 
Suppositions! 1 1 1 < 

?*y -+-^-+ 5 ^° ix-+~y~\- 15 30 ix. -4 - f-10. ̂  -f 7 -+ x 30 39. 

r ia—ag ~*~ *fz~*~h + c——+ <y—df ̂  7s 

Rèfoht ion J ^ ^4- c-+-d+.bg — cg — ce -í-de 
générale. V 3 — ' —/—S -+- */-+- ^ -h/i 5 * 
ô ) ia — af-i-œef^~b —

 z
cdbf— df+• ce — de 

RESOLUTION ABBREGE'E ET PARTICULIERE. 
37. Y"7 T pour trouver seulement en particulier trois nombres z, y, x, tels 

JLjque le second y plus la moitié du premier z plus b faste une même 
íbmme que le troisième x plus le tiers du fecondjy plus c, Sc encore une 
même que le premier z plus le quart du troisième x plus d. Et de plus que 
la somme des trois faste un nombre a connu. 

Ayant nommé , pour abbréger & pour éviter les fractions, le premier 
xv, &le second 3/, & le troisième 4s. On aura par la première supposi-
tion 3? —f- iv -+ b 30 4/-+ it~+c. Et iv 30 4/— zt— b _f c. Et par la 
seconde 3?-4 iv ~\b 30 2^ H-1/"—r d. Et iv 30 $t — is-bb— d 50 4s 
•— zt— b -f c. Et 51 30 5/"—■ 2^ —r- c-+ d. Où remettant pour £ sa valeur 
5 , & pour c sa valeur 15 , & pour d sa valeur 1 o 5 l'égalité sera 5 f 3o 5/ 
~-f 1 5. Et divisant par 5 , elle fera 130 s—b 3. Et les trois grandeurs seront 
1a première z 3o zv 2o 4s-± 8. Et la seconde y 20 jr 2b 3/"-+9. Et la troi-
sième x 30 4s Et par la dernière supposition , leur somme z H- y ~+ x est 
11/—f- 1730^30 39. Ou 11/" 30 22. Et if y, z. De sorte que les nom-
bres font le premier 4/"—r- 8 3o 16, & le second 3/—f 9 30 15 , & le troi-
sième 4/" 30 8. Et tout est résolu. Diophante ne résout presque jamais ses* 
questions qu'en particulier. Ce qui ne fournit point de règles générales. 

Suppositions. 

|y-4~*H-&30 ix-b^y^
J
rc2o iz-^-x-bd. ^z H-;H-A; 3o a. ^z 30 zv. y 30 3s. x 30 4/; 

-£jf-+ 1^-+£30 4/"-+ if-+c3o 2tt~4-i/"-fá. {> 30 39. £30 5. c 30 15. d 30 10. 
Résolution entière £^30 2i> 30 4/H-8 30 16. j 30 3/-}- 9 30 15- # 3o 4/"30 8. 

// Partie. H 
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<S NOUVEAUX ELEME N S 
XX QUESTION. 

38. p Our trouver deux grandeurs telles que la première recevant cer-* 
JL taines parties de la íecondeda somme & le reste de la seconde ayent 

an même rapport que deux connues a & b j & que la seconde recevant 
aussi certaines parties semblables de la première, la somme & le reste de la 
première ayent un même rapport que deux connues c&c d. Et de plus que 
la somme des deux soit une connue" g. 

Ayant nommé la première z,8c la seconde y, 5c r la fraction inconnue qui 
dénomme les parties semblables prises de chacune ; les parties prises de la 
première seront rz, & leurs semblables prises de la seconde feront ry. Et on 
aura par la première supposition la proportion z—\-ry.\y— ry : :a.b.Et mul-
tipliant d'une part les extrêmes, & de l'autre les moyensjl'égalité fera bz-+b'y 

2P*y— dry. Ou bzyoay—ary—bry. Et z Do ^"^f""^-—. Et par la se-

conde supposition on a aussi la proportion^ —\- rz. z — rz: : c. d. qui don-
ne l'égalité dy—f dr z Do cz — crz. Ou dy Do cz — drz—■ crz. Et divi-

sant par c — dr — cr, on aura z Do ^ Do ̂  "7 . Et di-
r C— dr — cr~^ b 

visant par y, 5c multipliant pari, & multipliant aussi les produits égaux 
par c — dr — cr ; on aura l'égalité acrr —f adrr —t bcrr —f bdrr—— zacr 
— adr—■ ber —f ac — bd Do o , laquelle étant divisée par ac—\-ad—\- bc 

, , —^xacr^—adr — ber-ì-ac—bd ^ , %. —u bd, on trouvera rr —~ , n Do o. D ou Ion tire-nt -J- ad -f- bc ba 

b. xá & x7.i. ra h une valeur de Ia Srandeur r 3o Do 1. Et pareeque 
cette valeur n'est point propre à la résolution , on tirera l'autre valeur de 

la même inconnue r, qui b est —^^—^. Et la grandeur j seroit 

arbitraire , si l'on n'étoit pas obligé de remplir la condition qui reste 
z—{-y Do g. Et on auroit la résolution suivante. 

i«c supposition. 2e supposition. Résolution infinie. 

z-^ry.y — ffii t. b. Cjy —{- rz. z — rz:: c d. \y arbitraire, z Do 
) ) ac — bd 

^ry.y — ry.'.ì.i.fj-ïrz. z — rz:: 5.1. (jy> + bc + bd' 

Exemple {a Do 3. b Do 1. c Do 5. *f Do 1. r Do -l.y Do 12. S Do 8. 

Résolution entière. 
Et pour remplir la troisième condition -f y Do On prendra la va-

leur précédente des, & on formera l'égalité, ^ M—r7 Do g , la-

£«/>/7o- -+ry.y — ry: : 4. b. Çy-^-rz. z — rz:: c. d. Çz -+ y Do 
sitions. lz^ry. y — ry:-.}. 1. }y -+rz. z— rz : : 5, ï.^z -f- 7 Do 60. 

Résolution générale. 
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quelle étant multipliée par flrf, donnera celle-ci ady -4 bdy ~+ bey 

X X I QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

5 9- s^OnnoiJsant U somme & le plan de deux grandeurs; pour trouver 
%^jles grandeurs. 

. Ayant nommé za la somme connue des deux grandeurs, & zy leur dif-
férence inconnue , & b leur plan connu ; la grande b est a ~+y, la moin- b. 
dre a —y, Sc leur plan est aa — yy Do b. D'où l'on tire par transposition 
yy Do aa — b. Et tirant la racine quarrée de part Sc d'autre , on trouve 
enfin y DO <Jaa — b. 

Résolution Ç . a-+ y Do a-b Vaa—b. . a>—y Db <*—* jaa — b-
. , , \ grande J —— pente J 

generale. C 3 ~ty D03-+/9 — 8 Do 4. 3—7D03 — 9 — 8D02 
SECOND CAS. 

40. "T^T fi on connoìtla différence des grandeurs & leur plan , pour trouver 
d le s grandeurs. 

Ayant nommé zz, leur .somme inconnue' , Sc zd leur différence con-
nue, & leur plan connu k ; la grande b ests -4d, la moindre z — d, b. 3. 
Sc le plan est zz — dd Do b. Et par transposition, zz Do b —b dd. Et 
s Do Sb -4- ii. &c. 

Résolution Ç , z—b d ¥) d-+Sb—b dd. . z — dyo — </-4- V£ —t- dW. / , , \gs*nde ^ —r pehte -~ 
generale. C 1 30 1-+v8-f 1 D3 4 s j—13° — n-^-j-i Da: 

XXII QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

41 • T) 0«r trouver deux grandeurs , dont on connoît la somme, & le rapport 
l de la même somme au plan. 

Ayant nommé 2-* la somme des grandeurs qui est déterminée, & leur 
différence inconnue' zy ; la grande el\a—{-y, la moindre <«■—y, & leur 
plan est aa — yy. C'est pourquoi si la somme z« Sc h plan aa —yy ont 
an même rapport que deux grandeurs connues c Scd, óu si la proportion 
est za. aa —yy : : c. d. multipliant d'une part les extrêmes, & de l'autre 
íes moyens, on formera cette b égalité zad Do aac — cyy. Ou cyy Do aac b* 47- 7. 

de la premi— 

Suppositions. Résolution générale. 're ^mit' 
1 Ç 1 .aac (-+> lad 

^za. aa—yy : : c. d. \granae a—{-y Do a -4- r—— DO !*• 

10.64—petfte a— y Do a «— Dû 4. 
H i) 
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6° NOUVEAUX ELEMENS 

— zad. Et divisant par e, on aura yy Do aac— lad _ . ,  : . Et tirant les racines 

—■ iad 0 
 ÔCC. quarrées, on trouvera enfin une valeur^ y> —£ 

SECOND CAS. 

42. T si ia est la différence, & qu'il y ait un même rapport entre la diffé-
.Lyrence za & le plan des deux grandeurs qu'entre deux connues c ôcd. 

Ayant nommé it la somme des grandeurs, la grande est a, la 
moindres — a, &leurplan zz— aa. Et la proportion est za. zz—aa:: c. d. 
Et multipliant d'une part les extrêmes, Sc de l'autre les moyens ; on for-

merab I'égalité zad Do zzc—aac. Ou iad~± aac Do zzc. Et — —i- aa 
1 premt— c de lit premi 

ère partie ,tœd-4-aac 
Dò zz., ou 1 DO Z. ÔCC. 

Résolution générale. 
, , .aac ■+• zad rrande z <-i- a 30 a -4. / 30 12, 

b; 46.7. 
de la premi-
ère partie. 

Supposìtims. 

, za. aa —■ yy : : c. \ 

\ ' '"'A ) « .aac -4- zad 
16. 64—yy : : 1. 3. / petite jç.— 430 — 4-4- /—- D° 4. 

TROISIEME CAS, 

4J. T7T si 1a somme inconnue" zz des grandeurs & leur plan connus 
£jont un même rapport que les deux connues e Scd. 

Ayant nommé leur différence zy '■, la grande est z. ~+y, la moindre z -—y. 
Et leur plan Zz —yy Do p , ou zz. Do p ~+ yy. Et la proportion est 

zz.p:: c. d. Ou b d. c: :p.c-j2D iz: Et z. Do — • Et zz Do ~~ Do p -+ yy; 

ou ccpp Do ^pdd -+ ^ddyy. Et y y Do ^~ —p. Sec. 

Suppositions. Résolution générale. 

izz — yy Do p. G- d:\zz. p.S. grande z*-\-y Do —^ÉL~p Iu-

'zz—yy Do 48. / i. 3 : : zz. 48. / —y Do ^——~ 4» 
QJJ AT RI E ME CAS. 

44. -r?T si la différence inconnue" zy Sc le plan connus ont un même 
X2 rapport que les deux connues c Sc d. 

Ayant nommé la somme zz; la grande est z —f y, la moindre z ■—• y. Et 
Résolution générale. Suppositions 

ÌZZ—yy y> p\c- d • • fy* f 
ep -1- Jcctt -I- íddp 

Do l ^ * 1: 

fzz — yy Do 48. A. 6:: zy. 48.) petite z-y Do + +
 4> 

SCD LYON 1



de lu premi-
ère partit. 

DES MATHEMATIQUES. LIVRE II. 61 
leur plan zz >— yy Do p, ou zz — p Do yy. Et la proportion est 

xy.p-:c. d. Ou b d.c: :p. ^ Do 17. Etj Do ^. Et^ Do ^Do zz — p. k 4^7 

^^X^d^P-*0-
XXIII QUESTION. 

45* T^Our multiplier deux grandeurs connues par une même grandeur , en 
1 forte que le premier produit soit un quarré, qui ait pour coté le se' 

fond produit. 
Ayant nommé a & h les deux grandeurs connues, & z l'inconnuë qui 

les doit multiplier, & y le côté inconnu du quarré égal au premier pro-
duit i la première supposition fournit I'égalité yy Do az , &c la seconde 
fournit cette autre égalités Do bz. Et quarrant chaque membre, on aura 

1 égalité' yy Do bbzz Do az. Et z Do ^ . 

p /~ • S jy 2° Do bz Do • ' ; S «• Do 77• Supportions <JJ i Résolution generale.< bb 
fy y Do 8s. r j Do 2^ Do t/tz. (jz Do 2. 

XXIV QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

46. r—iOnnolssant la somme de deux grandeurs, & la somme de leurs quar-
\^jrez, pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé za leur somme , & zy leur différence , & zb la somme des 
quarrez; la grande b est a~-\-y, la moindres—y, & la somme des quar- b. 3. 
rez aa -4- 2^ -4- jjy & <w — 2^7 -+yy est 2<ÎÍ* -+ 2)7 Do zb. D'où l'on tî-
re 1 égalitésv Do b — aa. Et ensuitte y DO — 

4_ y a ,— fy — 

6 — jDo 6—^52—3ÍD0; 
Résolution Sg

r4m
de <* ~+ 7 ~+ *'b 

générale. \ 6 -^-y y> 2—3 G Do 1 o. 

S ECO N D CAS. 

47. T? T si on connoît la différence za des deux grandeurs, & la somme 
d zb de leurs quarrez. 

Ayant nommé zz la somme des grandeurs ; la grande b est £ H- a , la b- 3. 

moindr-e — *r. Et la somme des quarrez zz —t- zaz -4- & « — zaz 
—4- <?4 est zzz -4- 2<«<Í Do 2^. Et zz Do £ — aa. &c 

Résolution r , z-+ay> a-\<Jb — aa. 
Jgra"^' 

■.générale. <r_ 
$petite z—ays— a-+Vb- ■ aa. 

z-i-4Do 4-4-/52—KJDOIQ. C Z — 4D0—4-4V52-

TROISIEME CAS. 

•i6y>z. 

48. TH T si on connoît la somme za des deux grandeurs , & la différence 
JQ zb des quarrez. 

- H iij 
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b. 3. Ayant nommé zy la différence des grandeurs ; la grande h est a -f y, 

la moindre a — y , & la différence des quarrez aa -4- iay —V yy 8c aa 
— 2^ _j. j^y est ^ay Do 1^. Et divisant par 4a chaque membre , on aura 

une valeur y Do —. &c. za 

Résolutions a—i-yy^a-^-— a — yyya — — 
< grande 3 pe^íe 

générale, i ^ ~\-yyy<5^-Do 10. 6 — y yy 6~ ~~ ^ z, 

QV ATRIEME CAS. 
49. T7T si on connoît la différence za des deux grandeurs, 8c la diffé-

JQrence zb des quarrez. 
t' 5' Ayant nommé zz la somme des grandeurs, la grande b est z—\- a , la 

moindre z — a, & la différence des quarrez zz-+ 2«£ ~+aa 8c zz — zaz, 

-4 <Î<Í est A(tz Do zb. D'où l'on tire une valeur z Do — . 8cc. 

Résolutions. z-+ay> ——\>a. z — ay>— — a. 
< grande " petite %* 

générale./ z 4 Do -f 4 Do 10. £ — 4D0Í---4 Do z» 
8 0 

XXV QJLT E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

50. TyOur trouver deux grandeurs qui ayent entr'elles un même rapport qut 
\_ deux grandeurs connues, & telles que leur femme & la somme des 

quarrez ayent encore un même rapport que deux grandeurs connues. 
Si les deux grandeurs ont un même rapport que deux connues c 8c d, 

a. supposition. 8c que la première inconnue* soit nommée cz j puisque la proportion a doit 
ó> 1. 8. être c. d:: cz. dz. la seconde connue est dz. Et si la somme cz —f. dz des 
deUprenu- çieux inconnues est à la somme cczz -4 ddzz de leurs quarrez, comme 
ère f nme.

 ung connu
g

 e e
fl. ^

 une
 QQOXUIC fì multipliant d'une part les extrêmes, & 

t>- 44- 7» de l'autre les moyens, on formera b l'égalité cfz -4- dfz Do ccezz -+ ddezz, 
delapremi- r cf-i- df 
ère partie. laquelle etant divisée par ccez -+ ddez, donnera une valeur z Do — -37"% 

&c. 
Suppositions. Résolution générale. 

%d\: cz. dz. C cz -4 -+ : : Í./. C 1 «e « DoDo 3 « 

1.2 :: ìz. zz.f iz -4 2^. izz-+ 4^.-. : 1.5./ *c
 dz Do ^^^Do6« 

SECOND CAS. 

)i>TJT si les deux grandeurs ont un même rapport que les connues 
JUfí 8c d, 8c que leur différence cz— dz 8c la somme cres, -4 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE II. £5 
de leurs quarrez ayent un même rapport que deux connues e Ses; multi-
pliant d'une part les extrêmes, & de l'autre les moyens , on b aura l'égalité k-44 7. 
1
 cs ° delapremi-

cfz— dfz Do ccezz ~-b ddezz. Et on tirera une valeur z Do — ï. . Sec. été partie. 
J J cce -f- dde ' 
On suppose ici que c surpasse d. 

Suppositions. Résolution générale., 
r. d : : cz. dz. \ cz — dz. cezz —f- ddzz ::e. f\ i*& czjO — ,, Do <s. 

") 1 e J cdf—Jdf^ 
1.1:: iz. iz. / ìz— 1?.. 4ZZ-+ izziii.iy Ji* dz. 2° cceJ^ dde 3° 5-

TROISIEME CAS. 

j z. T si les deux grandeurs ont un même r?pport que les connues cScd, 
C/& que leur différence c^—-dl^Sc la différence cczz—ddzz des deux 

quarrez ayent encore un même rapport que deux connues e Scf ; la propor-
tion fournira cette b égalité cfz —dfzZoccezz—ddezz. Et on en tirera une b. 44.7. 

valeur z Do . Et les deux termes de la fraction étant divisez par ère partie'. 
/■ c. 16. 9. 

c •— d, la même valeur réduitte à son c exposant sera . Sec. de la pnmi-
r ce ■+■de ère partie. 

Suppositions. Résolution générale. 

1 r C f 1 • - rC ccf ctf ef 
e.d:: cz. dz. \ cz —■ dz. cezz — ddzz : : e. f. \ i

crc cz Do c(g dde Do Do 6. 
j ) <- 1 —if 

i. 1 ::iz.iz./ iz— iz. 4«- 2E <fc Do wt__^; ce + ^ Do $. 

QV ATRIEME CAS. 

JJ. "T"' T si les grandeurs ont un même rapport que les connues c Sc d, Sc 
XZ»que leur somme cz—x-dzSc la différence Í«X — ddzz des quarrez 

çn ayent un même que les connues e Ses; on formera b l'égalité cfz —v dfz 44> 7> 
cf df . , delapremi-

Do ««x— ddezz y Sc on en tirera une valeur £ Do ■^rzZdde'' ère partie. 

termes de la fraction étant divisez par cette valeur réduitte à son K I<Í.
 9

. 

f dtlapremi-
exposant b sera z Do ce . Sec. ère partie. 

Suppositions. Résolution générale. 
C C ccf-+- cdf cf 

c.d:: cz. dz. \ cz -+ dz. cezz—ddzz : : e. s. \ icre cz Do -^ZZTie -50 cTZZTe 30 ^ 
1 J e J cdf+ddf df 

1.1 ::z*.i«.. / 4«— izz::t.6./1 dz Do w Do Do 5. 

C IN QV IE ME CAS. 

54- "CT fi les grandeurs ont un même rapport que les connues <r&<£ 
XI & que l'une corame SC le quarté ddzz de l'autre dz en ayent 
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ère partie. 

<?4 NOUVEAUX ELEMENS 

encore un même que les connues e tk.fi la proportion fournira b cette éga» 

lité'cfz Do ddezz. Et on en tirera une valeur z Do . 

Suppositions. Résolution générale. 

c. d:: cz. dz. ^ Í. /: : cz. ddzz. \ rcrc cz Do ~ . ie dz Do ~. 
dde dde 

b. 44. 7. 
de là premi-

. ère partie. 

3. 1 : : $z. iz. ì r. 2 : : zz. izz. J i«« 3£ Do ií 
.4. 7 :14?:. 7«,. (_3- 147 :: 45. 49^. (_ i«è 4^, 16. 2e 7^ Do 28. 

SIXIEME CAS. . 

5 5. ~|3 T si les grandeurs ont un même rapport que les connues c Sc d, Sc 
A* que l'une comme cz Sc son quarré cezz en ayent un même que les 

connues e Scf; la proportion fournira b cette égalité cfz Do ccezz. Et on en 

tirera une valeur z Do — • &c. 

Suppositions. Résolution générale. 

íC.d:: cz. dz. Çe. f:: cz. cezz. Çiere c*. Do - . 2e dz Do —. 
< • ^ ee ce 

j. 1 : : 3?,. i£. £1. í : : $z. yzz.( icrc 3* Do 6. 2e i£ Do 2. 

SEPTIEME CAS. 

b. 44. 7. 
de la premi-
ère partie. 

$(>• T"jTsi les grandeurs ont un même rapport que les connues c Sc d , 
J_ & que leur somme cz —h dz Sc le quarré cezz de l'une des deux 

en ayent encore un même que les connues e Scf; la proportion fourni-

ra h l'égalité cfz ~+dfzjO ccezz. Et on en tirera une valeur z Do df. 

Suppositions. Résolution générale. 

dz Do 
cdfJr ddf 

IZZO 2. 

\ c. a 

O-1 

: cz. dz.S cz -4- dz. cezz : : e. f. S iere cz Do -"t 2e 

:: $z. iz.{_}Z-+ iz. 9ZZ '■ : 2. 9. £iere $z Do 6. 2e 

HVITIEME CAS. 

57. T"H T si les grandeurs ont un même rapport que les connues cScd, Sc 
XLque leur différence cz — dz Sc le quarré cezz de la grande ou le 

quarré ddzz de la moindre en ayent encore un même que les connues e Scfi 

Suppositions. Résolution générale. 

': : cz. dzX cz — dz. cezz : : e. f. Ciere cz Do cfÙzf^'.
 2

e dz Do CM^T^L, 
i"e }Z Do 6. 

{ c. d: 

3. 1: 

: $z. iz.f_$z— iz. ç)zz:: 1.9 

Suppositions. Résolution générale. 

2e I£ DO 2. 

cdf-
^3° 
' i^Do 2. 
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DES MATHEMATIQUES. Livxi II. ffj 
la proportion fournira b l'égalité cf7—df7 Do cce77, ou b l'égalité cfT^— dfo 44- 7-s 1

 o v> . j. ^ ~ dslapremt-
2o ddeTJ. Et on en tirera une valeur 72P -»ou UIie valeur 7j)o

 dd
~~ ■ &c.

 c
'
rí f/}

«i>. 

XXVI QUESTION. 
58. Onneiffant le produit de deux grandeurs , & la somme de leurs ejuar-

V-/rí^; four trouver les grandeurs. 
Ayant nommé z^la somme des grandeurs, & leur différence zy , Sc leur 

plan a, Sc zb la somme des quarrez -, la grande b est 7^ -4- /, la moindre b. j, 
7^— y, leur plan 7£—yy 20 a. Et par transposition TJ^jO yy -4- a. Et la 
somme des quarrez 7£-4- i£y -+ & ̂ — ì^y -+ yy est 2^ -+ zyy 
Do zb. Et prenant la moitié, Sc transposant ensuitte , on aura 77^ Do b 

— yy D° yy** *> Et zyy 20 b — a. Ouy2o • Et 7£ 2o yy H- * 
« "+" b ^ ,a -\- b 20 — Ou 7 DO -— • 1 VJ J. 

Suppositions. Résolution générale. 

XL~~~yy D° \
 i7lr* *-yy D° \ icie Xj^yy^-^^-*^-*-^zb

—
ía

D°
 10 

77j—yy2P 10. I^z7jj->r zyy 2P 104./ j* 7^—.jr 3oVz4-+i^-Jzb — za 20 4 
XXVII QUESTION ET PRINCIPE IV. 

5 9. ^*~^ Onnoijsant le produit de deux grandeurs , d" /<* différence de leurs 
iCjuarreT, } Pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé z\ la somme des grandeurs , & leur différence zy, Sc 
leur plan a, Sc zb la différence des quarrez ; la grande b est ^ —j- y, la b. 3. 
moindres—j, Sc le plan 7£—yy yy a. Et 7£ jo y y -4 4. Et la différence 
des quarrez 7£-+ zTj -+yy Sc z7y~-\-yy est jÇty 20 zb. Et zzyy>b. 
Etquarrant chaque membre de l'égalité yy Do á, Sc chaque membre 
auísi de l'égalité z7y Do b; on aura les deux égalisez nouvelles 7* iZJjy 
-4y* Do aa, Sc Mjjy Do bb. Et ajoutant ces deux égalisez ensemble, ou 
le premier terme d'une part au premier de l'autre, & le second de l'une 
au second de l'autre ; on aura légalité 7^ -4 i7Jyy-+ y* Do aa ~+ bb. Et 
tirant de part & d'autre la racine quarrée, on aura 7J^-+yy Do Vaa-±bb. 
Et7^Do —yy ~+

i
/aa-3

[
.~bb 2o yy-j-a. Et zyy Do—a -4- Saa-4- bb. Ou 

I ! j j 
y Do/—-*~+-i/aa-+bb. Et 7£2o yy-± a 2o-a ~+-Vaabb. Ou£ 

Do / -a -4- - Vaa -4 bb. i z 
Suppositions. Résolution générale. 

k^X—yy Do a. \^{J 2o ib. \ 7j-\-y 201/-aJaa-+bb-\-</—
ï
-a~+lSaa-+bb2o 10, 

Do 20. £
4
7j Do (Zr-yy><\* -^aa^bb^~-

d
^ ~j

M
-+bb Do 2 

// Partie. I 
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66 NOUVEAUX ELEMENS 

XXVIII QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

6Q. ás~^ Onnoiffant la somme de deux grandeurs, & la somme du plan & des 
\^jquarre7de ces mêmes grandeurs; pour trouver les grandeurs. 

Ayant nomme za la somme des grandeurs , & leur différence zy, Scb 
3. la somme du plan Sc des quarrez ajoutez ensemble ; la grande b est a~\-y, 

la moindre a —y, le plan aa — yy, Sc la somme du plan aa —— yy & des 
quarrez aa —f zay ~+ yy Sc aa— zay —f yy est $aa~\-yy Do b. Ët^yDo b 

— zaa. Etj Do ilb — $aa. &c. 

Suppositions. Résolution générale. 

Ç}oa-±yyy>b. Çi«« * ~+y y> a—{• <Jb—zaa. zc a—y y> a — ^b — ^aa. 
\ 108-+77 Do 124.1 ieK G-i-y Do <?-+ V16 20 10. 2eG —y Do G—/iG Do 2. 

SECOND CAS. 

Ci. Onnoiffant la différence de deux grandeurs , & la somme du plan 
& des quarreT^ j pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé 2^ la somme des grandeurs , &c leur différence za , 6c b 
b- 3 • la somme du plan 8c des quarrez -, la grande b est 7j-+ a, la moindre 7^— a, 

le plan 77j— aa, & la somme du plan 7j£— aa 8c des quarrez 7J^-+ za7^ 

~4 aa & 7£ z"^-+ M est aa » Et 3° ^7— • Et £ 

b —CIK. 

Do^—. 
Suppositions. Résolution générale. 

$XL~+ Do b. >i«c 7_-+^ Do 4-+ —j.— —<*Do — a-\-J——.—. 

}?£,-+ 16 Do 124. Gere'{jH-4 Do 4-+Vj<í Do 10. 2e£—4 Do —D02. 
TROISIEME CAS. 

6 t. T1T connoijsant l'une des grandeurs, & la somme du plan & des deux 
XliCjuarreTj, pour trouver la grandeur inconnue. 

Ayant nommé c la grandeur connue, 8cx l'inconnuë, 8c b la somme du 
plan & des deux quarrez ; le plan est cx, 8c les quarrez sont cc &c xx, 8c 
la somme du plan & des quarrez est xx —t- cx —1- cc Do b. Et ôtant de part 

Sc d'autre -cc, on aura xx —f cx~4- -cc Do b — -cc. Et tirant la racine quar-
4 4 4 ^ 

rée de chacun des deux membres, on aura x -\--c?> —-cc. Et x 
1 4 

v> —-c—h i/b—-cc. r; 1 4 .... 

SuPpo- ^
Xx

 _4 CAT-4 « Do Résolutionsx Do—^-4- — S« 
Jìtions. \xx-+ IOX -f 100 Do 124. générale.\_x Do — 5 -4- ^45 Do 2. 
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DES MATHEMATIQUES. LIV&Í IL g7 

QJUATRIEME CAS. 

gt. T"*7* connaissant le produit des grandeurs, & la somme du produit & 
jTAes deux quarréTj, four trouver les grandeurs. 

Ayant nommé a le produit des grandeurs, & b la somme du produit Se 
des deux quarrez , & 2^ la somme des grandeurs , & leur différence zy ; 
la grande est Xj-^-y , la moindre ̂ — y, Se le plan est 7£— yy yy a. Etyy 
2o 77— a. Et la somme du plan 7J^—yy Sc des quarrez 7£ _+ zTy 

& <X— fy -+yyeft ì?L-+yy *>,?• Etyy *—}XL» tl—* Et 
4^C y> a~+b. Et tirant de part & d autre la racine quarrée, on aura i7^ 
yy Va -h b. Sec. 

Suppositions. Résolution générale. 

\XL—yy»*• S}tZr+yy*h- $ie"y30*u~¥h^*^ — 3*» 10 

3&*--J!* 3o 20. 3o ii'4- ̂
c
 J Do ì «^+T~ I JT—Tla yy 2 

XXIX QUESTION. 

54. """^ Onnoiffant la somme de certaines puissances également élevées de 
V»v ctk«.v grandeurs, & la différence de ces mêmes puissances ; pour trou-

ver les grandeurs. 
Ayant nommé za la somme des puissances, Se leur différence zd; h 

plus b grande de ces deux puissances est a-+d, Se la moindre a — d. De b. 5. 
forte que si les puissances sont quarrées, ou cubiques, ou d'un autre de-
gré ; on n'aura qu'à tirer les racines quarrées, ou cubiques, ou autres li-
néaires. &c. 

Suitte infinie de résolutions générales. 

( Somme des quarreT^zayy 104. ( Différence zdyy
9
6.(i"c Va-^dyyio. 2e. Va-— d yy 2 

(Somme descubes zayyiooS. (Différencezdyy 992. (icrc VC.a—bdyy 10. 2e. VC.a—dyy 2 

XXX QUESTION. 

íj. JT~°\ Onnoiffant la somme des quarreT^de deux grandeurs, & le rapport 
K^sdu plan de ces mêmes grandeurs au quarré de leur différence; pour 

trouver les grandeurs. 
Ayant nommé zz. la somme des grandeurs, Se leur différence zy, ou 

7^—ïy la b grande, & 7^—y la moindre , & za la somme des quarrez ; si le b- 3-
rapport du plan 7JEÇ—yy au qUarré qyy de la différence zy est celuy d'u-
ne grandeur connue b à une connue c, ou que la proportion soit 7j* —yy. 
4yy ::b.c. On trouvera, en multipliant d'une part les extrêmes & ds 
l'autre des moyens , 1 égalité c7£— cyy yy ^byy. Et c7£ yy +byy-~ cyy. Et 7£ 
20 4^7 -+- *xy

 <
 £

£
 p

aj
. j

a
 p

rcm
j^

re
 supposition on aura auisi la somme des 

Iij 
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6% NOUVEAUX ELEMENS 

quarrez i7Jj-\ zyy yy za. Et 7£ Do a — yy Do Ahyy * cyy • Et tout étant 
multiplié par c, on aura encore ac — cyy yy ^byy -4 cyy. Et ensuitte ac 

Do 4677 ~f zcyy. O u y y yy ™ -. Et y yy /^ ̂  -
f

. Et mettant pour 

yy la valeur dans 1 égalité 77^ Do 4 — yy , on aura Do ~b + ^ > « <, 
JO T : • 

4É> -4- ic 

Suppositions. Résolution générale. 

zrzrïiyyyyta. r. G^
73O

/^^H-/^^-
e

Do 10. 

i<XH- 277 Do 104. ^—7/. 47; ' =5-^- (^7 Do V^^-— ̂ ^^7 * \< 

XXXI QUESTION. 

PREMIER CAS. 

66. Onnoiffant la somme de deux grandeurs , & celle de leurs cubes ; 
X_J pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé za la somme des grandeurs, & leur différence zy, 8c 
b. 3. 2 Ha somme des deux'cubes ; la'grande b est a —{-y, la moindre a —y , 8c 

la somme des cubes d> ,<-4 3 ̂ 7 -4- 3 477 —H73 & <«3 r— 3 aay »-4 3 477 —7' est 

2.^3 _4» (jíjyj po 2^. Et ^77 Do zb— zah Etyy yy -——— • 8ec. 

Suppositions. Résolution générale. 
, , C b~-al

 c
 b ■—a* 

za> -4- 6ayy yy zb. \ ie« a -4- y yy 4-4/ , z a-~~yyya-—Y • 
< \a ■* 30 

432-43^77 Do 1008. (,iere (ÍH-^Do 6-4/16 Do 10. 2C6—7 Do 6—- fitíDOi. 

SECOND CAS. 

6j. Z"""1 Onnoiffant la différence des grandeurs, & celle de leurs cubes; pour 
trouver les grandeurs. 

Ayant nommé 2^la somme des grandeurs, Scieur différence 2^5 8e ib 
b" 3* la différence des deux cubes ; la grande b est 7^-+ a, la moindre 7 ■— a, &c 

la différence des cubes ^5 -4 zT^a-ha? 8c 7^ — z7Ja -4 z7aa —. a> est 
6aXL~* ̂  Do zb. Et 7J^y> • 8cc. 

Suppositions. Résolution générale. 

6a7j^~+ zaì yy zb. 7j-+a Do 4 -4 /-——. 2e £—a yy — 4-4/-—■— 

24^-f 128 Do 992. CIE" ^-f-4 Do 4-4/36 Do 10. z*7j— 4Do—4*4-/36 Do 2. 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE II. <T9 

TROISIEME CAS. 

C%. THT Ji on connoît la somme des grandeurs, & la différence des cubes ; 
JOjpour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé za la somme des grandeurs , & leur différence zy , 8c zb 
la différence des cubes ; la grande est a -4 y , la moindre a —y, Sc la dif-
rence des cubes a* —t- zaay —fr- zayy —\-yï 8zal — 3**7—4 zayy — y> est zyì 
—4- 6aay 50 zb. D'où l'on tire une égalité composéey> -4 zaay yy b, dont 
la résolution est réservée pour un autre lieu. 

Egalité composée S6"? "+ » lk Ou -+ — ' 3> o. ó sJ £2167-4 ir-Do 991. 7'*-4-1087'—496500. 
QV ATRIEME CAS. 

69. T^T' y? »« connoît la différence des grandeurs, & la somme des cubeih 
M^pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé 2^ la somme des grandeurs, Scieur différence za, 8c zb 
la somme des deux cubes j la grande est 7^ -4 a, la moindre ̂ — a, Sc la 
somme des cubes est 2^ -+ 6aa7^ yy zb. D'où l'on tire une égalité compo-
sée 7j —*- $aa7^ yy b, dont la résolution doit pareillement être expliquée 
ailleurs; 

Entité composée í< & lk Ou -+ iaa1 ~ * * °-£wwaí0^íj^,
4

 96^301008. 48^—504D00. 

XXXII QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

y o. Z-""*" Onnoiffant la somme de deux grandeurs , & la somme de leurs 4e* 
\*_jpuiffances; pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé za la somme des grandeurs, Sc leur différence zy, ou a -4-7 
la grande, Sc *—y la moindre, Sc 2^ la somme des 4e5 puiílànces ; La somme 
de ces mêmes puissances *4—t- 4**7—4 6**77—f 4*y5 -47+ Sc *4—4*7—4- 6**77 
— 4 «7* —f >4 est 2*4 -4 1 24*77 -4 27+ Do 2^. Etjj.4 ,4. g-^y -4. a* yy b. 
Et ajoutant S*4 de part Sc d'autre, pour avoir au premier membre un quar-
ré.parfait, l'égalité sera74 —f 6**77—fr-9*4 Do b —fr- S*4. Et si on tire de 
part Sc d'autre la racine quarrée ; on aura l'égalité yy-+ zaayyVb~+ 8*4> 

EtTy yy — zaa-+ Jb-\- 8*4. Et7 yy V — 3aa -f Jb -4- 8*4. 
Suppositions. Résolution générale. 

y~za+-+ izaayy -4- 27^Do 2^. Çierc 4-47 Do 4-4/—344—i-*b~+ 8a4 Do 

,£162 -4 10877 -+ 274Do 272. (.2e 4—7 Do 4 — / 3**-4V£-+ 8*4 Do 

SECOND CAS. 
71 • "C Tconnoiffant la différence des grandeurs, d* /*somme des 4e* pùjsan* 

JU c« j trouver les grandeurs. 
I iij 
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7° NOUVEAUX ELEMENS 
Ayant nommé 2"( la somme des grandeurs, 8£ leur différence i4 , & zb 

la somme des 4^ puissances -, la grande est 7^ -i -a, la moindre 7^— 4, &C 
la somme des

 4
« puissances est 2^ -+1244^ -4- 2*

4 20 2^. Et 7+ -+ 6aa7£ 

H- 9*4 Do £-4- 8*4. Et ̂ -^^Dov^-t 8<i4. Et^Do/—zaa~J
r
Jb-\-%a4. 

6cc. , 
Suppositions. Résolution générale. 

1 zaa7J
j
~+ 2«

4 20 2^. S 1 7^-f * 20 a -+V— 3 ** -4V£-+8 a4 2o 4. 

2 2o 272. r 2 I2-XJL-+1 DO 272. (2E 7—*20 4-4./ 3«4-ì^-4-8
<
l420 2. 

XXXIII QUESTION ET PRINCIPE V. 
PREMIER CAS. 

72. f*1 Onnoiffant le produit de deux grandeurs , & la somme de leurs 
á^Jr5, V—. cubes ; pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé 2^1a somme des grandeurs, & leur différence xy, 8c b le 
plan des deux, & xc la somme de leurs cubes ; la grande est 7^ -+ y J la 
moindre 7^—y, & le plan 7£—jyy 20 Et la somme des cubes est x7^ 
-h 6yy7jo zc. Et 7^-4- zyy\ 2o c. Et pour comparer les membres des deux 
égalitéz, on les élève à un même degré, en quartant les deux membres de 
légalités _4 ìyy7sp c, & cubant ceux de l'autre 7£—■ yy 2o b. D'où l'on 
tire ces deux égalitez nouvelles^ -4- 6yy7*~\ 974^Do cc, 8c 7s— zyy7^ 
—4 }y4ZJi — y6 2o bK Et retranchant le premier membre de celle-ci du 
premier de l'autre , & le second du second , on aura l'égalité 9 y) 7* 
—4- óy^TJj-{-y6 2o ce—V>. Et tirant de part & d'autre la racine quarrée, 
on aura zy7J^-+ y* Do Jcc— Et si on ajoute ensuitte cette égalité à l'é-
galité précédente 7^ —4 zyy7^ Do c, c'est à dire le premier membre au pre-
mier , & le second au second"; l'égalité sera 7j —4 377^ -4- 37^-+ JV5 Do e 

—r Jcc— bK Et tirant de part & d'autre la racine cubique, on aura ^—4-7 

2o JCc-ìr i/cc— bh Et si on divise par cette égalité la première 7j£—yy 
Do b, c'est à dire le premier membre 7£—77 par le premier ^-+7, 8c le 

second b par le second C.eH-Vctr — £3, on trouvera ^—720 
JC.c+Jcc—P 

Et si on ajoûte cette égalité à l'égalité ^ -4- y 2o VC.Í: -4- Vcc— V> ; on au-
ra une valeur de 2^ entièrement connue. Et si on la retranche de la même 
égalité; on aura une valeur de 27 entièrement connue. &c. 

Suppositions. Résolution générale. 

KX — yyyyb. C 2^.3-j. 677^ Do xc. C z-±y Do JCe-ïVce— &20 1 o. 

ZZ—yy 20 20. ^ 2^3 -4- gç, 20 1008. ̂ Z—y Do^~^.^ 3. 

SECOND CAS. 
73- "C"7* connaissant le plan des deux grandeurs, & la différence de leuri 

Xjkcubes; pour trouver les grandeurs. 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE II. 7t 
Ayant nommé comme auparavant la somme des grandeurs 2*,, &Ieur 

différence zy, &cb leur plan, & xc la différence de leurs cubes ; la grande 
est z —\- y , la moindre z—y , & leur plan zz —yy^ob. Et la différence des 
cubes est (,zzy~\- xy*X> xc. Et zzzy -4-y*Doc Et pour faire les comparaisons, 
on élève tous les membres à un même degré, en quarrant ceux de l'égalité 
zzzy -+ Do c, &c cubant ceux de l'autre zz — yy Do b. D'où l'on tire 
ces deux égalitez nouvelles c>z4yy —t- 6zzy4 -4 y6 Do ce-. Et-ç.6— 3^4J7 
—f- zzzy4—y6 Do bh Et ajoutant ensemble d'une part les membres in-
connus & les connus de l'autre , on aura l'égalité z6 —j- 6z4yy ~+ yzzy* 
Do cc-\-b\ Et les racines quarrées de ces deux membres fourniront enco-
re celle-ci z^ -4- z zyy Do Vcc-+b\ Et ajoùtant son membre inconnu à I'in-
connu de l'égalité zzzy —t. yì Do c, & le connu au connu; on trouvera 
une nouvelle égalité z? —{-zzzy -4- zzyy-\-y!> y> c~+ Jcc —f- bh Et tirant 
de part & d'autre la racine cubique , on aura z ~+y Do VC.c —f /cc —Y bì. 
Et divisant par le premier membre z -4- y de cette égalité le premier zz 

•—y y de l'égalité zz. —yy Do b , & le second £ par le second VC.c—^Vcc-i-bh 
b 

on trouvera z— y Do 

Suppositions. Résolution générale. 

6zzy-\-xyî Do xc. \ ie*z-\- y Do /C.c-i-/cc-t-£5 Do 10. 

6zzy-\xf Do5>5>2.^2
e
 J»^> ̂ 4?^+^ 

XXXIV QJJESTION. 

74. Onnoiffant un produit de la somme de deux grandeurs multipliée par 
celle de leurs quarrez, Ô" un autre de la différence de ces mêmes 

grandeurs multipliée parcelle des quarrez; pour trouver les grandeurs. 
Ayant nommé zz la somme des grandeurs, & leur différence zy ; la grande 

est z~+y, la moindre z —y, la somme des quarrez zzz-i-zyy, & leur diffé-
rence ^zy ; & le produit de la somme zz par l'autre tZZ-\- zyy étant une 
grandeur connue, que je nomme 4b pour éviter les fractions, l'égalité est 4c5 

—t- ^zyyyy^b. Et^-f zyy jo b. Et le produit de la différence zy par la dif-
férence ^.zy étant auffi une grandeur connue , que je nomme encore Sc pour 
ôter les fractions , l'égalité est Szyy Do Sc. Et zyy Do c Et ôtant le premier 
membre zyy du premier de l'égalité z?~+zyy po b, & le second c du second b; 
on aura?.' DO b — c. Et tirant les racines cubiques, on trouvera une valeur z 

Suppositions. Résolution générale. 
r r ' Jc 

4^-4 497 Do 4£. \2zyyy>8c. \ z -\y Do V~C.b — c -4 JJQJZ^O 20 1 °* 

40-*4*.yy Do 1248./ Szyy Do 76Z.(z—y Do /C.^- —c-+^==^ Do 2, 
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Do i/C.b— c. Etcomme on avoit déja.zyy Do c, ou yy Do -> Bey Do ¥~'ì 

on aura une valeur _y Do &c. 
JJC.b.— c 

XXXV QUESTION ET PRINCIPE VI. 

jç. "TyOur trouver trois grandeurs, telles que le plan des deux premières 
* par la troisième soit une grandeur connue, & le plan de la première 

& troisième par la seconde une grandeur connue, & le plan de la seconde & 
troisième par la première encore une grandeur connue. 

Ayant nommé la troisième x, & - la somme des deux autres, ou<« le 

plan connu des deux premières par la troisième x; une des conditions 
fera déja remplie. Et si on nomme la première - pour donner une déno-

mination commune, la seconde sera ~ — Z. Et multipliant la première 

& la troisième ensemble ou v + xx par la seconde ""J^ , on aura le plan 

connu b Do ~~vv ~~ V-^~. Et si on multiplie la seconde & la 
XX •' l 

troisième ou • par la première -, on aura le pian connu c 
X x 

av vv+^vxx^ ( £t otant le membre connu c du membre connu b, &c 
XX 

, - . av —. wA-vxx . .,. av — vu -4- axx—vxx le membre inconnu — de 1 inconnu ■ ; on 
XX .K X 

,,, , axx — ivxx , , _ a — b+e 
aura légalité Do b — c, oua— zvyo b—c. htvy> > 

Et mettant pour v la valeur dans 1 égalité Do c, 1 égalité 

fera + *bc ~" + íitxx ~ íhxx + ícXX y> c. Et zbxx -f icxx 
^xx 

,1 r' T- ; ,aa—bb -+- ibc CC -

— zaxx Do aa — bb-+2bc— cc. Et /xx Do / r-v &:c. 

\<« supposition^-*y* * a- sS*y-+y* * b- 3eí?ï**í 
rr J lzx-+ yx Do 35. ^jy-+_y^Do 32. £«7 H-*x Do 27. 

Résolution Ç „ —bb-iribe—f f _ —c aA-l—c 
générale. \* * ̂ -^^Z^ * 5 • J * -~~ Do**»-^- »

3
. 

XXXVI QUESTION. 

76. "T^Our trouver trois grandeurs, telles que le plan des deux premières & 
1 leur somme ayent un même rapport que deux grandeurs connues, & 

h plan de la première & de la troisième & leur somme un même que deux 
grandeurs 
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grandeurs connues , & le plan de la seconde & de la troisième & leur som-
me un même que deux autres connues. 

Ayant nommé simplement la première z , & la seconde y > & la troi-
sième A:; si le plan zy des deux premières est à leur somme z-+y com-
BSS une connue c est à une connue d : multipliant d'une part les ex-
trêmes , & de l'autre les moyens, on aura l'égalité dzy Do cz —f- cy. Ou 

cy 
dzy — czy> cy. Et z Do • ' ^. Et si le plan zx & la somme z —{• x de ses 
cotez ont aussi un même rapport que deux connues e & f; le produit des 
extrêmes & celuy des moyens fourniront l'égalité fzx Do ez —h ex. Ou 

fzx— ez Do ex. Et z Do j?
x
^

e
 Do j~ZT

c
- Et multipliant de part & d'au-

tre par/* — e , & les produits égaux par í/y — c ; on aura l'égalité deyx 

— cex Do í/y# — «y. Et cey -4- — cfyx Do ftt. Etj; Do ̂ + ̂  * ■ -^-« 
Et si le plan^Ar & la somme y —(- x de ses deux cotez ont un même rapport 
que deux connues g &c h; le produit des extrêmes & celuy des moyens 

fourniront l'égalité hyx Do gy-+gx. Et hyx— gy Do gx. Et y Do T-^-— 

2o îîf jr . Et divisant par x chaque membre, & multipliant auíîî ce de x * ■ cf x 
de part & d'autre par « —4 Í&W — cfx, &£ les produits égaux par /w — g ; 
l'égalité fera CC^AT — ceg Do «g —f degx ■—• cfgx

}
 ou cehx —f- çj^A* —. degx 

Do 2C££. &c. 

.../- /-• Í^V- * —f V '• '■ c d. c Çzx. z—h x : : e. f. e Çyx. y —t-x : : v leiesuppositions J XJ 1 < ; 3 ^ * J
 11 J £zy.z ~+y : : 3. 1. -f # : : 4. 1.

 7
 ^JA:. jy —f-x : : 5 

Résolution générale. 
icetr 12.0 „ ìce? no zcev 

z Do -? f , , Do y DO -7 7?—-7— Do * DO —r y-cfg — ceh-t-deg zj ^ ceh — cfg+. deg 17 ceh cfg deg 

XXXVII QJJ E S T IO N. 

77. TyOur trouver trois grandeurs, telles que le plan des deux premières & 
1 la somme des trois ayent un même rapport que deux grandeurs con-

nues ; & le plan de la première '& de la troisième & la somme des trois un 
même que deux grandeurs connues j & le plan de la seconde & troisième & la 
somme des trois encore un même que deux grandeurs connues. 

Ayant nommé la première & la seconde y , & la troisième x, & les 
deux premières des grandeurs connues a Se b, & c &c d les deux connues en-
siytte, & e Sis les deux connues qui restent. La première supposition four-
nira une première proportion zy. z —\-y--\-x : : a. b. Ou a.bwzy. z—^-y —r x 

2o ~ • Et la seconde supposition fournira aussi la proportion c. d:: zx: z-i-y 

-+x Do 2o ~. Et adzx 2o bczy. Et y 2o ^K. Et la troisième sup-
// Partie. K 
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f ■ r i r fyx dzx c position fournira encore la proportion e.f: :yx. z—ky^xy) —2o — . tt 

cfyxy, dezx. Ety Do ^Do ̂  . Et bez Do afx. Etzy>~. Etz-+y-±x 

*X*t^aJ?,
x

-KbJly> ̂ t!L 2o ̂  • Et multipliant chaque mem-
-30 be ^ bc ^ ^ * ^ abbce bce * ^ 
bre par bce ; on aura l'égalité acfx <ÍÍ&A: -f bcex Do ^/AVC. OU de/ 
«-+ *Í/Í —+■ 2o adfx. &cc. 

r . Ça.b::z.y. z-* V-fx. e<c.d:: zx. x. c$ e-f"yx- z~-hy-+x. 
f»ïrtítlonl

}
.
l

::zy.z.-4^x, 1 l
$

. i ::zx. z^y~+x. 3 ^4.1::^,^^. 

Résolution générale. 
ttcf + ade 4. 6« ,47 , «e/ .+- «rf> -J- iee 47 „ _ acf+ ade -f- éí« 47 
-—r* ^i'^ í<7 30 7* 30 «*7 T' 

XXXVIII QUESTION. 

78. T)OM>* coupper une grandeur connue en trois autres, telles que la somme 
A des deux premières soit déterminée , & de plus que les trois plans de 

la première par une grandeur connue , & de la seconde par une grandeur con-
nue , & de la troisième par une encore connue , sjjent ensemble une certaine 
grandeur déterminée. 

Ayant pris a pour la somme des trois , & b pour celle des deux premié-
b. z. res ; la b troisième est a —- b. Et si on nomme la première z ; la secon-

de b est b — z. Et les trois plans de la première z par une connue c, & de 
la seconde b — z par une connue d, & de la troisième a —■ b par une con-
nue e, font une somme connue/20 cz —f bd — dz -+ ae — be. Ou cz 

1 f 1 1 r r f-t-be—ae bd 
— dz 2o /-+ be— ae — bd. Et £ DoJ j &c. 

l^supposition^y-*** *• S^y**-
 e

Uz-+dy-
+

exyos. 
<> £-+7-f-A* 2o 13. lz-hyyo n. > £$z H- 37 -t- 1*2043. 

Résolution C ^ /-+~ be — ae — bd ae—/■+■ bc— b 
— 20 4. y 20 c~ZZ~d 

XXXIX QUESTION. 

générale, f * f^T"
 30

 *' J * --5 Do 7- 4- * 2o z. 

79. Onnoiffant deux grandeurs; pour en trouver une autre, telle que le 
^^jplan de la première par la somme des deux autres, & celuy de la 

seconde par la somme des deux autres, & celuy de la troisième par la som-
me des deux autres , soient en proportion arithmétique continue. 

Ayant pris a pour la première, ôc b pour la seconde, ôc z pour la troi-
sième ; le premier plan ab -4- az de la première a par les deux b ôc z est 
arithmétiquement au plan ba:-f bz de la seconde b par les deux a & i, 
comme ce plan est à un autre za~\- zb de la troisième z par les deux a ôc 
b. Et ainsi ajoutant d'une part les deux extrêmes ensemble , ôc prenant 
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de l'autre part le double du moyen ; on aura 1 égalité ab -f xaz —f bz 
Do xba —fife. Et par transposition xaz — bzy> lab. &c. 

Supposition 
Ç-=- ab —f az. ba -\- bz. za —f zb. Résolution 
^-f-24 —{■ 6z- 24-4-4?.. 4c. générale, —& ^° f* 

Proportion arithmétique. <Î£ —i- <i.ç. Do 42. ab—^bz"^ }6.az-+ bz^o 30. 

X L QJLJ ES T I O N. 

PREMIER CAS. 

80. áT^Onnoissant la somme des extrêmes d'une proportion géométrique cotl-
\^jtinuë, & le terme moyen ; pour trouver les extrêmes. 

Ayant nommé xa la somme connue des extrêmes, & leur différence xy, 
& le terme moyen b ; le plus grand des extrêmes est a —\-y, 8c le moindre 
a —y. Et la proportion continue est a -h y. b : : b. a—y. Et prenant d'une 
part le produit des extrêmes, & de l'autre le quarré du moyen > Fégalité 
fera aa —-yy Do bb. Et yyy> aa — bb. Ouj'Do /aa—bb. 

Suppositions. Résolution générale. 
Ç a ~+y- b :: b. a —-y. Ç i«c a-\-y¥> a -+ /aa — bb. 3e d — yy> a —/aa—bb. 
^13 -±y. ix : : 12.13—y. £ 1^=13-^50 13 -+/25D0 18. 3ei3—/Do 13—/i$ Do 8. 

SECOND CAS. 

81. f* T connoissant la différence des extrêmes, & le terme moyen ; pour trou* 
d ver les extrêmes. 

Ayant pris xz pour la somme des extrêmes, & xa pour leur différence, 
ôcb pour lc terme moyen ; la proportion continue fera z~+a. b ::b. z—a. 
Et on en tirera Fégalité zz —' aa Do bb. Ou zz Do aa -+ bb. Et z 

Do /aa —r bb. 
Suppositions. 

Çz~+a. b : : b. z — a. Ç1 
5. ix : : ix. z — $•( 1 

Résolution générale. 
f z —<Oo—a-±/aa-+bb. ere z —f- a Do <H- Jan -f-

erc^-+5 Do 5-+13 I» 18. 3e*.—5Do—5—I-13 8* 
X L I QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
82. Onnoissant la somme des quarrez des trois termes d'une proportion 

4géométrique continué, & l'un des extrêmes i pour trouver les deux 
autres termes. 

Ayant nommé la moyenne y, &c b l'extrême qu'on connoît, & x Fau-

tre extrême -, la proportion sera£.j> ::y. xDo y. Et les quarrez des ter-

Ú. 
bb' 

K i; 

mes feront une somme connues Do bb-i-yy-i-xx Do bb-\- yy Et 
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7<f NOUVEAUX ELEMENS 

multipliant de part & d'autre par bb, on aura Pégalité bbc Do b* —f- bbyy 
-+ y4. Et si on ôte de part & d'autre -b4 , elle fera bbc — -b* Do 

Y R
 , 4 44 

-f —f y4. Et les racines quarrées des deux membres formeront Féga-

lìté/bbc-—-b* Do -b& ^£ on en tirera enfin celle-ci y Do / — 
4 2* 2» 

^bbc—.1^4. &c. 
4 

Suppositions. Résolution générale. 

b.y::y.x.^bb~uyy-{-xx y> c. \ x
c
 y Do V — í^-f/Wc—^

4
 Do 2. 

i,y::y.x.^ 1 -4-^-4-^Do n.^f x Do — U> /c — ̂  Do 4-

SECOND CAS, 

8 3. T7 7* connoissant la somme des quarrez, & la moyenne ; pour trouver les 
X-j extrême s. 

Ayant nommé z le premier des extrêmes, & x l'autre extrême, & U 
moyenne b-, & c la somme des quarrez; on aura la proportion z.b::b.x 

b b b^ Do — . Et la somme des quarrez fera zz —f- bb -f- xx Do zz -+• bb —j— 

Do c. Et multipliant de part & d'autre par*.*,, on aura Végulkéz^-i-zzbb 
-+ b4 Do Et £4 —t- — czz ■—\- b4 Do o. Et mettant de part & d'au-

tre -cc —-bbc — 'b4-, Fèealité fera z4 bbzz — czz H- *b4 —-bbc 
4x4* 41 

Do -cc—-bbc — -b4. Et les racines quarrées de fes membres for-
4 4 1 4 

meront Féealité zz ~+ -bb — -cyzV -cc — -bbc — -b4. Et on en tirera 0 i 2. 4 i 4 

celle-ci z Do / -c — -bb —\--/cc— xbbe— z b4. Et cc furpaste xbbe -4- 2 b4. 
i i i .'.,*> 

b. 11.1. Et Í par conséquentb surpasse zbb. 

Suppositions. Résolution générale. 

Z. b:: b. x\ zz~i-bb~ì~ xx 20 c. Ç ie"zy>/^c—- \j>b-+. -Vee—ibbc—zb4y^^. 
) Je bb z. 2 :: 2. x. I zz-h 4 -i-xx Do 21. / 3e app —___^ It 

/-c—- -bb-+-</cc—x bbc— z b4 
111 1 

AUTRE RÉSOLUTION. 

Et si on veut nommer xz la somme des extrêmes, & leur différen-
ce xy , & la moyenne b, & c la somme des quarrez ; on aura la pro-
portion z ~+ y. b:\b.z —y. Et les deux produits, l'un des extrêmes , & 
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l'autre des moyens , fourniront l'égalité zz—yy Do bb. Etzz Do bb-¥ yy. 
Et la somme des quarrez fera 2*.*. —f xyy -\bb y> c. Et zz Do -<— ~bb 

•— yy Do bb —f- jj'. Et zyy Do -c — D'où l'on tire une valeur 

y Do - *^ —- 3 &rc Et c surpasse 3 

Suppositions. Résolution générale. 

z-\y. b:: b. z<—y. i zzz -+ iyy -f bb Do c. C Do -/c-i-bb—f -yV—3^304 

z-ïy. 2 : : 2. £—j. *^zzz-+ zyy —f 4 Do 21. ^z-+y2o-v'c-+bb—-</c—}bb2o 1 
XLII QUESTION. 

PREMIER CAS. 
84. /""""i Onnoifsant la somme des extrêmes, & celle des moyens esuneprogrejjtoit 

géométrique & de quatre termes > pour trouver chaque terme. 
Ayant nommé %a la somme des extrêmes, & leur différence zz, 8c zb 

la somme des deux termes moyens, & leur différence zy ; la progression 
fera a —h z. b ~+y : : b —h y. b —y : : b —y. a — Z. Et si on multiplie 
d'une part les extrêmes, & de l'autre les moyens de la première propor-
tion a —h z. b -+ y: : b -\-y.b —y. On formera l'égalité ab — ay —j- bz -

zy Do bb —f zby —tyy- Oxxbz — zy Do b b -t- zby —f. yy —f ay — ab. 
— bb zby -+- yy 4- ay— ab r . . ., , Et z Do —■ y : — . Et ii on multiplie encore d une part les 
extrêmes, 8c de l'autre les moyens de la proportion b-A-y. b — y

 :
 : b —~ y. 

a—z. On formera l'égalité ab~-{■ ay— bz—zy Do bb—zby~-\-yy. Et 
ab 4- ay — bb 4- zby — yy bb -t- zby 4- yy 4- ay — ab _ , . ,. 

z Do —T—, ~— 3° u—Z • Et multipliant b 4- y b —y r 
de part & d'autre par b -4 y, 8c les produits égaux par b —y; on trou-
vera cette égalité £3 —Y zbby -f zbyy — abb -+ y> —\- ay y y> abb — U 
_j. ^bby —zbyy — ay y ~+y\ Ou par transposition zayy -f cbyy Do zabb 

— zb*. D ou 1 on tire une valeur yy Do „ . , • Et y 20 —.—- . &
C

. 
4— 3^ #4— ^ff 

Suppositions. Résolution générale. 

4f £—7. 4—ç. ("<*-4-*Dorf-f ^-rDo 8. M-vDobSJ**EïE-* A \ q^.^ -r/^v-t¥ ^0 4 

SECOND CAS. 
85. TCT* conno'issant la différence des extrêmes, & celle des moyens; pour 

trouver chaque terme. 
Ayant nommé zz la somme des extrêmes, & leur différence za, 8c zy la 

somme des moyens& leur différence 2^;la progression fera z-\a-.y-\-b::y~\-b. 
K ii; 

S 
L 
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y b; :y — b.x. — a. Et si on multiplie d'une part les extrêmes, & de 
1 autre les moyens de la première proportion z —ha. y b : : y-+ b. 
y — b. On formera l'égalité zy — bz -+ ay — ab Zo y y ~+ iby —4- bb. Ou 

/ ».. . „ yy -+- ièy -f- bb -f- —- ay 
zy — bz Zo yy ̂  zby-+bb-h ab — ay. Et z Zo■—-—- p- • 

Et si on multiplie encore d'une part les extrêmes , & de l'autre les moyens 
de la proportion y —f b. y — b::y — b. z — a. on formera l'égalité zy 
-Jsrbz—-ay — ab zo yy — iby —(- bb. Ou zy b z Zo yy — iby —f bb 

ay ab. EtK.Zoyy~zhy + bb+■ ay + ab yy + iby-\-bb+.ab — ay^ 
y-+-b y-—b 

Et les deux membres étant multipliez par y -f b, 8c par/—b; on aufa 
1 égalité/? — jbyy -+ ibby -+ ayy — & —« abb Zo —+• 3^/v H-
1— ayy~-\- —(- abb. Ou par transposition 2<^jy — 6byy Zo zabb —b ifr. 

abb -f-
ou Ion tire yy Zo —j— &c. J' a— \b 

Suppositions. 

■z~\-a.y-\b.y—b.z—a. *\z—\aZo 

-Z-i-.y-i i .y—i .z— 

Résolution générale. 

/aa— 4b} y>8.y-ïbxb^V~t£.y>i 
3* 

y—bzo-b—\- / j-zo ì.z—azo-a-\/aa-\-
J a—xb Zo i « 

X L 114 QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
86. COnnoìjfant la somme des extrêmes d'une progression géométrique & du 

quatre termes, & le produit des mêmes extrêmes , ou des deux 
moyens ; pouf trouver chaque terme. 
Ayant nommé za la somme des extrêmes,& leur différence zy,8c b leur pîàn 

ou celuy des deux termes moyens,&.v le plus grand des moyensde plus grand 
des extrêmes fera y , le moindre a —/, & leur plan b Zo aa—yy. Et 
yy ZO aa—b. Ou y Zo /aa — b. Et la progression des quatre termes se-

r Y XX. ra ~, -f y. x. . a —- y. Ou a -V /aa 
J a-\-y J 

X. 
a -j- Jaa — b 

t— /aa — b. Et prenant d'une part le produit des extrêmes de cette pro-
gression , & de l'autre le produit des moyens ; on trouvera l'égalité 
7 XÌ 

a + jâa'ZTb " Et multiPliant de Part & d'autre par 4-+ /aa—b; 

on trouvera cette autre égalité ab H- b /aa —. b zo x\ Et x Zo /C.ab  D 
—j> b Jaa—b. 8cc. 

Suppositions. Résolution générale. 
a-±y-x, xx „ a,—y. r aa—yy zo b- r a—{-y Zo a-±«aa — b Zo 8-

-y I xZO VC.ab ~+ b/aa —b Zo 4. 
9 ÍXX 81 

?-ì-%y % ~~.7'L~i'~yy^
>9

' (j^X 4
e
 A—yZoa-~/aa —b Zoi-
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SECOND CAS. 

87. T7 T fi on comtois la différence des extrêmes, & leur flan ; pour trou-
Càver chacun des quatre termes de la progrefflon. 

Ayant nommé iz. la somme des extrêmes, & leur différence za, 8c leur 

Í»lan b, 8c x le plus grand des deux moyens ; le plus grand des extrêmes 
bra z -h a, le moindre z —a, &c leur plan zz — aa Zo b. Et zz Zo aa 

—f- b. Et la propression fera ~ a-A- /aa -+ b. x - * —a—Y/aa-^b. 
1 a aJ^-JatxA-b 

Et les produits , l'un des extrêmes, & l'autre des moyens, fourniront 
xi 

l'égalité b zo ~7. D'où l'on tirera celle-ci ab-+. b/aa-\ b Zo xK 
° a -f- Jaa -+- b 

Et x Zo /Q.ab-\ b /aa -+ b. 
Suppositions. Résolution générale. 

. z—-a. Ç zz—aazo b. 1 ■ z-i-azoa-+/aa—\-bzo8. 

xZo /Cab-±b/aa~±b2o 4. 

Zo 1. z—azo —a—\-/aa-±b Zo 1. 

DES TRIANGLES RECTANGLES. 

DÉFINITIONS. 

88. QI trois grandeurs a, b,
 c

, font telles que le quarré aa de la psus 
»3 grande a soit égal aux deux quarrez ensemble bb 8c ce des deux au-

tres ; on dit que la moitié U>c du plan bc des deux moindres b 8c c est un 
triangle rectangle. Et les trois grandeurs a, b, c, font prises pour les 
trois cotez de ce même triangle. Et le plus grand côté a est nommé son 
hypoténuse ou sa soûtendante, 8c les deux moindres b 8ç c en font nommez 
indifféremment, l'un la base, 8c l'autre le perpendkule. Les raisons de ces 
diverses définitions ou dénominations sont tirées de la Géométrie. Mais il 
suffit pour ce lieu de concevoir d'une maniéré générale des grandeurs, qui 
ayentles propriétez que l'on vient de marquer , 8c délier à leurs idées les 
noms qui les doivent exprimer, & qu'on expose ici. 

Suppostion. C Triangle Ç Cotez du Triangle reiJangle. 
aa ZO bb -+ cc. j retlangle. ) Soûtendante. Base. Perpendkule. 
25 ZO 16-i- 9. / l~bcZo 6. / a Zo 5. bzo^. cZO}, 

X L I V Q. U E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

Onnoìjsant la soûtendante d'un triangle reSlangle, & sexcez dont ta 
base surpasse le perpendicule ; pour trouver la base & le perpendicule. 
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Ayant nommé la soûtendante a, & b l'excez dont la base surpassé le 
perpendicule , & le perpendicule y ; la base est y—h a. Et le quarré de la 
soûtendante étant égal aux deux quarrez ensemble de la base & du perpen-
dicule; on formera l'égalité aa Zo zyy-\-zby—*rbb. Et par transposition 

» , , _ , aa — bb « . A , „ 
277-4 xby Zo aa—* bb. Et yy by Zo « Et ajoutant de-part 8C' 

d'autre -bb, on aura y y -4. by ~+-bbzO - aa — *-bb. Et les racines quar-

rées des deux membres formeront l'égalité y —f -b Zo /-aa — 1 bb. 8cc. 

Suppositions. Résolution générale. 

Zoyy~+ zby-\-bb-kyy.\ y H- b zo^b—Y - Jzaa— bb. yZo — ^ / iaa — bb» 

i6ç>Zoyy-+i4y-±4.$-hyy- / 7—{-7^0^ -f ^ 285,30 n-yZo —•-■H* ^289 Zo 5. 

SECOND CAS. 

5,0. TT^ T connoissant la soûtendante , & la somme des deux autres cSteZ'y 
ÍZipour trouver l'un & l'autre. 

Ayant nommé la soûtendante a, 8c b la somme des deux côtez qui restent,. 
& le perpendicule y ; la base est b — 7 , & le quarré aa étant égal aux deux. 
yy 8cbb — 2^7 —f-77- On aura l'égalité 277 — iby 30 aa — bb. Et yy 

— byZo^-^— ■ Et// —. by -+ ^bbzo^aa—-bb. Et y— -bzo -/iaa—bb* 

Sec. 

Suppositions. Résolution générale, 

aa Zo yy —\-bb — 2 by—\-yy. \y Zo ~J> -4- ~ V zaa — bb. b —y Zo^-b — -/zaa — bb< 

i692oyy-+iSs>—34JM-77- ~^r\V49 30 12. 17—yx>ll — l
f
'
A9

 zo 5. 

TROISIEME CAS. 

5>i. "Y^T conm'Jsant la base, & la somme de la soûtendante & du perpendi-
JZ/Cule; pour trouver l'un & t autre de ces deux côtez. 

Ayant nommé la base b, & la soûtendante z, 8c a la somme de la soû-
tendante & du perpendicule ; le perpendicule est a — Et les quarrez aa 
— zaz-+zz8c bb font égaux ensemble au seul quarré zz. Et par tranf-

r • . 11 ~ r aa 4- bb poíition aa-i-bb Zo zaz. EtzZo — . &c 

Suppositions. Résolution générale, 
if C aa-^bb „ aa—bb zzZo bb-Y aa —zaz-\-zz.\ c „ , zzo— „ , a—zZo— . 

< soûtendante z» Perpendicule 1* 
«Do 144-+-324—}6z-+zz,(^ zZo 13. 18—zzo]. 

■* QUATRIEME 
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PREMIERE TABLE. 
Pour les petites multiplications 

& divisions. 

I 2 3 4 5 7 8 9 
2 4 6 8 10 12 !4 15 18 

3 9 12 l8 21 M 17 
4 8 12 16 20 24 18 32 

if 
j_ 10 15 20 M 3° 35 40 45 
6 I 2 18 24 30 3<í 42 48 54 

7 14 21 28 3_5 42 49 56 Í3_ 
8 16 M 32 40 48 5* 64 7* 
9 Ts i7 3<5 45 54 *5 7* 81 

SECONDE TABLE- Pourla page 80e de la itt partie. 
Pour la composition des Puissances. Que tout déborde hors du Li-

vre, & regarde ia page 8ic. 
Puijfance 1re ou linéaire 

Puljfance xz ou plane 

Puijfance 3 e ou solide ■• 

4e Puijfance 

5 e Puijfance 

6e Puijfance 

7 e Puissance 

8e Puijfance 

5>e Puijfance 

roc Puijfance 

QUATRIEME TABLE. 
/W puissances des neuf premiers nombres. 

Citez.. Quarrez.. Cubes. 4" Puijfance J. ?s Puisâmes.
 7

" Puisantes. 

I 1 1 1 1 1 

2 4 8 16 3* 128 

3 9 2-7 81 243 2187 

4 16 64 256 1024 16384 

5 25 1ÍS 3125 78125 

3<í xi6 1296 777^ 279936 

7 49 343 2401 16807 8*3543 
8 64 512 4096 32768 209715 2 

9 
_ 

81 ! 7*9 6561 j 59049 4782969 

CINQUIEME TABLE, 
íwr la résolution des Puifances. 

jtaa xa I* 2 e Puissance 
iat $aa ì,ab ibb ^^3e Puissance 
za* 4*2? 6aab ^abb ibì ^~\4e Puisfa 

5*4 I 0#'£ 1oaabb $a& 1b4 

ia6 6a> 1 5^ xoa^bb 1 5<ÍÍÍ£3 6ab* 
ial ja6 xia*>b l^a^bb 354W 21aab* ja& 
za% %al xSa^b 5 6^^ joa^b'' t,6aï b* xSaabt 
ia? 9as }6a7b 844^ \x6a>tf 1x6 a*b* 84^ 
ia™ A<a% 1xoalbb 11 046£' 15 xa'b3' 110^ 

5 e Puijfance 

6e Puissance 

7e Puijfance 

8 e Puijfance 

9 e Puijfance 

10e Puissance 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE II. 8z 

QJU A T R IE ME CAS. 
pi. TJ7* connaissant la base, & Vexcez dont la soûtendante surpasse le per-

SZpendicule ; pour trouver l'un & l'autre de ces deux cotez. 
Ayant nommé la soûtendante z, & la base b, &c a la différence de la 

soûtendante & du perpendicule ; lc perpendicule est z — a. Et l'égalité 

c&zzZO bb zz*— iaz -+ aa. Ou iaz Zo bb -+ aa. Et z Zo 
1* 

Suppositions. Résolution générale. 
(~ bb + aa ' bb^aa \zzy> bb-tzz—iaz-i-aa.\ „ „ . z Zo • „,-, , £—azo———•■ 

Ï < Soûtendante. i* Perpendicule. *" 
'^30x44-4-^—i5&-f-<5"4.^ ZZo 13. 8 30^. 

77 IVfk. 

SCD LYON 1



Si 

NOUVEAUX ELE MENS 
DES 

MATHEMATIQUES 

LIVRE TROISIEME. 
DE L'AN AL Y SE SIMPLE ET INDETERMINE' E. 

DÉFINITION. 

i 

E nomme Analyse indéterminée, celle où les questions 
peuvent recevoir une infinité de résolutions différentes; 
& Analyse simple, celle où les inconnues peuvent être 
abbaiíîëes jusques au linéaire par les seules régies 
prescrites dans le premier Livre. 

I QUESTION ET PRINCIPE I. 

i. Our trouver, deux grandeurs commensurables, & telles que leur 
^dP1 \_ somme & celle des quarrez, ayent un même rapport que deux 
grandeurs connues. 

Si a & b font les grandeurs connuè's, & qu'on prenne z, pour la pre-
mière inconnue, & zy pour la seconde , afin qu'une même inconnue z 
multipliant la somme des deux & celle des quarrez , on puisse facilement 
la réduire au linéaire ; la proportion sera z^+zy. zz ~+ zzyy : : a. b. Et les 
produits, l'un des extrêmes & l'autre des moyens, formeront l'égalité bz 
—t- bzy Zo azz -\ azzyy > laquelle étant divisée par az -t- azyy, donnera 

une valeur z Zo ~• Et les suppositions étant toutes remplies, la 
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DES MATHEMATIQUES. LIVREIH. 83 

résolution sera infinie , parce que la grandeur y est arbitraire ou indé-
terminée. 

Suppositions. Résolution générale, 
z ~+ zy. zz -+ zzyy : í a. b. V y arbitraire. i^zZo ̂ -fy zc zy Do ;

+<
^ 

t -f zy. zz zzyy: o. (jzoz. zZo 6. zy Do 12. (55? 

4-f-ii 1 
-rftfíre exemple {y Do 3. «, Do 4. £7 Do 12-— 3° — • 

SECOND CAS. 
z. T\Our trouver deux grandeurs commensurables , & telles que leur somme 

1 & la différence des quarrez ayent un mime rapport que deux grandeurs 
connues. 

Ayant pris a & b pour les grandeurs connues, & z pour la moindre des 
deux inconnues, & zy pour la grande ; on aura la proportion z -+ zy. 
zzyy — zzwa.b. Et on en tirera l'égalité bz -f bzy Do azzyy — azz. 
Et z Do — -^rr- . 8cc. La résolution est indéterminée. On prendra pour 

ay y — a 1 í 

y telle grandeur qu'on voudra, pourvu qu'elle surpasse l'unité. 

Suppositions. ' Résolution infinie, 
z-tzy. zzyy—zz : va. b. Çy arbitraire. ieic

 * Do ■ 2
e zy Do

 h
~~

>
 ■ 

z-¥zy. zzyy—zz : : i. 6. / y Do z. z Do 6. zy Do i z. Do ^ • 

^«ÍTÍ êxemple. {y y> zZo }• zy Zo 9. \~~ Do ^-

TROISIEME CAS. 

3. T) Our trouver deux grandeurs, dont la différence & celle des quarrez 
A ayent un mime rapport que deux grandeurs connues. 
Ayant dénommé les grandeurs comme auparavant; la proportion fera 

zy — 1 z. zzyy — zz: : a. b. Et l'égalité bzy — bz ZO azzyy — azz. Et 

z v> b. tkc. Et la résolution est encore indéterminée. 
ayy—a 

Suppositions. Résolution infinie, 
zy •—iz. zzyy—zz : : a. b. {y arbitraire. i

cre «5 Do ~y^
a

 • *
e zy Do tyf*~"h

 % 

zy—iz. zzyy—zz 1.18. ìy Zo 3» z Zo 6. zy Do 12. ■ * Do 

Autre êxemple. {y Zo $.zZP 3. zy Zo 15. 15 ' ? Do —. 

'"tij 
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84 NOUVEAUX ELE MENS 

QV AT RI E M E CAS. 

4> TJÎ'si la différence des grandeurs & la femme des quarrez ont un mê-
jL. me rapport que les grandeurs connues. 
On aura la proportion zy — iz. zzyy -4 zz : : a. b. D'où l'on tirera 

b b l égalité bzy — bzZo azzyy -f azz. Et z 30 ^ • &c. Et la résolu-
tion fera indéterminée. Mais l'arbitraire/ surpassera 1*unité. 

Suppositions. Résolution infinie. 
1 C 1. hy—b , hyy — by zy—iz. zzyy -+ zz : : a. b. \y arbitraire. icre £ 30 — . z zy X> ——,— . 

J SS * \J ayy 4- A
 j, ayy -t-a 

zy—iz. zzyy-vzz:: 1. 50. ) y 30 z.zlo 6.zy.y>
 Iít

~j~j~£*o jj> 

Autre êxemple. £ y 30 3. 2, 30 6. zy 30 18- 18 6 3o — • 
1 y y JJ-4 ■+- i6 3° 

I I QJJ E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

5. T)0«r trouver deux grandeurs commensurables, dont la somme & le plan 
1 ayent un même rapport que deux nombres connus. 

Ayant pris a 8c b pour les nombres connus, & z pour le premier incon-
nu , 8c y pour le second ; leur plan est zy. Et la proportion z—{-y. zy::a. b. 

fournit l'égalité bz H- by 30 azy. Et azy — bz 3o by. Et 30 
Et la question est indéterminée. Mais ay surpasse b. Et divisant par a de 
part & d'autre ; l'arbitraire/ surpasse ~. 

\ z —Yy. zy : : a. b. \y arbitraire, z 30 ^ . 
Suppositions.! Résolution infinie. < *+Ti% 

f z-Yy. zy::i. 6. f y 30 9. g. 30 18. 9"*" '-3° 7* 
\_ V 162 6 

^«ím êxemples. {y 30 8. £ 30 24.—^^ 30
 é

 . (jy 30 10. £ 30 1 j. Zo
 6 

 1 30 ;. (y 30.1" " ^ T' 
192. 6 ^ 

SECOND CAS. 

6. T~? T si la différence des grandeurs & leur plan ont m même rapport que 
X-jles nombres connus. 
Ayant pris a 8c b comme auparavant pour les nombres connus, 8c z 

pour le plus grand des deux inconnus, 8cy pour le moindre ; la proportion 
fera z—y. zy : : a. b. Et on en tirera l'égalité bz—- by 30 azy. Ou bz 

—• azy 30 by. Etz¥> • Et b surpassera le produit ay.Ou divisant par 

a de part 8c d'autre ; l'exposant ^ surpassera l'autre exposant ou l'arbitrai-
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DES MATHEMATIQUES. LIVRS III. 85 

\ z—y. zy.: a. b. Ç y arbitraire, z ZO j—^—• 
Supposition. < Résolution infinie, l ì~ ay 

(z—y.zyiti.i*. /yïo9.zZO iS.-—-Do 

Antres exemples, {y zo 6.z Zo 9. DO ~ (y Do 15. z Do90. 9°~*S Do 

III QUESTION ET PRINCIPE II. 
7. \yOur coupper un quarré qui est déterminé, en deux quarrez par-

i faits. 
Ayant nommé a le côté du quarré connu, 8c z 1c côté du premier in-

connu qu'on cherche , & x le côté du second ; la supposition fournira l'é-
galité aa Do zz —f xx. Et chacun des cotez z 8c x étant moindre que le 
côté a ; si on prend a — zy ou zy — a pour *•, afin de réduire aisément au 
linéaire les inconnues de l'égalité ; on aura l'égalité aa Do zz -+ xx Do zz 
>-+ aa—r zzyy — iazy. Et par transposition zazy Do zz -+ zzyy. Ou zay 
y> z-+ zyy. Et z Do ~~y-> Et la grandeur/ est arbitraire; mais il est à 
propos qu'elle surpasse l'unité. 

Supposition. Résolution infinie. 

Çzz-+xxZo aa Zozz*-\- <w —lazy-bzzyyXy arbitraire, z Do jy^Ti • * 3° ~JJ^T 

(^zz-i-xxZoiooZozz-bioo—iozy—\-zzyy.f y Do 2. £ Do 8. x Do 6. 64—h }6 Do 1 
IV QUESTIQN ET PRINCIPE III. 

8. TT7* fi on veut pour la résolution précédente, que l'un des cotez des 
j^5T>Ci nouveaux quarrez fiait resserré entre certaines bornes que l'on dé-
termine. 

Ayant nommé les limites connues c 8c d, 8c v une grandeur arbitraire 
moindre que c, 8c plus grande que d, 8c supposé cette grandeur v égale 
au côté z que l'on a découvert dans la résolution précédente; on aura 
z Do v Do —. Et les deux membres étant multipliez par y y 1, oa yy -4- I Í i yy 
trouve cette égalité vyy —f 1 v Zo zay. Et divisant par v de part & d'autre, 
on aura yy -4. j Do — . Ou // i-4 1 30 o. Et ajoutant — , 8c otant 

1 de part 5c d'autre, on aura// —^ -+ ̂  Do ̂ — 1 • Et les racines 

des deux membres fourniront l'égalité r — - Zo /— — Et par tranf-

.positiony zo * + Jm """"VV . Et si on met pour v dans cette égalité cha-
cune des limites c 8c d; on trouvera que la grandeur arbitraire / doit avoir 

ses justes limites entre l±iEEÎf & ^
 afin quc Ic côté z

 soit 

L iij 
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86 NOUVEAUX E L E M E N S 
resserré entre les limites c & d qae l'on a prescrites. Et la résolution doit 
être infinie, puisque la grandeur/ est toujours arbitraire.. 

Résolution infinie. 
. ,. . aArJaa—cc , n -f- Jaa — i 
{arbitraire j entre & ^ z Do 

ExempU 

lay 

e. 

ayy~—ja 

dr ìaa^py. cto/}. ^DoVio. y entre/2-b/z 

ISoit y 2o -. Donc z2P~. x y> 
L J % 53 

y presqu'entre 3—t & 3-Z. 

3 

■1-
I 

UJ 
53 

zz —f xx Do aa Do 

5 

z8oj> DO 9. 

I COROLLAIRE ET QUESTION V. 

9' "XZ^P0Hr former tres-facllement des triangles reSlangles , ou pour trouver 
X_ipar une voye tres-courte tant de quarrez entiers & parfaits qu'on vou-

dra, lesquels étant pris deux à deux formeront par leurs sommes d'autres quar-
rez parfaits. 

Ayant pris les côtez précédens z 8c x, ou leurs valeurs ~ay 8c *^ Ja
t 

fi l'un 8c l'autre est multiplié par yy 1, les.produits zy 8c yy — 1 seronc 
les côtez de deux quarrez 4// &/4 — zyy —h t égaux ensemble au seul 
quarré/4—!- zyy —f r du nombre//1. Et écrivant en fraction les deux 
côtez// — 1 & zy en cette forte 1, si ori prend successivement 8c 

par ordre pour/ les nombres impairs S< successifs 3, 5,7,9, M » 13* 
8çc, de la progression arithmétique des nombres impairs, où la différence 
est 2 on aura la progression arithmétique qu'on expose ici la première. Et 
on trouvera la seconde, en prenant successivement pour/ les nombres suc-
cessifs 4,6,8,10,12,14, &c , de la progression arithmétique des nom-
bres pairs, dont la différence est 2. Et on trouvera la 3 e, en prenant successi-
vement pour/ les nombres de la progression arithmétique -, ^, — » — , 
8cc, où la différence est 2. Et on trouvera la 4e, en prenant encore suc-
cessivement pour / chacun des nombres de la progression arithmétique 

-, -, ~, —, &c, ou la différence ess2. Et on en trouvera de la même 

forte tant d'autres qu'on voudra. 

Progressions arithmétiques. 
i. V3' 
11 

2— • II. 
*9 , 2— ■ 44 

4i 

9 

< 1 r 6 n7 8 8 
-"il l? 'if 17 19 IO-

19 

^68 

5^. ■* 24 

J9l 

18 

108 

8 
S !7 

7 3i 3« 
89 

7^ ' 116 

. I I-

^40 

140 
19 

13 
12 . 13 

15 

IOO 131 

1 o—. 
44 

^148* 

2-7 
47 

10 

10 

11 48 

171 
57 

164 

&C. 

&C» 

&c. 
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OBSERVATION CURIEUSE. 

Il y a dans chacune de ces progressions trois progressions arithmétiques ; 
ía première des nombres entiers, la seconde des numérateurs que l'on 
trouve aux fraótions, 8c la troisième de leurs dénominateurs. De forte 
qu'il sussit d'avoir découvert les deux ou trois premiers termes pour les 
continuer ensuitte sans peine. Et pour trouver par le moyen de ces pro-
gressions deux quarrez égaux à un seul ; on réduira le terme entier com-
me 2— à une fraction — qui luy soit égale. Et prenant alors les quarrez 

1225 8c 144 des termes 3 5 8c 12 ; leur somme 13 69 fera un quarré parfait, 
dont le côté 3 7 fera la valeur du grand côté yy —f. 1. 

Modèle. C Perpendicule. Base. Soûtendante. Ç Quarrez.. 
y
~- y> z£y>£>jyy~iy> 35- jy/M-i 3037. £1225 -+144*i3*s>-

II COROLLAIRE. 

10. TH T si on met un quarré arbitraire vv pour i dans chacun des cô-
^CP* Ctez yy — 1 8c yy 4i,on aura deux nouveaux côtez yy — vv 
8c y y -4- vv des deux quarrez j+ — zyyvv —f- 1A 8c y4 —t- xyyvv -+ w4. Et 
le quarré du plus grand/y —+■ vv égalera luy íèul le quarré du moindre 
yy — vvplas le quarré qyyvv d'un autre côté zyv. De sorte que les côtez 
yy —f- vv, yy —— vv, zyv seront les trois côtez d'un triangle rectangle. 
Et le plan y^v —yv^ du perpendicule yy — vv par la moitié yv de la base 
-zyv sera ce qu'on appelle Vaire ou réfpace ou le plan du triangle rectan-
gle, ou simplement le triangle reïïangle. Comme y 8c v sont arbitraires ; ce 
triangle rectangle exprime en gênerai tel triangle rectangle qu'on voudra 
proposer. 

Résolution ou formule infinie. 

Soûtendante ?y-"r™; Perpendicule ̂  ~ VVs Base^s .Aire?1"~ 
64-+ 36. 1 64—36. 96. I344-

QUESTION VI ET PRINCIPE IV. 

11 • T) Our diviser la somme de deux quarrez. parfaits en deux autres par-
^CF* I faits. 

Ayant pris/î pour le côté du plus grand des quarrez connus, 8c b pour 
le côté du moindre ; le côté d'un des deux inconnus fera moindre néces-
saire ne nt que le côté a, & l'autre par conséquent surpassera le petit côté 
b. Nommant donc a — z. celuy des côtez inconnus, qui vaut moins que 
le côté connu a ; 8c nommant ensuitte y z. — b l'autre, côté qui doit surpas-
ser b > les quarrez de ces deux côtez feront aa — zaz -4 zz, Scyyzz. 
— zby z -+ bb. Et leur somme égalera la somme connue aa —f- bb. Ce 
qui donnera par transposition légalité zz ~+yyzz 30 xaz -4- zby z. Ou 
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88 NOUVEAUX ELEMENS 

z H- yyz y> iá~+ xby. Et z Doia+ . &c. Comme la grandeur y est 
<■? y — i -+- yy s y 

arbitraire; la question reçoit une infinité de résolutions différentes. 

Suppositions. Résolution infinie. 

zz—iaz-+aa~+yyzz.— xbyz-\-bby>aa-\-bb. z. Do 
m ■+■ iby 

yy -f- i y arbitraire. J£ , . „ 
^ -í.

 9
 _

 4
 3o

 9
 -r 4. ^ « Do ~™ 

í ier cote a-— z Do — f id K, —P Do^—!—— • 
yy+i yy + 1 

ijyDoi-^Do—.i"côtè a—z Do-. idv^—PDO-^-. Quarrez — -+ — Do r 
5 s J í , *J *í 
? * ^ _ _ ,17 ^ 3« ,18?. 7D03.2. Do -. 

ri. 

9te a — zy>- * id y z—P DO— . Q narrez. - Y — Do if» 

COROLLAIRE ET QUESTION VII. 

PREMIER CAS, 

ET Jì m veut pour la résolution précédente que l'un des còtez des nou-
veaux quarrez soit resserré entre certaines bornes. 

Ayant pris c pour la plus grande de ces justes limites , & d pour la 
moindre, & nommant x une grandeur arbitraire moindre que c, & plus 
grande que d ; le côté a du plus grand des quarrez, dont la somme est 
connue, surpaflèra chacune des limites c & d, ou fera moindre que cha-
cune , ou fera moindre que la plus grande c, & surpaflèra la plus petite d. 
Ce qui forme trois cas, qu'il est à propos d'expliquer. 

Et pour le premier cas, où a furpaflè c, &c par conséquent d ; ayant pris 
['arbitraire x pour le côté a — z, on aura z Do a — x. Et mettant pour z 

fa valeur découverte íí_ì LZj Tégalité fera + lh
 a

 —
 x

. £
t cna

_ 
yy -+-1 : ° yy+ 1 

que membre étant multiplié par yy -+ 1 , l'égalité nouvelle fera 24 
~+ iby Do ayy — xyy —L <î — x. Où — xyy — zby a -+ X. 
Et tout étant divisé par a — x, pour avoir le quarré entièrement déga-

gé , on trouvera yy ~— 3o . Et aprés avoir ajoûté de part Sc 

*f. d'autre le b quarré —^- de la moitié —-— connue dans íh ■, 
1 aa — lax -+- xx a — x a —x 

qui multiplie l'inconnuë y 5 on aura l'égalité yy 
iby 

a -
bb 

au—inx-ì-xx 
aa — xx -f- bb 
«a — iax + xx 

. Et les racines quarrèes de ses deux membres forme-

ront encore légalité y Do ■ 1 ■ Jaa — xx ~\-bb. Et par trans-
° s a —x a— x 

position y Do h ~*~ ''" 'Z.** + bb • Et si on met pour x dans cette égalité 

chacune des limites c&cd; on trouvera que les justes limites de la gran-
deur 
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, , . r b -f- s!au ■— cc -)- bb „ b ■+• — dd A- bb 
deur arbitraire y sont entre ■ - — & T ., 

Mais afin que le numérateur ayy — zby— a soit positif ; la grandeur 
ayy surpalîè zby —f <t. Et divisant par <a de part & d'autre, le quarré yy 

surpasse - • Et — ^.surpasse par conséquent ^. Et ajoutant — 

de part & d'autre ; le membre yy — ̂  -f surpasse l'autre membre 

aa-^bb ^ ^ ̂  racine quarrée y — - du premier des deux membres sur-

passe la quarrée V*" ^ du second. Et par transposition I'arbitraire y 

surpasse * ^jjz^-. Et par un raisonnement semblable, la mêmej sur-

passe—ÎJtL^íUl-^., en supposant que le numérateur iay -4 byy — b 

soit encore positif. 

Suppositions. Rêfelution infinie. 
,, C .r i C b A- JíMt —cc-X-bb ib-l-Jifa — ~ dd+-bb ï xx-+ttyz aa-A-bb. \ x entre c & d \y entre & — 

J J a c a d 

•*w-r«Do 9-+4- / x entre — & /y entre zo -4 1/459 tf* —• 

Exemple, {y Do J^JÇ DO J . r
tr

 ffíí* x Do y. 2
ci
 f ose í Do . Qnarrez ^ -4 Do 13 

SECOND CAS. 

rj. T7T si chacune des limites c & a? surpasse le côté 4 du plus grand des 
l>quarrez connus 40 & ; on égalera I'arbitraire x au côté £y — b. 

Et on aura par transposition zy Do —f P. Et à Do * J Do ^ • ^
E 

multipliant de part & d'autre par yî -4 ly, pour ôter les fractions ; on au-
ra l'égalité xyy -+ byy -4 x -4- b Do 2<y -4- 20jyy. Ou .ryy •— byy — zay 
y> — b -— x- Et divisant chaque membre par*—& ajoutant en-

suitte à chacun le quarré ^——
 +

 Ies racines quarrées des deux 

membres nouveaux que l'on aura trouvé, formeront l'égalité _y 

« + «^«wi M— xx -+• W 
Do ^

 :
gf//u—xx bb. btyy) — ^ Et mettant poux 

x dans cette égalité chacune des limites c & d ; on trouvera que les ju-

n .. „ , <> , . . r tt-+-Jaít—cc-t+bb0 aA-J»a—.dd+bb 
îles limites de 1 arbnraire^.ieront entre -—-^_Z_& « 

II Partie. M 
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Et afin que chacun des numérateurs des. nouveaux cotez soit positif, la roê-

b. 11. me y doitb íurpafler chacune des grandeurs & ^ 

Sus positions. F isolation infinie. 
., C ^ i C a.J

r
Jaa — cc-hbb , a+Jaa — dd-i- bb 

xx~±ttysaa-± bb. \ x entre c & d. \y entre JZZl e~—~b ' 

xx -4- tty> 9 -+1 z. I x entre—CT — fy entre 1 & — approchant — . 
' 7 f 10 10 f J 11 >' 11 

r» . \a-\-iby „ , , layA-byy — b , ayy*—iby—a 
{Z Do —. [ier cote xy>zy — b Do J ^ JJ- zd t^pa—zy>———- . 

yy t 1 7 jy -+- * yy + i 

Exemple. lyZç 3. zy>~. 1 " coté x 20 z
d
 ckêty>

 6
-.Quarnz ^y—l^*5 l

ì~ 

TROISIEME CAS. 

14. TH T si le côté a vaut moins que c, & surpasse d ; le côté x qui doit 
JG avoir ses justes limites entre c & d, pourra surpasser a. Et ainsi 

on supposera que les côtez des deux nouveaux quarrez font a -4 z & b 
zy. Et on trouvera comme aux résolutions précédentes une valeur z 

Do ̂  ^* • Et supposant le côté x qui doit surpasser d égal au côté b 

— zy ou à sa valeur ía^ ^ > ^ on multiplie l'égalité paryy-+ r, 
on aura celle-ci xyy -+ ixy> zay — byy -4 ». Ou *ryy /yjy •— zay 
2p b — x. Et divisant de part 8ç d'autre par x —i- b ; & ajoutant aux deux 
membres nouveaux un même quarré ^ ̂  ̂  ^ ^ ; les racines quarrées 

des deux autres, qu'on aura découvert, fourniront l'égalité y — - " 
 0 J 

I . 1 TT T? » a A-Jan A- bb—. xx „ 
Do - y *aa -+ bb— xv. ht y Do #+1 —' Et mettant pour 
x dans cette égalité dans chacune des limites c & d ; il faudra que I'arbir 

■ r t- ■ a ■+■ */<,'e + ^ — ss o * -H -4- W" — traire y ait ses limites entre r——, & b^-j —, si 
S 04- a b d ' 

on veut que le côté x soit le moindre des deux. Mais afin que le numé-
rateur zay — byy ~4 b soit positif; il fera nécessaire que I'arbitraire^ soit 

moindre que la valeur * J**' + bb > & qu'elle surpasse au contraire 

1 b J** ^
 5
 afin que le numérateur 4)/y -4 z£y —4 soit encore posi-

tif. Et si d surpasse b , le côté x égal au plus grand *-+ z, íêra çeluy qui 
résoudra la question. 

Et si on veut que le côté x soit égal au plus grand côté a —f z, & entre 
les limites c&cd. Puisque c surpasse A; ou 4-4 £ > il surpasse aussi la valeur 
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syy -f- zby—-*_ du même côtéd —Y'z> Et multipliant par^-4 1 ; le pro-

duit cyy —Y surpasse l'autre ay y -f zby — a. Et par transposition cyy 
— ayy — zby surpasse — a — c. Et divisant le tout par c — a; l'expo-

sant yy — surpasse l'autre 3^**7"* • Et ajoutant de part & d'autre le 

quarré — —j le membre yy -— surpasse 
* cc — zac -j- aa '? c — 4 cc—zac + aa r 

1. tin A-bb —ce r , ,, , l autre membre . bt tirant de part & d autre les racines 
cc — zac a» r 

b quarrées ; la première f ^ —y surpasse la seconde -—- Jaa —Ybb — cc. 

Et par transposition ^ Ja* + bb—cc surpasse I'arbitraire y. Mais x ou 

t*yy * surpassant encore d \ le numérateur ayy—\ zby — a surpasse 
dyy ~+id. D'où il est aisé de conclurre , par une voye semblable à celle 

i) . 1 r ■ i> Í • ■ r rC "~" ^ ~Y~ ^aa "+" bb — dd que 1 on vient de íuivre, que 1 arbitraire y íurpalie ——— , 

. i „ CL J bA-Jaa + bb—dd 
si a surpasie d;8c qu au contraire la meme_y elt moindre que JZZH ' 

si d surpasse a, comme il peut souvent arriver. Et comme y alors peut 

avoir deux valeurs ; elle surpasse encore ? —— ^ . De forte que 

pour avoir les justes Iimites,on prendra la plus grande & Iá moindre de tou-
tes celles qu'on vient de découvrir. Et la question fera pleinement résolue. 

Résolution infinie. 
Suppcsuions. f

 mre
 " + J**-*-bb — cc

 &
 »+ J

M
+.bb~—dd 

\xx-\-tty>aa-\bb. \x entre c & d. -J,-\-Jza-ï-bb—d~d .b — Ja*u-bb^Tc 
J ) J y entre a~Td c— * 

lxx-+ tt» 0 -+ 4. )x entre -Ìc'î.\
 b

__ j*
a + bb

_
dd b

 + jai^bb^dd 
V» V. > \ y entre -, Cr _ . 

ly d — a d— a 

ìíy —u - i zay — byy 4- b , 1 ayy A- zby — a 
f Z Do — í cote b — zy Do — l—— cote a -4 z Do ■ -—- . *• yy -H 1 J yy ■+■ 1 yy-4-1 yy + 1 y y y -t-1 yy 4-1 

Premier exemple. 

' a 4- Jaa ■ 
b~ 

ItrJÍ y> í . * ^-h^ — dd jo+^iw approchant- Do 

' y entre í d"—• y Do 2. £ Do -• iix côté x 2pb —zy Do - . 2d í Do — • ^—-+—Do 13. 
_ 7 7 5 5 5 TX5 X5 

' b — Jaa A~ bb—cc —5 4 ^« 4. W—dd —10 ■+■ Ji 199 , 17 
 ! Do i. — —. Do 25 approchant —. 

c—a ' a —d 19 i? 

'y entre 3 ôc^-.^Doi.^Do-. 1" foie #Do4-f ç,DO — • 2 e1 ? Do -• |~7J~+7J^° 13' 
M ij 
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■Second exemple. 

Suppositions, {aa Do 9. bb Do 4. c Do ̂ . ^ Do ̂  • H- ^ Do xx —h x y> a ~+ z. 

b — J un -V-bb — dd. ;i . 8 a -f- -U bb — cc 
 d—» jOio — iGç) approchant ~ Do 3. 

8 j 2. , , 17,6 KtSg %6 
y entre - & i. y Do z-z Do -. ier ceíe* Do a-+z Do —. zdOo-. i—-4—Do I Î. 

5 í í 5 l ^ M 
VIII QJJ E S T I O N. 

15. "Y^Our trouver deux quarrez parfaits, dont la différence soit une gran-
±. deur connue. 

Ayant pris z pour côté du moindre de ces deux quarrez , & z — h y 
pour côté du plus grand , & d pour la différence connue. L'excez dont lç ' 
plus grand quarré zz—i- zzy -4- yy surpasse le moindre zz, est zzy —byy-

Do d. Et zzy Do d-— yy. Ou z Do —~. Et I'arbitraire _y vaut moins 

que Jd. 

Suppositions. Résolution in f nie. 
1 C > • 1 1 1 y y A- d . d— yy 

zz-bzzy—byy—zzy> d. \ y arbitraire, grand cote z-vy'Do~-• petit zy>—^r^- -
j • 3; 1 C1089 — i 1088 

st-f2*_y-fV7—-«Do 17. / ̂  Do 4. *. -4_y Do -|. * Do 3 • | — Do —— Do 17. 

COROLLAIRE ET QUESTION IX. 
\6. TyOur ajouter une petite fraBion quarrée a une grandeur connue, enfìr~ 

\ te que la somme soit un quarré parfait. 
Ayant pris d pour la grandeur connue , & z pour le côté du petit 

quarré rompu, & z ~+y pour le côté de la somme quarrée -, l'égalité sera 
d~+z.z y> zz-+ zzy —hyy- Et dy> zzy-+ yy. Et le reste comme aupara-
vant. Et I'arbitraire y sera le côté d'un des plus grands quarrez qu'on trou-. 
vera dans d. 

Suppositions. Résolution infime. 

}\ d ~±zz2ozz-{-zzy-hyy- \ arbitraire y presque Jd. z Do z~+y Do -—-^Z;, 

i
7

~+zzy3ZZ-+izy-±yy./\y Do 4. s. Da ~. d-+zzX> 17^. iyJ. Do Do z-*y. 

X QJJ E S T I O N. 

17. T^Our trouver un quarré, duquel ayant ôté une grandeur connue, le reste 
JL soit encore un quarré, moindre que le plan d'une grandeur connue par 

le côté inconnu du quarré, & plus grand que le plan d'une autre arandeur 
connue par le même côté. 

Ayant nommé s. le côté inconnu du quarré, & d la grandeur connue qu'on 
veut ôter du quarré zz} &c a la plus grande des deux connues qui doivent 
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multiplier le côté inconnu z ., & b la moindre des deux. Si on ôte d du quar-
ré zz; le reste — d est un quarré, dont le côté étant nommé y>— z ou z. 
—y, on aura l'égalité zx.— d~x>zz — zzy —f yy. Ou izyy> d—byy. Et z 

Mais le quarré zz — d vaut moins par la supposition que le 

plan <fi. Et par transposition zz — az vaut moins que d. Et ajoûtant -,«4. 

de part & d'autre, 8c tirant ensuitte les racines quarrées ; la première 

Z-—~a vaudra moins que la seconde V^aa —t- af. Et i par conséquent est 

moindre que la grandeur ~a —b V-aa —f d. Et comme on suppose au con-
traire que le quarré zz — d surpafle le plan bz ; on trouvera par un 
raisonnement semblable à celuy qui précède, que le côté z surpafle ^b 

*-b J~bb -i- d. Et nommant /, afin d'abbréger, la grandeur entière -a 

_4 /ibb v toute la grandeur 1 b -b^-bb —t- d; la grandeur z ou 
4 & 0 z 4 0 

son égale ■yy vaut moins que la grandeur /, & surpafle l'autre g. Et 

multipliant le tout par zy , la grandeur d—byy est moindre que zfy, & plus 
grande que zgy , Et par conséquent I'arbitraire y est moindre que la gran-
deur/—^ rff— d, 8c surpafle l'autre g ~-b Jgg — d. 8cc. 

Suppositions. P* Û }J ™™ V» t & MV" !í *"J £zz— 6O2PZZ—zzy-byy oz ' JJ $z. 

Résolution infinie. 

ív entre-A-b J-aa-ba /-aa—bd—bi/-aa—{-d&-l>-±V-bb -+ b J-bb—b d-+J-bb~bd. 
t-/ri,4 4 z z 4 4 

li" côté z >o "+~_yy. zà côté z zy y y> 

Exemple. 

d—yy 
zy 

. Ou y — z ¥> 
yy _ d 

>«C5 .8 cC*1 ) 

íy>8. by>ï.dy3<;o. y entre ̂ -b^76-bz^S-+zJj6 & V265-+ V50-+10/265. 

Ou par approximation y entre 22-^18^-. (y Do 20. z y> ^~ . y — & ^ 

XI QUESTION. 

18. T~*\sophante propose cette question k résoudre. Vnepersonne voulant ache-
l S ter de deux fortes de vin , l'un du prix a par pinte, & l'autre du 

prix b , doit payer pour le tout un certain nombre quarré, auquel ajoutant un 
nombre connu d, la somme est un nombre quarré, dent le côté est le nombre 

M ìrj 
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94 NOUVEAUX ELEMENS 
entier des pintes. On demande combien il y a de pintes du prix à , & com-
bien du prix b. 

Ayant nommé z la somme ou le nombre entier des pintes, & v le nom-» 
bre des pintes du prix b; celuy des pintes du prix a est z— v, & leur 
prix est az —• av, & le prix des autres est bv. Et le prix entier est un quar-
ré xx Do az >— <ry-4 bv. Et si on luy ajoûte d, la somme xx -+ d est égale 
au quarré zz, puisque z en est le côté. Et par conséquent xx Do zz — d 
2o az — av -4 bv. Etav — bv Do az -4- d — zz. Et v Do —-—zf.

 ; 

Et afin que zz—d soit un quarré ; je nomme y—z ou z—y íbn côté. Etl'é-

galitéest^,—dy>zz—iyz-+yy- Ou zyz2oyy~+d. Ëtg,Do-' d - Et sup-
posant que le prix a surpasse le prix b ; la grandeur av surpasse bv, & az-\-d 
surpasse az — av bv -4- d ou sa valeur zz. Et z par conséquent vaut 

moins que la grandeur ^*-+ J^ta-+d. Et au contraire az — av surpas-
sant bz — bv, si on ajoûte bv -+ d de part & d'autre ; la grandeur az 
—. av ~h bv-+ d ou Ca. valeur zz surpaflèra bz — bv -4 bv -4- don bz —r-

Etpar conséquent surpaflèra -b -4- J-bb -4 d. De sorte que z ou sa va-

leur-^-lt-^doit avoir ses justes limites entre la plus grande ~a /Jjflfliftitf 

& la moindre -b -+ V*bb —f. d. Ce qui se rapporte entièrement à la réíb* 

lution précédente, I'arbitraire y conservant toujours les mêmes bornes. 
Résolution infime. 

' entre -a^\a-\-aS-*a-+d-\-Aaa~^d&*b-\- /-bb -\-bjX-bb —\- d -4 Sbb -+• d. 
Í 1 4 4 11 4 4 

^.^í ^«^i^nV.^Db^i^. \Pintesdu^.z—vy,^^±. 
Exemple. 

«Do 8. » Do 5. «bo 6o.y4ntre j
e
-\-J-j6-\-zJ%-J

t
-zJj6 & ^H-* A65-+V5 o-+10/265. 

^ y à peu prés entre zz
1
 & i8~^ (y Do 20. £ Do ̂ . ( z<Do ̂ . «. — f Do —. efrr. 

x' I I QJJ E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

l9' Xy^ur coupper en deux parties une grandeur connue, & trouver uti 
JL quarré, auquel ayant ajouté chacune des parties , les deux sommes 

soient chacune un quarré parfait. 
Ayant nommé za la somme des parties ou la grandeur connue, & zy 

la différence des deux mêmes parties ; la plus grande est a -\-y, la moin-
âtca—y. Et le quarré inconnu, qu'on peut nommer zz, recevant cha-
cune des parties; les deux sommes zz-ba—by Sczz-ì-a —y font char-
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cune un quarré parla supposition. C'est pourquoy si on prends—f* pour 
côté du premier, & z —h v pour côté du second; on aura une première 
égalité zz -4 a—b y Do zz -4 zzx ~4 xx. Ou a ~-\-y — xx Do zzx. Et 
z. Do Et la seconde égalité sera zz —t- — y Do -4 2«* 

w. Et zzv 2o a •— y — w. Et z Do Do —:LJ— . ' y zv zx 
Et tout étant multiplié par zvx, l'égalité sera ax—> yx—vvxy> av —f vy 

ax~—av —vvx 
— vxx. Ou ax —— <iv-4 TO —vvx^oyx -4 vy. Et y Do x v ~~— 
&c. Et les conditions étant toutes remplies, les grandeurs x & v font ar-
bitraires. 

Mais il est pourtant nécessaire qu'elles soient resserrées entre certaines 
bornes. Car z—k- x surpassante -4-î/j la grandeur x doit surpasser l'au-
tre v. Et afin que z soit positive, la grandeur a ~+y—xx doit être réelle. 
D'où il est clair que la grandeur a —t> y ou sa valeur 2-axJt~'vxx —'v"vx f 

«ç 3 m j *VXX 
passe le quarré A*A? ou sa valeur — —. Et par conséquent le numéra-

teur zax *-4 œ — ■Z/^AT surpasse le numérateur x$ -4- vxx. Et ôtant f** 
de part & d'autre , & divisant ensuitte les deux restes par x, on trouvera 
que la grandeur za —vv surpasse le quarré xx. Et la somme za des parties 
surpassant encore leur différence zy > la moitié a surpasse l'autre ou sá va-

1 ax—-av -4- -vxx — -vvx _ . . t. , „ ., , 
leur ^

 v
 Et multipliant de part & d autre par x ~4 v, Ic 

premier produit ax~\ av surpasse le second ax —• av~\- vxx — vvx. Et 
par transposition zav surpasse vxx — vvx. Et za~\ vx surpafle le quarré 

*xx. Et par conséquent ^y~4 J-vv -4 za surpasse le côté x. 

Suppositions, {zz —t- a —ty Do zz-bxzx—i- xx. {zz H- <* —y Do «-4/ ivz -4- vv. 
Résolution Ç ,. . 5 , ax—• av + vxx— vvx c z a-y _ . <v. x. arbitraires, i y Do ■ . ìz Do — 

infime. / 1 + " L ■ 
. VV—XX 

infime. (_ <-y x L zx 4- zv 

Exemples. 

^2<ÎDO2O. 5ATDO J.-VDO 2. |yDo^. ^3° 7^- ÌParties a-+y Do 13^. <» —yDo6 

i Quarrez zz, -+ *-+_>■ Do .zz-b* —7 Do — • içottz z -4 A; DO — • z~\v2o -
SECOND CAS. 

20.. TH 7* y? chacune des parties de la- grandeur connu* est retranchée du 
X-J quarré U. connu, & que Us restes soient des quarrez parfaits. 

, Ayant nommé z — xon x — z le côté du premier zz — a — y de ces 
deux quarrez , & z -r- v ou v — z le côté du second zz — a—+y > la pre-
mière égalité sera zz — a —y Do zz, — zzx -4- xx. OU ZZX DO a--by 
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~+ xx. Et z DO * + y + XX . Et la seconde égalité sera z.z — a-br Do « 
a— y4_w a-í-y + xx 

— 2 w*, -+ w. Ou zvz y> a — y -b f f. Et e Do —- Do 
—  2.1; IX 

Et tout étant multiplié par zvx, on trouvera l'égalité ax — xy H-
Do <ÍZ> —bvy-+ vxx. Òu #y —f "py Do —b xvv — /ri> —- vxx. Et 

#X -f- .VW — aV «—• X'XX „ t A / • y Do ———■ . &c. Et comme le cote z—~ x vaut moins 
f. X -+- V 

que l'autre z — v ; I'arbitraire x surpasse I'arbitraire v. Et y ou sa valeur 
ax-4-.—av vxx , ~ . , n.  — etant positive ; le numérateur ax-\xvv—av — vxx elt 

x ~\- v r 

positif. Et ax -+ xvv surpasse av -f vxx. Et o surpasse av -4- vxx — ax 
T- i- -r 1 „ 1. r- cc av—ax xvv — xvv. Et diviíant par v de part & d autre ; o lurpaile encore 

R . « , „ 1. aa-i-zavvA-v4 ■—4avv , -+ xx. Et ajoutant encore de part & d autre < , le quar-
> s ^vv 

, aa—. zavv -+- v*> r — , , M 4- ww+ ax— xvv re lurpaltera le quarre <-4-xx. 
qw. 1 * ^VV V 

Et tirant leurs racines quarrées ; la première * ~~ vv surpassera la seconde 

—~— — x. Et par conséquent x surpasser, comme on l'a déj a remar-

qué. Ou la première ̂ 3l!!r surpassera la seconde x<—Et pat 

transposition ~ surpasse I'arbitraire A-. 

Suppositions, {z — a —y DO ZZ — izx -h xx. l'z — a ~-by DO zz. — zvz H- 'vo* 
Résolution Ç ,. C" ax — av A- VVX — vxx C i« + ÏX + vv: , 

infinie. \Ví x' «r^™res. j y Do ç-j— ^ Do
 íX + fc

— « 

Exemple. 

I24D0 20. |t> Do i. xy> 1. ^y Do 2y • t Do ^. !|4-4^ Dû iiy. 4—73°7p 

Premier quarré. Son côté. Second quarré. Son cote. 

XIII QUESTION. 
11 • "íyOur coupper une grandeur connue en deux parties, dont le plan soit 

I un quarré parfait. 
Ayant nommé za la grandeur connue, & zy la différence dé ses deux par-

ties;la plus grande est *-4y,la moindre a—_y,& leur plan aa—yy.Et afin que 
ce plan soit un quarré parfait-, je prens;—a^+ zy pour côté'du quarré, &je 
forme l'égalité aa.—yy Do aa— 24;y —b zzyy. Ou zazy Do zzyy -byy. 
Etjí Do ~~j . Et la question est indéterminée. Mais comme y est moin-

dre 
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dre que la grandeur a ; si 011 multiplie y ou sa valeur 8c a par zz —f 1 ; 

le numérateur zaz sera moindre que le produit azz -+ i«. Et iz moindre 
par conséquent que zz -4-1. Ou o moindre que le quarré zz—zz -4 I. Et 
o moindre que z— 1. Et l'unité esifin moindre que I'arbitraire z, 

-. Ç . . Résolution Ç 1. Suppositions.-^aa^yy 2P aa— zazy~+zzyy. -
fn
ji

n
;
e
 -yc. arbitraire, y Do 

Exemples. $x*y>
 IO

. ̂  ̂  J 4-^ J J U -* -jy »
 9

. 
(_ z¥> o. y jo o. a -f y Do 5. <?— y y> y aa —yy Do 25 , 

X I V QJJ E S T I O N. 
zz. TyOur coupper une grandeur connue en deux parties, dont chacune ayant 

A receu une grandeur connue , les sommes soient chacune un quarré. 
Ayant nommé za la grandeur qu'on veut coupper en deux , & zz la 

différence des parties, 8c b la grandeur connue que chacune des parties 
reçoit , 8c y le côté du quarré égal £ la plus grande somme , 8c x le côté 
du quarré égal à la moindre ; la plus grand© des deux parties fera a~±z, 
8c la moindre a—k z. Et on aura pour première égalité ab 30yy. 
Ou-z Do yy —• a — b. Et la seconde égalité sera a -— z —f b Do xx. Ou 
z Do a -4 P — xx Do jjy 4 «—Et ̂  H- Do 24 -4- zb. D'où il est 
déja clair que la somme za -+ zb , égale aux deux quarrez inconnus yy 
8c xx, doit contenir au juste deux quarrez connus cc & dd, ou un seul 
connu ee qu'on peut coupper infiniment en deux. Et afin que z ou sa 
valeurs —-• a — b soit positive ; il faut que le quarré yy surpafle a -4 b. 
Et au contraire afin que z ou sa valeur a -4- b-—4cx soit encore positive ; 

Suppositions. la~+ z—f- b Do yy. la —-z—4- k DO xx. \za -4 zb Do cc-b dd. 

-f- <fa -4- b d Jb 

X.Z. -4-

„ . r , 4 4- Ja -Jf b 
Résolution munie. ì.v arbitraire entre -> - ■ ■ & 

^ J t c — Ja+b Ja, ■+- b c—Jin-^-b j 

5* 0*7 Do {r « * Do £Oo*-+ ^ — xvDojyy—4 

Exemple. 

j — ^7 
\za Do 1. b Do 6. 24-+. 2^ Do cc~\ddy> e> -4- 4. íWrí 5 -4 2/26 & —— 

z/ 4îm <?«rr<? 8 — &i2- • -ív Do 10. * Do —?. y Do — '. z Do 
* s 100 3 > 101 7 101 10401 

a
^

z
y>JlJl.

a
^Zy>^.$a^Z.^bx^.

a
—z^bï> 660^ 

IOIOI ^ IÓIOI
 (

 10101 

\v» 9. A? Do — • y Do -l.-t^o—îl. a^-z^o 4 — 4 Do -£—. <ÍV. 
' 41 4I 3361 ïéSl I68l 

r . « 38r ? y s 16997 38011 4018 . , 
f Do 12. yDo~ . AÍDO — Do—^-.4-+«Do - 4—4Do-^—• C^f. 

' . 14J Ï4í 41050 410JO 41050 

// Farde. N 
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98 NOUVEAUX ELEMEN5 
le quarré xx est moindre néceííâirement que la grandeur a -+• b. Mais la 
moitié a de la somme des parties surpassé la moitié z de leur différence 
ou sa valeur yy —• a— b. Et ainsi ajoutant a —{- b de part 8c d'autre j la 
somme za -4- b surpasse yy. Et la même a surpassant aussi zou a-+ b —. xx ; 
on trouvera par transposition que le quarré xx est plus grand que b. De 
forte que les justes limites de la grandeur y sont entre Ja -4 b & J za -f. b. 
Et les justes limites de la grandeur x sont entre b 5c Va b. On suppose 
ici que c surpafle d. Le reste de la résolution sera rapporté à celles des 
questions 4e & 7 e. 

X V QJCJ E 5 T I O N. 

z3. X\Our coupper une grandeur connue en deux parties, dont la plus gran^ 
1 de ayant receu une certaine grandeur, & la moindre encore une certaine 

grandeur, les sommes soient chacune un quarré. 
Ayant nommé za la grandeur qu'òn veut coupper en deux , 8c b la con-

nue' qu'on veut ajouter à la grande partie , &gla connue qu'on veut ajou-
ter à la moindre, 8c zz la différence des parties, 8c y le côté du premier 
quarré , 8c x le côté du second ; la plus grande des deux parties de la gran-
deur za fera ^ -4 z, 8c la moindre a — z. Et on aura pour première éga-
lité a -4 z—\ b 30 yy. Ou z 30 y y — a — b. Et la seconde égalité sera 
a—r-z—bg 3o xx. Ou z 30 a -4 g — xx 30 yy — a —r-b. Et yy -+ xx 
30 za~+b—\-g- D'où il s'ensuit déjaque la somme za -4- b—r g, égale aux 
deux quarrez ensemble yy & xx , doit contenir au juste deux quarrez con-
nus cc 8c ddy ou un sonl connu eequ'on peut coupper infiniment en deux. 
Et de plus yy doit surpafler a -t- b, 8ca~+ g doit surpasser xx, afin que 
la valeur de z soit positive. Et comme a surpasse z ou yy — a — b ; la 
grandeur za -4- b surpafle ̂ y. Et la même a surpaflànt encore z ou a —bg 

xx ; le quarré xx surpasse g. De sorte que la grandeur y doit avoir 
ses justes limites entre Va~+ jb8c Vzar-\-b; 8c l'autre x les siennes entre 
Jg 8c Va -4 g-

Suppositions, {a -4 z —r- b 30 yy. {a -r- e -4g 30 £ z4-f £ -4- j- 30 cc -4 <aW. 

Résolution infinie. 

< Si c surpasse V zarA-b.kv arbitraire entre —t^L^L— ̂  d + J" ~ÌLj ^ 
(. C c — «'i* 4- i c — ̂ 4^' 

^ÌSÍ Va~\- bsurpasse c. Sv arbitraire entre c—jfg & - ° "*~ J* , 

\ Si i mm Vza-±b& V~*~J. í v arbitraire entre ■g"W*±£ & t+<£_. ̂  
C d 4- 4- è ^41/44-ì 

IOT -f- 2 ri/ . i f w — z-dv — v Ç dv 
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Cette question étoit suffisante , sans proposer encore la précédente, 
qui n'en est proprement qu'une suitte ou une application. Je les distingue 

Í
iourtant avec Diophante, afin qu'on voye le peu d'étendue de ses réfo-
utions, & la différence immense qui se trouve entre l'Analyse antique 

& celle des modernes. On suppose encore ici le côté c plus grand que 
l'autre d, Ciza —b b -¥ g comprend deux quarrez. 

Autre résolution infime, 

^ 2<H-M-f Do ee. \ v entre — ■ & -. • 2 y30 —— . xy> . z 30 yy—a-b. 

Exemple. 

^za Do 1. b Do z. g Do 6. ^za~\- b -bg DO ee Do 9-^v entre V}-bVz& ilii±.ÍÍL, 

v k peuprés entre t — &i—. \v Do - . y Do — . x Do — .-z Do ——. 
1438 1371 , , / ^ 7°56 iSize 
z8o? ^1809 2.809 0 1S09 

X V I CLU E S T I O N. 

24. TJÍ'W coupper efi deux parties une grandeur connue, ensorte qu'ayant 
J ajouté à l'une des parties une grandeur connue , & k l'autre encore une 

grandeur connue, le plan des parties ainsi augmentées soit un quarré par~ 
sait. 

Ayant pris a pour la grandeur connue qu'on veut coupper en deux , Sc 
z pour la première des grandeurs, dont le plan doit former un quarré. Puis-
que cette grandeur z est une des parties de la grandeur a, qui a receu une 
grandeur connue b ; la partie fera z •—-b , & l'autre partie fera par consé-
quent a —~>z —f b. Et si on luy ajoûte la grandeur connue* d\ la somme 
a — z~+b—bd íera la seconde des grandeurs, dont le plan doit être un 
quarré parfait. Comme donc la première a été nommée z j le plan des /■ 
deux est az —b bz—b dz — zz ; ce qui doit fournir un certain quarré zzyy. 
D'où l'on pourra tirer cette égalité az —b bz—b dz Do zzyy —b zz. Ou 

a —b b —b d Do zyy —b iz. Et z Do * * • Et pareeque z — b &c 

Suppositions. 

farties ( z-~b. 4-bb—z. Grandeurs ( z. a-bb-bd—z. (Plan az-bbz-bdz—zz2o zzyy. 

Résolution infinie. 
,. . aJUbA-d Ç . , a+d—byy e . ayy-i-byy-—i 

y arbitraire. zy> ■ * 3 1 Partie *•—^Do— • 2 a-bb—£Do JJ , •• v yy 4- 1 ) r yy 4- 1 yy 4- 1 

Exemple. («Do6. £ Do ydy^z. (jDoi. S.D07. ( impartiez—^Doz. 2e«~+£—*.D0 4-
N ij 
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*-\y —' Z sont positives ; îes numérateurs a -4 d— byy & ayy -4 byy — d 

doivent être réels. Et par conséquent I'arbitraire y est moindre que 

& surpasse  d , . 

XVII ÇTU E S T I O N, 

PREMIER CAS. 

i'. TyOur trouver deux grandeurs , dont l'une étant ajoutée au quarré de 
JL t autre, la somme soit un quarré , qui ait pour côté la somme des 

grandeurs. 
Ayant nommé la première z, &la seconde^ j la supposition fournira 

l'égalité zz *+y Do zz-b zzy -i-yy. Ou iy—.yy Do zzy. Et z Do ' . 
Etl'unité surpasse I'arbitraire y. 

Supposition. ^zz-+yX>zz-i-zzyr-+yy. Résolution infinie. $y arbitraire, z Do —p^' 

ExempU es. 

Sy2o^.zy>~. zz~-byy)^^yyo~ .zyi~.zz-byyzy ^KDOJ- ?.Doy,zz-±yy>-

SECOND CAS. 

zS. 'TlT fi l'une des grandeurs efi retranchée du quarré de í autre, & que 
JOi le refie soit un quarré parfait, qui ait pour côté la différence des 

grandeurs. 
On trouvera la résolution qu'on expose ici. Et r'arbitraircjy ne sera point 

limitée, quoiqu'on ne doive pas la supposer égale à l'unité. Si on veut 
que la première grandeur z surpasse la seconde y, I'arbitraire y sera moin-
dre que l'unité. Et si elle est plus grande ; ce fera le contraire. 

Supposition, ^zz -r-y Do zz — z zy —i- yy. Résolution infinie, ^y arbitraire, z Do
1
 --. 

Exemples, (y Do }. z^o i. zz —y Do i. (y Do 5. *.Do 3. zz—y2o 4. (y Do 7, ^Do 4. zz-r-y Do y 
TROISIEME CAS. 

27. T7 T fi le quarré de l'une des grandeurs est retranché de l'autre grandeur, 
X2i & que le reste fait un quarré parfait, dont le côté soit la différence 

des grandeurs. 
Ayant nommé comme auparavant la première z , & la seconde y. 

Otant de la seconde y le quarré zz , on formera l'égalité y —■ zz Do zz 

b.i6.i> — zzy r+jyy. Ou zz — zy — -y -+• syy Do o. D'où l'on tirera b une va-

jeur z po ~P. E
t
 afin que z soit commensurable 3 la gran-
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xx 4- I 

dear Vzy-— y y fera comraensurable, ou zy —yy égale à un quarré par-

fait yyxx. D'où l'on tirera une valeurs 30 ^ ouveut que z sur-
passe^ ; I'arbitraire x surpassera l'unité. Mais elle vaudra moins, si z est 
moindre que l'autre y. 

Suppo- C ^ . Résolution Ç ,. . «_ 1 -r-x . 1 --<y—«3044—zyz-byy. .J £ . Jx arbitraire, z y>—-—-• . y 30 fitions. (f J JJ infinie. (_ xx 4- 1 J 

Í * I C* 1 í 8 4. 
Exemples. <x X> 1. zy> - . y X ~. y — zz%> — . jxy>-. zX>-. jDoj.7—sxDo^ 

XVIII QJX E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

.28. T\Our trouver deux grandeurs , dont l'une étant ajoutée au quarré de 
1 l'autre, la somme soit le côté d'u» quarré égal aux deux grandeurs. 

Ayant nommé la première4, & la seconde^ ; la sommer —f.y est le 
côté d'un quarré égal à la somme z —f y. Et par conséquent zz —h y 
yy Jz H-y- Et quarrant chaque membre, on trouvera l'égalité z* -4 zzzy 
<~+yy Do z-h y. Ouyy -+ zzzy —y -4 x.4 — z Do o. D'où l'on tirera 

une b valeury¥> —r-zz~\- -HrVr —• zz -4 z- Et afin que la grandeur^ b«ij»i> 

soit commcnsurable ; il faut que ce qui est fous le signe soit un quarré 

parfait. C'est pourquoi si on prend zx-— ~ pour le côté de ce nouveau 

quarré ; l'égalité fera zzxx — zx -4 ^ Do -j- — zz 4^ Ou zxx -4 iz 

■Y) IV—Í-I. Et z Do ** . Et y ou fa valeur zx<—zz étant réelle, Htt> 
xx -j- 1 ' 

bitraire *■ surpassée ou sa valeur-^-í.-*-. Et tout étant multiplié par Ave 

-4 r , le produit -f IA* surpasse le numérateur ix -4-1. Et #5 ou son 
côté x surpasse l'unité. 

Supposition. f£^jXÙ&7- f arbitraire. ̂  ̂  

Exemple, íx Do 2. £ Do J'. jy Do ^. $ Quarré y Do ̂ .^ttW 7 Do j 

SECOND CAS. 

29. T?.T'_/î' e« »f<? /<« seconde grandeur du quarré de la première, & que le 
kjreste soit le côté d'un quarré égal k l'exce^ dont la première surpasse 

la seconde. 
N iij 
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La résolution sera à peu prés la même que la précédente. Et I'arbitrai-

re x fera moindre que l'unité. 

Supposition, [zz~y Do vT-^f. WjjsJ™ U arbitraire, z Do -^±s-.yy>zz--zx. 

6 II 
Exemple, ^# Do -. £ Do - • J Do —. -^Quarré z ~y Do Jn. Còtè zz—y Do y 

TROISIEME CAS. 

zo. j-< T si on ôte encore la seconde grandeur du quarré de la première, & 
JQ, que le reste soit le côté d'un quarré égal a l'excez dont la seconde 

surpasse la première. 
La résolution sera découverte de la même íbrtc. Et I'arbitraire x sera 

moindre aulïï que l'unité. 

Supposition, ^zz— y Do Vy—z. ^x arbitraire, z^o f'*^-

Exemple. ^xy>~.zy>i. yy>z.^ Quarré y — z DO i. Côté zz —y Do i. 

QV ATRIEME CAS. 

3 r. TT7 T si on ôte le quarré de la première de la 'seconde des grandeurs, & 
JÏJjque le reste soit le côté d'un quarré égal à, l'excez dont la première sur-

passe la seconde. 
On suivra toûjours la même méthode. Et I'arbitraire x fera moindre 

encore que l'unité. 

Supposition. §y— zz Do Vz— y. R^°j,ui.ton S x arbitraire, z Do —~~—-. y Do zx-tzz. *r J (s J tnjime. <> i-+-xx * 

Exemple, ^x Do ~ • z Do ~ . y Do -y. ^Quarré z-—y Do ^. Côté y — zz2o y. 
CÏNQVIEME CAS. 

3 *• TJ T si de la seconde on ôte le quarré de la première, & que le reste soît 
ÏZile cofié d'un quarré égal à iexeez dont la seconde surpasse la pre-

mière. 
On suivra toujours le même ordre. Et I'arbitraire x fera prise ou plus 

grande, ou moindre que l'unité. 

Supposition, ^y — zz Do Vy —T.
 Rf°fa}™ ^x arbitraire, z Do • J Do zx~¥ zz, 

\x?> X.Z2Q-. 7D0-.Ç Quarré y — z Do - • 'Côté y —>zz Do 
Exemples, j . { 9 \ \ \ 

( x~X> -.z2o~. y 20 ~. 1 Quarré y — z Do - • Côté y —-zz Do -. U 1 } ? ( > 9 ■ i 
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• X I X QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

}}' T)0"
R tr°Mjer deux grandeurs , qui aient entr'elles un même rapport 

Y. que deux grandeurs connues ; & dont chacune recevant un certain 
quarré, chaque somme soit un quarréparfait. 

Si les deux inconnues ont un même rapport que deux connues c & d\ 
ayant nommé cz la première inconnue, la seconde est dz. Et prenant <?<* 
pour le quarré connu que chacune reçoit , ks sommes cz, —f- aa & dz 
~-f- aa font des quartez parfaits. C'est pourquoi si on prend a -f- y pour 
ie côté du premier, & — a-±xy pour le côté du second ; le premier quarré 
sera cz ~{- aa y> aa -4- zay -4- yy. Et on en tirera l'égalité cz. 2P iay *-k-yy-

Ou z 3o • Et le íècond quarré dz —f aa y> aa <— iaxy ~f xxyy 
r ■ rr i" 1- / i T- '—-Luxy-\-xxyy 
fournira auíli 1 égalité dz Do — zaxy —f xxyy. ht z Do ^ ■ 

30
 ía^ ^. Et chaque membre étant multiplié par y, on aura — zacx 

-\-cxxy ¥> lad —f- ay. ht cxxy-~ ay Do zacx zad. hty^o— -j~ ' 

,£cc. Et l'arbitraire x surpalïè 

i itKsupposition. Ç 1
E supposition. Ç 3e supposition, 

c. d : : ez. dz. £cz —h aa Do aa -4- xay -f yy. ^dz—i-aa aa — zaxy -+ xxyy. 

Résolution infinie. 
Ç
 t

. íacx-^-zad xay -ìryy Ç , . í&dy dyj> 
Jx arbitraire, y 30

 cxx
_—[d~' c ) g*"^° ia? ""^X^ z —' 

Exemple. ïc d X $. aa y> c,. ( x y> z. y y> }o. ( 1^ cz Do 1080. 2e afc Do 3240. 
' ç.^^w*- ^—M^Do 1089. <5ÍcH-^D0 3i45j. Coiffé a-\-y 20}}.xy—^^057* 

SECOND CAS, 

5 4> TTJ ̂  fi 1{S grandeurs ont un mime rapport que les deux connues, & 
Jd qu'ayant retranché l'une & l'autre du quarré connu, les refies soient 

des quarrez parfaits. 
On suivra íe même ordre que dans la résolution précédente. Et l'arbi-

traire x surpassera chacune des grandeurs Et afin que z ou fa va-

leur soit positive ; il faudra que za surpasse y ou sa valeur • 

Et multipliant par cxx <— d de part & d'antre , le produit zacxx — zad 
surpassera le numérateur zacx-— zad. Et par conséquent l'arbitraire x sur-
passera l'unité. - . 1 ; 

Si»esupposition.^ , ze supposition. Ç
 3

C supposu 
c. d:\cz. dz. \OA — cz .aa-— z'ay-\-yy.(^aa — dzy> aa— 2 

V .îV.^twv.-.'í. 
e supposittçn. 

dz y> aa— zaxy -+ xxyy, 
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Exemple. 

Exemple. 

104 NOUVEAUX ELEMENS 

Résolution infinie. 
? /• • . iacx—x*d uiy— yy C - , lady—yy > x arbitraire, y y>- — ———• J iere cz 30 xay — yy. x dzy>—i-Mi-¥ 1 ' cxx — id cJ J JJ C 

~c2Qi. dy>x. aajD^g. (xy>;. yy>i. £.3024. ( icic czy> 24. 2e <fc Do 48. 
1 Quarrez. aa — cz 2P x j. <Î<Î— áfe. Do 1. Cotez a — y 30 5. <2 — ary Do i--

£V 308. dy> 5. *ayo}6. lxy> - .^304..*. 3o 4. $iere «Do 32. 2e <afc 30 20. 
[^Quarrez aa—■ «;3Q 4. aa-*—dzy> 16. Cotez a—jr 30 2. xy —30 4. 

TRO ISIEME CAS. 

35. TT7 T sì on ajoûte au quarré connu la première grandeur , & qu'on en 
\_j ôte la seconde ; afin que la somme & le refle soient des quarrez par-

faits. 
Aprés avoir formé ses raisonnemens comme auparavant, on trouvera 

que l'arbitraire doit surpasser ~. &cc, 

Çrere supposition^ Ç xesupposition* Ç ^supposition: 
£ cdicz.dz. \aa ►-}- cz 3o aa -4 2<îy —f jpy. — Í/X. 30 aa — zaxy..—{■ xxyy* 

Résolution infinie. 
J x arbitraire. yy> —. zy. J . j ifre ccDo zay-+ yy. x dzy^—"s ■ 

cy> x. dy> 1. aa 30 9. (*Do 2. ^ 302.£ 30S. ( ifre«.3o 16. xedzy>$« 
Quarrez aa^ cz 20 25 . aa — dz 30 1. Cor«. <?-+j? 30 5. xy — ay. 3>. 

Exemple. ^ 

XX QUESTION, 

PREMIER CAS. 

$S. Xy Our trouver deux grandeurs, telles qu ayant ajouté chacune auquar-
í. ré de l'autre, les sommes soient chacune un quarté parfait. 

Ayant nommé la première z, 8c h. seconde^, & pris z-±x pour coté 
du premier quarré, 
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zvy y. vv —z, ou une valeur y 30 Do xzx -f xx. Et chaque 
membre étant multiplié par zv, on aura I'égalité vv — z Do ̂ vzx —f- xvxx. , 

Et AVZX —t- z Do w— xvxx. Et z Do ——&-
C>

 Lcs deux grandeurs 
4vx -+- 1 0 

•y & x feront arbitraires mais v surpasse xxx. 

SECOND CAS. 

zj. TT* 7" si chacune des grandeurs e ft retranchée du quarré de l'autre, & que 
JL, <sfc«x refies soient des quarrez parfaits. 

On trouvera facilement la résolution en suivant le même ordre. Et le 
plan vx des arbitraires v 8c x surpassera -. 

jere supposition { zz —y Do Zz•— ix£ -t- xx. 2
E Çyy •— Do vv— zvy -hyy. 

vv ÍVXX ÍVVX +■ xx 
4VX' 2 y DP—• 4W — Résolution infinie, ̂ v.x. arbitraires. ^i"

e
 z Do 

C C 8 M f ? 1 81 \ v Do 4» x Do ]z Do - • y Do — • «x —7 Do —« 77 —Do —• 
Exemples. < Ç í í Ç 

/ vys z,xy> uAzy> |. 7 Do ^.<zz.—y Do -^yy — z. Do |. 
TROISIEME CAS, 

jg-, ^rj 7*y? //Í féconde grandeur est ajoutée au quarré de la première, & la 
X_jpremlère retranchée du quarré de la seconde ; & que la 

reste soient dès quarrez parfaits. 
jpremiere retraneme au quarré ue mjtconae ; cy que la somme & le 

,,.entdès quarrez parfaits. 
On trouvera toujours de la même sotte la résolution. Et l'arbitraire y 

surpassera zxx j & Ie plan vx dès- deux arbitraires surpassera 

supposition (.zz -\-y ys zz-+ is&£-f xx. zc {yy — z 2oyy — zvy -f vv. 
ZVVX — IXX 

I 
' . Ç 1.. Ç vv ÍVXX xvvx — : 

Résolution infime, ̂ v. x. arbitraires. ^ îere z Do •■■^'^f • 7 Do 

^ Doj'XDOr. ^DO-./Do-- \zz-ïy y> — . jy7 — * Do -

•y Do 4. xDo Do7 Do ij> ^ic-4-7 Do^.77 — 

X X I QJJ ESTIOK. 

PREMIER CAS. 

fy. TyOur trouver deux grandeurs, dont la somme étant ajoûtêe au quarré 
JL de chacune donne un quarré parfait. 

Ayant nommé simplement la première z, & la seconde y , & £,—f x le 
côté du premier quarré, & v — y le côté du second ; la première suppo-

// Partie. O 

1 
841 
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iîtion fournira l'égalité zz —bz -f y Do zz. —t- zxz -f xx. Et y y> 2XÎ; 

~+ x„v —- z. Et la seconde supposition fournira une seconde égalité yy 
_ VV 2. 

—f Í: -4-J DO VV — zvy —t- ^>j. Et 2^ —f y ¥> vv — z. ht y Do ^ 
Do 2x2:—f xx — z. Et chaque membre étant multiplié par 2f-f 1 ; oa 
aura l'égalité vv — z y> 4W —h ZVXX — ZVZ ~+ 2X£ -+ xx— Ou 
4^x2: —t- zxz — zvz 20 w — zvxx —' xx. ôcc. Et les grandeurs x Sc v 
font arbitraires. Mais surpasse le quarré xx ; Car vv surpasse zvxx 

xx. Etx surpasse—zp"7> Pui%e 4W -+ *x surpasse zv. Ouceqvá 

revient au même, l'arbitraire x est moindre que la grandeur-y 4—-—> ou 

que—-—Jzv~-r 1 ; &c au contraire , elle surpasse—Z Et comme 1 11141 1 ZV I 

on veut que la grandeur^ soit positive; le numérateur 2wx — vv—f xx 
est réel. Et par conséquent xx -+ 2wx surpasse vv. Et xx—i-zvvx 
surpasse vv -+ f4. Et ^ —{- w surpafl'e tn/w-+ 1. Et x surpasse — w 

imsupposition £zz~$-z.r+y Do*x~+ 2XS.—f-xx. 2e Cj^-f ^-+jyDo^y—2^-+ vv* 
Résolution Ç ,. . (" ,r. j ^ ^ — ÍVXX — xx e zvvx—vv + xx • c ■ <v.x> arbitraires. < iere z Do ; . 2 v Do .• infinie. £ ' C 4™ + w — fc? 4VX ■+- íX — w 

Exemple, Dó 3. x. Do 1 Do - • 7 Do -• J^-f- z-+y Do .?.-+• 7 Do-^ 
4£ 

6-' 

SECOND CAS. 

40. ITT"_/? la somme des grandeurs est retranchée de chacune, & que les 
SZrestes fiient des quarrez parfaits. 

Les raifonnemens seront à peu prés ordonnez de Ja même forte. Et on trou-

h. zz, if yeradans la résolution que l'arbitraire x surpasse--^-—, & qu'elle1» surpasse 

encore«-^-vv-+v/vv-+ 1 j & qu'elle vautmoinsque , ~, si I silf_ 
f —zy z 

passe v. 

I
e
"supposition {zz — z —y Do zz — zxz -f xx. 2e {yy — z —y y>yy— zvy -f w-

Résolutions
 x

 arbitraires. S1^ z Do ^*****é£. zc y Do ™ + ** 
infinie. £ ^ 4** — in —zx J ^vx—zv zx ' 

Exemple, ^v Do 1. x Do 2. ^s. Do K y Z> ~ . ^zz — z—y Do ~. yy — z.—y Do —, 

SCD LYON 1



DES M ATHE M AT I QJ7 E S. LIVRH III. i©7 
TROISIEME CAS. 

41. fi la femme des grandeurs efl ajoutée au quarré de la première, 
xli & retranchée du quarré de la seconde ; & que la somme & le reste 

soient des quarrez parfaits. 
Aprés avoir découvert, comme auparavant, la résolution ; on trouvera 

que ['arbitraire x est moindre que vv -f v Vvv — i,8c moindre encore 

que—-— </zv— í , & qu'elle surpasse———« 

. VV — XX 

- IX 

í "
e
 supposition { zz —t- z —}• y yjzz-\- ixz-h xx. z

e
 {yy —z -—y ¥>yy — xvy—f Vv 

Résolution C / • < C i»t> — ±vxx -t- xx e xvvx — V " . iv. x* arbitraires. <> i «e z Do — 2 y 50 infinie. / ? ^vx — zv — zx J ^vx — : 

Exemple, {v y. 3. x y> 1. { zy> r. y 30 2. {zz-bz~+y Do 4. yy — z—y Do r. 

XXII Qjj E S T I O N, 
PREMIER CAS. 

42. TyOur trouver deux grandeurs, dont chacune étant ajoutée au quarré 
JL de leur somme, chaque tout soit un quarré parfait. 

Ayant nommé zz la somme des grandeurs, & leur différence zy Ia 
grande' est z -+ y , la moindre z -&y , 8c le quarré de la somme est ^ZJZ. 

Et si on luy ajoûte chacune des grandeurs ; les sommes ^.zz H- z—'y 8c ̂ zz 
-f —y doivent être des quarrez parfaits. C'est pourquoy ayant pris zz 

pour le côté du premier, 8c zz — v ou v — zz pour le côté du se-
cond ; la première égalité sera 4^ H- z -+y Do ^zz -+ 4.ZX -4 xx. Et 
y Do ^zx -b xx — z, Et la seconde égalité sua $z,z -+ z —y y> ^zz 
— ^.vz—b- vv. Ouy Zo^vz-i-z—vv Do4.ZX—\-xx—z. Et ^vz—hzz—4^ 

Do vv -+ xx. Ou z Do ^r comme z doit surpasser^, o» 
que la valeur de z doit surpasser celle de la grandeur y -, le numérateur 
vv -+ xx de la première surpasse le numérateur a^vvx -4- $vxx —t- xx —- vv 
de la seconde. Et par transposition 2 w íurpafle ^vvx —4 4» Et par con-
séquent v surpasse zvx-b 2xx.De sorte b que l'arbitraire x vaut moins que j,,

 12
.. 5, 1 

— ì
v

 ̂ 4. - xv. Et le dénominateur 4^ — 4X -4. 2 étant positif j 

l'arbitraire x est encore moindre que v -+ ^ • 

ieresupposition. {4zz-+z~+y2à 4ZZ-t-4.xz-{-xX. ze £4^-+ z—-yZo4zz ̂ ^.vz-^w 
, . VV + XX 4VVX + A.VXX -f- XX*—.vv 

vr /-„♦:„., \ v. x. arbitraires, z Do . y Do . 
Resolution \ $v — 4* -4- 1 JLV — 4* .4- 2 

^ / 2.X -4— I ' * ZV —. ZX -f- 1 
Exemple. 

^Do^- xDoi. \zr+yy>^z— 7Do~. {ftt^K^y&^K**^*^*^ 
O ij 
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SECOND CAS. 
4 3. T7 T fi chaque grandeur est retranchée du quarré de la femme, & que 

1,1 les refies filent des quarrez, parfaits. 
Les raisonnemens feront à peu prés ordonnez de la même forte. Et 

parcéque z doit surpasser^; le numérateur vv—bxx surpassera le numérateur 
+vvx—4VXX-+XX—vv. Et xvv par transposition surpassera ̂ vvx—-^vxx, 

b. t}. í. Et v par conséquent surpassera encore ivx>— ixx. Et x surpassera b en.» 
fin - v -4 - <Jvv — iv. Et afin que la grandeur^ soit positive ; le numéra-

teur 4.WX — ^.vxx -f xx — vv doit être positif. 
Et ce numérateur étant un produit des deux grandeurs x — v & — ^.vx 

—bx-+v ; il faut que ces grandeurs soient l'une & l'autre positive, ou 
l'une & l'autre négative. Si chacune est positive ; l'arbitraire x surpasse 

l'arbitraire v, & x-4- v surpasse 4 w Et -y surpasse 4 w — x, Et ■ 3-Y 
surpasse l'arbitraire », Et comme x surpasse v ; la grandeur ~—jsurpasse 
v à plus forte raison. Et multipliant par 4^ —» 1 de part & d'autre -, l'ar-
bitraire v surpasse ^vv 1— iv. Et iv surpasse ^vv. Et par conséquent 
- surpasse y, Mais si chacune des grandeurs X V & •—»- ^.VX —+• X V 

est négative ; v surpasse x, &c ^ - vaut moins que la même x. Et conv 
me on suppose que le dénominateur est positif; il faut que iv -4 zx sur-
passe l'unité. 

i*nsupposition I4Z.Z:.—ZT-ryyJ4sz,z.'—4txz--\xx. ic {^zz—z-i-yto^z—4W-+W, 
(~ ., . C vv Hb- xx é,wx — ̂ vxx -+- xx — vv 

■o >r 1 \ v.x. arbitraires, iz 2P 1 • J 20 : . Résolution y l 4s-+- 4*—»> 4f-+-4*— z 
infinie. 1 \xx-\-zvvx;—.zvxx c vv — zvvx-4-zvxx mpnie. 1 ere ^ ̂ .y^ — z

c
 z—y 20 j ~ , 

(_ ■ >* ZV -L. ZX I * ZV + ZX I 

Exemples. 

^v 2o ~. »2o~-^z -+yy> ~ • z-ry2o . $^zz-~z—y2P-^9, 4«—**fj>>~> 

^v2o\. x2o i>^z.-±y2o ^.z^-y2o-^- ^zz—z^yyo^.^zz—z^ryjo 

TROISIEME CAS. 
44- ^ fila lran^e est ajoutée au quarré de la somme , & que la moindre 

X^foit retranchée de ce même quarré ; four faire enforte que la nouvel-
le somme & le reste filent des quarrez parfaits. 

On verra dans la résolution que l'arbitraire x vaut moins que l'arbi-

traire v,Sc moins encore que— -VrJr ^vv -4 iv. Et afin que la grandeur y 
soit réelle, ou que le numérateur 4 w* -f ^.vxx—vv — xx soit positif, 
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DES M AT HE M ATI QUE S. LIVRH III. ro? 
il faut que ^vvx -4 4-vxx surpasse OU que qvxx — ìxx sur-
passe vv — Avvx. Et ainsi le quarré xx -4- *v~ L 4TL sur. 

paue — — . tt le cote x -4- lurpasle 1 autre , 
16vv ■— 8"J -f- I 4V — I r 4s —. í 

V4W-+4.V—1 • De íbrteque l'arbitraire x surpasse —
TL

"'+^«
L

4"-'
1

'+^—1 ^ 

Et afin que le dénominateur soit positif, il faut que iv -4 zx surpaflè l'u-
nité. 

Si 1 surpassoit zv zx; le dénominateur zv -4 zx — 1 seroit négatif, 
& chacun des numérateurs vv — xx 8c \yvx -+ ^vxx — xx— vv seroic 
encore négatif, puisqu'on suppose que z 8c y doivent être positives. Et par 
conséquent l'arbitraire x qui est positive, surpasserait l'autre positive v j 8c 
- . , — zvv -4- Vsf±W + Í.V — I 
seroit moindre que 2 . 

i"esupposition {^zz-bz-by'^P^zz-^^xz-^xx. 2E {^zz — z-+yy>4^—4t/í:-4w^ 
f* . . VV — XX Á.VVX -f- Â.VXX KV — XAT 

vrr \ v. x. arbitraires, z DO - • y "» - 1 
Résolution J "^4i> -f- 4*— r / 4s -+- 4*— z 

infinie. ì zvvx -4- IMÏ — „ w — zvvx — zvxx y / ie'e z~+y - , —. ie a — y Do ; 

Exemple. 

v Do 1. x Do j. ÍÇ-+JO*-& a— jKOo^.^
4
^-4-a-fyDo0. 4^—a-fyDo^*» 

QjJATRIEME CAS. 

^ j. "JH 7" Í»/Z» y? la grande efl ôtée du quarré de la somme , & que la moin-
jOjdresoit ajoutée à ce même quarré; pour faire en sorte que le refte Ó" 

' la nouvelle somme soient des quarrez parfaits. -
Aprés qu'on aura découvert, comme aux cas précédens, la résolution ; 

l'arbitraire x íùrpasièra l'autre v. Et la même x surpassera encore chacune 
1 1 ,— »—• — zvv 4- K^4OT-f-4f— 1 

des grandeurs v -4 - Vvv -+ zv 8c —■ ; . tt zx 
o z z 4™ * 

_+ zv surpassera l'unité, 

i«
r
supposition {4.ZZ—z—7Do 4ZZ —±xz -+ xx. i

c
 { 4ZZ-+Z—yyj^zz -b^vz-h-v t>. 

(~ , xx —vv xx—4W + ÎH41* 
r> >r 1 \ v. x, arbitraires, z Do ■—-- ;. y Do • Rejolution y 4* -+- 4^ —-1 4* 4- 4^ — * 

' 30 - ^
 t
,_

 t
 Z—y Do -77^^,1 

O iij 
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XXIII QJj E S T r O N. 

PREMIER CAS. 

4<5. T) Our trouver deux grandeurs, dont le flan recevant l'une & l'autre, 
1 les femmes soient chacune un quarré parfait, & enferte que les cotez, 

ensemble de ces deux quarrez donnent une grandeur connue. 
Ayant nommé z la première grandeur, & y la seconde , & xz le côté 

Ai premier quarré, 8cyv le côté du second ; la première supposition four-
nira l'égalité zy1 -+ z 50 zzxx. On y 30 zxx — 1. Et la seconde supposi-
tion fournira une autre égalités -+y Do yyvv. Ou z —t-1 Doyvv. Et 
y DO & 1 Do zxx — 1. Et z ~+ r, Do x.xx'ya *— vv. Et »J:OT —- iz, 
s VV 

Do vv -+ 1. Et enfin a Do ^ 1 ■. Et mettant pour z £à valeur dans 

légalités Do zxx — 1 j on ttouvera ̂  DO * • • Et pour remplir la 
dernière condition, les deux côtez ensemble zx. 8c vy des quarrez font uns 
r .. VVX -4- IX -4-VXX -+ IV 1 1 C lomme connue a Do. : . Et les deux termes de la tra-

ction étant divisez par xv 1 ; on trouvera VVX -f- 1X -f- vxx ■ 

Do — Do <*. Et chaque membre étant multiplié par xv —• 1 , on aura 
xi/ — 1 1 11 

L'égalité A: —f v DP <**"z> •— i<r. Et x —Y-a Do <ÎCT — 1 -y. Et v DP * ^ » 

Et ax surpasse 1. Et par conséquent l'arbitraire x surpasse í „. 

i=Ksupposition { zy -+ £DQ«,xx. 2e 1*7-47 ¥> yyvv. f {zx-byv yx a* 

Résolution infime. <x arbitraire, v Do <z Do . y Do ——. 
J f StX I ' y XXW • I XXW 1 ' I! 

Exemple, ^a ¥> 1. x yi v. v y> 3-1^ Do ^- 7 Do ^- |*7-4Ì«, Do^| • ay-fy Do 
_9 

16 ' 

SECOND CAS. 

47. TC?" chaque grandeur est retranchée du plan , f«e /ÍÍ restes foien f 
des quarrez parfaits, dont les côtez. ensemble donnent une grandeur 

connue. 
Ayant- dénommé les grandeurs comme au cas précédent ; la résolution 

%?x supposition {zy. — z Do -zzxx. ze {zy —y Do yyvv. 3e {zx -+ yvya*. 

Résolution infime. \x arbitraire, v Do — • icDo y DO -
l ax -t- 1 L I — xxvv J 

Exemple. ]^ 30 j* x Do 1, v Do 7 • \z Do j. 7 Do £«7—^Do^ i zy —7 Do 

xxvv 

16 
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moquera que l'arbitraire x est moindre que la grandeur a, 8c moindre 

encore que - , 
TROISIEME CAS. 

48 • T7 T fi on ajoute une des grandeurs au plan, & qu'on en retranche tau-
J^jtre ; afin que la somme & le reste soient des quarrez. parfaits. 

La résolution découverte marquera que l'arbitraire x est moindre que 

ía connue*, 8c surpasse ~; ou quelle est moindre que qu'elle surpasse 

a. Et si l'arbitraire v surpasse l'unité ; l'autre x surpasse -i & vaut moins 

que l'unité. 

ie[esupposition {zy-{-z y> zzxx. xz \zy—y y. yyvv. 3 e {zx-+yvyxa. 
a — x Ç ' vv — i 1—xx 

Résolution infinie, f x arbitraire, v Do
 ax j

 . jz Do
 xxvv

 y Do 

.D04. ^3o-.7Do-. \zy-+zï> — , y 
Exemple. ■< ay. 1. 3 . 4.8 4 r í*?* 

.Dos- ^Doí-./Do-i. ̂ Oo~^ 

XXIV QU E S T I O N. 
,49. "T^Our trouver deux grandeurs, dont la somme étant ajoutée au plan 

1 «fc c« mêmes grandeurs, ou retranchée du plan ; la nouvelle somme 
& le reste soient des quarreT^ parfaits. Et de plus que la somme des gran-
deurs soit encore un quarré. 

Ayant nommé la première \, & la seconde zy, 8c7x le côté du pre-
mier quarré, & 7y le côté du second ; la première égalité sera Tj^y —f £ 

-+ Z? Do tX.**' Et 1 Do ■— 7j. Et £ Do Et la seconde 

égalité sera ̂  —X^^Do^. Oa^r -.^,30 1 -+7. Et^Do£££ 

Do Et Avisant de part & d'autre par 1 -+ y, on aura l'égali-

té .———.Do ~-—. Et ses deux membres étant .multipliez par y — w, 
y >— vv xx —y 1 1 ' 

6 par xx —y, on trouvera xx >—y Do y •—« vv. Ou xx -+- W DO 2.7. Et 
, ÏX + ÏIÍ _ r . , ... F. , • 1 -f-y 

7 Do —-—. Et mettant pour y ía valeur dans 1 égalité ^Do xx y 3 on 
aura une valeur 7 Do T w *. Et il faut remplir la dernière con-

^ XX— vv 1 

dition, que la somme ^ H- 7y des deux grandeurs , ou que fa valeur 
Ï4+1OT«+I;++ 4XX -4~ 4W 4-4

 r
 . , f- f U  —-—3_î—2__r sou un quarre parfait. Et comme le 

zxx — ZVV * r 

numérateur est déja le quarré parfait de la grandeur xx-ïvv-h i,H re-
ste à faire en sorte que le dénominateur ixx — zvv soit un quarré pat-
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m NOUVEAUX E L E M E N S 
fait. Nommant donc/le côté de ce nouveau quarré , & prenant x—? 
pour v, afin de réduire Finconnuë x au linéaire, on aura l'égalité ixx 
— zvv y> zxx — zxx—h 4tx — ztty> ss. Oa^tx 30 ss—b ztt. Et les 
deux grandeurssSc f font arbitraires. Mais/Turpaífe t<lz. 

»wfìppositm ÍXr+V~+ ZgXX&X' *° ÍXsy — lr-^ZJvv. 3e iZj-b.7jy.rr. 
Résolution infinie. 

... ss -+- ztt ss— ztt xx + vv . A 4- 4t* 
,s. t. arbitraires, x y> ■L-1- . v y> y y> —-— y. J * « * 4t 4s f z I6tt 

X» xx-x>x> 30 4«F 2 <&J7 

t 30 z. fys 4. íxy> 3. vjji. y y» 5. £iere^Do |. 2e 3730 

Cf3o r. /30 2. £.v3o |. .30 i. /3=>^- £ie«£3o^.
 t

c£y:oíí. 

XXV Q_U E S T I O N. 

jo. T}0#r trouver deux grandeurs, t«//« qu'ayant ajoûté à ehacune ou k 
JL /f «r somme un quarré connu, les trois diverses sommes soient chacune 

«n quarré parfait. 
Ayant nommé la première 7, 8c Ia seconde y, & a le côté du quarré con-

nu ; les trois sommes 7~+aa , y~b aa y z-^y-baa, doivent fournir chacune 
un quarré. C'est pourquoi nommante —f x le côté du premier ^lç 
côté du second ; la première égalité sera 7^—b *<»3o aa —b zax —b xx. Ou 
x. )o zax -+ xx. Et la seconde y -b aa- 30 aa —b zav —t- VV. Ou y 30 zav 
—f w« Et afin que la troisième somme ^ —by —b~aa , ou sa valeur zax 
_f xx -f- zav —bw -b aa , íbit encore un quarré ; on nommera son cô*-
té t •— x. Et l'égalité sera tt — 2/x -+ xx 30 24x —b xx —b zav —t- vv 

tt-H-A).Ou ztxyztt — vv — zav — aa. Et x3o 
za -+- zt 

&c. Et les deux grandeurs t 8c v font arbitraires. Mais t doit surpasser 
« -+ v-

Suppositions., 
i"e l-^Do**—»-2<«x-+-xx. 2e %y -+ *ay>aa-b zœv-bvv- 3 e ££,-+• y -h aay.rr* 

Résolution infinie. 

î^î/. arbitraires. x3o í re" ^30 2<*x»-i- xx» 2 j 30 2<iv-i- w* 

-Exfw^/f. 

XXVI 
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XXVI QJJ E S T I O N. 

ft'-. T^T""fi on vouloit encore-ajouter aux trois conditions de la question prê-
iL cédente, que le quarré connu étant ajouté a la différence des gran-

deurs , la somme fìtfi un quarré parfait. 
Ayant nommés, Ia première grandeur, &c y la seconde, & a le côté 

du quarré connu , & x le côté du quarré z -f aa , & x—1- v le côté du 
quarré z, —V y --i-aa; on aura une première égalité £.-4-30 xx. Etzyjxx 
— aa. Et la seconde égalité sera z. —by aa Do xx —t zvx -+ vv. Et 
z, y> xx.-4 ivx -4 vv ~—y — aay. xx — aa. Et y Do zvx -4 vv. Et afin 
que la sommejy -4 aa ou sa valeur iw4 vv ~+ aa soit un quarré, je 
nomme a —f vt son côté ; & l'égalité est zvx -+• 'vv -4 aa y. aa —\- zavt 
—.vvtt. Ou zx y> zat -b vtt-^ v. E tx ~yo . Et mettant 
pour x fa valeur dans Ia somme qUarrée z. —y -4 ̂  Do xx>—-aa — zvx 
—- -4 Do xx — zvx —« vv, ce même quarré Z — y —f. aa fera 
Vvt"' —1- 6wtt -+- w -4- 4avíJ — izai/í- -4- Aitatt _ 1 1, . \ 

 ' ■ - '-■ ■ ■— • Et parceque le dénomina-
teur est le quarré de z , il faudra faire en forte que le numérateur soit en-
core un quarré. C'est pourquoi prenant fv—z^îpour son côté, afin de 
réduire l'inconnuëv au linéaire, on trouvera vvt* — 6vvtt--\. vv—b ̂ avtï 
r^-izavt —h ^aattyjffw — ^afvt-b^aatt. Et par transposition dvtt— vt* 

rv 1 f T- —— Hat -4- Aust _ 
-** v -i-ffv Do 4 a? — i zat -4

 4
aft. Et v Do

 6n
_^

4
_

 t
 _

)
_^-- &c. Et 

les deux grandeurs/" Sc t sont arbitraires. Mais/ surpasse Z/4-*- 1 —<• 6tt, 
& elle surpasse encore íE—fjj Ou l'arbitraire / est moindre que chacune 
de ces mêmes grandeurs. 

Suppositions. 
£-i

er
 quarré z~+aa. £'2

d
 z —Y'y—í- aa. £j

e
y —f. {4

e
 s,—7 -K*?*. 

,-; . 4«î5 -4- 4«/í —1 íut vtt -4- zat—- v 
Résolution)fi t- arbitraires. V Do

 6n>
_^_

l
 • x Do 

infinie, ^jere grandeur z Do xx —- aa. ze grandeur y Do zvx -4 vv. 

v Ç*Do 1. £*Do 3. /Do £i/Dor8. x Do 75. £iere a Do 5624. 2e7 Do 3024. 
Sxtm

f
le

' £z.-+aay> 5Ó25. a-f y -+• *<*Do 8649. j>-4 v^Do3025. a— j-+ aa D02<JOI. 

X XVI I QJJ ESTION. 

PREMIER CAS. 

j ì. T)0«r diviser une grandeur connue en deux , tí" trouver un quarré, 
JL auquel ayant a) oût é chacune des parties, les sommes soient chacune un 

quarré. 
Ayant nommé za la grandeur connue', & zy la différence des parties, 

& <, le côté du quarré > les parties sont a —ty &c a—*y. Et les sommes z-z 
II Partie. P 
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II4 NOUVEAUX E L E M E N S 
*-b-a-by 8c zz-b a —y sont chacune un quarré. C'est pourquoi nommant x 
—-a le côté du prcmier,& v—z le côté du second;on aura une première éga-
lité zz-+a—byDoZZ—zxz—bxx. OuyX)xx—ixz—a. Et la seconde égalité 
íèra zz-ba —y^ozz—zvz—bvv. Oayy^ zvz—vv-bayjxx — zxz — a, 

• -f- w 
XX -f- zv 

_ xx -1- vv — ía 
ht zyz—b zvz2oxx-+vv — za. htzy> ï. &c. Et les crran-
deurs x 8c v font arbitraires. Mais x — z surpassant v — z, il faut que 
l'arbitraire x surpafle l'arbitraire v. Et xx —t- vv doit surpasser za. Et 

1 , r a- ri vxx — vvx -f- ax av „ 
comme * doit lurpaíler y ou la valeur ; si 0n multi-

plie de part 8c d'autre par x -+ v , le produit ax -4 av surpassera îe numé-
rateur TO—vvx—hax—av- Et par transposition zav surpassera vxx—vvx. 
Et divisant par v, on trouvera que za doit surpasser xx — vx. Et par trans-
position vx surpafle xx — za. De sorte que l'arbitraire v surpafle xx . 

b. 11.1. Ou ce qui revient* au même > l'arbitraire x vaut moins h que -v 

—t- </~w —b za. 
4 

î«rc supposition- {zz-b a-by Do aa— zxz-bxx. ze {zz-ba—y y>zz—zvz-bvv, 

Résolution 
infinie. 

xx -4~ vv — za 
x. v. arbitraires, z Do -—jjtfTïS ^ -50 

vxx — x>x/x 4- zax c 
ie" a -by Do X~~L~Ï * 2 a—f 30 

Exemple 

za Do 20. w Do 6. x Do 7. 5* Do - • y Do 4. 11 "e a-by^o 14. zr a—yy> <£, 
Exemple.^ 81 1 49 

Quarrez zz-±a^+yyj—. zz-ba—-yy>—. (côtezx—z2o*. v — z%>~ 

2*Do2o- J*D0 5. VD03. 5a3o|. —• }icre 1-1-7 Do— . 2e<«—yDo — i í ° 4 1 4 4 
o 1089 „ 189 _„ 3 5 17 Quarrez zz-ba-by Do—-4 . aa-M—yy>—^.Cotez x—aDo^-. .—,zyo — 

SECOND CAS. 
^i."T*T Jì les deux parties de U grandeur connue font retranchées chacune 

Slidu quarré ; afin que les refies soient des quarrez parfaits. 
Ayant dénommé les grandeurs, 8c formé ses raisonnemens comme au 

premier cas ; on trouvera la résolution. Et comme a surpasse^ ou sa valeur 
ax—*v -b-vvx — vxx^ mmtipiiant par x ̂  v de part & d'autre , & trans-

posant ensuitte ; on reconnoîtra que zav surpasse vvx—-vxx. Et za par 

conséquent surpasse vx-r-xx. Et v vaut moins que **. Ou ce qui 

revient au même ; l'arbitraire A; vaut plus que la grandeur -v -bAw-r-zaf 
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Et afin que la grandeur^ soit réelle, il faut que la grandeur ax -b vvx sur-
passe av -f vxx. Et vv --av — *xx + ™ s

ur
p

 a
sse

 0
. Et v par conséquent 

■ r- rr a + xx-t-Jaa-L-xaxx-b-x*—\*xx a . » ■ b surpasse ——— 3o Ou ce qui revient aumeme, b« 13 • t. 

x est: moindre que - . 

i«c supposition. {zz —- a—y^ozz —• zxz^-b-xx. 2 e {zz — a —byyzzz — zvz —f w. 
s" ,. . w -f- xx -f- z« — vxx 4- ax — «f 

vri \ v. x. arbitraires, z 30 ■ . y 3o ■ • 
Resolution J xx 4- iv \?s x 4- v 

infinie. , ^ vvx — vxx-f-i<*x e vxx— 
J / i"e partie a-by y> ira—>y3o * J x -t- V 4 ' x V 

2/t3o 10. {f3o 1. X303. £t3o* . 730 1. £icre* -b y 30 6. 2e*—-7 304. 

Quarrez zz—a—yy>yzz—*~fy3o^. {Cotez x — zy> ~ . z—v30^-. 

TROISIEME CAS. 
54. "ET/*" ^ grande partie est ajoutée au quarré, & que la moindre en 

Cfoit retranchée; pour faire ensorte que la somme & le reste soient des 
quarrez parfaits. 

Ayant pris z —b x pour côté du quarré zz-~\- a -by > & v — z ou z — v 
pour côté du quarré zz—a -by ; on peut former comme auparavant la ré-

solution infinie. Et l'arbitraire x est moindre b que la grandeur— -v b. n. í. ' 

Exemple. 

• t'-vv -b ia. Mais elle b surpasse — 
IV 

Et la même x est moîndre que Jvv-\- ia. 

i«e Supposition, {zz-ba-by 3o zz—b zxz-bxx. zc
 {ZZ'—a-by yozz— zvz-b-vv 

Ç 1 • • vv -f- xa — xx vvx -f- vxx J- ax — av 
Résolution y- *• Praires, z 3o —-—. y 30 -—T 

infinie. ) . wx -+- vxx 4- «• i«v w* — 
•' / i«e *-4y 30 — — zc a— y 30 — .. L • : . X4-V J x4-v 

\ 2*306. {VX>-. xyji. {zy>7-. _y3o~. £i"e*-f^3o -. 2e *—y 30 l. 
Exemple.< 1 m * * 1 

^Quarrez zz-ba-byXi — . zz—*-+y")°^' £C*f«, 30-ii. z—v30^ 

QVATRIEME CAS. 

55. Y^Tsi la grande partie est ôtée du quarré, ^«/r /* moindre luy soit 
d ajoûtée ; pour faire en forte que le reste & la sommesoient des quarrez 

parfaits. 
Ayant pris z — x ou x — z pour côté du quarré zz — a—y, 8c z-bv 

P ij 
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pour côté du quarré zx.—V a —y; on formera facilement la résolution, 
comme aux cas précédens. Et afin que la grandeur y soit positive , l'arbi-

r • i u t 1 í — w 4- J** — 6avv + v* „ r b.zz.i. traire x íera moindre» que la grandeur — _ , &sur-
paííèra y'vv — za ; parce que les numérateurs ax — av w vxx — vvx, 
8c xx -+ za — vv doivent être positifs. 

Ie.re supposition, {zz—.a—y2ozz —y zxz—Vxx. ze zz -f a—y2ozz -+ zvz—tw. 
ax ■ Ç ,. M —OT+ za 

r> TI J\v.x. arbitraires, z 20 . y y> — Rejelution j zx + zv J x ■+- v 
infinie. 1 • zax —vxx —vvx e zav -f- vxx ■+■ vvx irijimc. J i«ep

fJ<
 a-+y 20- ■ 2 *—Vl» — — . 

• \ za y> 14. -y 30 }~. x2oi. {z2o^. y2o~. £iere a-hy 30^.
 z

ca—y2o^. 
Exemple. < 4 

/ Quarrez zz—a—yy> — . zz-\à-y30^-^-'. £Co«£ a—*3o^-. z—tvy>^. 
I ^* 64 *^ 64 o 9 

XXVIII QJJ E S T í O N. 

PREMIER CAS. 

5 ^' D trouver deux grandeurs, dont le plan étant ajouté à ía somme 
X des quarrez, donne un quarré parfait. 

Ayant nommé zz la somme des grandeurs, & la différence zy, 8c y—{-x 
le côté du quarré parfait, qui comprend la somme des quarrez 8c le plan 
des grandeurs; la grande est z H- y, Ia moindre z—y., le plan zz — yy. 
Et la somme des quarrez zz -+ zzy—^yy 8c zz ■—■ zzy -+yy 8c du plan zx. 
— yy'.èíl zzz —byy 30 yy —{■ zyx-+ xx. Et zyx 30 zzz •— xx. Et 
y 30 li=|p==h Et l'arbitraire g. surpafle déja ^^xx ou jx/3. Et la même 

z surpafle encore y ou sa valeur }zz,~xx
 i
 £

t
 par conséquent z zx surpafle 

zzz — xx. Et xx—j- xzx surpafle zzz. Et x déja moindre que zVz surpasse 
—■ z—\- V4ZZ y> z-

Supposition. Résolution infinie. 

í$zz-tyy 2o yy—b zyx-b xx. {z. x. arbitraires, y 2o ^-~
x
~— -

Exemple. {z2o 4. x 2o6. y.30 1. £ icre z-+y 20 5. zc z—-r y 303. {}ZZ-hyy 3049, 
SECOND CAS. 

57. TT^ fi on ajoute-au plan des grandeurs la différence des quarrez; afin 
kit que la somme soit un quarré parfait. 

On prendra x—z ou z,—x pour côté de ce nouveau quarré. Et la diffé-
rence ay z des deux quarrez yy—hzyz—YZZ & yy—zyz—tzz recevant le plan 
zz—yy des grandeurs y-tz 8c z—y, on-formera l'égalité zz—yy—r4yz 

30 xx — zxz -4- zz. Et 4yz -f ÍXZ 2P xx -i-yy. Et z 20 ^^"^ • Et 

\ \ 
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comme z ou sa valeur ^—-^ surpassés j si on multiplie de part & d'au-

tre par 47 -f ix ; le numérateur xx-byy surpassera le produit ^.yy—bzyx. 
Et par conséquentb l'arbitraire x surpasse 3^1. b.n.i. 

Supposition. Résolution infinie. 
é. r / • ' . yy xx i4yz -b zz —yy Do zz — ixz -4 xx. \x. y. arbitraires, z Do ' ^ íx • 

Exemple. {yyjz.xy> 16. aDo-^ • £ 1
CREz-byDo. ze z—yy>~- ízz-byyz—vyìo^-

TROISIEME CAS. 

,58.- T? T si on retranche le plan des deux grandeurs de la somme des quarrez; 
dafin que le refie soit un quarré parfait. 

On prendra z—tx pour côté du nouveau quarré zz—b xyy qui comprend 
la somme zZz—biyy des quarrez des grandeurs moins le plan zz—yy. Et Ia 
résolution étant achevée , afin que z ou sa valeur ̂  surpasse y , il 

faudra que $yy—xx surpasse ixy,ou que $yy surpasse xx—b 1 xy. Et par con-
séquent l'arbitraire x sera b moindre que —y—b J^yy ou que l'arbitrai- t>. IÌ. i„ 
xey. 

Suppositions. Résolution infinie. 
... ' 5 y y — xx 

\zz -f zyy OO zz-\- zxz-bxx. {x. y. arbitraires, z Do . 

Exemples ixy> *-7"» 4- ̂  11 • Íz-ty2> 1 $.z—y Do 7. ?yyy> 16?: 
" '\x~X> 1.^303.0013-íz-by2o i2.z—yjo 10. {zz-b}yyy> 136. 

QV A T R I E ME CAS. 

5 9- TJ f fi 'E P?m des deux grandeurs efl retranché de la différence des quar-
XZf rez ; afin que le refie soit un quarré parfait. 

On pourra prendre A? —y pour côté du nouveau quarré ^yz — zz 
—byy 5 qui comprend la différence ^yz des quarrez z.z —h zyz —byy & zz 
— zyz —byy moins le plan zz — yy des grandeurs z —by & z —y. Et 
afin que z surpasse y ou sa valeur ^ > il faudra que 4^-4 %7x sur-
passe 7j—bxx. Et par conséquent l'arbitraire x vaut moins b que ̂ -4 Vstf]^ b. 11. 1. 

Suppositions. Résolution infinie. 
r ~ 1.. -b- XX UyZ,— yy X> yy — zyx-b xx. £^. x. arbitraires, y Do ^ +.%x. 

ExemplesA'&l-x^i-y*1- &tâS
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XXIX QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
60. T) Our trouver deux quarré1^, tels qu'ayant ajouté chacun au produit 

M. des deux, les sommes soient chacune un quarré. 
Ayant nommé ^le premier des quarrez , 8c yy le second 5 leur plan est 

Xfoj ■> & les sommes TJyy -f ̂ & TJjy -+ y y font chacune un quarré 
par la supposition. C'est pourquoy si la première est divisée par le quarré 
X$j> & 'a seconde par le quarré yy ; les deux exposans yy ~+1 8c i-i font 
des quarrez parfaits. Et si on nomme x —-y le côté du premier, & v —• ^ 
le côté du second ; la première égalité fera yy —{- 1 ¥> yy — zxy —n xx. 

Ou xxy ¥> xx — 1. Et^> Do ** ~ ' • Et la seconde sera ̂  -f 1 35 vv 

•— 2^-+ 7J. Ou i^Do vv — 1. Et ^30 . Et chacune des ar-
bitraires x 8c v furpaíïè l'unité. 

iere supposition. 2 esupposition. 
ÍZjÇy -+ » TJxx — iT&xy -+ ^7. C^; -f yyxyyw - 27^-+ ̂  

Résolution infinie, {y. x. arbitraires. {Còte^ VV~™ • 7 Do ~~~ • 

Exemples. -I 34 * 16 

3 • *Oo
4

- ££»^ .^3o|. {^j -+ftpo-g. Xjyy -+yy» ̂ . 

SECOND CAS. 
6t. TlTJî chacun des quarré"^ est retranche du produit des deux ; afin que 

JC les restes soient des quarreT^ parfaits. 
La résolution sera découverte de la même forte. Et parce que — 1 

8c yy — 1 seront des quarrez parfaits > les côtez ^ & y ou leurs valeurs 
1 8cXX + 1 surpasseront chacun l'unité. Et par conséquent vv -+1 

b. X3« 1. surpassera iv- Et brarbitraire v surpassera 1 —- 1 53 1. Et l'autre A: 

par la même raison surpassera encore l'unité. 

1ere supposition. 2° suppojttion. 

ï&yy—Œ> H- ^>jv- ££tv—!r/ * JT™ — 'W
V
ÏT*-JJZX; 1 ff I XX "f* X 

Résolution infinie, {v. x. arbitraires. {Côte1^ £Do —• 7 Do —— 

Exemples.< > 4
 g ' 
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TROISIEME CAS. 

Si. T^T* fi le premier des quarrez, efi ajouté au produits & que le second 
JLjsòìt retranché du même produit) pour faire en sorte que la somme & 

le reste soient des quarreX^parfaits. 
Ayant découvert , comme auparavant , la résolution ; les arbitraires 

x 8c v surpasseront encore chacune l'unité. 

iere supposition. 2
C supposition, 

{zzyy -+ZZ2P zzxx — zzzxy H- zzyy. izzyy >—yy Do yyvv —» zyyvz -f yyzx> 

Résolution infinie. < v. x. arbitraires. < Cote^ z Do . y Do 

DO z. v Do 3. jz Do - • y Do - • >«wzz Do —-. — yy Do !• 

£x Do 3. -y DO 4. Do -J, 7 Do í, -+ ^Do7~|. zzyy—yy DQ ^ ■ 

XXX QUESTION ET PRINCIPE V. 

PREMIER CAS. 

£3. TyOur trouver deux quarré"^, dont la somme étant ajoutée au pro-> 
QCW* L duit des deux , donne un quarré parfait. 

Ayant nommé zz le premier des quarrez, & y y le second ; il faudra que 
la somme zxyy -+ zz—hyy soit un quarré parfait. Et pour former le côté 
de ce quarré, oùzz est multiplié parjjy—J- 1 , on pourra d'abord cher-
cher un quarré yy — zyv -+vv y> yy ~+ 1. D'où l'on tirera une valeur 

w — 1 _ , „ w -+- 1 _ < 

y 20 ———• Et v —y Do vyy~+ 1 Do ———. Et prenant alors x pour 
w -f- I ou pour Vyy—i-i5afin d'abbréger; \a.Commequanéezzyy-+izz-+yy 
fera zzxx-\-yy. Et si on nomme t—zx le côté de ce même quarré > l'égalité 
fera zzxx-±yy¥>tt—ztzx—t-zzxx. Ou ztzxyott—>yy. Et^^o— 

Et mettant pour y & pour x leurs valeurs ̂ TZ_f & !!!L*tl; la résolution 
infinie sera pleinement découverte. Mais afin que la grandeur y soit posi-
tive, lc numérateur vv— 1 de fa valeur doit être positif. Et par consé-

Suppofition. Résolution infinie. 

j**yy -+ <z -+yy Do rr. £A ar&tfwiw. 7 Do —— • 5 Do 1 

Exemple. 

DO V v DO 3. ;jo ï, y Do y. ^J^írré £&jçjfH-te,-+Do • Côté r Do ^. 
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quent l'arbitraire v furpasie l'unité. Et pour avoir encore une valeur posi-
tive de z, il faut que le numérateur ̂ ttvv— v* -+ zvv—r i soit positif, 
ou que ^ttvv furpaflê iA — z vv ~+ i. D'où il est clair que la racine quar-
réc ztv d'une part surpasse la quarrée vv — i de l'autre. Et t surpaííè 
vu — ì,'.' '. . , , 

■il.i. ———. Ou ce qui revient au meme, vaut moins
 b

 que ?—^ f/f —}- r. 

SECOND CAS. 

•64. T7 T si la somme des f narrez, est ôtèe du produit des deux ; pour faire en 
Jdso- te que le reste soit un quarré parfait. 

Afin que ce reste zzyy— zz, — yy soit un quarré parfait, on suppose-
ra yy — i, qui multiplie zz, ég^al à un quarré yy •— zyv -+ vv> Et on 

VV -4— I _ vv «— I 

aura zyv Do vv -4 i. Et ^ oo—— Etv—-y ¥>Jyy—i Do
 1

 1V ■ 
sera nommée x. Et alors le quarré zzyy -— zz — yy fera zzxx "~—yy* 
C'est pourquoi nommants—ZXOVLZX—t le côté de ce quarté; léga-
lité fera tt — ztzx T-+ ZZXX y> zzxx — yy. Et ùzx Do tt -4- yy. Et 
* Do " ^. Mettant doncxnfin pourj> &c pour -x leurs valeurs 

& -> la résolution sera pleinement découverte. Et on prendra l'ar-
bitraire v plus grande que l'unité, si l'on veut ne rien changer dans lu 
formule ou dans le modèle qu'on expose ici. 

Supposition. Résolution infime. 
, r... , . . VV ■+- I AttVV + V* .+- ZVV+ ï 
Izzyy — zz-—yy Do rr. \t. v. arbitraires, y Do ———. z Do -|-

 }
 ^ 

Exemple. ■ 

if DO i. v Do 3 • {z Do
;
 ^ . oo ÇQuarré zzyy — « —yy Do ', Côté ry>y 

TROISIEME CAS. 

6j - TT T fi la différence des quarreZ^ est ajoutée au produit des deux ; afin 
JC que la somme soit un quarré parfait. 

On supposera, comme au premier cas, le quarré y y — zyv -i-vvy>yy 
VV I , 

-4- i , ouy 2P ———. Et on prendra encore x pour v —y Do Vyy —f- i 
i % 

Supposition. Résolution infinie, 
izzyy-ïzz-yy 30 rr. {v. t. arbitraires, {y yo . ̂ ^ + ̂ —-±±

í 

Exemple. 
iv Do 2. t Do }-&y>~.yy>y \Quarré zzyy~±zz— yjy>^ . Côté ^Do^. 

ou 
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Ou pour ——— . Et la somme quarré« XJyy -f ft—yy sera XJxx —yy 

y> ftw — ztzx —f tt. D'où l'on tirera une valeur z ~yo ** ~*~
t
J?. Et on 

prendra l'arbitraire v plus grantle que l'unité. Et parceque ^ou fa va-
leur " doit surpaíîèr y : si on multiplie par ztx de part & d'autre ; 

se numérateur tt-^yy surpassera ztxy. Et f par conséquent b surpassera xy k. 
 VV — I 

-+Jf f XX I ou —-— .■ 

QV AT RIE ME CAS. 

ë6. "T^Tsi la différence des quarré"^ est ôtée dit produit des deux; afin que 
JZile refìe foh un quarré parfait. 

On supposera, comme au second cas, le quarré yy >— zyv —ì-vv2Pyy 
, . VV I _ VV I . 

— i,ou j> égaie —-—# Et prenant xpour—--— oo v—y Do Vyy — i> 

la somme quarrée zzyy— zz—f- yy fera zzxx —hyy Do zzxx— ztzx-+tr. 
D'où l'on tirera une valeur z Do • Et l'arbitraire v surpassera l'uni-

té, si l'on v-eut se servir de la formule qu'on expose ici. Et l'arbitraire t 

surpassera Do y. Et parceque z ou sa valeur ~~ doit surpasser 
y le numérateur 11 —yy surpasse le produit ztxy. Er t par b conséquent b. 

 vv "+• 1 
surpasse xy -+y Vxx—t i 011 —-— « 

Supposition. Résolution infinie. 
ç , t „ ' . VV-l-l Attvv~*-v*~zvv \zzvv—zz-i- yy 30 rr. \v. t. arbitraires, y Do . z %> - . i_ X^JJ J i iV Atvî —. 

Exemple. 

|sDo z. t D35. \z DO ~. y Db L \Qua.rrè zzyy —zz H-yy Do ~l. Côté r Do -

11. z. 

// Partie. 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES 

LIVRE QVATRIEME. 
DE LA RESOLUTION DES DOUBLES EGALITE Z. 

DÉFINITIONS. 

N nommera double égalité, la comparaison de deux 
grandeurs , qui renferment une même inconnue, à 
deux divers quarrez qui sont inconnus. Et la régie, qui 
découvrira ces quarrez inconnus, fera nommée régie 
de double égalité. Comme s'il faut découvrir deux quar-
rez , dont l'un soit égal à une grandeur az, & l'autre 
à une grandeur bz > en forte que l'inconnuë z de la 

grandeur az soit la même z qui est inconnue dans bz. Et s'il falloit dé-
couvrir de la même forte deux quarrez, dont l'un fust égal à une gran-
deur az~\c, 8c l'autre à une autre grandeur bz—Ç d. Et s'il y avoit trois 
diverses grandeurs, dont chacune renfermast une même inconnue , 8c 
qu'il faílust égaler chacune à un quarré ; on diroit que c'est une triple éga~ 
lité. Et la régie qui découvriroit ces quarrez, feroit nommée réçle de 
triple égalité. Et ce feroit la même chose , • s'il y avoit quatre grandeurs, 
ou cinq, ou six, ou autant qu'on voudroit. On doit toujours observer 
que les premières lettres de l'Alphabeth dénomment des grandeurs con-
nues , & les dernières des grandeurs inconnues. 

Doubles égalisez. £ AZ * M' HZ 30 XX' $AZ ̂  0 30 » B^D^ **> ô d6zy>yy. 54^ 30 xx, £4^H- á 2/OJ/J. is, -+ $ Do xx. 
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DES DOUBLES EGALITE Z 

OU t'INCONNUE N'EST QJJE LINEAIRE. 

I OJJ E S T I O N. 
2. T) Our trouver une grandeur , laquelle étant multipliée par deux gran-

L deurs connues , donne deux produits, qui soient chacun un quarré 
parfait. 

Ayant nommé a & b les deux grandeurs connues, & z l'inconnuë qui 
les multiplie; le premier plan az fera égal à un quarré yy. Ce qui don-
nera une valeur z^o~. Et le second plan bz fera égal à un quarré xx. 

Ge qui donnera une valeur z Do ^j- Do ̂ . Et multipliant de part 8c d'au-

tre par b, on aura le quarré xx Do b~ . Et le côté x Do ̂ . De forte que 
pour trouver une résolution, ou les grandeurs soient toutes commenfu-

rables, il est nécessaire que la grandeur V- soit un quarré parfait, ou 

que les grandeurs a 8c b soient deux plans semblables. Et fans cette con-
dition , la résolution feroit impossible. 

Supposition. Résolution infinie. 
, C ,, y*Jh yy xx 

az Do yy. bz Do xx. V y arbitraire, x y> <-j- . z Do ~ Do y. 
) 52. 

óz'joyy. 54s. Do xx. / yy^S. xy>z^. z 30— 6z^p 64. ^zy^ij6. 

I I Q_ U E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

PREMIERE ESPECE DE RESOLUTION. 

3. "î) Our trouver une grandeur f telle qu'étant multipliée par deux gran~ 
A deurs connues, & les plans recevant l'un une grandeur connue, & l'au-

tre encore une grandeur connue ; les sommes soient chacune un quarré. 
Ayant nommé z l'inconnuë qui multiplie les connues a 8c b; si on 

ajoûte la connue" eau planât, & la connuë d au plan bz', pour faire en 
forte que les sommes az ~+c & bz-+ d soient chacune un quarré. On 
prendra y pour le côté du premier quarré az—hc, 8c x pour le côté du se-
cond bz-+d. Et la première égalité sera az~\ cy> yy. Ouaz2oyy—,c. 
Et z Do - . Et la seconde égalité sera bz*-±d y> xx. Ou bz y>xx—d. 

a ° 

Et z Do Do • Et les deux membres étant multipliez par 
ab , fourniront l'égalité axx — ad 30 byy — bc. Ou byy 30 axx — ai 

-4- bc. Et_yy Do "xx *d + ^c.Et pour tenter la résolution de cette égalité, 
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cn teîle forte que la grandeur y soit commcnfurable ; on verra íì a & h 
font deux plans semblables, ou si bc — ad 8c b en font deux sembla-
bles. 

Et si a 8c b font deux plans semblables, ou si la fraction j est un quar-

V-1«« partie, ré parfait, ce qui revientb au même ; ayant nommé gg cs quarre T >" & 
%9& 8Í.8. , , , 

substitue gg pour ^ dans 1 égalité précédente yy Do r > lame-

me égalité fera yy Do ggxx— ggà—V c. Supposant donc v -—• gx ou gx 
r~— v pour côté de ce même quarré, on aura yy Do ggxx—ggd-i-t 

r , w+ggd-*-c 
2oggxx~-zgvx~± vv- Et zgvx Do vv-4-ggd — c. htxy> -y—, 

~ « a . htiv ad—r bc 
où mettant pour gg la valeur^ , on aura une valeur x 30 ■ 
Et la grandeur v est arbitraire. Mais elle doit néantmoins avoir certaines 
bornes, parceque la grandeurs — tétant positive, le quarté xx fur-

• passe d ; 8c le côté x ou fa valeur byJ surpasse if d. Et multi-

pliant de part & d'autre par tgv, le premier produit vv —t-j—vc fur-

passe igvJd. Et par conséquent l'arbitraire v ûirpasse g^d~\níggd—y-+r 
oug/^-f VV. Si bc surpallbit ad \ on changeroit a en b, 8c b en a; & c 

" end, 8c d en c; pour régler plus facilement fa résolution fur le modèle 
qu'on expose. 

Suppositions. Résolution infinie. 
, ft .... bw ad— bc xx—d 

lax -+ c Do yy. bz—\- d Do xx. £y Do gg. {v arbitrage, x Do ^— . * Do-j—. 

Exemples. 

az -4- c bz -i^d. g. v. x- z. l az —i- c Do yy. bz -j? d y> xx. £ y, x. 

S io^-+í. iocH-54. 1." 12.' 8- t, Cio^-4- 6 Do id. 1 o£-f 54 30 64. C 4. 8. 
iz-+y 2£-M2. 1. 7.4- 2- C 2*.-+5 Do 9. 2^ -+12 Do 16. C 3. 4. 

4*-+,; ,^,.x. 8. iZ. 2. 1 
SECOND CAS. 

4. X7 T fi on retranche de chacun des deux plans une grandeur connue; afin 
\_j<]uc les refies soient des cjuarreX^parfiaits. 
Les raifonnemens seront ordonnez à peu prés comme au premier cas. 

Et supposant que les grandeurs a 8c b soient deux plans semblables 3 la ré-
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solution sera pareille à la précédente, cn changeant quelques signes. Et 

l'arbitraire v surpassera ̂ y"^. 

Sus ■postions. Résolution infime* 
f - (a r bi-v— ad-^-bc xx-J-d 

• ifz — c Do yy. bz — d^o xx. 30 gg. ìv arbitraire, x 30 -, • z 3c —j~ • 
Exemples. 

az — c. bz — d. g. v. x. z. £ az — c 30 yy. bz. — d 30 xx. {y. x. 
— • ì 1?, — 6 30 -7 • iz — 7 30 — • ^• 7. 

16 £ 16 ' 16 (4 4 
79 Ç î( 16 {f 4 

9 <- 9 ' 9 h 3 
57. £ IC —-5Í 33 I. ic—4§ DO Cl- 5-

3. £ioç—16 30 4. IQÇ—14 30 16. £2. 4. 

TROISIEME CAS. 
fy'T^Tsi chacun des plans est retranché d'une grandeur connue ; afin que 

JLldles refies [oient des quarré^ parfaits. 
On prendra y pour côté du quarré c-—œz, &cx pour côté du quarré 

d—bz. Et supposant toujours que les grandeurs a Scb soient deux plans 
semblables, ou que le plan ab soita un quarré parfait, on achèvera la ré- a. i««p*rt»>. 
y, . r 1 bvv + ad—bc ta&SCS, 
lolution comme aux cas precedens. Et comme x ou la valeur -ç r 

fera moindre que Vd ; on trouvera que fc l'arbitraire x est moindre que g</d b. i 3.1. 

-+ Vc. Mais elle surpasse ̂ C . 

Suppositions. Résolution infime. 
bw -+- ad—bc 

IZ — 6. IZ —— 7. I. 2. -
< X 

l tz —■ 6. iz — 7. x. 3. -
' 5 

iz—56. iz—-48. i. 4. 3 
ì_ioC—z6. IOZ-— 14. r. 6. 4 

.v 

- , , \a t ,. . bvv.-t- ad—.bc «—. 
ic— az^oyy. d — bztoxx. 30gg. *v arbitraire, #30 ■ ^ . c 30 —-ç-

Exemples. 
Ç c — az. d—bz. g. v. x. z. £ «■ — azy>yy. d—< bz 30 xx. {y. 
| Í5—24c. 6< — 6z. z. 15. 7. --^5 — 24c 30 1. 65—6c 30 49. li. 7 

"*j 9 u. 21 ■— ic. x. í. 4. 5- C "9 — xc 30 4. 21 — i£3o 16. £2. 4 
y — iz. zi — iz. 1. z. 4. 5.£9~— 1^.304. 21 — xc 30 16. £2. 4 

24 —■ 8c. ç) — zz. z. 6. 2. |- ^,24 — 8c 30 4. _ç>—• 2c 30 4. ^2. 2 

QV AT RIEME . CAS. 
É. "\2T fi on ajoute me grandeur connue à l'un des deux plans, & qu'on St e 

JLjune connue de l'autre ; afin que la somme (fr le refie soient des quarré"^ 
parfaits. 

Ayant pris y pour côté du quarré az —{- c, & x pour côté du quarré 
bz —' d<- Si a &c b font deux plans semblables j on trouvera la résolution 
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comme aux cas précédens. Et l'arbitraire v fera moindre que *'. 

Suppositions. Résolution infinie. 

C j» i / _ i. . ,, ad -i- bc — bvv xx-ï-d az -+ «-3077. bz — dy>xx. iç
h

 X> gg.{v arbitraire, x Do —■■- c>o— 

Exemples. 
Ç«-+ c. bz — d. g. v. x. z. {az —J- c Do yy. bz — dy> xx. £ y. x. 
<8z~+x4- — 9- *> r. j-{8c-f- 24 Do 64. 2c—9 Db 1. £ 8. 1. 

C8C-+24. ic— 9. 2. 2. 7. 29. £8c—|-24 Do 256. 2c— 9 Do 49. i.16. 7. 

CINQVIEME CAS. 

y- ~1H T fi on ajoute a l'un des plans une grandeur connue, & qu'on ôte 
J_/ l'autre plan d'une grandeur connue ; afin que la femme & le refie 

soient des quarrez parfaits. 
Ayant pris y pour côté du quarré az —f c, 8c x pour côté du quar-

ré d—bz ; la première égalité fera yy 30 az-r± c. Et on en tirera une va-
leur z Do ̂  C. Et on tirera enfuitte de l'autre égalité xx ¥> d — bz a 

< d—xx yy—e _ ad——axx-^-bc ad-¥-bc—byy une valeur CDO—-,— Do— . Et y y Do -, O u** Do— — 
b a JJ b a 

De forte que si a 8c b font deux plans semblables, on ne pourra pas em-
ployer la même voie qu'on a suivie pour la résolution des cas précédens

 9 
■ r > — axx „ — byy puiíqu on trouve —— 8c .■ 

SIXIEME CAS. 

8. T fi on ôte une grandeur connue de l'un des deux plans,- & qu'on ôte 
JLL l'autre plan d'une grandeur connue ; afin que les refies soient des quar-

reX^parfaits. 
On ne pourra pas suivre dans la résolution de ce cas la voie qu'on a 

suivie pour celle des quatre premiers ; puisque Jës deux égalirez az — c 

Do yy 8c d — bz Do xx fourniront la valeur z Do yy ">"-.g 20 -^r—, & 

, . - , ad—-bc — axx . 
qu ainsi on trouvera un quarre y y Do ^ , ou un quarré xx 

ad—bc— byy 
30 T —• 

SECONDE ESPECE DE RESOLUTION. 

PREMIER CAS. 

9. TyOur le premier cas, où chaque plan reçoit une grandeur connue; afin 
JL que les sommes soient des quarrez parfaits. 
Lorsque les grandeurs a 8c b ne font pas des plans semblables, ou que 

b. jerc partie. \
e
 produit ab n'est b pas un quarré parfait ; si les grandeurs bc—ad&c b 

9
i é> 86. 8. ç

Qnz
 ^

eux
 plans semblables, ou que le produit bbc—abdsoit un b quarré 
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parfait. Ayant nommé hh le quarré parfait , & pris tx— h pour 
„, ,. / axx -+- bc — ad , ... ., r y ; I égalité yy Do — ^ qu on avoit deja découverte, íera yy 

•-jo íî.* ^.hh 20 ttxx— ihtx-hhh. Et z^to 30 bttxx — axx. D'où l'on 

tire une valeur x 30 r -. Et l'arbitraire t surpaííè j~ . Et x ou fa va-btt <— a u 

J
EUR

 ''^ ^ surpasse a?. Et multipliant de part & d'autre par btt — a, le 

numérateur zbht surpasse le produit bttVd—ajd. Et divisant le tout par 

b Jd, l'exposant ~ surpaííè tt — j. Et par conséquent l'arbitraire t 

, . h hbb -{-ad b -4- Jc r. , r if ■ i . 
vaut b moins que ^~ -+ / — Do —^— • Si ad iurpaííoit bc, on b. 11. 1. 

prendroita pour b, & b pour a; de c pour d, & d poux c. 

Suppositions. Résolution infinie. 
tic—ad , , ,. ». • xbht _ xx>—d 

{az.~\-cy>yy. bz—t dZoxx. |—^—DO»AJ. {t arbitraire. *¥>
btt

 „ » £ Do—^ 

Exemples. 

Í
az-^-c. bz-hd. h. t. x. z. { az -+ c Do yy. bz-h d Do xx. {y. x. 

iz —}- 5, 6c -+• 3. 2. 1. <í. — . ^ 2 c -+ c y> 16. 6z -+ 3 2o 36. ^ 4- <>. 

^ioc-4-9. 5C-+4. 1. |- 12. 28. í 10c -+ tj 20 289. 5C-+ 4 Do 144. ^17-
 lí

-

j 6c-+ 25. 2C-+3. 4.3. 4. —. f 6C-+25 Do 64. 2C-+. 3 Do 16. C 8. 4. 

|_i5C-+39.i2C-4.3i.
2
-^.y.^.^yc-f39Do ~.,2C-4 31 Do ̂ . ^-

SECOND C A S. 

io. in 7~ le second cas, où l'on retranche une grandeur connue du pre-
\_,mier plan, & une connue du sieeond ; afin que les refies sioient des 

quarrez parfaits. 
Si a & b ne font pas deux plans semblables, & que les deux ad — bc & b 

en soient deux b semblables; l'arbitraire / surpassera . Si fVfurpasíbití.ct?.; ^ iet:p*r-
* b S tte. 86. 8. 

Suppositions. Résolution infinie. 

{az — c2oyy. bz-— d Do xx. ^—^—?Jp hh. {t arbitraire, x Do £D0—y—* 
Exemple, 

az — c. bz — d. h. t. x. z. { az— c 2o yy. bz — d2oxx. { y. x. 

I30C—17. ioc—11.4. 3. 4. —. {30c—17D064. ioc—11D016. £ 8. 4. 

30c— 17. 1 oc—-11. 4. 2. 16.—^. C30C—17D0784. 10c— 11 Do2.56- £ì8. 16. 
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on. n'auroi t qu'à changer a va. b, 8c b en a; &c c en d, 8c denc; pour rap-
porter eníuitte la question aux raiibnnemens qu'on fuit dans celle-cL 

rr • \2"T fi le premier p Un efl retranché d'une grandeur connue, & 
fécond d'une grandeur connue; afin que les restes soient des quarn 

TROISIEME CAS. 
& le se* 

■ quarrez. par-
aits. 

Si dans ce cas a 8c b ne font pas deux, plans semblables, 8c que bc — ad 
& b en soient deux semblables ; l'arbitraire t surpaííè chacune des gran-
deurs&^J±L!Íf. Etsi drfsurpassoit bc; on changeroit a enb, Scbcna j 

8c c end, 8c d en c;. 
Supposition?. Résolution infinie-. 

gc—a\s£>.yy.d—b^zo ftxi> ì—~b— Do hh. {t arbitraire, x ïo - . z^o - fc > 

Exemple. 
Ç c—*£; d—bZj, h. t. x. £ c—^Do yy*. d-— ££Do xx. { y. x, 

i3-8
X

. t-K x.
 3

. i ^ C^-R^;. 
^r

3
_S£ 6 — 4^. i. 2. ~. £13 — 8^po 9. —

4
^Do

4
. £ 3. 2. 

[}*-^ 6-4^. x. 4. | ^- ci3-s^^. e-k»^ \ 9
r % 

OJJ A TRIE ME CA S'. 

11. ~TVT'fi on ajoute au premier plan une grandeur connue , & quon ôte 
ï^une connue du second; afin que la somme & le reste soient des quar-

rez parfaits. 
Si a 8c b ne font pas deux plans semblables, 8c que ad —f bc 8c b en 

b.-wp/tr- f0ientb deux semblables; l'arbitraire t fera moindre que ne. 86. 8. * -b 
Suppositions. Résolution infinie. 

, ... \ad^rbc , , ,. . ibht xx -f- d 
ytz <-+ c Do yy. bz — dy>xx. i—^— hh.\t arbitraire. x¥>——ç^. Z2&-—«j—••■ 

Exemple. 
bz — d. h. t. x. z. {az —b c Do yy. bz — d 20 xx. £ y. x. 

6. 5. 1.. 10. £8c—t- 13 Do 225» 4Ç—6Do ioo. £.15. 10-

€INQVIEME CAS. 

T fi un des plans reçoit une grandeur connue , & que îautre plan 
jfoit retranché d'une grandeur connue'; afin que la somme. & le reste 

soient des quarrez parfaits. 
Si a. 8c b ne font pas deux plans semblables, & que ad -f bc 8c b en 

fcienc 
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soíent * deux semblables ; le côté x ou fa valeur g~~
a
 vaudra moins que b. iMpar-

/c. Et íbht vaudra moins que btti'c-i- aVc. Et t par conséquent
c
 surpassera

 8
* 

——-. Si t étoit moindre, comme dans la dernière des résolutions de 
Texcmple qu on expose \ la résolution ou la valeur de z, feroit négative. 

Suppositions. Résolution infinie. 

Çaz —f c ¥>yy. d—bzZoxx. j—g—y>hh. {t arbitraire. x^P ^
 +

 ■. z 2o ~** 

Exempte e. 

II 410 ÍI6603 ") .-3 - 410 8c-f 14.. 6 — AZ. í- — • — . -• C^8c-f 13 jO -. ô — 4c 20 
o<.~-r iy « T

-
 J z 449 403101 - '449 -r

 449 
IO 4-} y Jn ' 3 f 1" ÌO 

3°. [_8c-+i
3

. 6 — 4Z. 5. 3. fe. yg- ^8c-+.i
3

 Do £ /í—^ » 
11 

SIXIEME CAS. 

14. TTT T «T/Z»_/? o» óre /»» Í&Í «W grandeur connue, ^«^ /W-
XZtre plan soit ôté d'une grandeur connue-, afin que les refie s soient des 

quarrez parfaits. 

Si ab n'est point un quarré , Sc que —^— en soit un parfait ; l'arbi-
traire t n'aura point de limites. 

Suppositions. Résolution infinie, 

íaz — c Do y y. d—~bz¥> xx- ^."—r—- Do hh. {t arbitraire, x Do ,■ xhht
 ■. z2o 

Exemple. 
Ç az— a, d—bz. h. t. x z.- $ az— c Do yy. d— ÍV^DO XX. {y. 

30c—17. 11 — 10C 4. 3.2. j^' ç3
oz

—
I
7^

>
 4- M— 10CD04. { 2. 2. 

d—xx 

J M 459 ^ 484 100 (u 10 

jjOC— 17. II — 10C4. I. 2. j|« ^joc — 17 Do 4. II — ioc Do 4. { 2. 2. 

/ COROLLAIRE POVR LE V CAS. 

15. T Orfqu'un des plans répit une grandeur connue , & que l'autre plan 
l^jest retranché d'une grandeur connue; afin que la somme & le refis 

soient des quarrez parfaits. 
II Partie.. R 
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Si dd-r bcèc b ne sont pas des plans semblables, & que ad-{- bc ÔC 4 

b. t**p*r- en soient b deux semblables ; l'arbitraire t íèra moindre que Jd. 
tie. 86. 8. Jc 

Suppositions. Résolution infinie. 

íaz-i- c y>yy.d—*bzy> xx. -í f!l±Ìf hh. £f arbitraire, y 30 ■ .-ì"^ -. z^o^—^-
J / / a * fttt -f- o A 

Exemple. 
Çaz.-hc. d—bz. h. t. y. z. <az-+ cy> yy. d—bzy> xx. $ y. x, 

10 15 ) ICO „ If } 10 f 

J4s-j.tf.13 — 8C.5.2. -. -. C4t-+<?Do —• 13 — 8C30 -i. C_. 1, 
S ^ « • "i'i <. , - 100 „ IÍ < 10 t 

— 8C 5. I. -. -. l4A-+6y> —. 13 — 8C DO -, r>-. ì. 
t^4Vfi

1
'ÌÏ«.:í-> è: -I?. ^-^30^-°. ,3-8cD0^.í^. —, 

^-^ 7 J ' n 141 £^ m 7 III £ll 11 
// COROLLAIRE POVR LE VI CAS. 

ï ç, -r-j 7* lorsqu'on ôte une grandeur connue de l'un des plans, & que l'au-
tre plan est ôté d'une grandeur connue > afin que les refies soient des 

quarrez parfaits. 
Si ad— bc & b ne font pas des plans semblables, Si que ad—bc&C a 

b. ie" par- en íbient deux b semblables ; on trouvera encore une résolution infinie , 0$ 
tìi. 86, 8. l'arbitraire / n'aura point de limites. 

Suppositions. Résolution infinie. 

\az — cy>yy. d—- bz¥>xx. j —-—Zohh. j t arbitraire, y 3o c Dp~^—» 

Exemple. 
Çaz— c d — bz. h. t. y. z. Ç*z—c Do yy. d—bz Do xx. £ y. x. 

,3-8c. 1. t i *Ìi l
4
z-6 Do If". 13.-8*30 g, < í. J, ^ 7 19 161 81 8i ç 9 9 

4.Z— 6. 13 — 8 c. r. 3. —. —"- • c 4Z-— 6 30 — • 13 — 8c 30 — • c—• —r "f '-■ 3 11 141 m 3 m 11 
Uz — tf. i}~8z. 1. 1. ~. g. ^

4
c —tfDo |. 13 —8c3o | |/ 

TROISIEME ESPECE DE RESOLUTION. 

PREMIER CAS. 

xy. TyOur le premier cas, oh chaque plan reçoit me grandeur connue; afin 
X que les sommes soient chacune un quarré. 

Si les résolutions précédentes n'ont pû être appliquées ; on pourra tenter 
celle-ci. Ayant supposé que le plus grand quarré estaz-+c, & nommé zy 
la somme des côtez , & leur différence zx ; ou la somme zx, & la diffé-
rence zy i la première égalité fera az —h c Do yy —t- zyx —H xx. St. 
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yy "*~ ^x^~ xx ~^-C. Et la seconde égalité sera bz —\-d 20 y y — xy x 

■ yy—ay* 4- xx — d yy -+- zyx 4- xx — e _ , 
•e^xx. Et z. Do- -—. y>- —— • Et tout etant 

b a 

multiplié par ab ; on aura ayy —. xayx —f- axx — ad 2P byy -4- xbyx 
-4- bxx — bc. Ou ayy — byy — xayx — xbyx —f axx — bxx — ad-+ bc 
2o o. Et divisant le tout par a — b, & tirant ensuitte une a valeur de l'in-^ v- l j bx I - — ■ 
connue ̂  ; on trouve y2P ^ ^—h j </^abxx-i-aad—-abc—abd—rbbc. 

Et alors íi ad—* bc &ca — b font deux plansb semblables, ou íî aad — abc b. W partie. 
— abd—í-bbc est un b quarré parfait; on prendra pour ce quarré, & 8í©. 85. S. 
#x'S g pour côté du quarré ^abxx—k aad —abc—abd~+ bbc y^^abxx 
—f gg renfermé fous le signe /. Et I'égalité fera vvxx -f xgvx —f- gg 

2o 4abxx —f* gg. Ou igv 2o ^abx — vvx- Et x Do
 Aa

y^_
v

^ • Ec l'arbi-
traire v fera moindre que xVab. On suppose a plus grande que b, à cause 
du numérateur a—b. Et comme y -4- x ou fa valeur —ifv-JrAaSVJrA'ah. 

' ^aab—^abb—avv^-bvv 
surpasse Jc : si on multiplie de part 8c d'autre par le dénominateur, 8C 
qu'on ordonne ensuitte les deux nouveaux membres ; la grandeur gvv 
^dw/s— bvv/c surpassera ^aabVc— ^abbjc — ^agv — 4^%- Et di-
visant ensuitte parg-+ aJc — bJc, & achevant le reste, on trouvera en-
. ., , . r ft. iaa^d—zabJd — lag 
fin que 1 arbitraire v íurpaile — + ajc bJe • 

C iCK supposition. Ç ic supposition. Ç Nouvelle supposition', 
i a z «-+ cy>yy -Vxyx -f xx* £ bz —F d2oyy — xyx -+ xx. QT£ Do aad—abc—abd —t- bbc. 

Résolution infinie. 
Zgti ax 4- bx 4- VX 4- g yy~—iyx; _f_ xx — d 

fv arbitraire, x 2o — • J 3° 1—: 1 ~ • *■ 2° ~l • 

Exempst e. 
*az-\ c. bz-{-d. g. tt. x. y. z. Ç Quarrez. Ç Côte& 
J3CH-13. iz~+y. 4. x. x. 8. xy. \ $z -+ 13Do 100. iz -4-7 Do 36.^10. <>.' 
L3C-Î-13. ÏS-+7. 4. 3. 8. 30.477. {3c-+13D0 1444. ic-f 7D0 484- £38.22. 

8 41 309 c . acoo n<6 Çfo 34 
3*.-f-13. IS-+7. 4. 1. • Ì3S—t-13 Do ——. i£ -f 7D0——. ^ —. —. , 7 1 / *t 11 11 111 ì.7 ? m v 111 c11 11 

SECOND CAS, 

ï8. TT 7"_/? o/r «»Í grandeur connue du premier plan , ^ ««f? connue d» 
XZisecond; afin que les restes soient des quarré^ parfaits. 

Supposant encore a plus grande que b ; l'arbitraire v fera moindre que 
ìt*Jab. &cc. 

C icie supposition. Ç 2e supposition. Ç Nouvelle supposition. 
\az—c2oyy -+ zy x —j- ##. dy>yy — xyx —f- A;X. <^£DO abd-^-ak—aad—bbe* 

R ij 

SCD LYON 1



i}i NOUVEAUX E L E M E N S 

Résolution infime. 

lv arbitraire, x y> ■ ^ . y v, ""*~
bx
 ±^1±J , yy — V* ** + * 

-EATÍTM^ZV. 
T az. — c. bz—d.g. v. x. y. z. Ç Quarrez. Ç Còtez. 
| tvz- — 9-6z—5.4.12- 1. 8. 9. ^>ioc—9 y> 8r. 6c—5 30 49.) 9. 7. 
j 10 c— 9.6c—5.4- 15- 8.63.505. £ioc—9305041.6c—5303025. (71. 55. 

10c —9.6c—5.4.10. • jioc—9D0 ———. 6z— c 3o -—-. y—.-?-. 
7 7 49 î r 4? -> 49 ? 7 7 

loz
~ 9.6C-5.4. ■ 6.Xìl.«±. 5roc-9Do^. 6c— 530^. 5i-?.M. 

TROISIEME CAS. 

19. Y^T fi on ôte le premier plan d'une grandeur connue, & le second d'u-
X_j ne grandeur connue ; afin que les refies soient des quarrez parfaits. 

Premièrement si 1a surpaííè ib, 8c que le quarré c — az surpaííè le 
quarré d-*—bzi l'arbitraire v sera moindre que iJab, 8c la même v sera 

. , ia<r -+- laaJd — zabJd encore moindre que —-— T , . &c. 
>* g-b- aJc—bJc 

iere supposition, Ç ie supposition. $ Nouvelle supposition. 
<azZo yy—t- xyx —b xx. }_d—bzy>yy—xyx—bxx. \ggy>aad—abc—abd-bbbe. 

Résolution infinie. 

{y arbitraire, x 30 i—yy 4- xyx —xx 

A 

. d — bz. g. v. x. y. z. Quarrez. CStez. 
!4 44 r ^ - 3éI - 81 C/19 9 . 5 — iz. 5.2. 1.—.—. {25 — 6c 3o— .5 — ic 30 —. v>—, -. 

I 4 if 1364 841 441 ri9 II • 5'—ICC. 2.-2..-LJL, £25—^30 5 — IC30— . 5—.—. ■> ; i 19 19 361 * 3 361 ■> 361 21? 1? 

. .57 /f second quarré surpasse le premier. 

Et en second lieu , fi a surpaííè b, 8c que le quarré c — az soit moin-
dre que l'autre d f— bz j l'arbitraire v surpaííè zVab. Et comme vx —r g 

surpasse ax—b bx : si on met pour x sa valeur —^—^■> 8c qu'on fasíè les 
comparaisons ordinaires; on trouvera que la grandeur vv—b ^ab surpasse 
z.av —' xbv Et si î'excez est /, on aura l'égalité vv -b 4^30 xav~+ zbv—b1. 
D'où l'on tirera deux valeurs , dont l'une surpasse a —b b—{- a — b ou za. 
Et cette valeur est trop grande , puisque za surpasse zJab. Et l'autre va-
leur est moindre que la grandeur a—b b — a—{-bon que xb. Et c'est celle 
dont nous avons besoin. Et en effet supposant v 3o zb; on trouvej; 30 o, 
8c les deux quarrez font égaux , comme on peut l'observer dans la troi-
íìérae résolution de l'éxemple qu'on expose. Et si v surpasse b > la grandeur 
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DES MATHEMATIQUES. LiVm IV. ij| 
y vaut moins que rien, & le premier quarré surpasse le second , comme 
on peut Pobserver dans la quatrième résolution. De sorte que l'on retour-on peut I oblervcr dans la qu 
ne alors â la résolution précédente 

Ç x"' sus f option. Ç ic supposition. Ç Nouvelle supposition. 
azy>yy — lyx —f xx. (_d— bz.y>yy —t zyx —f xx. \gg¥>aad—abc—abd—^bbe. 

\v arbitraire, x y> 
zgv 

— i/ii 

Résolution infinie, 
nx — ax — bx -4-

y*> ir-r—' z Do d —yy — zyx •— xx 

Exemple. 

Jr c— az. d — bz. g. v. x. 
25—^.5 — 1^5.1.^. 

25'—6z. 51—1^.5.0. o. 

Lz5 ■—■ 6z. 5 — iz.. 5. 2. r. 
25 — 6*. 5 

Quarrez. 

1*. y> 

y. z.. 
ii 1104 J 
— ——. >25 

r. 4. £25 — 6z ~x> i- 5 — 12.00 1 
o. 4. îz$~-6zy> 1. 5 — iz.y> 1. 

10 —.5 76 i 169 49 
iz. <.i.— — • jis—6zy>— 5 — iz.y> 21 

5 í M 

QV AT RIEME CAS. 

XO. TJ 7* y? r un des deux plans reçoit une grandeur connue, & qu'on ote 
dune connue' de l'autre; afin que la somme & le reste soient des quar-

rez parfaits. 
Premièrement si a surpaíïbit & ; le quarré az~+ c surpasserait nécessai-

rement bz. — d. Et ainsi on seroit obligé de prendre y -4. x pour côté du 
premier au -+ c, & y — x ou x —y pour côté du second bz. — d. Et 
t ri r 1 ax -+- bx i la comparaiíon des quarrez rourniroit une valeur y y> ———^ (-
v'^.abxx —f ab d—\- bbc — aad— abc. Et abc surpasserait bbc, & aad sur-
passerait abd. De sorte que la grandeur abd-+ bbc—aad—'abc seroit néga-
tive , & ne pourroit servir en aucune sorte à la résolution que nous cher-
chons ici. „. , . , r ,r 1 r 1 

Si le premier quarré Jurpajje le jecond. 

Mais si b surpasse a, & que le premier quarré az -4- c surpasse le second 
bz. ■—-d; le plan vx surpassera ax -+ bx —hg. Et mettant pour x si valeur, 
& ôtant ensuitte les dénominateurs ; la grandeur gvv -+ ^tbg surpassera 
zagv -+ zbgv. Et si on divise par g, & qu'on achève les comparaisons; 
oíi trouvera que I'arbitraire v, déja plus grande que zjab, doit1' encore 
surpasser ib. 

Côtez, 
441 t» 23 

£ 1 

L 5 

ierf supposition. Ç 2 e supposition. Ç 
az-+ c^oyy -f iyx —t xx. £bz—dy>yy — zyx-+ xx. }ggy>abd—{■bbc—'aad— abc. 

b. ij; r. 

Nouvelle supposition. 

iv Arbitraire, x 30 

Résolution infinie, 
ífv vx — ax — bx — v 

— ,.y ¥> , -. z y> yy 4- zyx 

R^iij 
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154 NOUVEAUX ELEMENS 
Exemple. 

"az —f- C. bz.-—à> g. v. x. y. z. Quarrez.. Cotez.-
ÍZ-+IO. ZAZ—Z. 64. oí -22. £Sz~i-Ioy> 

' 7 y 11 II 484 c in 

Ss-fio. 245:—2. <5-
4

. í
4

. iì. IL'. £8s-t-10 y>^. 24s 
11 

,i3o4-££. S'il. Î2. 
169 in 11 13 676 ■ 169 

«57 /tf second quarré surpaie le premier. 
Et si le quarré —• d est plus grand que le premier az-+ c; I'arbitrai-

re v fera moindre que zVab. 

Ç iere supposition. Ç zc supposition. Ç Nouvelle supposition. 
\az~\-c¥)yy — zyx-A?xx. \hzdy>yy-+ zyx-+ xx.sggy^abd—aad-+bbc—abc. 

{•y arbitraire, x 30 • xgv 
Résolution infinie. 

bx— ax vx 4- g /y -f- ÌJAT 4- Hh ^* 

4«r ̂  £^ fr 
Exemple. 

"az-+ c. bz—d. g. v. x. y. z. Quartez. Cotez. 

l8fc-+ïo.24£—1.64.16. 4. té* — o8£-fio D° 144. 24S-2 Do 400. {12. lól-

8s—1-10.14s—-2. 64. 24. 16. 60. 240-. ^ 8s—[-10Do 1936. 24S-2D0 577^ £44- 76, 

CI N QV1EME CAS. 
21. si le premier plan reçoit une grandeur connue , & que le second 

ÍZisoit retranché d'une grandeur connue ; afin que la somme & le reste 
soient des quarrez parfaits. 

Si le premier quarré surpasse íe second ; I'arbitraire v surpassera 
-i.bg 4- xabJe 4- ibbdc — zbg -f- xabJc -t- iíb%?c _ , * r rr — —: ,, . , .,— ou —é _ . Et la même v surpaiera g aJd 4- b<Jd — g 4. aJi 4- r 

Et si I'arbitraire ^ est moindre que zb ; le premier quarré sera moin-
dre que le second. 

Ç i"c supposition. Ç 2esupposition. Ç Nouvelle supposition. 
\az-\cy>yy—h zyx^-xx. £d—bzy^yy — zyx -4. xx. (_gg Do abd-+ <*£c -+ £<fo» 

Résolution infinie. 
%v arbitraire, x Do ■ lis 4- 4«e 

f<is-4- c. d—bz. p. v. x. y 

■bx ■vx g z Do 
í — yy 4- . 

« 4- b 

Exemples. 
QuarreX; Côte^ 

\6 io m ■) 6
7

<í 76 3i6 6 

^7 7 4? ^ ' 4' 4? S 7 7 J , „ i« 30 ni 3 2116 196 S46 14 

' 13 13 169 c' ' 1-69 3 "^169 ^13 13 
i*H-£« 7—3^- 8. 6. z., o. 1. £IS—1-3 Do 4. 7—}Z Do 4. í 2. i» 
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SIXIEME CAS. 

il. "PT si on ôte du prìmier flan me grandeur connue , & qu'on ôte au 
.Ci contraire le second plan d'une grandeur connue'y afin que les restes 

soient des quarrez. parfaits. 
Si le premier quarré surpasse le second ; I'arbitraire v surpassera ib. 

Et la merae v íurpaliera encore la grandeur — - , —— ou 
r 0 g 4- *Jd 4- bJd 

frf j-bg + mbje j. 1 J*. ^ ^ ̂  ̂  moindre que ib ; le premier quar-
— g 4. aJd 4- ^ . 

-ré ne surpassera pas le second : comme on peut l'observer dans la seconde 
résolution de l'éxemple qu'on expose. 

C Ie" supposition. Ç 2e supposition. Ç Nouvelle supposition. 
(_az, —r- c2oyy-\-iyx~+xx. \d—bzy>yy—zyx -4 xx. \gg¥>aad~\abd—abc— bbc. 

^ Résolution infinie. 
- ,. igv i ax — bx -+- vx — g d — yy + %yx—xx 
{v arbitraire. .vDo —T. y 30 -—r -. z y> ——~~ . vv 4- 4410 ^ «4- b à 

Exemple. 
"az — c. d-— bz. g. v. x. y. z. Quarrez. Còtez. 

1^-^3,13 —3^.4. 3. -• -.— .<iz — } Do —.13 — 3^Do- 49 

I COROLLAIRE. 

PREMIER CAS. 
43. Ç / o» <Í/"O«W K« f#<m-é parfait & connu a chacun des deux plans ; afin 

v3 que les sommes soient chacune un quarré parfait. 
On employera cette troisième espèce de résolution, & I'arbitraire t> 

sera moindre que 2. y'ab. On nommera cc le quarré connu. 

ï*
re

 supposition {az —F Do yy H- 27.*: —f-x*.-. 2
e
 £fc -f cc Do yy — 2 —V xx. 

Résolution infinie. 
r ... z.acv—zbcv ax + bx ■+■ vxac—bc yy+iyx-±-xx—cc 
tv arbitraire. x2o—r, > y Do • T - ■ $ab vv * a — b * 

Exemple. 
"az-bec- bz-i-cc. v. x. y. z. Quarrez. Cotez. 
18^^.4. 6Z-+4. 12. 2. 28. H2. £ 8*,-f 4 D0900. 6z-+4y> 676. î}0. x6. 

8*.-f 4. 6Z-{-A. 8. % — •, £ 8S-+4 Do 64. 6S-+-4D0 49- í 8* 7-
. ~ 2 i i 
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SECOND CAS. 

%4- T s on ôte un quarré parfait & connu de chacun des plans ; afin 
Â^que les refies soient des quarrez parfaits. 

Dans ce cas, où<«.— cc de bz — cc doivent être des quarrez, on ne 
peut pas employer la troisième eipêce de résolution, puisqu'on y trouve 
fous le signe 4 un quarré négatif •—- aacc-i- zabcc—-bbcc 

TROISIEME CAS. 

2 5 • T7 T fi on ôte chacun des deux plans du quarré connu ; afin que les rt-
liftes soient des quarrez parfaits. 

La troisième efpêce de résolution sert toûjours, lorsqu'on suppose que 
cc — az &cc—bz font des quarrez parfaits. Et alors I'arbitraire v vant 
moins que zb. On suppose la connue a plus grande que la connue' b, au 
Je second quarré cc — bz plus grand que le premier cc — az* 

Itre supposition {cc— az Do yy— zyx -+ xx. ze {vc •—bz Do yy ~+ zyx -f xx. 

Résolution infime. 
SM **i:ï~*:~* ^_ IACVI—zbcv vx — ax— bx + ac — b c cc—yy—zyx — xx %t> Arbitraire, x Do -, y Do ~ zy> ——-,- v 

4/ib —• vv ' a— b. k 

Exemple.. 
— bz. v. x. y- z. Quarrez^ Côtet. 

St 19 19 3éI r 3«i } 361 £19 i* 

jQjy ̂  TR I E ME C A S. 

í6- TC? si on a\oHte au premier plan le quarré connu, & qu'on ôte cerné-
JLJ me quarré de. ï autre plan. 

Dans ce cas, où az-^ce&cbz — cc doivent être des quarrez, on ne 
pourra pas employer généralement la troisième eípêce de résolution. Mais 
on le pourra seulement en ce cas, lorsque bb — aa fera un quarré par? 
£ait, parce qu'on trouve bbec — aacc fous le signe /. 

CINQVIEME CAS.. 

17. TP Tfi on ajoute au premier plan le quarré connu , & qu'on ôte le fi-
XLcond plan de ce même quarré; afin que la somme & le refie soient 

des quarrez parfaits. 
La troisième efpêce de résolution peut toûjours servir dans ce cinquiè-

me cas, ou az -+ cc & cc—. fc.doivent ère des quarrez. Et I'arbitraire v 
doit alors surpasser zb.. 

t',e supposition. 
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1 «E supposition {az -4-cc Do -+ xyx ~f xx. ie {cc — bz. Do yy — zyx -4 xx. 

Résolution infinie. 
. raev -4- zbcv ax~bx-+-vx—ac — bc cc—vv-i-zvx—xx 

v arbitraire, x Do r v - y 3° T~T T 
Exemple. 

Çaz—^cc cc—bz. v. x. y. z. Quarrez.. c Còtez 
|8s-f 4. 4—

 5
z. 24. ^.8*^4 Do — . 4 — 3* DO 4V. 1 

^8^4.4-3^.1^ z. Î2..ÌÍ?- 1^^430 IZ£1. 4-3,.Do-^KÍíî
 1 

j 8c-f4- 4—-3*- í' 77• 5»*-+ 4 * V,. 4 — 3^ 2o -• 5-

SIXIEME CAS. 

28. TJT si on ôte du premier des plans un quarré connu, & qu'on ajoíte 
S2iau second plan ce même quarré ; afin que le reste & la somme soient 

des quarrez. parfaits. 
Dans ce cas, où az. í—cc & cc — bz doivent être des quarrez , on ne 

peut employer la troisième efpêce de résolution, que quand aa — bb est 
un quarré parfait ; parcequ'en toute autre rencontre , la grandeur aacc 
»— bbcc, qu'on trouve sous lé signe, ne peut être un quarré. 

II COROLLAIRE. 
PREMIER CAS. 

z9- on aj0Hte un quarré connu au premier des plans , (fr un autre au 
^second ; afin que les sommes soient des quarrez parfaits. 

On pourra employer la troisième efpêce de résolution. Car ayant pris 
cc pour le premier quarré, & dd pour le second, & les b exposans ee Scff t. i««far-
de ces mêmes quarrez, & gg leur plus grand diviseur commun ; si on mul- tie- 76- s' 
tiplie réciproquement le premier quarré az. -4- cc par le second exposant 
ff

y
 & le second quarré bz -4. dd par le premier exposant ee y on aura deux

 c ier
e^

K
_ 

nouveauxc quarrez affz —(- eeffgg & beez ~+ eeffgg , où les parties connues t;e, 4<3.8. 
„ ■ - . yy 4- iyx 4- xx c , . , yy ■— zyx 4- xx 

supposition {az H- ce Do <£ ^ . 2e {bz -±ddy> % ~ ' 

Résolution infinie. 
tec ee c ~- rr c r v ■ zaefgv — zbe^fgv W* ff' *-e(ffy> ddee Oo eeffgg. {v arbitraire.

 X
y>-J^^—-J±^. 

affx 4- beex 4- vx 4- aes g—be^fg yy 4- zyx 4- xx— eeffgg 
£7 DO MffZZbTe ^ í*30 aff 

Exemple. 
^az-+cc. bz -4- dd. e. f. g. £ v. x. y. z. Quarrez. 
£ 5 z ~+ 4. 1 oz -+ 5. 2. 3. 1. £60. i; 35. 28. £5*.-f 4 Do 144. 1 oz -+'9 Do 2S9. 
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ne seront plus qu'un même quarré eeffgg. De forte que ía résolution est 
la même A que la première du corollaire précédent. On suppose que la 
grandeur aff surpasse bee. Et I'arbitraire -v sera moindre que zefjab. 

SECOND CAS. 

30. T^T* fi les deux derniers quarrez. font retranchez , l'un d'un plan, & 
JQ/''autre de l'autre; afin que les refies soient des quarrez parfaits. 

Pour ce cas, où az— ccSc bz — dd doivent être des quarrez, il fau-
dra tenter une autre recherche, cette troisième efpêce de résolution n'y 
pouvant pas servir. 

TROISIEME CAS. 

ji. Y^T fi les deux plans font ôtez, l'un d'un certain quarré , & t autre 
XZ.d'un autre ; afin que les restes soient des quarrez parfaits. 

La troisième efpêce des résolutions" servira toûjours pour ce cas, où 
cc — az & dd — bz doivent être des quarrez parfaits. Et I'arbitraire v 
fera moindre que ibee, en supposant aff plus grande que bee, 

r r- ■ <• yy — *y* ** CJJ I . yy-i-iyx + xx 
ie« supposition {cc— az Do - {dd—bz Do - £ 

Résolution infinie, 
ee ~ ,, rr ,. laepgv — ■ibe^fgv 

Td
y>ff. {ccffy> ddee Do eeffgg. {v arbitraire, x Do —^

sf
=—-

vx— affx — beex+aefg— be^fg ç eeffgg—yy—Xyx — xx 
ly 30 ^ffZZbTe P — 

Exemple. 
az. dd — bz. e. f g. { v. x. y. z. Quarrez. 

2 lO Jl _ 36 III 
5z. 9—ioz. i. 3. 1. [30. ~. -. -.{4—5SD0-. 9 — 10*30--. 

QV A T RI E ME CAS. 

32. ^C.T fi le premier plan reçoit un quarré, & qu'on ôte un autre quarré 
±2/du second plan; afin que la somme & le reste soient des quarrez par-

faits. 
Dans ce cas, où az —f cc & bz — dd doivent être des quarrez, la troi-

sième efpêce des résolutions servira feulement, lorsque la grandeur bbe^ 
— aafì fera un quarré. 

CINQVIEME CAS. 

33. TJ7" file premier plan reçoit un certain quarré, & que le^ficond soit 
dretranchè d un autre quarré, afin que la femme & le reste soient des 

quarrez parfaits. 
Dans ce cas, où az-\- cc & dd— bz doivent être des quarrez ; la troisiè-

me efpêce des résolutions servira toûjours, Et I'arbitraire v surpassera %bee> 
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r r • e , yy + iyx -h xx , ^ yy — zyx -f- XX 
i
f
« supposition {az -h cc Do í? . z

c
 {da— £s Do -

Résolution infinie. 
S4r DO {ccffy> ddeeyì eeffvq. {v arbitraire, x Do íaef gv ^'lA?. 

[7 DO Tff^rbTe—: & » —7~~FT: 
Exemple. 

Çaz-+cc. dd — bz. e. f. g. £ v. x. y. z.- Quarrez. 
< r XI A ' 1-6 - ir 4? 
Jcs-+ 1. 9 — ioc. 1. Î. 1. izo. —• -• ■—• [$s-— 1 Dû — • 9—1 os Dû —• 

SIXIEME CAS. 

TpT enfin fi en ôte un certain quarré du premier des deux plans, & 
g^quon ôte f'autre plan d'un nouveau quarré ; afin que les restes soient 

des quarrez parfaits. 
Dans ce cas , où az—cc 8c dd—— bz doivent être des quarrez, la troi-

sième efpêce des résolutions servira seulement, si aaf* — bbe* est un quar-
ré parfait. 

QUATRIEME ESPECE DE RESOLUTION. 

PREMIER CAS. 

JJ. 0/ on veut ajouter une grandeur connue au premier des deux plans, 
3& encore une connue au second ; afin que les sommes soient des quar-

rez parfaits. 
Si les voies précédentes n'ont pû rien découvrir , on tentera encore 

cette résolution. Ayant nommé ia & íb les grandeurs connues, qui doi-
vent multiplier la même inconnue z, & c & d les connues qu'on ajoûte, 
l'une au plan zaz > & l'autre à l'autre ibz ; 8c y — ^ 011 ^ —y le côté 
du premier quarré zaz —+• sj 8c x —z ou z±— x\e côté du fécond quar-
ré zbz-+d; la première égalité fera zaz —b c Do,£s— zyz-^yy- D'où 
Ton tirera une b valeur z Do a—{-y -+ Jaa-+ zay c. Et la grandeur aa b. 16. x. 
-+ zay —t- c doit être un quarré parfait, que je nomme vv. Et formant 

í'égalité aa-ï zay -+ c Do vv; je trouve^ Do ——~~~ • ^a seconde 
égalité est zz —< zxz -+ xx Do zbz -+ d. D'où l'on tire b une valeur 
z Do b -+• x -4- jbb —i- zbx —+- d. Et nommant t le côté da quarré renfermé 

fous lesigne ; I'égalité fera bb-\zbx —r fl?Do tt. Et y Do ̂  ~~ ̂  ^. Et repre-
nant alors la valeur s Do a—\-y —{--y Do —h AT—+- í ; si l'on met pour 7 & 

1 , . vv -+- xav -f- aa,.— c « -U zfo 4- ,— 4 
pour fleurs valeurs; on aurasDo Do —-.— ^ r X* zb 
ït le tout étant multiplié par ia , on aura vv -f zav -4- <»<* ■— í 

Si; 

SCD LYON 1



Ï
4

O NOUVEAUX ELEMENS 

sttt -f- labt etbb — ad x „ , T C. i/. i. Do u • D ou 1 on tirera c une valeur v Do ■— a —+-~ 
6 

Vabft-i- xabbt ~\- abï— abd—k- bbc. Et alors , si —- abd-4- bbc est un 
quarré parfait; savant nommé gg, & pris fr — g pour côté du quarré 
renfermé fous le signe <j ; légalité fera mr— xgtr ~+ gg Do abtt-+ xâbbt 

££' ^U Í?T"~" 3° ~+ 1ê,r- Et ^ 3o • Et I'arbitraire r 

surpasse <jab. Et afin que z ou fa valeur** —j|" ^ * soit positive ; il 

i. ÍÍ. 1. &Òrf que t & ou que & valeur lt^~ ^urPa^e ̂  Et ainsi d l'ar-

e. 11 • 1 • bi traire r surpassera & ^ surpasse Mais r vaudra moins c que 

, s + ^v/g--, si £ est moindre que 
■—■ VÍÍ 1 

Dans Féxemple qu'on propose ici par nombres , la fraction - réíbu-

droit la question. Mais il faut la chercher par une autre voie. 

i«e supposition {xaz-+■ e Do zz — xyz —byy- 2 e {ibz-4-^ Do zz—• xxz -+ xx. 

Résolution infinie. 
<- ii . 11 1 1 r !• - iabb-{-ígr , tt 4- %bt -f- bb — d {gg Do ab* *-\bbc— ab d. {r arbitraire, t Do

 rr
__^- • £* Do ~- -, 

Exemple. 
~zaz—rc. xbz-bd. g. r. t. z. Jguarrez. Cotez. 

) 4S-Í-14. 6z~)r6. ix- 3. $<S. 252^-£4*-+14D0 1024. ís-4^Doi52i. £32.29, 

SE COND CAS, 

$6. TTT* fi les deux grandeurs connues font ôtées l'une et un plan , & l'au-
dtre de l'autre; afin que les refies soient des quarrez parfaits. 

Dans ce cas , où xaz — c&Cxbz -— d doivent être des quarrez, I'arbi-
traire r surpassera encore Vab. 

ìete supposition {xaz — c Do zz ■— xyz -f yy. 2e {xbz -— d Do zz^— xxz -+ xx. 

Résolution infinie. 
e - 11 . rj 11 r ; : • %abb-Jri.gr tt 4- ibt 4- bb -f. d 
{gg Do «îF-f abd-— bbc, {r arbitraire, t Do

 rr
^_

 a
^ • z 3° —' ~j . 

Exemple. 

'xaz — c. xbz<— d. g. r. t. z. Quarrez. Cotez. 

8ç<—7. \xz— 12. 30. 6. 54. joi. £8*—7D02401. I2S— ixy>}6oo. {49- 6o-

Í 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRÏ IV. I
4

I 

TROISIEME CAS. 

3 7. TTJ 7* y? /« deux flans font ôtez, l'un d'une grandeur connue , & l'au-
dtre de l'autre; afin que les refies soient des quarrez. parfaits. 

Dans ce cas, où c—■ xaz & d — xbz doivent être des quarrez , si Jd 

surpasse b ; I'arbitraire r surpasse ^"^^s ' ^ ^ ̂  surpasse b ; I'arbi-

traire r est moindre que • Et la même r est moindre que chacune 

des grandeurs ~ & Jab , ou les surpasse l'une & l'autre , afin que t soit 
positive. 

ï«* supposition {c — xaz. Do zz — xyz. H- yy- xç {d — xbz. Do zz — xxz. -f xx. 

Résolution infinie. 

ígg Do *V -f bbc — abd. ír arbitraire, t Do ¥tt=ï*L. ^ rf — « + w 

• <-~-~ 7ï 

c— xaz. d—xbz. g. r. t. z. Quarrez. Côtez. 

7 P—, 6z. 8 — 4*. x. i x. — • — • {7 — (Ss Do —- • 8 — ±z Do ïlíl. 5-1.1*, 

QV ATRIEME CAS. 

38. T77" 7* le premier plan reçoit une grandeur connue , & qu'on ôte une 
Ht connue de l'autre ; afin que la somme & le reste soient des quarrez 

parfaits. 
Dans ce cas , où xaz —\-c &c xbz—• d doivent être des quarrez , I'arbi-

traire r surpassera Jab. 

i"e supposition {xaz—t c p zz —xyz—h yy- 2 e {xbz—'^Do zz — xxz~\-xx. 

Résolution infinie. 
c íì t 1 . 1 r r i • ifbb 4- ztr , tt 4- zbt 4- bb +• d 
Í£Z 20 a" —f- abd-f bbc. {r arbitraire, t Do r- • íz Do —~- ? *ô rr — ab ib 

i Exemple. 
xaz H- c 2Í£ — r. f. s. Quarrez. Côtez. 

ixz-ïj. xz — 2. 5. 3. 14.113^. £i2£-f7Do 13Í9. iz>—2 Do 225. £37.15. 
CINQV IEME CAS. 

39. "T"' T fi le premier plan reçoit une grandeur connue , & qu'on ôtelese-
\_jCond d'une grandeur connue ; afin que la somme & le rcfìe soient des 

quarrez parfaits. 
Dans ce cas , où xaz -t- c&c d — bz doivent .être des quarrez, il faut 

que Vd surpasse í — b, ou sa valeur ~^
r
^^ ̂ >

 ou
 q

ue
 SdCaipaSTc 

S iij 

a 
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b. il.I. ; brr—abb— ior _ r rrf-+-l>Jc /. í»—r ou .—L.. De forte que b 1 arbitraire r furpafle \ -, si 

rr -f. ab * 1 b va 

r /T- i T- i i A n i • J g+Jbbc-ï- abd on veut que í íurpafle Et alors la meme r est b moindre que - . 

Mais si on veut que b furpafle t; I'arbitraire rb furpaflèras ^^bc-ì-M^ 

Et alors la même r fera moindre b que^"^_^> si b furpafle i/d. Et si b 

vaut moins que jd ; I'arbitraire r furpaflèra ~ ̂  ̂  ̂ . 

ie" supposition {xaz-4 e Do s* — 27s -f 77. 2e £i— zbz 30 s* — 2A*S H-xx. 

Résolution infinie. 
„ ,. ,, ,, , /.. xabb A-xvr d — bb -f- xbt — tt 
ígg 3° abd-^-bbc — ab\ £ r arbitraire, t Do rr ^. ^ '• t ^ 3° ^ • 

2ÍÎS—h ^—xbz.. g. r. t. z- Quarrez. Côtez. 
11 171 IX6Q X< t ?7 f 

' ' . T J 7 ?8 * ' 49 7 49 1 7 7 

SIXIEME CAS. 

40. T7 7* Í»JÇ» si on ôte une grandeur connue du premier plan, & que le se~ 
Hicond soit ôté d'une grandeur connue ; afin que les refies soient .des 

quarrez parfaits. 
La résolution conservera presqu'en tout la même forme que la précé-

dente. Et I'arbitraire r aura ses bornes exprimées de la même íbrte. On 
pourroit exposer encore d'autres espèces de résolutions réglées fur le mot-
déle de la précédente. Mais ce qu'on a dit doit suffire, & surpasse de 
beaucoup tout ce qu'ont écrit les plus sçavans hommes fur ces . sortes 
d'égalitez doubles. 

iere supposition {zaz—cDo zz -,—• zyz -i-yy- ze {d— zbz Do zz — xxz -+ xx. 

Résolution infinie. 
e - t i .3 tt r f ■ 1- zabb •+• xgr d— bb J^- xbt — tt \gg Do abd—aP — bbc. { r arbitraire, {t Do f~. z Do 
*° rr -f- ab íb 

Exemple. 
zaz-r-c. d——zbz. g. r. t. z. Quarrez- Côtez-
izz — 6. 8 — zz. 6. 6. z. 2. J izz <—'í Do 36. 8 — u DD r. £ 6. r. 

„ 16 79- c xxx m C18 11 
ixz—6. 8 — zz. C 3. —. —. ìtxz—6 Do —. 8 — xz Do— • 3 
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DES DOUBLES EGALITE Z 

OU t' INCONNUE A DEUX DEGRE 2. 

III QUESTION. 

PREMIER CAS. 

A1' T3 ®Hr trmver mt g/a^^eur y te^e °lHe fon quarré étant multiplié par 
1 un quarré connu , & le produit rectvant d'une part un plan de U 

même inconnue par une grandeur connue, & de l'autre un plan de cette in-
connue par une autre connue"> les deux sommes soient chacune un quarré. 

Ayant nommé z la grandeur inconnue , & a le côté du quarré connu, 
& b & c les deux connues, que l'inconnuë z doit multiplier ; les deux 
sommes aazz —r bz&C aazz —{• cz feront par la supposition des quarrez 
parfaits. Prenant àoncy — az pour le côté du premier quarré, & x •—■ az 
pour le côté du second; la première égalité sera aazz ~+ bz Do aazz 

— zayz -+yy- Ou zayz—k-bz Do yy. Et* Do
 X

J^_^
 b

 • Etla seconde éga-

lité fera aazz -f cz Do aazz — zaxz -t- xx. Ou zaxz ~+cz2o xx. Et 

z, DO ——— V) ———=. Et multipliant chaque membre par zax —{- c, 
zax c zay b 1 1 r 

/ i- t zaxyy cyy . . 
on trouvera cette égalité xx Do — • Ec on cn tirerab une valeur b. 16. i. a zay -+- b 

qyy+yjâ^+^y^^ ^
 afin

 ^ ^
 commensu

_ 

rable , il est absolument nécessaire que la grandeur aayy —f zacy —f. 
renfermée sous le signe / soit un quarré parfait. C'est pourquoy nom-
mant v — ay le côté de ce même quarré, l égalité fera aayy —f zacy bç 

_ /. T- w~—bc 
3o — —f- w. Ou líî'ivy -4 zacy Do tvv — bc. tiy Do — — . 

Et I'arbitraire t; surpasse vbc. 

*ere supposition \aazz-\-bz~x>aazz—zayz—\-yy. zc {aazz-+ czy> aazz-—- zaxz ~-j-xx. 
uv >— bc y y 

Résolution infinie, {v arbitraire, y Do iav + ïac- í z P — ~h. 

Exemple. 

Caazz -+ bz. aazz ~+ cz. v.y. z- Quarrez. Citez. 

£W4*. &*&£0 lzz^4^%-\^^^. 

SECOND CAS. 
42. FTTyî des plans est retranché du produit des quarrez ; afin que 

Xuiles restes soient des quarrez parfaits. 
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i44 NOUVEAUX ELE MENS 
La résolution sera formée à peu prés comme la précédente. Et I'arbi-

traire v surpassera chacune des connues b 8c c. Et comme y ou fa valeur 
VV —— doit surpasser — , afin que z ou ———; puisse être positive : si zav — zac 1 za ^ zay — bL r 

on multiplie de part 8c d'autre par zav zac; on trouvera que le nu-
mérateur w — bc doit surpasser bv — bc , 8c qu'ainsi I'arbitraire v doit 
surpasser b , comme on l'a déja remarqué. Et pareillement, comme x ou 

sa valeur vv ° doit surpasser — , afin que z ou fa valeur ——— puisse 
zav — zab 1 za 1 zax -—cr 

être positive ; on trouvera que I'arbitraire v doit surpasser c. Et afin que 
le côté az—y ou y —az soit positif, il faut que les grandeurs az 8c y 

soient différentes, ou mettant pour z fa valeur y ? il t"aut qu'il y ait 

de la différence entre ^ 8cy. Et multipliant le tout par zay — b ; il 

faut qu'il y ait encore de la différence entre ayy 8c zayy — by, ou entre 

- & l'inconnuë y Do — — . Et multipliant de part 8c d'autre par zav, 
a y zav — zac 1 A 1 

—zac, il faut qu'il y en ait entre zbv—zbc 8c vv—bc, 8c par conséquent en-
h. z}, i. tre b I'arbitraire v 8c b —f. Vbb— bc. Et il faut encore par la même raison 

qu'il y ait de la différence b entre v 8c c —\- Jcc — bc , afin que le côté 
x — az ou az-— x soit positif. 

lÍW supposition {aazz—bzy> aazz — zayz-V yy- ze {aazz—czy> aazz—zaxz —{■ xx. 

_,., • • ,. . vv—bc 
Résolution infime, {v arbitraire, y Do 

J J <- y zftv — zac z Do 
yy 

zay—.b 

aazz -

z$zz-

bz. aazz — cz. v. y- z. 
Exemple. 

Quarrez. 
I C 9 

• 4*. z$zz — 6z. iz. z.-- ì^z^zz—.4* Do —. z^zz ■ 

Citez. 

TROISIEME CAS. 

43 . T si l'un des plans est ajoâté au produit des quarrez, & que Vautre 
j~_jplan soit retranché de ce même produit; afin que la somme & le re-

ste soient des quarrez parfaits. 
La résolution fera découverte comme aux cas précédens. Et afin que 

z ou fa valeur———íbit positive, la grandeur x ou fa valeur _^_+_^f_ 
zax — c r 0 zav 4- z*k 

surpassera — . Et par conséquent, I'arbitraire v surpassera c. 

g«e supposition {aazz~\-bzZoaazz—zayz—\-yy ze {aazz —cz2o aazz — zaxz -4 xx. 

Résolution infinie- ^v arbitraire, y Do 
vv 4- bc 

z Do yy 
zay 4- b ' 

Exemple* 
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Exempte. 
Çaazz -+ bz. aazz — cz. v.y. z. Quarrez. Côtez. 
< 1 - 36 1 K6 I 
J16ZZ-+ A.Z. l6ZZ— 1Z. 6. 2.-. f I 6ZZ —f 4* DO — • IbZZ— 3* Do —. v • ~*i 
(, T 7 j y • .-*J »J 'Í J 

I V Q_U ES T I O N. 

PREMIER CAS. 

44. Çl le produit des quarrez reçoit le premier f lan \ afin que la somme & 
^lesecond plan soient des quarrez. parfaits. 

Ayant nommé y — az le côté du premier quarré aazz -\-bz, èí xle 
côté du second cz. La première égalité sera yy — zayz -4 aazz Do aazz 
-4 bz. Et * Do ———-, . Et la seconde égalité sera cz D© xx. Et z Do — 1 i«y 4- í> 0 c 

yy _ 1 . ,. , xayxx -+- bxx Et multipliant par 2<y — h b, on aura —-—- Do yy. 
iay 4- b 

t^j \ IJ • t. 1 ^ »xx 4- xJattxx •¥ bc ~ , 
D ou Ion tire une b valeurs Do — Et pour rendre y b. \6. r. 

commensurable , il faut que la grandeur aaxx -+ bc renfermée sous le 
signe / soit un quarré parfait. C'est pourquoi nommant v — ax le côté 
du quarré ; légalité sera vv — zavx-+ aaxx Do aaxx bc. Ou zavx 
Do vv — bc. Et x Do — ~ c. Et I'arbitraire v doit furpaíser Vbc. 

Suppositions. Résolution infinie, 

{aazz-^bz Do rfdSS— 2^£—fy^. cz Do xx. £-<7 arbitraire. xy>——-—. * D© — • 

Ç^aazz —f bz. cz. v. x. z. Quarrez. Côtez. 
íî"*?'í^4u4ijí. 48?. 60. 12. 3. £4^-1- 15SD0 81. 48s Do 144. £9. 12. 

SECOND CAS. 

4 y y1 T fi on ôte le premier- plan du produit des quarrez '■> afin que le re-
X^jfte & le second plan soient des quarrez parfaits. 

On form-ra la résolution comme au cas précédent. Et I'arbitraire v 
n'aura point de limites. Cependant afin que le quarré aazz — bz ne 
soit point nul, ou égal à zéro ; il faut que son côté ̂  — az ou az — y 
soit positif, ou qu'il y ait de la différence entre az 8cy , ou entre leurs 

, »xx vv A- bc „ r , vv -+. bc .. .r valeurs — & ; & mettant pour x la valeur — , 8c diviíant 
c iac r zav 

enfuitte de part & d'autre par vv -+ bc , & multipliant encore par sacvv; 
II Partie. T 

SCD LYON 1



i46 NOUVEAUX ELEMENS 
il faudra qu'il y ait de I'inégalité entre w —t- bc 8c zvv » ou enfin entre 
i/bc 8c I'arbitraire v. 

Suppositions. Résolution infinie. 

C , - . , vv -f- b'ç xx 
aazz — bz Do aazz, — zayz—f yy. cz Do xx. ív arbitraire, x Do . z Do —. 

J J J ZO.V. c 

Çaazz — bz. cz. v. x. z. Quarrez. Cotez, 
Exemple. < 7 49 . ,49 49 \i 7 r ^^zz— 15s. %z: 5. -. —. Uzz— i

5
*Do — • 5*»^. ^L. L, 

V Q_ U E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

46. Tp T si on ajoftte deux grandeurs connues, l'une au produit des quar-* 
&^rez, & l'autre au plan d'une connue par l inconnue qu'on cherche ; 

afin que les deux sommes soient des quarrez parfaits. 
Ayant pris b pour la grandeur connue, qu'on ajoûte au produit aazz, 8c. 

d pour celle qu'on ajoûte au plan cz ; pour faire en forte que les sommes 
aazz -+■ b 8c cz—\-d soient chacune un quarré. Si on nomme x le côté da 
quarré cz~\-d \ on aura déja cz—\-dy>xx. Ou z¥>X— . Et mettant pour 

z fa valeur — - dans la somme aazz -+ b ; cette même somme qui doit. 

A ; r aax* — zaádxx -4~ ***** 
être un quarre, fera — . Et parce que le déno-
minateur cc est déja un quarré; il suffira de faire en sorte que le numé-
rateur soit encore un quarré. Nommant donc son côté — axx ~+ ad 

—f- ̂ , afin que toutes les parties du numérateur s'effacent, en com-
parant les termes ; l'égalité fera aax* — zaadxx —h aadd -4- bec Do aax* 

ÌJCCXX t fafac^ 
— zaadxx aadd ^ i- bec ~+ ^ • Et par transposition, on 

bbc* beexx bec _ cJb ^ , , 
trouvera —T, Do —p- . Ou r Do xx. Et x Do —Tj. De forte que la 
grandeur x fera commensurable, si b & d sont deux plans semblables, 
ou si ^est un quarré parfait. Mais la grandeur z fera négative, si zad 

vaut moins que ctf'b. La résolution qu'on donne ici n'est pas infinie. Mais 
on apprendra ailleurs la maniéré de tirer des résolutions infinies de cette 
même résolution, qui n'est que générale. 

Suppositions. 
1 .——-, ; ■ n r- _ •— axx -4- ad 

\cz—\-dys.xx. £•/'aazz-i- by>-<í'aux* — zaadxx-i- aadd —j- bec Do 
c c zad 

T, ,r, . , r , - c b xx — d bcc — Aai 
Résolution generale. ìx Do —*S• z Do Do ^-r 

* 0 za A c ^aacd 
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Exemples. 
ÇAAZZ. -4 b. sz -4 d. x. z. Quarrez. Côtez» 

i«-f i. 4 1. 7. S. «jiss-f. 1 Do 5 • 14s -4 1 Do 49. \~z* 7: 

1 iss—{-20. 4s-+20. i. —4. ^ iss -+ 20 Do 3 (5". 4^410 ]o 4. ^ í. 2.' 

|^4«-4 4j. 8z -+ 5. <í. 5
4
^_4

452
o—^- 8£-4 5D0 3(J. ^41.6. 

SECOND CAS. 

47. "f^ 7" deux grandeurs connues font retranchées, l'une du produit 
des quarrez., & l'autre du plan ; afin que les refies soient des quar-

rez parfaits. 
La résolution positive sera toûjours possible, si b 8c d font deuxb plans b. me partie. 

b . r . Ì6& 89.8. 
semblables, ou si jest un quarré.b parfait. Et on la trouvera en suivant 
les vestiges de la précédente. 

Suppositions. 
îcz — d Do xx. { Jaazz — b Do -Vaaxi-± zaadxx -4 Aadd — y

cc
y>'t*ifL'*~ a^— ÌL. 

e c zad 

r> T 1 ■ • /: • c c fi xx 4- d bec 4- ±aadd Résolution infime. íx Do —  -,. z Do Do —-—— . 
- za A c xaacd 

Exemples. 
"aazz — b. ez — d. x. z. Quarrez. Côtez. 

IU^-IÌ.-Î,— 12.-7.— - i íizz—ny>—{—. —z—12 Do — . >—î.,-1. 
z 6 104 > 10816 i 16 J 104 4 

4
ss—45.8s— 5.5. 4i.^C4Ss — 45Do^. 8s— 5 Do 36. | £ I. 

48. Çl les quarrez doivent être aazz -4 b 8ccz — d, ou <Í<ÍSS— b & 

I3ÍX —1- d, ou ÍÎ-SSS. — b 8c — cz —Y d; la valeur du quarré xx dé-
couverte par la voie précédente renfermerait une b absurdité, puisqu'elle b. i"e^

r
_ 

seroit défective, 011-

S1XIEME CAS. 

49. "Jk /[Ais fi on ajoûte une grandeur connue au produit des quarrez, & 
i_V,I que le plan soit retranché dune grandeur connue ; afin que la som-

me & le reste soient des quarrez parfaits. 

On trouvera la résolution positive , si ^ est un quarré, & que zad 
s«rpalTe clb. 
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Suppojttions. 

{d'—cz ^0 xx. é> ~^aax4—xaadxx —\- aadd~\bccys 

Résolution générale, {x y> * 3o ^ ~ xx 

■ mi h et 
— -+ 

Exemple, 
cz.. x. z. 

4^-1-45. 20 — 8s.. 3. ^. £4^-+ 45 y> ~ . d— Sz y> 9 

"aazz -\- b. d Quarrez. Cotez, 

I COROLLAIRE ET QUESTION VI. 

50. T~\Eux grandeurs étant déterminées, pour trouver un quarré auquel 
chacune étant ajoutée, les deux sommes soient chacune un quarré. 

Ayant nommé zb la somme des deux grandeurs connues, & %c leur 
différence , & ^le côté du quarré ; les deux quarrez seront f-ô—t-c, 

a. j. 1. & h b — c. Et prenant — t—hv pour » le côté du plus grand, §c 
— ̂ -4- f— Î> pour a le côté du moindre ; la première égalité a fera A 
~+c 3° XL— 2ít,~+ n—^T.-4- ztv vv- Ou zí^--+ 2° n -+ ítv 

tt -J- ztv -f- w — b — 
•—f- W —■ b ■ c Et la seconde égalité íè-lí -+- zv 
ra — ^—2í^,-+«-+2^—ztv~+vv. Ou 2^-— 2t>^ 

y) tt ■— ztv ^ vv — b ~f c. Et 7 2D ! 3— 

y> . Et multipliant de part 8c d autre par chacun zt -f- zv 1 L 1 

des deux dénominateurs ; on trouvera l'égalité r' — ttv — tvv — bt—1- et 
_4. ^,3 — bv-+cv y> V —f fit' — (w — bt — et — -4- bv —t- «f. Ou 2e* 

b. itf. 1* _i. —• zbv Do D'où l'on t> tireras ——f—«'4V4—\bw-\-cs. 
' ZV ZV ■ 

Et prenant r —ivv ou ivv — r pour côté du quarré renfermé sous le signe, 
on aura 4W4 — ^bvv —b cc¥> rr— 8rvv-^^v*. Ou 8 rvv — ^bvvy> rr— cc. 

Et vv Do -— -, . Et afin que la grandeur v soit commenfurable il faut 
8>.— 46 1 0 

que fa valeur soit un quarré parfait. Ce qui arriveroit si rr— cc Sc 
c. inepar- ír,— étoient deux plans c semblables, ou s'ils étoient deux d quarrez 

tie. 85. 8. 

d. ^"par-
tie. 47- 8. 

Iiarfaits. Et cela se rapporte à la résolution de la question précédente, dont 
e second cas l'obtiendra tres-facìlement, si la demie-somme b des gran-

deurs connues est un quarré parfait. On peut éxaminer les autres cas de 
la même sorte ; & tenter d'autres voies, si celle-ci ne sert pas. 

II COROLLAIRE ET QUESTION VII. 

ji. T)Our résoudre la double égalité H-& c^~+ d, ou pour 
JL trouver deux quarrez égaux

 }
 l'un á la grandeur atCQ^ —r h7^» &C 

l'autre à la grandeur e^H- d. 
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Ayant nommé Tje le côté du premier, &t>lc côté du second ; la pre-

mière égalité sera aa1^ b\ Do TJzx. Et £Do ■ ^_ . Et la seconde 

est DD »V. OU^DO ̂  ^Do ^r—— « Et multipliant par les dé-

nominateurs , l'égalité fera vvxx — dxx — aaw —f aad Do bc. Et A-* 
aavv — ctadbc r c t - i r- rii-i V) H . Et ann que la grandeur x loit commenfurable , il 

saur que fa valeur découverte íbic un quarré parfait. Ce qui arriveroit, 
lî ses deux tenues étoient deux plans b semblables, ou si chacun pouvoit b. ierëf*u 
"être e quarré. Et si on divifoit par aa cette même valeur, {'exposant feroit t,e- *■ 
encore un quarré; & ses termes aaw—aad~± bc 8c aavv— aad, ayant c ie"f*r-

, ~ - . . n ■ r , / , í«. 47. 8. 
un quarre commun 8c inconnu aavv, la question ie peut rapporter a la re-
solution de la précédente, si aad 8c aad — bc íbnt deux plans semblables. 
Et les autres cas peuvent être éxaminez de la même forte. Et on pourra 
tenter d'autres voies , lorsque celle-ci ne pourra rien fournir. 

III COROLLAIRE ET QUESTION VIII. 

PREMIER CAS. 
f 

52. -f^T si la double égalité est rf*7£-4- b\8c G- Ayant nommé 
\_jy—A-7 le côté du premier, &c x—le côté du second; la pre-

mière égalité fera aa^-4- b^y> y y — ^y\~\ *<^£- Et zayXj-V bT^p yy. 

Ou ^Do —^ZÇb ' ^C ^ ^cœn(^c égalité fera aaT^ -f- c Do — *axZ 

H- xx. Ou iax7 Do ** ° Do —^. , . Et multipliant de part & d'autre v %a)i iay -f- & 1 1 

zaxyy v „ , , v «yy 
par zax, on aura — c Do ^-r. D ou 1 onb tirera.* Do —-r—, b. \6. i. 

_f. Jaay4 —f ^aacyy -+ 4<?£sy —t- ^c. Et prenant <r^» —i* 2<ÍC pour 

côté du quarré renfermé íbus le signe , l'égalité fera aay* —f j^aacyy 
~\. ^abey -\ bbc Do aay4 —\? +aacyy »+ ^aace. Ou 4<«£iry Do ^aaec «— ££c Et 

^aac —. 

7 » —— ' 
i«e suppofîtiert. 2e suppositlan. 

lad^-h b^Do XK — *+ C^^-í- ey,xx — zax^ ««XJj 

_/_, . , , , - AJtze—bb yv i6/»4fc — %aabbc -f. 
Résolution ventrale, fy Do i . 7 Do ———r Do —— rr—rrz—ri—• 

Exemple. 
r**7£-+ «*«?£-+■ e' y- Z Quarrez.. CStez. 

T iij 

v 
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SECOND CAS. 
53. T7T íl la double égalité est aaTJ^— b7^8c aaTJ^—c; la résolution 

Xjfdécouverte par la même voie que la précédente, fera positive
}
 fi 

itc surpasse h /c, ou si b vaut moins que zaSc. Mais si b surpasse za^c > la 
résolution sera négative : comme au second éxemple qu'on propose ici. 

iete supposition. 2e supposition. 

Résolution generale. {y Do ^Do
 I
^ Do —^——j—. 

Exemptes. 
— — <r,7' t.* Quarrez. Côtez.1 

TROISIEME CAS. 
54. 'TT si la double égalité est aaTJ^— ̂  & /M7£ —+■ ?î la valeur de 

d'inconnue 7^ trouvée parla voie précédente, ost roûjours négati-
ve. Mais on donnera un moyen ailleurs de trouver une valeur positive* 
& même une infinité de cette inconnue 7^ avec le secours de la négative 
qu'on vient de découvrir, 8c qu'on expose ici. 

1cie supposition. 2e supposition. 
ía«TL— *£3o *aÌ£— i*yZj-+yy- c a«TL-+ 2**X -+ xx-

Z>'rl < > 1 e bb — ^anc yy \6oïcc 8«íí( 4- M Resolution atnerale. f y Do -s- 7 Do —~—r Do — ■ . J Á ÍJ 4«b zay — b ~^ y.tfbc—Saab* 

Exemple. 
'^"XL — i7j *aX!~+ c-y- t- Quarrez,. CStez. 

[ M* Í9ZZ- ̂ ~-^^^\^ 

QV A TRIE ME CAS. 
55. TT T si la double égalité est aa7js-\ b7 & a«7£—c; la résolution 

JL/fera positive, si b surpasse zaje. Et n b vaut moins que za</c; la 
résolution fera négative , comme on le voit ici dans le second éxem-
ple. 

ie"supposition. 2e supposition. 

í
aa7

Zr+ K.**
 aa

XL~+ MfL-ïyy- I^XJL—
 c
^

 aa
ÌXr~ ***£H-

 x
*> 

Résolution generale. {y Do ±L___„ ̂  _£L_ * 

SCD LYON 1



DES MATHEM AT IQUES. LIVRE IV. 151 

Exemple. 
'ttTJL -+ *7j aaVL—c-y- *» Quarré^. Còte^. 

144 

I X QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

5 <>. £ I la double égalité est aazz -± bz~+ c & aazz —f d ; pour en trou-
i3ver la résolution. 

Ayant pris az~+y pour le côté du premier quarré , & x—az pour le côté 
du second ; la première égalité sera aazz—b bz^ey> aazz-\- zayz—\-yy. Ou 

bz— zayzy> y y <— c. EtzX>j^^. Et la féconde sera aazz— zaxz 
xx—d yy — c 

b—~ zay 

•*-+ xx y> aazz —f d. Ou zaxz Do xx —— d. Et z Do 
■LUX b- ■ zay Et 

multipliant chaque membre par zax, & prenant ensuitte la valeur de I'in-
,, ayy — ac I ; r; —1 

connue x , on trouvera x Do —f- ; iœay* — xaccyy —i- aace — b —zay b — zay f tf 
-+ ^aadyy — ^abdy -+ bbd. Et prenant pour côté de ce qui est sous le 
signe la grandeur ay y — ac—j- zad ; l'égalité des quarrez fera aay4— zaacyy 
-+ aacc —f ^aadyy — ^abdy ~+ bbd Do aay4 — xaacyy -4- aacc —f- ^aadyy 
— j^aacd —f ^aadd. Ou ^abdy Do —f- ^aacd•— ^aadd. èVc. Et si la ré-
solution étoit négative , on s'en serviroit comme on l'enseignera dans la 
íiiitte, pour en trouver d'autres qui seroient positives. Et on peut dire 
aussi la même chose des résolutions qu'on donnera presque dans tout le 
reste de ce Livre. Et si le quarré yy surpasse c; la valeur de z sera positi-
ve , lorsque ie dénominateur b — zay sera positif, ou que — surpassera 

bb + **ad £
t mu

hipliant de part & d'autre par ^ab, il faudra que 

le produit zbb surpasse le numérateur bb -+ ^aac— ^.fi.ad, ou par consé-
quent que b surpasse zaVc — d. Et cc scroit le contraire, si le quarré yy 
étoit moindre que c. 

ïere supposition, zc supposition, 
{aazz —t- bz-+ <r Do aazz -+ zay z —kyy- {aazz ~+ d aazz — zaxz-\- xx. 

Résolution générale, {y Do 

f 
bb \aac — 

4.ab 

Exemple. 

■ z Do 
yy. 

b — zay 

aazz -+ bz —b c. aazz ~+ d. y. z. Quarrez. 

I2S.-+4. 4. }• ~-£1**-+ ìiz-ï 4 Do ̂  • 
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SECOND CAS. 

5 7« T si la double égalité est aazz — bz — c 8c aazz — d; on suivra 
X^pour la résolution les mêmes voies que pour la précédente. Et la 

valeur de z fera réelle, si b vaut moins que zaïd — c. 
ierc supposition. zcsupposition, 

{aazz — bz — c Do aazz — zayz -i-yy. {aazz — d Do aazz — zaxz —b xx* 
■n>rt. > i t r bb — 4-aac +■ d.aad yy ■+- c 

Résolution generale. {y Do —î * Do ~ZT
b

 • 

Exemple. 
aazz — bz — c. aazz — d. y. z. Quarrez. 

9
zz —

 }
z—i.

 9
zz~~z. s

-.^.ÍÇ,ZZ—ÌZ—I y>~
á

.
 9

zz—zy>~
r 

TROISIEME CAS. 

5$. jgT si la double égalité est aazz -+ bz-+c8c aazz — d; la réso-
lution fera positive, lorsque b surpassera zajc—bd. 

IE" supposition. z* supposition, 
{aazz -b bz-±cy> aazz —b zayz —tyy. {aazz — d Do aazz — zaxz H- xx> 

- - - ; r « bb taxe -+- ^aad yy — c 
Résolution generale. {y Do r • Do 4«6 b— zay 

Exemple. 
"aazz —b bz-b c. aazz — d. y. z. Quarrez. 

, . . I J in t 69169 68S» 
I«.-4-<Í,Ç.-+I. izz—3. -i. -21 . ìizz-b6z-+ 1 Do ^. i**,— 3D0—-. 

' 6 60 L Jûoo -' 3600 

QV AT RIEME CAS. 

59. T si la double égalité est aazz-—'bz — c 8c aazz—b d; la valeur 
JLlde z découverte, comme aux cas précédens , fera toujours néga-

tive. 

itre supposition. ze supposition, 
{aazz —• bz— c Do aazz — zayz —byy. {aazz —*• d Do aazz —b zaxz -b xx> 

vri ' ' r c — bb—ifitac—í.aad yy -f- c 
Jíe/slutton generale. {y Do —^ . z Do ^ ^ • 

Exemple. 
Vaazz — bz — c. aazz —b d. y. z. Quarrez. 
■\ ^ S Ç - 36481 , ' 7671? / \zz — 6z—1. izz-b-z. ~. —— . lizz—-6z—1D0——• izz—bi Do-

CIN QVIEME CAS. 
Co. TT T siIa double égalité est rf^-J- f & ^ » ^ réfolu-

Xltion fera toujours positive. 
iere supposition 

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIVRE IV. 153 

iere supposition. zesuppositiin. 
{aazz —t- bz — cy> aazz — zayz —{-y y. {aazz-f d Do aazz —■ zaxz —f xx. 

, , , , . A.aae -f- A.aad—bb yy 
Résolution generale. {y Do — z Do 

î 
A,ab 

Exemple. 
aazz -+ bz ■— e. aazz —f d. y. z 
izz—\-íZ~—i. izz-+}.-.—. {izz~bzz<—1 Do 

Quarrez. 

400 IZZ z zo 

SIXIEME CAS. 

T si la double égalité est aazz -+ bz — c &caazz — d; il faudra 
que b surpasie za</d ■— c, afin que l'inconnuc puilTe être posi-

3 *> 400 

"E 
tive. 

i"c supposition* 2E supposition, 
{aazz -{-bz — c Do aazz — zayz-f yy. {aazz ■— d 20 aazz — zaxz ~4- xx. 

. , , , Aaac — Aar.d — bb yy -4- c 
Rejolutton generale. {y Do —■ . z Do 

'aazz —f ^-î. — c. aazz — Í/. y. 
i 

ICÇ,-+Ì£—3. ìzz— i. -. 

s. 

Exemple. 

{lZZ~± 

zay 

ZZ 

Quarrez. 
" 49 

144 
i i Do — ■ 

144 

SEPTIEME CAS. 

Cz. T7 T si la double égalité est aazz — bz -\- c & -f ; la résolu-
JCtion fera positive , lorsque b sera moindre que za</c — d, & que 

r vaudra moins que le quarré yy. Mais ce feroit le contraire, si le quarré 
yy étoit plus grand que c. 

iere supposition. 2E supposition, 
{aazz — bz -+ <r Do A»*,*. — 2*7*. —r-jyjy- £<M«. -+■ d Do <Î^«. — 24^ —t- .v.v. 

Résolution générale, {y D? 

£ 4^ 

bb •+- ^aac— 
4,ab 

Exemple. 

. z Do yy —1 
zay — 

Quarrez. 
t j . 8649 412 f 

—f c aazz —f 7. 

HVITIEME CAS. 

7 T si la double égalité est d<*;?x — bz —\- c &c aazz — d ; la réfo-
^lution fera positive , lorsque b fera moindre que zaV'c -+ d. 
II Partie. V 
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supposition. xcsupposition. 
|<MHt — Do <i*Çt — 2^*. — ̂  Dû — zaxz.—b xx* 

Resolwion generale. {y Do —I——h . z Do 

Exemple. 
aazz— bz—b^» aazz — d. y. z. Quarrez. 

* i«.— 2^.-4-3. —jr« —• £i«.— zz-+ 3 Do — • isu.-— 1 Do —- < 

X Q_U E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

64. T) Our résoudre l'égalité doublée aazz —t- bz —b c 8c aazz —b dz. 
í Ayant pris^— az pour le côté du premier quarré, & x — az 

pour le côté du second ; la première égalité sera aazz —bbz—bcyo aazz 

—' zayz—byy. Ou zayz-t- bzy> yy — c. Et^Do ~s~^7~b' ^tlaseconde 

égalité sera aazz —b «fe Do xx — zaxz ~+ aazz. Ou zaxz—b dz Do xx. 

Etz Do ——,Do — % . Et multipliant de part & d'autre par zax—b d, — zax -k- d- zay -+- b r r r 

p, j. / . zaxyy-—zaex ■+- dyy — cd v ,, . , 
on aura 1 eeahte xx Do —— ~i . D ou I on tirera *> une 

0 zay -f- b 

valeur * * 7^n/*ay*~- íacyy ̂ aacc -+ zady'y -+ ̂  
 „ i^c^y —^CÍ/. Et afin que cette valeur soit commenfurable , il faudra 

que çe qui est sous le signe V soit un quarré parfait. C'est pourquoi nom-
bd — dd * A / 1 A / r 

mant ay y —*ac-bdy -b- —le cote de ce meme quarré, arin que tou-

tes les parties, où l'inconnuë^ aura plusieurs dimensions, fe puissent effa-
cer j le quarré sera aay* — zacyy -+ aacc —b zaàyï —b bdyy —. zaedy — bed 

Do aay4 — zacyy —b aacc —b zadyl — zaedy ddyy —f bdyy — bed—b—^-
bbdd ,j , j, d^y bd* d* bbdd—zbdl-+-d* 

-f r ddyy -f edd— ——r.• 1- — . Ou —— -f cdd ~ 4<t« JJ a zaa ^aa ^aa ' 

-p '—J, Et divisant chaque membre par dd , 8c multipliant les 

produits par ^aa, on aura enfin l'égalité bb — zbd —f- dd—t- ^aac Do ^ady 
, _ bb—zbd -}- dd -f- 4*«c 

-.4*^. Et
7

 DO T^^^i 

ierc supposition. 2 E supposition, 
{aazz -b bz~bc ¥> aazz — zayz -byy. {aazz -b dz Do <M«Ì — zaxz—b xx. 

, , ,
 r

 W—zW+ </</-+- 4««Í ' yy — c 

Resolution generale. {y Do ^ —^ * P° IJ^y 
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Exemples. 
'aazz—b bz~\- c. aazz~h dz. y. z. Quarré^. 

izz -4- 5*: —f 3. }Z. — 2. 1. £1^-+ 5^ H- 3 Do 9. }Z y> 4. 
1 1 7 1 íi 7S"Í 1 » t
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iert supposition. ' supposition, 
{aazz — bz — c Do aazz — xayz ~\yy. {aazz -4 dz Do aazz — 2<*x-+ «Af, 

T, >r i • t i > <- bb -i- zbd -f- <W — 4<ï<*c yy . 
geWf. {y Do ___±_. z DO g-

4#£ 4- * zay—b' 

Exemple. 
Çaazz—bz—c. aazz -f ^2. jy. fc. QuarreTj 

)4«—ÌJC—4. 422-4 I $*•.j;* ^4«.-*» k*—4D01. 422, -f 15^. D» 25, 

CINQV IEME CAS. 

68. T? T si la double égalité est <a*22 -4 — £e & <*<*22 -4- ; lors-
JLjque £ surpassera d, & que £— d íurpaílèra xa/c ; il faudra pour 

rendre la résolution positive, que b soit moindre que </dd- ^aae7 sioft 
veut régler sa résolution sur le modèle qu'on expose ici. 

icre supposition. 2e supposition, 
{aazz -4 bz — c Do H- xayz -4-yy- {aazz ~+dzy> aazz — laxz -4-

. , , , . _ bb — zbd-b- dd— Actac yy 4- c 

Résolution generale. {y Do -çz^J ' * b — l~aj' 
Exemples, s'aazzbz—e. aazz—t dz. y. z. Quarrez. 

1*2,-f 5*;—3. MX-4-.J*".'—i»"^.>î««^-+.î* — 3 Do Do 

122-4-62—•■£. izz-i-xz. lizx-ïéz—2 Do — • 122-422 Do—1. 
1 >o [ 400 400 

• 7 81 C » 9°if , 9801 j 122-4-42 — 2. 122*4-52. -• Í122H-42— 2D0—-.- 12.2H-52.D0—-
' 4 ° í. *4 64 • 

SIXIEME CAS. 

<>9- "C^ si ^a Rouble égalité est aazz—f £2 ■—• Í1 &: aazz—dz', lorsque 
JC/£ -4 d surpassera xaJc ; il faudra pour rendre la résolution positi-

ve , que b surpasse Jdd — ^aac. 

iere supposition. 2e supposition, 
{aazz —f- bz — c¥> aazz — xayz -4-yy- {aazz — dzy> aazz — xaxz -4- xx, 

_,r. . , , , _ Aaac — bb — zbd — dd yy 4- c 
Re olutwn centrale, f r Do z ; -, . 2 Do — r-

Exemple. 
r aazz-+bz— c. aazz — dz. y. z. Quarrez. 

~i 1622-4-52— 3« iGzz — 32. 1. jj'. £1622-4- 52— 3 Do • •— 32 Do 
* 

69' 
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SEPTIEME CAS. 

70. T_7 T si la double égalité est aazz.— bz -4 c 8c aazz -4 dz > il faudra 
que b soit moindre que V\aac -+ dd , pour rendre la résolu-

tion positive. Et ce seroit le contraire , si le quarré yy étoit plus grand 
que c. 

iere supposition. 2e supposition, 
{aazz — bz*-{-c 2o aazz —■ zayz-kyy. {aazz—f Do aazz — zaxz -+• xx. 

vn • ' • 1 c ~ bb -f- zbd 4- dd 4- ±aac „ // — 
*<yiW generale. {y Do -^—2 * Do 

c 

Exemples. 
~aazz— bz-b e. aazz~\-dz. y. . z. Quarrez. 
izz—32H-3. ìzz-riz.7-. yS^izz—32-4 3 Do 122.-4 12D0 —. 

izz—■ 32-4 1. i«4R. j. —5122— 32.H-1 Do ~ • 122-4 Do j-^. 

HVIT IEME CAS. 
7 1. TH T si l'égalité doublée est ^22 — k. -4- c 8c aazz — dz i la réfolu-

Jtltion fera réelle , loríque b surpassera d, 8c fera moindre que 
VctW-4 4^s. Et ce seroit le contraire, si le quarré yy étoit plus grand 
que c. 

iere supposition. 2e supposition, 
{aazz —bz—hey> aazz — 2^72 —hyy. {aazz —1 dz Do aazz — zaxz —t- ATA". 

Résolution generale. {y Do ^jz^al " * * I^ZT 

Exemple. - . *. 
Çaazz — £2 —f c. <*<!22 — dz. y. z. Quarrez. 
< r 9 . m 9 
y 122—32,-44- 122 —12.-.-.£122—32-44D0—+. 122—-12D0—• 

XI QJJ E S T I O N. 

72. Çl on propose à réfoudre une double égalité aazz -4- bz~-\- c 8c dz 
04f. Ayant nomméjy—le côté' du premier quarré, & x le cô-

té du second ; la première égalité fera aazz -4- bz -4 c Do <**22 — 2^2 
-477. Ou zayz -b bz y> yy— c Et 2 Do Et k seconde sera dz 

*+ey>xx. Et 2 Do ̂ 0 Do ^~^r . Et multipliant de part & d'autre 

par zady -4 bd, on aura l'égalité 2^ATA- — m«j4 '— be Do ^7 — 

D'où l'on b tirera une valeur y Do 3—- -4- -saax* — zaaexx -4 b. IÍ. 1. 
V iij 

* 
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-\bixx-\cdd—bde. Et nommant v — ixx le côté du quarté renfermé fous 
le signe / j ce même quarré fera vv — zavxx —f aax* Do aux4 — zaaexx 
H- aaee -4 bdxx —i- cdd — bde. On vv — aaee — cdd bde Do zavxx 

, . _ vv — aaee — cdd -4- bde r r \ — zaaexx —t- bdxx. Et xx Do - 7—rr— • Et ah n que la gran-it—zaae -4- t>4 1 *> 
dent x soit commenfurable, il est à propos que les deux termes vv —- aaee 
— cdd -+ bde &c zav — zaae -+ bd soient d eux plans semblables ; ce qu'on 
obtiendra, si chacun peut être un quarré. De sorte que la question se 
peut rapporter à la résolution de la question cinquième. Er on peut éxami-
ner de la même sorte les huit cas qui restent. Et si la résolution étoit né-
gative ; elle ferviroir , comme on doit l'enseigner ailleurs pour en décou-

, vrir une autre positive, &c même une infinité. 

i
cresupposition {aazz. aazz — zayz-\-yy.,ze {dz —f- f Do xx. 

—. , , , _ w — aaee—• cdd -f- bde -v — tte yy — c . Résolution qenerale. { xx Do ■ r-,—. y Do —3— • z Do ———-, • J «=> c zav— ÌMÍ 4- M J d "i<»y 4-» 

Exemple. 
aazz-Y bz-+ c. dz—^ e. v. y. z- Quarrez. 

IZZ -+ ZZ-bZ. iz-+z. —— iizz-\- iz-b 1 Do iz -+ 1 Do -• 114 ií 4 

XII QUESTION ET PRINCIPE. 

PREMIER CAS. 
73. T30l1r résoudre une double égaliré aazz—Y bz —f d 8c f z -4- d. 
í^d5' • Ayant nommé simplement v le côté du premier, & A* le côté du 
second ; les deux égalisez seront aazz -\ bz -4- d Do y y, 8c cz-+d Do xx. 
Et ôtant la seconde de la première ; ou le premier membre cz —t- d du pre-
mier aazz —±bz—hd, & le second xx du second yy : l'égalité íera aazz 
-+bz — czy>yy —> xx. Et considérant attentivement cette égalité, je re-
connois que le membre yy — xx est un plan de la somme y -+ x des co-
tez y 8c x par leur différence^ — x. D'où je conclus, que si je puis trouver 
deux grandeurs, dont le plan soit aazz—f bz—cz, 8í telles que la moitié de 
leur somme comprenne le côté az du quarré aazz, afin que ce quarré s'effa-
ce dans les comparaisons des membres ; la moitié de la somme de ces mêmes 

b. ì.i. grandeurs fera prise b pour y, &la moitié de leur différence pour A*. Mais 

divisant aazz—b bz—cz^zt az, l'expofant est az ~+ ^ ° -Et la moitié de 

la somme des' deux grandeurs az 8c az—j-^lîest az -4- que ie 
0 ia za * ' 

prens pour^ ; 8c la moitié de leur différence est * ~ °, que je prens pour xi 
Et comparant le quarré yy ou son égal aazz —f bz-\-d avec le quarré aazz 
-+ bz— «.-+ e+ec ̂

e
 j

a
 demie-somme az —r tuf, ou l'autre quar-

A*a za ^ 

» 
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i • j « } bb — tbc -f- cc . , . . J-/T' ^ •"""e 
re « —f- d y> xx avec le quarre ——de la demie-clifterence . 
on trouvera toujours une même valeur de l'inconnuë 2. Mais afin que la 
résolution soit réelle, il faudra que le quarré bb — zbc -+• cc surpaííè 
jLattd. 

Double égalité. Résolution générale. 
bb — zbc-t- cc— 

i aazz. -\bz-\-dy> yy. cz-\-dy> xx. £ 2 Do 

Exemples. 
'aazz —f- bz*-\-d. cz-+d.- z. Quarrez. còtez-

122-452-4 z. 12 —b z. z. £122-452.-4-23016. 12—b 1 2o 4' £ 4-
1 r K I t í 1 

122-4-22—f 2» 12-4-2 -?Ì ^22-+22-f2DO 7^- I2-+2 >0^. ^- 1 

SECOND CAS. 

74* "C T si la double égalité est aazz — bz —■ d &c cz— d ; la résolu-
XZítion découverte par la même yoie que la précédente sera toûjours 

réelle. 
Double égalité. Résolution générait. 
... , bb -f- íbc -f- cc 4- 4#«rf 

|>422.— bZ"~dy>yy. cz—dy> xx. {z2o 

Exemple. 

Çaazz—bz — d. cz — d. z. Quarrez. Citez. 
£ 122 — 52—2. 12—2. n. £.22—5*,—23064. 12—2309- £8. j. 

TROISIEME CAS. 

7j. TH T si la double égalité est ^22 —t- bz -4- d & ^ — cz ; la réfolutjo» Xi fera positive, lorsque za^d surpasièra b -t- c. 

Double égalité., Résolution générale. 
±azá— bb — xbc — CC 

{ aazz-b bz-b-d yy. d—czy> xx. £2 Do 4aac 

Exemple. 
Çaazz -i- bz -b d. d — cz. z. Quarrez. Còtez. 
\ 122-+52-4-12. 12—12. 3. £122-452-4 12 Do 36. 12 — 12:09. {6. j. 

QV AT RIE ME CAS. 

7<S. TTT si la double égalité est aazz— bz-bd ôcd — cz ; la résolution 
JLssera positive , lorsque ^aad surpassera le quarré bb — zbt -4 cc ic 

b —<c ou de .f — b. 
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Double égalité. Résolution générale. 
r,„, l . j c 4aaíí — bb^xbc—ce {aazz — bz-i-dysyy. et — cz. Do xx. { z Do - --^ » 

Exemple. 
aazz—bz -4 d. d—cz. z. Quarrez. Côtez. 

1ZZ 5?,-+- 12. 12 12. 8.122' 52H- 12 DO }6- 12 — I2D0 4. {C. 2. 

CINQVIEME CAS. 

77. C T si la double égalité est ̂ 22 — bz-+d &ccz*-\-d; Iaréfolution sera 
JL/positive, lorsque b -f c surpassera iaJc. 

Double égalité. Résolution générale. 
c ' ' i , _ bb -f- zbc -H cc — íaa.l 
{aazz — bz-ì- d Do yy. cz-±-dy> xx. £ 2 Do « 

Exemple. 
Çaazz — bz—b d. cz—bd. z. Quarrez. Cotez* 
1 122— 52-42. 12-i- 2. 7. £ 122—- 52-4 2 Do 16. 12-4 2. Do 9- £4. 

SIXIEME CAS. 

78. T7T si îes grandeurs <r^22 -+ bz — d &c cz —■ d doivent être des . 
XL quarrez parfaits ; la résolution sera toujours réelle. 

Double égalité. Résolution générale. 

C
, , ~ bb — tbc 4- cc 4- A.aad 

aazz~+bz—«Do 77. cz — «Do xx. £2 Do * 

Exemple. 
Çaazz~\-bz— d. cz>—d. z. Jgttarrez. Côtez. 
£ 122 H- 52— 2. Í2 —2. G. £122-452-—'2Do 64. 12—2D04. £8. 2. 

COROLLAIRE ET QUESTION XII. 

yc). QI l'égalité doublée, qu'on propose à résoudre , est aazz —f- bz 
J_j—1- dee 8c cz ~+ dss; ou si les parties entièrement connues dee 8c dff 

ont pour exposans des quarrez ee 8css. On multipliera la première gran-
deur aazz-+ bz -+• dee par le second quarréss, & la seconde grandeur cz 
-4 dss par le premier quarré ee. Et les produits aafszz -h bfsz -4 deeffSc 
eeez ~+ deefs seront des quarrez nouveaux qu'on découvrira par les régies 
de la question précédente. Et les cinq cas qui restent y seront rapportez 
de la même sorte. 

XIII QJJ E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

80. ÇI on propose à résoudre une double égalité azz -4 bz -4 dd 8c 
i3c2—Vdd. Ayant nommés — «"le côté du premier, 8cxz— dlc 
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côté du second ; la première égalité sera a7Jj-+ b\-A- dd Do yy7J^— zdy7^ 

^dd. Ou*£-+ xdyXj* yyXZ,— *<£• Et^Do • Et la seconde 

égalité sera cT^-f dd Do #sr^£— 20^-+ «'«'• Ou A-AT^DO P -f ÏWA£ Et 
c + ̂  ^ b ifo , £t muu:ipliant de part & d'autre par A-A-, & par 

*» xx yy — t 1 í 

yy — a; légalité sera cy y — ac -f idxyy — zadx DO bxx —1> 2^A-A-. D'OÙ 

l'on tirera une valeur A- DO kSxtï^^— zaddyy H-

H-2ff«3'' bcyy •—■ 2^/ — Et prenant pour côté du quarré, qui 

doit être renfermé sous le signe, la grandeur dyy — ad -4- cy 

afin que toutes les parties, oùj' a plusieurs dimensions, se puissent effa-
cer 5 le quarré fera ddy4 — zaddyy -+ aadd —f- zcdyî -4- ^syy — zacdy 
—- abc Do ddy4 — zaddyy -4- <3^íjí^ —f- 2í'#jf? -f ^7 — zacdy — abc 

bccy • c-'y ■ — i£c5 4- c* 
acc. Ou 

hcc — xbà -H -4- Aaccdd 

d 4-dd 

Do c Et divisant chaque membre par cc, & le multipliant auilì 

par 4fdd; 011 aura enfin l'égalité bb — zbc-^- cc-+ ^addy> ^cdy— ̂ bdy. 
Sec. -

Et si on eût pris j»7_ —L d pour côté du premier quarré , on auroit trou-
vé pour dernière égalité bb— xbc— \ cc ~+ <\add Do ^bdy — qedy. tkc. 

ierf supposition. zc supposition. 
C *7£~r- dd Do /77£— z «"^ C * —• ì,§xTj^ dd. 

Résolution générale. [ y Do 
té> — 1 &f -f- r<r 4- Aadd 

Acd —- 4^^ 

Exemples. 

b -4- l'fy 
yy—a ' 

'a7^-+ bXj-bdd. c\-fdd, y. Quarre7j 

5^ |> 7* ^3^>^- 5l-+
4
*^ 

SECOND CAS. 

S r . T^T si la double égalité est a7J^ ̂  blr± di & «W — <r^; îa.résoïu-
C-tion découverte par une voie semblable à celle qui précède, sera 

positive , lorsque — surpasièra y ou fa valeur r ou lorsque b surpassera 

Vcc—ï ^add. Et ce seroit le contraire , si a surpaíloit te quarré yy. 

icre supposition. ic supposition, 
t «<X-+ K -+ dd Do yyXL~± zdy\-+ dd. { di—cT^ DO xx^— 

Résolution générale, [y Do 

// Partie. 

xbc -f- sf -I- Aadd b — xdy 

Aid ^ yy * 4W • 
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r<& NOUVEAUX EL E M EN S 
Exemple. 

$«VL~± ài. dd — ^ y. £ Quarré?. 

TROISIEME CAS. 

g
2>

 TQ T si la double égalité est — b? -4- dd8ccz~+dd-, la résolution 
sera positive , lorsque b sera moindre que Jcc-b ^add. Et ce seroit 

le contraire j si a siirpasibit le quarré yy. 

Ie" supposition. 2 esupposition. 

£«TJC~~ ^ * i^^-Tr- £ Do **7£— ídxXj-b dd. 

Resolution generale. {y 30 ^7747^ • 3> ~Z» ' 
Exemple. 

Ca7£—b7^-+dd.c7j-b dd. y. 7j Qfí
arre

Z 

Autre éxemple. 

b7^ -4- dd. c7^ -4- dd. Ç y. 7j 

6144^-+ 1048576. tt&fr* 104857^^^1. X?gí. 
£>JL> AT RIE ME CAS. 

83. TJ? T si la double égalité est — bz-b dd&c dd — cz ; la résolu-
A-/tion sera positive, lorsque b sera moindre que y/cc—b.^add. Et ce se-

roit le contraire, Ra surpaslbit le quarré yy. 

1?™ supposition. 2e supposition. 
{ azz —- bz~b ddy> yyzz — zdyz. —b dd. £ dd— cz Do xxzz — zdxz -f dd. 

. , , , - bb — i&r -f- cc -+- 4*ÍM z<fy— 
*í/3/«f«» p«</í. £7 Do 7^37-7-^ 2 Do - . 

Exemple. 
Çazz — bz—b dd. dd—cz. y. z. Quarrez. 
(_izz— 52-4-4. 4'—12.2.3. Í}ZZ—52-4-43016. 4—12D0 1. 

C INQVIEME CAS. 

8 4. TT T si *a double égalité est dd-\-bz — *22 & c2 -4. dd ; la résolu-
JC tion sera positive, lorsque b surpassera Vcc ■—• ^add. 

'^supposition, z* supposition. 
{dd<-+bz — <*22 DO yyzz —b x dyz -b dd. {cz-b-dd 30 xxzz — zdxz ~+ dd. 

■ „ ,~ , . , , , - bb — 1 bc 4- cc — Aadd b — idy 
Resolution generale. {y 30 337^

 z
 * }J^Ì' 
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Exemple, 
Çdd -4- bz — azz. dd H- Quarrez. 

) 1 H-u—i-+iz.-.—. áx-fc^—isxDo-—I-M^DO — 
C. 4 <■ 6ií ?»| 

SIXIEME CAS. 

S5. TT T si la double égalité est dd -A- bz — azz & dd — cz ; la résolu-
•*-'tion sera positive, lorsque b surpasièra Vcc— ̂ add. 

ierc supposition. zesupposition. 
{dd-+bz-—'azz 30 jyy^c —f 2^y^ —1- dd. %dd— cz¥> xxzz-— zdxz—f <W. 

, bb + zbc-i-cc — 4&dd b — idy 
Résolution generde. £7 Do ^J+^j * » js&r 

Exemple. 
Cdd^r bz — azz. dd— cz. y. z. Quarrez. 
< 4 ii - 1809 4 
> r -+ <z—■ izz. 1 — iz. -. — • £1 -f — i« Do —— . i — ìz Do — C Î 2-5 6IÍ *Í 

SEPTIEME CAS. 

$6. TTT si la double égalité est —£?. — & cz^+dd; larésolu-
on sera positive, lorsque b sera moindre que jcc — ̂ ndd. 

i=rc supposition. ic supposition. 
I dd—bz— azz Doyyzz— zdyz-k-dd. {cz-hddy> xzz— zdxz-+dd. 

, , . _ bb + zbc -+- cc—\ndd ^ ídy— b 
Résolution generale. {y Do ^U^â z ^° JjT±Z\ 

Exemple. 
dd—bz—azz. cz~+dd. y. z. jQuarrez. 

— iz— izz. «*<-+'*.'-•'-• £1 —'iz— izz 2o — • ji 1 Do 4, 

HVITIEME CAS. 

-r^ T si la double égalité est dd—bz— azz & dd —- ci ; la résolu-
-Ction sera positive , lorsque b sera moindre que i/cc— ^add, &c que 

Ic quarré bb— zbc —{■ cc surpaíîèra ^add. 

i"? supposition. -f supposition. 
£dd— bz — azz Do yyzz — zdyz —f dd. {dd—cz Do xxzz — zdxz —f dd. 

_ . . , , , . bb—ibe -f- cc— 4.add _ idy — b 
Resolution generale. íy Do -ÇjZZ^d ■ 

X ii 
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Exempter 
— bz—azz. dd— cz. y. z. Quarrez. 
-iz-tzz.

 4
_,*. i. iî. £4-i*-r« » g? . 4—3*»-*. 

COROLLAIRE ET QUESTION XIV, 

88. Ql on propose à réfoudre une double égalité' azz-\bz-+dd & «x-fw, 
kJOÙ les deux parties entièrement connues íbnt deux divers quarrez 

dd 8c es. Ayanc pris leurs exposans ff 8cgg, & multiplié la première gran-
deur azz —b bz -t- dd par le second exposant gg, & la seconde grandeur 
cz-+ee par le premier exposant/f; les deux produits auront un même 
quarté pour les parties entièrement connues. Et la résolution sera rappor-
tée à celle de fi question précédente. Et les sept cas qui restent y seront 
rapportez de la même íbrte. Et si on le juge à propos, on pourra multi-
plier simplement azz -+bz-+dd par le quarré ee, & cz H- te par le quar-
ré dd. 

XV QUESTION. 

PREMIER CAS. 

85?. ÇI I'égalité doublée est aazz -4 bz<-\- d & aazz -4 cz -4- e. Ayant O nomme az—y le côté du premier, &c az — x le côté du second; 
la première égalité sera aazz— lazy —hyy Do aazz —f- bz -+ d. Ou zazy 
-4 bz Do yy — d. Et z Do — -, . Et la seconde sera aazz — zaxz JJ %ay 4- b 

—h xx Do aazz 4 a4«. Ou zaxz -f cz Do x x —■ e. Et z Do --

_yy ^
 #

 £
t mu

î
t
ipliant de part & d'autre par 2<*# 4c, & par 2^y -4-

iíî| 4- » 1 

on aura I'égalité layxx —Vbxx—zaey —be^D zaxyy — iadx -4- cyy 
, - . , «yy— W 1 r— 

— ci. Et on en tirera une valeur x Do — , —) r vaay*—iaadyy 
zay 4- b zay b J JJ 

-4 aadd -4 2^7' -4 £cj7 -4 ^aaeyy —f 4«i£(?y — iacdy —j- ££c — £Í-Í/. Et 
afin que la grandeur renfermée sousle signe puilïè être un quarré parfait, 

on nommera son côté ay y — ad-+ cy -4 —i<ff > H1" doit faire effa-

cer toutes les parties, oày a plusieurs dimensions. Et le quarré fera aay* 
— laadyy -4 aadd -4- i^jy3 -+ -+ ^aaeyy -4 ^abey — zacdy—bbbe 
— bed Do — zaadyy -4 írWíi -4. zacyì — zaedy -4 ccyy -4. ác^yr 

— cev/ —1- ^aaeyy —f g / ^ _ £CJ _j. CC(^ ^aaJe 2£CÍ 

—- 2c« -4- \aaee -4 — • Et ordonnant cette égalité, on aura 

bec) c y ̂  ^
ace

y — ^abey Dp ^aade -4- hhe — %bee -4 zece 4*<Í« 
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. bbce 4- zbci —c* . 
— ccd— —— . Lt multipliant chaque membtc par ^aa, pour 
ôter les fractions ; on aura I'égalité ^abecy— ^aày —f i6a,cey-— iCa^bey 
Do i6*àde -4- ^nabbe— 8aabce -4- Baœcce — i6a*ee — ^aaccd —bbce 
—x.zbcí-—c^. Et chaque membre étant divisé par ^aae — cc, on trouvera 
enfin I'égalité ^acy — ^abyyi \aad—^aae-h bb — zbc—i- cc. Sec. Et la ré-
solution fera positive , lorsque c surpaíîèra chacune des grandeurs b & b> 

_4 za^e— d; ou lorsque b surpaíîèra chacune des deux c &c Vcc—+- ^aad 
— ^aae : pareeque le dénominateur zay —f b fera réel. Et ce feroit le coa-
traire, si d furpassoit le quarré yy. 

iere supposition. 2e supposition. 
£ aazz. -4 bz—\-dy> aazz — zayz—k yy. £ aazz —4cz —f e Do aazz— zaxz —f 

, . , , , - íaad—inné -+- bb — zbc ■+-cc yy— d 
Resolution itmrale. £ y Do : •— • z Do —*-—, • J

 t> ^ac — 4«& zay 4" " 
Exemples. 

Çaazz-\- bz-td. aazz-f «-4 e. y. z. Quarrez. . 

) i«H-i£-H- 1^-4-7^-4-2- —• > I«-4-IÎ:-4-IDO-^r--1«.-+7XH-2D0' 
->. 3 35 } 10S3 108? 

4^Í>4-5^-+3- IM^KP+I, — I'. i. ^.«r-rjS-fs Do 9. 4*x-4i*.-H Do 4. 

SECOND CAS. 

galité est b^-h 
jlution scra positive, lorsque c surpassera b ; ou lorsque b furpas-

90. T si la double égalité est aa^~+ b^-h d & aa'Çfc H- c^— e ; la 
X-íi'éfol 

sera vVc—h ^aad~-\- ^.aae. Et ce feroit le contraire , si d furpassoit le quar-
té^. 

iere supposition. 2e supposition. 
£ aaXJj-+ bXj^r d Do aaì^— iay^-+yy. £ -w^-f <^— e Do 2^-4 xx. 

■t*ù 4" 4<«^Í 4- bb zbc 4- rc yy — 
Resolution gêner ale. £jy Do 2 « é ' ' ^ j, • 

Exemple. 

Ç^^X-+ &£-4- rf. ^4^-4 — y- Xz QuarreX. 

TROISIEME CAS. 

91 • T7 T si la double égalité est -4 &ç -f a! & aazz — cz —1- e ; la ré-
' solution sera positive, lorsque zcJe —d surpassera b -4 c \ au lors-

que £ surpaíîèra vVc -4- ^aad — ^aae. Es ce feroit le contraire, si d fur-
passoit le quarré yy. 

X iij 
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iete supposition. 2 esupposition. 
Çaazz —{- —bd Do aazz. — zay z. -4 yy. {aazz — cz -41 Do ^4^.^ —- jyOeç -4. 

T,,-, . , , , _ ±a*e-~A»ad—bb— zbc—cc yy — d Résolution penerale. f y Do - ; . z Do — ;. 

Exemples. 
aazz-bbz-+d. aazz—cz~+e. y. z. Quarrez. 

izz-biz-bi. izz—12.-45. — . í 122.-4-12.-4-1 Do —l. 122-12-HDo-^. 

K*-fífr+$. 12.2-—2^2— l.ii. SÏ^H-^J^
10
?. izz-zz^z Do4?* 

4 ** c "4 °4 

QVATRIEME CAS. 

9 z. T si fa double égalité est aazz -\-bz —b d & ^2,2. — et '— fi la 
■^résolution sera positive, lorsque b surpaíîèra Jcc —f ^aad -4- ^aae. 

Et ce feroit le contraire , si d furpassoit le quarré yy. 

ie" supposition. 2e supposition. 
% aazz -4 bz d Do aazz —b zayz—byy- {aazz — cz — ey> aazz — zaxz -4 xx. 

— , - , . , , , iitad 4- A.aae -4- bb -4- xbc 4- yy —— d Resolution qenerale. f y Do 3 -—■—■ . z Do f * 

Exemples. 
~aazz—bbz-+d. aazz— cz—e.y. z. Quarrez. 

42.2.-472-41. 422—iz~i.~. 422-472-41 Do 16. 422—iz — 1D0 4. 

422,-41 £-4-3. 42.2—72—1.2. •—Í422H-12—1-3Do^• 4^—7^ —• 1 Do— • 

CIN QVIEME CAS. 

53. TJT si la double égalité est aazz —bbz— d & aazz H- «"2. — e ; la 
JL/réfolution sera positive, lorsque c surpassera chacune des gran-

deurs b 8cb—\- zajd — e ; ou lorsque b vaudra plus que c, & plus enco-
re que 1/cc —f. ^aae — ^aad. 

ifrc supposition. z* supposition. 
£ aazz >-bbz — d^p aazz — zay z -ïyy- £ aazz -4 cz — e Do aazz — zaxz -4 xx. 

r,<r í • > > , <- 4-**e 4aad 4- bb zbc 4- cc yy 4- d Resohnon generale. {y Do 4~^—^ • * * ̂ T
b

' 

Exemple. 
aazz -4 bz — d. aazz -bcz — e.y. z. Quarrez. 

izz-\-iz— 3. 122-462.—*'f*£* ^izz-bzz—}X>^. izz-¥6z—I^>^' í 
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SIXIEME CAS. 

f 4- "pjT si la double égalité est aazz —r bz — d 8c aazz — cz~+ e; h 
^-'résolution sera positive, lorsque c vaudra moins que ^bb-+ ^aad 

H- ^aae. 
iere supposition. ie supposition. 

I aazz -\-bz — dy> aazz — zayz ~-Yyy- £ aazz — cz —Y e Do aazz — zaxz —f XX» 

Résolution générale, {y Do 
4«^flt 4««e —. »— zbc — 

2. Do 
yy ^- d 

zay 6 \ab -j- 4«e 

Çaazz —f 02. — d. aazz — cz -+• e. y. z. 
< í ï *í 
> 122,-422,— x. izz—22.-47. í. -• {izz-hzz—i2o-. izz—z£~+7Dû — i 

Quarrez. 
i 

>-. 
4 

SEPTIEME CAS. 

9 5 • TC T si la double égalité est aazz ~-Y bz — d 8c aazz — cz — e •> la 
■^résolution sera positive, lorsque b surpassera <Jcc -f +aae — 4^á. 

iere supposition. icsupposition. 
C aazz —Ybz-—■ d Do ^22 — 2^72 —1- yy. £ aazz — cz — e y> aazz — zaxz *4* xx. 

Résolution générale, ly y> 
, ^.aae — bb <—. zbc • 

qab 4<?c 

Exemple. 
Çaazz-k-bz—d, aazz—cz—-e. y. z. 

I22.-4I2—7. , ïZZ-—12—3. ~» ~. |l2.2.-+I*>— 7> 

cc yy + -d 
zay 

Quarrez 
169 

Z56 
122.—12, ,-3 3or 5< 

HVITIEME CAS. 

96 • HT T si la double égalité est 4*122 — £2 -+ i & aazz — cz~± e; la 
-"—'ré résolution sera positive , lorsque c surpassera Vbb —Y ^aae — ^aad. 

Et ce feroit le contraire , si d furpassoit le quarré yy. 

x""supposition. ■ 2e supposition. 
\ aazz — bz-k- dy> aazz — zayz -~Yyy. £ aazz — cz —f. e Do aazz — zaxz —Y xx-

_ , , , , r Aaad—, Á.aae -4- bb— zbc -f- cc yy—-d 
JiéfolHtton generale. ly DO 777 ——;—. . z Do 

^.ab —— ^.ac 

Exemple. 

t aazz — bz—Y d, aazz — cz-^ e. y, z. 
1 122. 

zay • 

f. IZZ —12-+1. ~. |. ^izz—3£~r53Q-^ • *m—12-4-iDo^-*. 

Quarrez. 

«4 ' 
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NEW 1E ME CAS. 

çjj. T^T si la double égalité ekaazz—bz~+d& aazz.—cz-e; la réfotutian 
•L'sera positive , lorsque b sera moindre que Jcc —h \aad —f- ^aae. 

Et ce feroit le contraire , si d furpassoit le .quarré yy. 

ierc supposition. 2 e supposition, 
aazz — bz~+dy> aazz — xayz-\- yy. £ aazz — cz — e 30 aazz — 2^#£ —f A"*". 

Résolution generale. {y Do í * * 

Exemple.. 
aazz — bz —f d. aazz —- cz — e. y. z. Quarrez. 

izz —32-41- 122'— 12. — 3. -. —. £122—3^-+I^°7^* «**—1 *-'""*3 5° ^* 

DIXIEME CAS. 
9 8. T7 T enfin si la double égalité est aazz — bz — d & 4*122. — cz — e; 

A^la résolution sera positive , lorsque b sera moindre que jcc —
r
 ^aae 

j^aad. 

^"supposition. 2<'supposition, 
aazz—bz—dy>aazz — xayz—t-yy. {aazz—cz— f Do aazz—■xa

x
z-+xx. 

n ,
r

 1 . , / , . 4*ae — 4«ad 4- bb — zbc -4- cc yy 4- d Résolution çenerale. f y Do — z Do — r • 

Exemple. 
aazz—bz — d. aazz—cz-—e. y. z. Quarrez. 

izz — sz — j. izz—íz—!,. -. -.{tzz—52— 1 Do— .122— 32—pDo^-

I COROLLAIRE ET QUESTION XVI. 

í>2* Ç1 on propose à résoudre une double égalité #22- -4 bz -4 d&cggzz 
f C2 -+*; on prendra les expofans hh & ^des quarrez connus 

fffc'il » & enfuitte on multipliera le premier quarré _#x.2, ~\-bz-+ d par 
le second exposant & l'autre quarré ^22.-+C2<r par le premier 
exposants Et les produits-f ^2. -4 d^&cgghhzz ~+ chhz 
-4 ító seront deux nouveaux quarrez , où les parties sfkkzz cV gghhzz 
seront égales, ou ne feront qu'une même grandeur. De forte que la réso-
lution de cette double égalité fera facilement tirée du premier cas de la 
quest-.on précédente. Et les neuf cas qui restent, pourront être rappor-
tez de la même sorte aux cas qui leur, répondent dans la même que-
stion. 

II 
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II COROLLAIRE ET QUESTION XVII. 

PREMIER CAS. 

í oo. T) Our résoudre la double égalité aa -4 bz —Y dzz &c aa—Ycz—Y ezz, JL où la partie entièrement connue de part & d'autre est un même 
quarré aa. On nommera y z — a le côté du premier quarré, & xz —a 
le côté du second. Et alors la première égalité fera aa~+ bz —Y dzz Do aa 
~ 2.ayz-\-yyzz.O\i b—Y iay¥>yyz — dz.^tzyt—^—^. Et la seconde 

égalité fera aa-\-cz—Yezz¥>xxzz—zaxz—Yaa. Ou iax—Yc^oxxz—ez. Et 
zax -4- c b -+- zay _ , . ,. . ; „ . , 

z Do — Do 4 • Et multipliant de part & d autre par xx — e, & 
Jes produits égaux par_yj — d, on aura I'égalité nouvelle zaxyy— zadx 
-Ycyy — cd y> zayxx—í bxx—zaey — be, que nous avons déja trou-
vée, &c qu'on a résolue' au premier cas de la question quinzième. Et la 
résolution fera positive, lorsque b surpaflèra c, & qu'elle surpassera enco-
re Vcc—f \aad—'^aae\ ou lorsque b fera moindre quec, &c moindre en-
core que c— za</e — d. Et ce feroit le contraire, si d surpasioit le quar-
íéyy. 

iere supposition. z* supposition, 

{aa -f bz -+■ dzz Do aa— zayz H- yyzz. {aa cz-h ezz Do aa —. zaxz —t- xxzz.. 

. , , , - A.aad—• ±aae -f- bb — zbc -4- cc zay -f- b Resolution generale. {y Do - — . z y> *-e—- . 
4-ac. ^ab yy * 

Exemples. 
"aa~Y bz—Y-dzz. aa-Y cz—Y ezz. y. z. Q^ arreT^ 

i iz-Y-izz. i-tjz-Yzzz. ~. —• S1-412-41 «.Do —9-.i-Yiz-Yizzy)3-^. 
5 7 <> 45> 49 

4-4 52-432.2. ^-biz-Yizz. — ~. ^4-452—Y}zz Do 16. 4-41*—{- ìzz Do —y 

SECOND CAS. 

,o,.
E 

T si la double égalité est aa -Y bz -h dzz Ôc aa —\-cz — ezz ; la 
résolution fera positive> lorsque b sera moindre que c, ou qu'el-

le surpassera Vcc -4 ^aad -+ ^aae. Et ce feroit le contraire, si d furpassoit 
le quarré yy. 

1 "e supposition. 2e supposition. 

£ aa -4 bz —Y dzz Do aa — zayz -ïyyzz. {aa —Y cz — ezz Do aa — zaxz —Y xxzz. 

.<*.» ■+- íaae -+- — i&c -+- « zay 4- é Résolution nnerale. \ y Do - ; . Z Do —! 7- • 
// iWf/#. Y 
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Exemple. 
Çaa-b bz-b dzz.. Aá~\- cz — ezz. y- z. Quarrez. 

1 i-+ iz-+ ÎZZ. t «45& — libfe. 2. 5. € r —f- iz-b}Zz2o2í. í —l- 5 -c—izzy>i. 

TROISIEME CAS. 

loz. T7T si la double égalité est aa —{• b z —{- dzz & aa—cz —f- ezz ; la 
-»-' résolution sera positive, lorsque b surpassera Vcc—f ̂ aad—^aoe^. 

ou sera moindre que — c—f zai/e — d. Et ce feroit le contraire, si d fur-
passoit le quarré yy. 

iere supposition. zc supposition, 
^aa-bbz—b dzz DP aa — zayz~+yyzz. {aa — cz-+ ezz y> aa — zaxz —f xxzz* 

, , , ,. ±aae — 4.axd—bb—zbc — cc zay -4- b 
Résolution generale. í y Do ; . z Do — r>» 

* «> ' \ab <zac y)-~~b 

Exemples. 
"' aa~\bz—hdzz. aa—• cz—f ezz. y. z, JOptarrez. 

1-412.-412.2. 1—iz-b-izz. - < i~+ 12—f 12.2, Do —• 1—12—K22D0—i» 

I—r22—r322. I 22—i-222. -ÌI-r22-M22D0' , Ir—22—r222 DO —- . 
4 13 6 Í*J 5*3 

QVATRIEME CAS. 

103. T si la double égalité est 44 -+ bz —f- ^22. & aa — cz—? ezz \ la 
'résolution fera positive, lorsque b surpaíîèra Vcc-b ^aad^u ^aae. 

Et ce feroit le contraire, si d furpassoit le quarré yy. 

supposition. 2e supposition, 
{aa-b bz rf dzz Do aa-\- zayz -byyzz. {aa—cz — ^22 Do aa — 2**2. -f- xxzz, 

, , , , 4.aad -4- ^aac 4- bb -f- z bc -f- cc b—zay 
Resolution generale. {y Do ■ 7— • 2 Do f. J o t-/ * 440-4-44? _yjy „^ 

Exemple, 

~aa —\-bz—b dzz. aa —. cz — ^22. y. z. Quarrez. 

I4-+72—r 12,2. 4 12 122. ~- ^4-f72-4l2.2-DO^0 . 4 I2*J-I22DOÍJ. 

CINQV IEME CAS. 

le égalité est aa —\ bz — «Í22 
(résolution sera positive , lorsque b fera moindre que c, Sc moin-

104. ^" ^ ^a Rouble égalité est <*4 -4 £2 — «Í22 & aa -4. cz —- ezz > la 

dre encore que c — zajd — e ; ou lorsque b vaudra plus que c, & plus en-
core que /cc -4 ^aad — ^aae. 
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iere supposition. zz supposition. 
{aa~-\- bz — dzz Do aa — z ay z -+yyzz. {aa~\-cz — ezz Do aa — z axz «4- xxzz* 

ntrt • > > i r ±aae — íaad bb—zbc ■+• cc z/ty -f- b RéSolution generale. f y Do - - ; ——- • z J> ——j • J £> cy -~ 4<tf ^b yyd 

Exemple. 

Saa «4- bz — dzz. aa—b cZ— ezz.y. z. Quarrez. 
I II Ç 49 961 

£ 1 —!-22 — 322. i—t-6z—"TJ* |I"^í?--*~3:::'s:'^0f^ • iH-o^-^ï^^o^-^j 

SIXIEME CAS. 
105 ' T-< ^ ^ 'a ^ou^'e égalité est 4^-4^2—& aa—cz—\-ezz '■> la réfoîu-

tion sera positive, lorsque c vaudra moins que Jbb—b^aadH- \aae. 

iere supposition. zz supposition. 
laa-+bz'— dzz Do aa — zayz -4yyzz. {aa — cz-i- ezz Do aa — zaxz -f xxzz* 

-r- Aaaê—-bb — zbc—cc ..zay 4- b 
Résolution generale. í y Do ■—r~, ——" • z 3° — x • J o v; • 4«o -J- ^ac ^ -J- » 

^aa—b bz — dzz. aa — cz—b ezz.y. z. Quarrez. 
(14 zz— izz. 1 — 22.-4- 722. 1.2. [1-4-22— 122.D0 r. 1 —22 —f 72.2D0 25. 

SEPTIEME CAS, 

106. "JTT 
JL»ré 

T si la double égalité est aa -4 bz — dzz &z aa — cz — C22 ï la 
résolution sera positive , lorsque b surpaíîèra /cc-Y^aae —±aad. 

ierc supposition. 2e supposition. 
£ aa -4 bz — dzz Do aa —» 2<*y2 -4 7^22. £ aa — cz-— *** Do zaxz —{• xxzz<. 

_ , ,■ .■ , , , „ A.aad—±aae— bb—zbc~— cc . zay 4- b 
Resolution generale. £ y Do

 4
^
 + 4

^
c

 * z 3° "J^fj" 

Exemple. 

Saa -4 £2 — <a?22. 4<Í — C2 — ezz-y. z. Quarrez. 
;■>,-■:. t 16 \ 169 í ; jì— 

i î -f 12 722. I 12.— Î22. í I-4l 2.-^-7ZDO —— . I 12.—322-DO 

HVITIEME CAS. 

ioy.TjTsila double égalité est ̂  — -4 <&2. & «4 <— cz -4 ?22 ; la 
résolution sera positive ; lorsque c surpaíîèra Vbb~~\- ^aae —■ ^aad. 

Et ce feroit le contraire, si d furpassoit le quarré yy. 
Y ij 
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i"'supposition. 2esupposition. 
£ aa — bz —4- dzz Do - 2^2 —\-yyzz. {aa — cz —t- ezz Do 44 —> 24.V2 -f xxzz. 

/ . 1 - 4<ÏW—±aae + bb — zbc cc zay— b 
Resolution generale. {y Do 3 ^ — ; • z Do » 

Exemple. 
•bz-hdzz. aa—2.. Quarre^j 

-22-H22. 1—12,-4-12.2. -• *• 5r — î2.-r 12-2. Do — - 1—'i2.-ri2.sD0—. 

NEVV1EME CAS. 

108. ^ ^a double égalité est 4<?—£2-4-422 & aa—K.—«.2 ; laréíb-

y'. 

i 

1 lution sera positive, lorsque b sera moindre que l'cc—'t^.aad—i-^aae. 
Et ce feroit le contraire, si d surpasiòit le quarré yy. 

icra supposition. 2e supposition, 
{aa— £2—r ^2.2 Do aa~— iayz~+yyzz. {aa — £-22 — C2.2 Do aa — zaxz—{-xxzz. 

, , , ^aad i,aae + bb—zbc -fr. cc zay _ b 
Resolution generale. {y Do • *- * yJZZd' 

Exemple. 
aa— bz —f- dzz. aa — cz— «.2. y. z. Quarrez. 

!32-+ I2.2.- I —-12.'—322.^. £p ^1 32—4-12.2DO-77-^ . I—-I2~— 322DO^-
1
 . , 

DIXIEME CAS. 

109. T7 T enfin si la double égalité est aa<—bz — dzz&c aa—-cz—f22» 
-*-<la résolution sera positive, lorsque b sera moindre que Vcc —4- \aae 

■— ^aad. 

Ie" supposition. z^ supposition, 
{aa—bz — dzz Do aa — 2472 -4-^22. £ aa—cz •—■ «2:2 Do aa — zaxz -+ xxzz, 

vin • • • 1 c 4-aae— 4aad ■+■ bb~-zbc-ï-cc zay,— b Résolution generale. { y ¥>- • ; ——. 2 Do — . 
* ù 7 4-ab — 4-ac M-h d 

Exemple. 

aa—•bz—'dzz.aa—cz—ezz.y. z. Quarrez. 

I—52—12.2. 1—32—922.-.-. ÌI — 5 — 122 DO — . I— 32—.922DO-Ì-. 
T °5 t 72-1) 71ZJ 

III COROLLAIRE ET QUESTION XVIII. 

11 o. T) Our résoudre une double égalité//-* bz -f dzz 8cgg -f <T2«-f *22, 
A où les parties entièrement connues font deux divers quarrez f s 

a. terepar- & gg \ on prendra les3 expofans hh &^de ces quarrez. Et ensuitte on 
tu. 16.9. multipliera fs-± bz —p dzz par kL> & gg -+ « -+ par Et on aura 

í 
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ene b double égalité ffkj^-f bk^z H- d%zz 8c gghh -f «gg*. —1- eggzz, dont b-1 ere 

on rapportera la résolution au premier cas de la question précédente. Et **** *8' 8* 
les neuf cas qui restent , pourront être rapportez de la même forte aux 
cas qui leur répondent dans la même question. 

IV COROLLAIRE. 
III. /^Uoique plusieurs résolutions exposées dans ce Livre ne soient 

V-^oas infinies, elles le sont néanmoins ordinairement dans l'ap-
plication qui s'en fait aux questions indéterminées, dont elles fournifíènt 
les résolutions, Comme on peut l'obferver tres-facilement dans la que-
stion suivante, 

EXEMPLE ET QUESTION XIX. 

PREMIER CAS. 
Hz. jpO«r trouver deux grandeurs , telles que leur plan recevant Tune 

quarté 
ou l'autre , ou la somme des deux > les sommes soient chacune un 

Ayant nommé z la première des grandeurs, & la seconde y ; les trois som-
mes zy-±z,zy~±y, zy*-±z—i-y, sont des quarrez parfaits par la supposition. 
Et nommant yv le côté du quarré zy-\-y > I'égalité zy ~+ y^pyyvv fournira 
une valeurs Do yvv— í. Et mettant pour z fa valeur yvv — í dans cha-
cune des sommes zy—±z8czy-+z-+y, ces mêmes sommes feront y yvv 
•— iy—±yvv— í & yyvv —Y yvv —• í. Et comme chacune doit être un 
quarré parfait ; elles formeront une double égalité , où un même quarré 
yyvv fera départ & d'autre. Et la résolution fera rapportée à celle de la 
question quinzième , selon le cas qui luy conviendra. Et comme v peut 
être arbitraire, la résolution fera infinie. 

Suppositions. 
lzy—\-y2oyyvv. £ zy H- *, Do tt. £ zy ~+z -+7 Do tt~\- zts-h-ss. 

16w 
Résolution infinie. %v arbitraire, y Do j— . z Do — 

Exemples. 

.tooi. yy>~-zX>~- |/*~fyDo "-g. yz-ïz Do ^. jz^z-+y»^-

SECOND CAS. 

*1}-X1T pour trouver deux grandeurs, telles ejue chacune ou la somme des 
Xladeux étant ôtée du plan des ces mêmes grandeurs , les restes soient 

des quarré"^ parfaits. 
Ayant nommé, comme auparavant, la première z, & la seconde^, 8c 

vy le côté du quarré zy —y \ on aura déja légalité zy —y Do yyvv. Et 
Y iij 
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z<y> yvv —f- r. Et pour remplir les autres conditions, les sommes zy — z 
8c zy — z — y, ou leurs valeurs yyvv — vvy ~+ ly — í 8cyyvv — wy 
~— í doivent être des quarrez. Ce qui fournit encore une double égalité, 
dont la résolution dépend ou peut être tirée , comme la précédente , du 
cas qui luy est propre dans la question quinzième. Et-u doit être plus pe-

tite que , si on veut avoir une résolution positive. 

Suppositions, 

{zy —y y> yyvv. {zy — zy>tt. {zy — z—y Do tt—its-\ss 
16w 

Résolution générale. { v arbitraire, y Do 'J^ ̂ 4 . z Do 
Exemple. 

8 '— i6vv 

I 9 C M 
Do - • y Do 5- Do jzy —-y Do —. zy — z Do zy —'Z —y Do 4. 

r Ut 9 r 6<L ÍÍ< 1 
Do-'VDo—. z& -■ ìzy —y Do — zy — z?o —• zy — z — y Dû — 

4 J 7 4 T 45 y 49 J J 49 

V COROLLAIRE ET QUESTION xx-

114. TyOur rendre infinies les résolutions, qu'on n a donné dans ce Livre que 
i dune manière générale & déterminée. 

On supposera de nouveau l'inconnue ^ égale à fa valeur découvertes 
plus ou moins une autre inconnue" y. Et mettant pour ^ fa nouvelle va-
leur-y —4- g ou g —y dans la double égalité qu'on avoit d'abord proposée, 
on trouvera une double égalité où les parties entièrement connues de 
part & d'autre feront des* quartez. De sorte qu'on pourra tirer fa résolu-
tion des régies précédentes, & chercher enfuittc une valeur de ^, ajou-
tant g à la valeur découverte de la grandeur7 , ou ôtant-y de g , íèlonla 
supposition que l'on aura faite. Les éxemples éclairciront & sixeront ces 
régies, 8c leur principale partie fera fermement établie par la démonstra-
tion suivante. 

DÉMONSTRATION. 

Si ìa double égalité est aa^-b^-3? dXT^ 8c aa -f c^ -4- e^J, 8c que g 
soit la valeur de ^, que les régies auront découverte ; il est visible que les 
deux grandeurs aa —bbg—Y dgg 8c aa —4 cg -4 egg sont des quarrez par-
faits. Mais supposant y -+g pour Xj> 8c mettant par tout au lieu de ^cet-
te valeur y ~\-g dans la double égalité aa-^- í{4^& aa-+cXj-+ e^J, 
ces deux quarrez seront aa —f- bg -4 ggd —\-by-\- xdgy -4 dyy 8c aa 
—f cg -4 egg-4 cy —

r
 zegy—i- eyy. Et les parties entièrement connues sont 

d'une part le quarré parfait aa ~\- bg -4 ggd, & de l'autre le quarré par-
fait aa —f cg —f egg. Et si ces deux quarrez entièrement connus font diffé-
rens entr'eux ; la double égalité fera rapportée à la résolution de la question 
dix-huitiéme. Et.toutes les diverses espèces des doubles égalitez , & leurs 
différens cas, se pourront démontrer généralement de la même sorte. 
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PREMIER EXEMPLE. 

Les régies du problême , que je viens d'exposer & de démontrer, ne font 
qu'une application en particulier des régies générales inventées par Mon-
sieur Descartes pour la transformation des égaiitez, quoique le R. Pére De 
Billyjéfuitte veuille attribuer la gloire à Monsieur de Fermât d'en être abso-
lument l'Auteur. Le premier des éxemples que propose ce fçavant Pére, est 
de quarrer chacune des grandeurs 4^7-+-1 & 1 ̂  — z^-+-i. Mais cet éxem-
ple est peu propre en particulier pour la méthode dont il s'agit ici, puisque 
la seconde grandeur 1^— 1 c^ déja un quarré parfait, dont ^— 1 
ou 1 — i^peut être le côté j & qu'il suffit pour résoudre infiniment la 
question de prendre ̂  1 pour ̂ , en supposant-y arbitraire ou indétermi-

née, pourvu néanmoins qu'elle surpasse l'unité, afin de régler plus facile-
ment fa résolution fur le modèle qu'on expose ici. 

Double égalité. Résolution infinie. 

Exemples. k"+ 1 » * . 
(y ̂  5-uir+130 f- 'K— 1 y> ■> 

APP LICATIO N DES REGLES. 

POUR TROUVER SUCCESSIVEMENT UNE INFINITÉ' DE RÉSOLUTIONS. 

Première résolution. 
Je m'arrêterai pourtant au choix du même éxemple. Et j'en rapporterai 

la résolution au modèle général du cinquième cas de la question douziè-
me, fans considérer 1^—*^,~+ 1 comme un quarré parfait. On trouve-
ra ici la fuitte des résolutions différente de celle du R. Pére De Billy > où il 
s'est glissé quelque erreur par un changement de signes. 

Double égalité. Resolution générale, 
C , , bb -t- ibe -+- cc—^azd 
Sclr+d. aaXT—bl^d. £^3° ' ' ' * *• 

OslH-*• *Zr+ í- C 4^ 19- *VL-- 1 y> u 

Seconde résolution. 
Ayant donc une valeur 2 de z,, je suppose de nouveau z Do y -+ 2. Et 

par conséquent 42 —í- 1 Do 47 —f 9 > & iu^-i2-t- 1 Do yy -4 2y H- 1 • 
De sorte qu'il faut résoudre de nouveau la double égalité 47 ^4- 9 & yy 
—f 2-yH- í- Et afin qu'il y ait de part & d'autre un même quarré 9 , je 
multiplie yy ~+- %y _+ 1 par 9. Et le produit est $yy 1 Zy -+• 9. De forte 
que la double égalité est 4jy —r 9 & yyy -4- i8y -t- 9. Et sa résolution 
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étant réglée sur le modèle du premier cas de la question douzième , &ft 

8 í o trouvera y Do Et z. Do y -4 2 Do — . 

Double égalité. Résolution générale. 
. tir, bb — ibc-hcc—^aad 8 

cy-+d. aayy -+ £;-4á. {7 » — Do — 

4T-+9- W -f 18jy -+ 9. £ 47-4 9 3° ̂  • ?77-fi87-f9^^-

£2 DO |DÍ»WÍ égalité résolue. 42-4-1 3° ~* J**
5
—^I 3°g7 * 

Troisième résolution. 

Supposant donc encore 2. 50 y -4 ̂  ; les grandeurs 42 -f 1 & 1 22 — it 

-4 1 seront 47 -f — &-77 -4 -jr -4 —. Et afin que les grandeurs connues 

íbient de part & d'autre un même quarré , je multiplie 47 -4 í^par 9, 

^yy r+ ~+^7Par 81 fois 49. Et les produits xGy -4 49 & 39^9yy 
-4 8817 -4 49 forment une double égalité , dont la résolution étant ré-
glée fur le modèle du premier cas de la question douzième , fournit une 

valeur négative y Do ~~—. Et la valeur de z Do y -+ — est — . Et cette 
° 7 147 J 9 441 

valeur peut servir à son tour pour en trouver une autre. Et cette autre une 
nouvelle. Et ainsi de fuitte jusqu'à l'infini. 

Double égalité. Résolutien générale. 
. . , - bb — ibc -f- cc — íaaà 

cy -4 a. aayy -4 by -4 a. {y Do • 

367-4.49. 39Í977-48827 -4 49- îyX^j' \Qs*rrei. *~&-y
9
' 

S z Do— • \Double égalité résolue. 42.—Y iDo^^ .izz—22,-41Do -« «• ^441 t <=> < ^ 441 •^194481 

^«/yf maniéré d'appliquer les régies. 

Et parcequ'on trouve aussi d'autres valeurs des grandeurs z Scy, en se 
réglant fur la résolution de la question treizième ; on peut se servir de ces 
mêmes valeurs pour en découvrir encore d'autres , en se réglant fur la ré-
solution de la même question, ou fur celle de la question douzième. Et 
les valeurs découvertes par les modèles de la question douzième peuvent 
servir de la même sorte pour en trouver aussi de nouvelles en fe servant 
des modèles de la question treizième. De forte que ce premier éxemplepeuc 
être infiniment résolu, & même par des voies différentes. 

SECOND 
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Si COND EXEMPLE. 

Si on propose à résoudre une double égalité 1 — 22 8c 1 — 42 —f 222. 
Le quatrième cas de la question treizième fournira une valeur z. Do — 4. 
Et supposant enfuitte z Do 7 — 4 ; la double égalité 1 — zz 8c 1 — 42 
-f- zzz fera 9 — zy 8c 49 — 207 -4 zyy. Et pareeque les expofans des 
quarrez connus 9 & 49 font encore 9 & 49 ; on multipliera 9 — zy par 
49 , & 49 —• zoy —h zyy par 9. Et les produits formeront une double 
égalité 441 — 987 8c 441 —1 1807 ~+ l^yy~ k quatriéme cas de la 
question treizième fournira une valeur y Do It?I9;.?43tf. Et z Do y — 4 

-/ 59150049 ^ 

fera 5Î3?14° . Et cette valeur de z qui réfoût la question , pourra servir 
39150049 * * * 

pour en trouver une autre. Et cette autre à son tour pour en trouver en-
core une nouvelle. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour réfoudre lá double égalité 4-4.1i-t.--4-82.-t & 4-4-4?.-f 222,. Si on 
■veut égaler une grandeur à l'autre , on trouvera 2 Do — 2. Et pareeque le 
quarré connu 4 est au juste le quarré de — z ; cette valeur négative — 2 
peut réfoudre la question. Et ainsi supposant z Do y — 2 ; I'égalité dou-
ble fera 4— 167 -4 Syy 8c 4 — 47 —r zyy. Et le huitième cas de la que-
stion dix- septième fournira une valeur y Do Et 2 Do y — 2 fera De 

forte que les quarrez 4 -4- 162-4 822 & 4 -4 42. —f- xzz seront —— 

8c — . Et la valeur — de z pourra servir de la même forte pour en trou-
49 7 

ver une autre. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. Le premier cas de la 
question dix-septième pouvoit fournir d'abord une valeur négative de2> 

qui est —. ' 
Ql2 ATRIEME EXEMPLE. 

Pour résoudre la doubje égalité 1 -4 22 -4 222 & r -4 62 -4 222. Le 
premier cas de la question dix-septiéme fournit d'abord une valeur négative 
■— 4 de l'inconnuë 2.. Et supposant 2. Do y — 4 j la double égalité 1 -4 22. 
—f- 222. & 1 -4 62 -4 22.2 sera 9 — 107-4- zyy & 25 — 147 -4- 'zyy. Et 
multipliant d'une part par 25, & de l'autre par 9 ; on aura de nouveau une 
double égalité 225 — 2507 -+ 5077 & 225 — 1267 -[■ 1877. ^t ^ 
huitième cas de la question dix-septiéme fournira une valeur positive 

i<ç40!oo _ 1 r ■ i-7%77%4 r y 2D . Et 2, Do y — 4 aura une valeur positive ———- . Et cette 
^ — 3188119 T r 3188119 
valeur pourra servir à en trouver une autre. Et ainsi de suitte jusques ì 
l'infini. 

II Partie. Z 
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METHODE DE D10 P H ANTE. 

Uj- T A méthode précédente, dont on veut uniquement attribuer 
\ j l'invention à Monsieur de Fermât ■> est non seulement une sinttç 

naturelle des régies générales, que Monsieur Descartes a prescrites poç&r 
^transformer les égalirez. Mais il est encore aisé de reconnoître, qu'elle 
n'est qu'une simple application de celle qu'à suivi Diophante , pour ré-
soudre la seizième question de son sixième Livre, & que le sçavant Ba-
chot son Commentateur a ensuitte imitée, en expliquant la dix-neuvième 
question de ce même Livre. 

PREMIER EXEMPLE ET QUESTION XXL 

PREMIER CAS. 

116, ÇI deux grandeurs connues a Sc b font telles, qu'ayant multiplié 
v3la première a par un quarré déterminé dd, & retranché la secon-

de b du produit add, le reste add — b soit un quarré parfait ; pour trou-
ver un quarré , dont le produit par a étant diminué de la grandeur b, 
le reste soit encore un quarré. 

Ayant pris à l'imitation de Diophante , quoique d'une maniéré infini-, 
ment plus générale , f- a?pour le côté du nouveau quarré qui doit mul-
tiplier la première grandeur a; ce quarré fera zz >-+ zdz -+ dd. Et son 
produit par a fera azz -+ zadz. —f add. Et ôtant b de ce même produit, 
U faudra que le reste az.z —h zadz -+ add — b soit un quarré. Nommant 
donc gg le quarré parfait add — b ; le quarré fera azz —f zadz. —f- gg. 
C'est pourquoi si on nomme^--g son côté ; l'égalité fera azz -f zadz 
—f gg y> yyzz — zgyz —f gg. On zad ~+ zgy 30 yyz •— az. Et 

^ íaíi lg?. Et ^arbitraire y furpafle Ja. Et si le nouveau côté z—{-d 
yy — a * H 

ou fa valeur devoit furpaíTer le premier côté g , comme 

Diophante le veut dans fa question $ on multiplieroit de part & d'autre 
pat yy—a. Et le numérateur dyy H- zgy —f ad furpasiànt alors le pro-

b. 11. u duit gyy — ag ; l'arbitraire y leroit nécessairement plus b petite que 
g -)- >/gg agg i— add g -f- -Jaadd -—. ab —r b ! ou CÏ ue -——«— . » 

g—d g*-»d 
Suppositions. Résolution infinie, 

, , , ■ , ,. r»d -f- zgy 
[add—by^gg. {azz -f zadz -Jrgg¥>yyzz—*'Zgyz —kgg> \y arbitraire, z 20 'Tilt" 

Exemple. 
í*y>}. b%> 11. ^305. lgy>8.yy>z. z¥>6z. {Quarré azz-\- zadz~+gg20 13456. 

SE CO N D CAS. 

nj. TTJT si on ajoûte b au produit add, & que la somme add b íoit 
J2iun quarré parfait; pour trouver un autre quarré, dont le produit 
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par a ayant receu b , la somme soit encore un quarré. 

On découvrira la résolution de la même sorte que la précédente. Et si 
îe côté z-+ d surpasse l'autre g •> l'arbitraire y vaudra plus que Va, &c 

moins
 qae

*+<^EE?*-±Ì. Et si^valoit plus que g ; l'arbitraire y 
n g— <t 

surpasseroit —g±±^±^^i
i
 & surpasseroit encore Va. 

Suppositions. Résolution infinie. 
ladd-hby>gg. {azz-i-zadz--^ gg^yyzz—igyz~+gg. {y arbitraire, z Do 

Exemple. 
I ay>;. by>6. */Do 5. ig¥>y- y¥> 2. z Do 66. £ Quarré azz~+ zadz-±gg Do 15 129 

TROISIEME EXEMPLE ET QUESTION XXII. 

118. QI la somme de deux grandeurs connues a 8c b est un quarré par-
afait ; pour trouver un quarré, tel que son produit par l'une des 

grandeurs ayant receu l'autre, la somme soit un quarré parfait. 
Pour résoudre ce lemme avec Diophante par une voie semblable à celle 

des exemples précédens-, jk nomme dd le quarré a^-b, 8c z —f 1 le cô-
té du nouveau quarré. Et multipliant par a le quarré zz —F IZ 1, 8c 
ajoutant b au produit azz -* zaz -+ la, il faudra que la somme azz -4 z<e^, 
-+ i<* —1- r£ou azz -4- iaz-h ddCok un quarré parfait. C'est pourquoi 
si on prend yz — d pour son côté ; l'égalité íera azz -+ zaz ~+ dd 20 yyzz 
—- zdyz~\- dd. Ou za —1- zdy Do yyz— az. Et z Do • Et l'arbi-
traire y surpasse Va. 

Suppositions. Résolution infinie. 
£ a -4. by> dd. £ azz zaz -4 dd^oyyzz — 2«/y<. H- £ y arbitraire, z Do ~~~ 

Exemple. 

f^Doj. £Do6. dy>}. £/Doj. ^D04- îQuarrè azz~*zaz-l-ddy> 81. Côté yz — dyìy 
QUATRIEME EXEMPLE ET QUESTION XXIII. 

115. un quarré déterminé aa reçoit une grandeur connue b, 8c que 
ijla somme aa—\- bíoix. un cube parfait ; pour trouver un nouveau 

quarré, auquel ayant ajoûté la grandeur connue b, la somme soit un 
cube parfait. 

Pour réfoudre généralement cette question , dont le fçavant Bachet ne 
réíoût qu'un éxemple en particulier. On pourra se régler en cette sorte par 
une méthode semblable à la précédente. Ayant nommé c le côté du cube 
aa-ì-b, &cz—-a, ou a — ^.le côté du nouveau quarré : Si on ajoûte b 
à ce quarré zz — zaz —haa; la somme zz — zaz —t- aa -4 b ou zz 
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— zaz —f à est un cube parfait. Nommant donc c — zy le côté de ce 
même cube, l'égalité fera zz — zaz -4 â Do à— ^eczy —t- }czzyy 
—z}yì. Ou zzyî ¥> za — $ccy -+ $czyy— iz. D'où l'on tirera une 

valeur z Do ^+^3 V$ccy* — 6cyy —}- 1 -4. 4*7'. Et afin que cette 
valeur soit commenfurable, on nommera $cyy — 1 ou 1 — $cyy le côté 
de ce qui est renfermé fous le signe V ; & l'égalité fera $ccy* — 6cyy —f-i 

Hr 4<y5 Do ^JC4 ■—■ Scyy —f 1. Ou ícsy4 30 4<íy5. Et 30 &c. Et la 

valeur de z étant déterminée, le côté z — a ou a — z du nouveau quar-
ré le fera par conséquent. Et le nouveau cube zz — zaz —{• c5 servira à 
íbn tour pour découvrir un troisième quarré qui résoudra encore la que-
stion. Et ainsi de fuitte jusques à l'infini. Ce qui revient parfaitement à la 
méthode, dont on prétend si absolument que Monsieur de Fermat doit être 
l'unique Auteur, quoi qu'il ait reconnu de bonne foiluy même fur la que-
stion dix-neuviéme du sixième Livre de Diophante, que la résolution de 
Monsieur Bachet ne satisfait pas simplement comme celle de Diophante, 
mais qu'elle est véritablement infinie. On auroit pû beaucoup abbréger, 

ta en supposant d'abord zaz Do $cczy> ou y Do 
1 ^ çç 

Suppositions, Résolution générale. 
<•./.!<• J»J , . „ %6aac^ — inc6 

\aa~\b Do c>. izz — zaz-\-cj Do c' — $cczy -f- $czzyy —z>yi. { zy>- —}—
;—. 

Exemple. 
a. b. c. y Do — . z. Cube. Côté. 

10 4617 C ■„'.». C 119 5.2.3. —. izz-— zaz-+aa-±b —-- ~.\c — zy Do—. 
Z7 1000 l IOOOOOO i -/ 109 

VI COROLLAIRE ET PROBLEME. 

Four faciliter lu résolution des doubles égalisez.. 

120 P Our rendre la résolution des doubles égalisez plus courte & plus 
facile. 

On les transformera, en supposant le côté du quarré inconnu, plus ou 
moins une grandeur connue', égal à une autre inconnue. Et la supposition 
étant formée de la maniéré qui fera la plus propre, on mettra par tout 
dans la double égalité la valeur supposée de son inconnue. Et on trouve-
ra de nouveau une double égalité plus facile à résoudre que la précéden-
te, comme on peut aisément juger par les deux exemples qu'on pro-
pose. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour résoudre avec facilité la double égalité yzz —• z 1 z -+ 15 & yzz 
«— 48*. -4- 24. Je suppose le côté 3 z Do y -+ 1 • Et mettant par tout y -4. 1 
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Eour $z\ la double égalité est yy — ^y -4- 9 tkyy — 14V *-+> 9. Et il est 
eaucoup plus facile de la résoudre que la précédente. Et même comme 

9 est quarré de part & d'autre, on la pourra résoudre en deux manières 
différentes : la première en la rapportant au huitième cas de la question 
quinzième, d'où l'on tirera une valeurs 30 — , & enfuitte une valeur 

z 30 30 ; & la seconde en la rapportant au huitième cas de la 

question dix-septième, d'où l'on tirera une valeur^ y>—^> ^ enmstte 

une valeurs 30?■ ■■**" ' 30 —. 
3 7 

Première résolution. 
bb-—ibc -4- cc a Ç xx —d 6t . , , bb-—rbc-\-cc a (. xx — d . 6 

a
ayy~.by-+d. aayy — ey^d. _ 30 _? • ̂  » ̂ —

&
 » -5 

„ _ 16401? 77841 _. ljy—Sy-+9> iyy—iW-+9- íQ^rrez. _. ^ Cotez. 

Seconde résolution. 

r . , , bb—zbc+ cc 5 C ittx— b ici ^—by-^dyy.aa — cy^dyy.Uy, ^ *-—-^ * —. 
c ^ 18115 8^4? r _„ 1 i y 53 9 Vy- 9 ~ny-+iyy. £ Qjtarrez—-±. j CW* —- . —. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour résoudre encore d'une autre maniéré avec facilité la double éga-
lité $zz — 21*, —f- 15 & c,zz. — 48^ —r 24. Je suppose $z, 3o y -f. 3. Et 
mettant par tout y -f 3 pour pour $z ; la double égalité est yy — 17-+ 3 
& yy — 107 — 1 j. Et fa résolution est beaucoup plus facile que celle 
de la double égalité propofëe. Le neuvième cas de la question quinzième 

fournit une valeur négative y 30 . D'où l'on tire , comme au pre-

mier éxemple, une valeur positive z 30 -LÍ_L 30 iii . Où l'on peut ob-
server, comment par des suppositions différentes, on arrive toujours à* 
une même résolution. Les quartez font ici les mêmes qu'a fourni la pre-
mière des résolutions précédentes. Et les valeurs nouvelles de l'inconnuë«, 
en pourront fournir d'autres à leur tour de la même sorte. Et ainsi de fuitte 
jusques à l'infini. De sorte qu'il ne reste plus rien , ce me semble, à dé-
sirer fur le vaste sujet des doubles égalirez, qui ont donné jusqu'ici dçlì 
grandes tortures á tant d'habiles Mathématiciens. 
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VII COROLLAIRE ET QUESTION XXIV. 
POUR LA RESOLUTION DES TRIPLES EGALITEZ. 

PREMIER CAS. 
m. T) O ur résoudre une triple égalité aa —)- bz ■> aa -+ cz, aa-^-dz.» 

1 ou chacune des grandeurs, qui doit être un quarré, comprend 
un même quarré connu aa plus un plan de l'inconnuë z par une gran-
deur connue. 

Ayant nommé a ~+ b y le côté du premier quarré aa -+ bz '■, l'égalité íêra 
aa—\-bz2P aa—t zaby—-bbyy. Et z2o iay-\byy. Et mettant pour z fa valeur 
zay —h byy dans l'égalité double aa -+ cz de aa —f- dz '■> on trouvera de 
nouveau une double égalité aa—f zacy -\-bcyy &caa—\- zady -4- bdyy. Et 
la résolution sera rapportée au premier cas de la question dix-septieme.. 

Suppositions. 
£ aa —1- bz Do aa -4 zaby -+ bbyy. \aa-\-cz Do xx. \aa -4-dz Do vv. 

D>/-F . / ( , d~b— c wf 4- zac . Xejolunon gêner ale. £ t Do . y Do ———^— . -z Do 2<?j —{• byy. 

Exemples. 
pfa-+bz- aa—ícz. aa~+dz. t. y. z- Quartez. Cotez. 
1 1—hlZ. I -+iz. l'~>hfli:. I. — 6. 24. £25. 49. ï?l. £5. 7. II» 

■w-^. i-. —if ÌÍÎ?-. Çiìíi.íizf.Hii. Síi.n.m 
3 *3 13 

84 1511 \i6oi 5615 8649 ^51 75 93 
11 11 

4-f2*. 4-+3*. 4H.^. i.-££.^2. 5£ 
1 M I 519 J19 

9
^Fï*.

 9
r+tíc.

 9
-+

S
z. -. ~s-±. i^í.. Jîí2i..i£î2- îîl>, 

J 1 II I2.I ( III III: III (II 

SECOND CAS. 
líi'TJTÍì la triple égalité est a a -4- bz, aa —f cz, aa — dz; laréíb-

.EJution sera positive, lorsque c surpaflêra b-\-d. 

Suppositions. 

f aa-+bz2io <»<*-+ vaby -4- £ -+ cz Do XA-. £«<* -f dz Do w. 
. 111,- b c d rac~—zat , 

Résolution gêner ale. £ í Do —-— . y Do -,. , > <• Do 2^ -+ ^y/. 

Exemple. 
Caa-\ bz. aa—\-cz. aa — ífc. f. jy. x,. Quarrcz. Cotez. 
< 1 4« SIé9 3^1 15 !i) 19 í y 1 -4-1£. i-f cxi. 1 —- zz. 4.—. —. i-—. — —. i—. — — • 
C, ^ 11 m lui m IZI (11 11 11 

TROISIEME CAS. 

T si la triple égalité est —h bz , «4 — , aa — dz i on la 
résoudra par les mêmes voies que les précédentes. 
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Suppositions. 

I aa~\ bzy> aa-^- iaby -f. bbyy. £ aa —• cz Do xx. {aa — dz Do vv-
. , . , c—— h — d iat—~íœc , , 

Résolution generale. £ 1Do ^ . y Do
 f(

 ^_
 b(

 • z Do xay~-\-byy. 

Exemples. 
ÇaA~+bz. aa—ez. aa—dz. t- y. z. £ Quarrez- Còtez. 
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Exemples. 

Çaázz-h bz, aazz~\ cz. aazz^-dz. t. y. z.. QitarreXi 
j IZZ-+1Z. IZZ-+SZ. izz-ísz. 1. — 6. —. \ — . — . 

J > A 14 ; si6 V6 17* 1
 4

zz^zz. 4zz-+
}
z.

 A
zz-+6z. I. "^íí-, _£2-, fea: ZilìEf. 

1 1 13 1110 ^313600 313600 313600 
... 1 ... , 1 —84 111 C 34969 75615 I16181 

9ZZ-\-IZ. QZZ—ìriZ. QZZ~-+<Z.. -« —. •. j ' . — 
f l ji 1511 (154016 154016 154016 

SECOND CAS. 

iz6. "C T si la triple égalité est <tacc -4- &c, Attc -4- cz, aazz rm dz ; la 
Xi résolution sera positive , lorsque c surpassera b ~+ d. 

Suppositions. 
£ aazz -4- £c Do aazz -4- xabyzz -4 bbyyzz. { aazz -+cz%> rr. {aazz — dz Do pp. 

■n 'r 1 • • 1 1 i- b 4- c 4- d iac —. zat r Résolution generale. {t Do —. y Do . z Do
 iay

 ̂
by
y 

Exemple. 
Caazz-i- bz. aazz~+ cz. aazz — dz. t. y. z. Quarrez. 
< 1 in C10449 43681 3015 • 
/ IZZ-+IZ. ÏZZ -4 KZ. 1ZZ '—zz. 4. — • — • ì ■ • 
v» 3 ~ 11 48 J 1304 1304 1304 

TROISIEME CAS. 

izj. T7 T si la triple égalité est aazz —h bz, aazz «— cz, aazz — dzi 
Xlon trouvera la résolution en suivant le même ordre.. 

Suppofitions. 

{ aazz -\-bz20 aazz -4- zabyzz -4- bbyyzz. { aazz — cz Do rr. { aazz — dz Do pp. 
, . , , , - c—b — d ítt—zac 1 

Resolution generale. {t Do j y Do
 n

 ̂
 bf

 . c Do —f"^' 

Exemples. 
Caazz-+bz. aazz—ct. <«<*C£—dz. t. y. z. Quarrez. 
J —1 —44 561 Ç59113015 11838841 3496356=9 i / ÌZZ-+4Z. IZZ SZ. IZZ ZZ. -• — • — • } ■ 7 
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Êxemple. 

Çaazz—bz. aazz—cz. aazz — dz. t. y. z. Quarrez. 
/ 1ZZ—«. 1ZZ—4C. 1ZZ •—zz. 3. — • — . j—>./-—i. —4. 

IX COROLLAIRE ET QUESTION XXVI. 

ny. TTT íi au lieu du même quarré aa, il y avoit trois divers quarrez. 
XlCommesionpropoibit une triple égalité 1 —i-iz, 4—izz, 9~¥ zz; 

on prendroitle moindre quarré z6, que les trois r> 4, 9, peuvent divi-
ser au juste. Et on multiplierait la première grandeur 1 —f iz par 36 ex* 
posant de — ,8c la seconde 4 —h 3c parl'exposant

 9
 de — , & la troiliéme 

jfM-icparrexpòsant4 deAÍ. Et on trouveroit de nouveau une triple égalité 

zô-^r z6z 8c 36 —\- ijz 8c 3 6 -f 8z, dont la résolution seroit rapportée 
aux régies précédentes. Et les autres cas í'eroient aisément transformez de 
la même forte. 

X COROLLAIRE ET QUESTION XXVII. 

130. FT si la triple égalité est aa-±bz, e—^cz, f-\-dz; ponrtrou-
JElver la valeur de z. 

Ayant nommé a—f by le côté du premier quarré a—}■ bz, 8c mis pour 
z fa valeur zay -4- byy dans la double égalité e —\. cz 8cf-+ dz j on trou-
vera une double égalité e -+ zacy —h bcyy 8c f-\ zady —j- bdyy , où & e,f, 
font des quarrez parfaits, la valeur de 1 inconnue y fera découverte par la 
résolution de la question dix-septiéme. Et si bc 8c bd en sont deux parfaits ; 
la valeur de finconnuë y íèra découverte par la résolution de la question 
quinzième. Et les autres cas seront éxaminez de la même sorte. Et ces 
dernières íbrtes d'égalitez triples ont auífi bien que les précédentes des 
usages tres-vastcs pour la résolution des problèmes indéterminez. 

DES E G ALITEZ QJO ADRVPLES. 

DES QUINTUPLES, ET DES AUTRES 

multipliées en diverses manières. 

L A résolution des égalitez quadruples dépendant d'une Analyse beau-
coup plus composée que celle dont nous avons parlé, il seroit inu-

tile d'en tenter en ce lieu la résolution. Car pour celles qu'il plaît au R. 
Père de Billy de nommer quadruples, quintuples, centuples, &c ; ce ne 
font que des noms , qui ne changent rien dans la nature des triples égali-

// P art fi, A a 
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tez : puisqu'ayant supposé seulement deux divers quarrez, comme (ta*J^ bz 
& ee —f cz., tous les autres qu'il y joint ne font qu'un seul & même quar. 
ré ff-+ dz multiplié mcceíîìvement par divers quarrez entièrement con-
nus. De forte que ses égalitez quadruples, centuples, & autres sembla-
bles ne font jamais que des triples égalitez. Et en effet ne doit-on pas 
considérer comme une égalité toute simple la triple égalité aa-+ bz, ^aa 
H- 4_bz, 9aa -f 9^c;puifqu'il suffit de quarrer la seule grandeur aa—ìrbz^Qnt 
quarrer toutes les autres, il seroit aisé d'enfler à l'infiniîes noms de toutes 
les diverses égalitez doubles & triples, dont on a découvert les résolutions 
dans ce Livre, si on asseoioit de le faire à de semblables titres. On pourra 
néanmoins donner ou conserver à ces égalitez travesties tels noms que Ton 
voudra, lorsqu'il fera néceíïâire de les mettre en usage ; pourvu que l'on 
ait soin de marquer au juste leur nature, & de les considérer simplement 
comme des égajittz , ou simples, ou doubles, ou comme des égalitez 
triples. 
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MATHEMATIQUES 

LIVRE C1N QV IE M E. 

DE L' ANALYSE INDETERMINE'E» 
DES Q^_U ESTIONS, 

ou Von demande au moins trois divers quarrez,. 
I QUESTION. 

PREMIER CAS. 

Our trouver trois quarrez. parfaits, tels que Texcez , dont 
le premier surpasse le second-, soit a l'excez , dont le second 
surpasse le troisième \ comme une grandeur connue est à 
une grandeur connue. 

Ayant nommé z le côté du quarré moyen, & z -+ y 
le côté du plus grand , 8c z 1—x le côté du mpindre; 
l'excez, dont le premier quarté zz-+ izy -f yy surpasse 

le second zz, eít zzy —t- yy. Et l'excez, dont le second zz surpasiè le 
troisième zz-—2C.v~+.v.v,est zzx -— xx. Et si lepremier excez est au second, 
comme une grandeur connue c est à une connue d; la proportion sera 
2-Z.y —i-yy. izx — xx : : c. d. Et multipliant d'une part les extrêmes , & de 
l'autre les moyens ; l'égalité fera idzy -+ dyy Do icxz — cxx. Ou zcxz 
— idyz Do cxx ~+dyy. Et z Do SSiál*^ Et les deux grandeurs y 8c # // zcx—un o y 
font arbitraires. Et comme z ou fa valeur doit surpasser x : Si on multi-

Aa ij 
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188 NOUVEAUX E LE MENS 
plie de part &c d'autr : par le dénominateur ia >— x^y \ le numérateur cxx 
~+.dyy surpassera le produit xcxx — zdyx. Et dyy surpassera cxx — zdyx. 

De sorte que l'arbitraire^ doitb surpasser — x-+ ^Vcd —t- dd. Et afin que 

le dénominateur xcx—xdy soit positif, la même y est moindre que ~. 

Supposition. Résolution infinie, 
:x -4-

■ idy 

Exemple. 

cxx -4- dyy 

£ zyZ -Vyy. ÍZX—xx : : c.d. £ x. y. arbitraires, z 2P 

"c. d. {x. y. Z. {z-l-y. Z. z—-x. Quarrez. Proportion. 
7 f J in 49 ic — 49 4j>-—M. 3. I. 
ii '444 4 4 
5. 5. £ r 11. 49. 25, £111—49-49—25:: 3.1. 

SECOND CAS. 

Z. T77r /? l'excez , t^flffí /f premier quarté Girpajse le second, es a l'excez, 
ITT dont le premier même surpajse le troisème , comme une grandeur con-

nue esl à une ^■■andew connue. 
Les raisonnemens étant ordonnez, & la réfolun'on découverte à peu 

prés comme au premier cas ; les grandeurs x & y feront encore arbitraires. 
Et afin que z ou fa valeur exx ^ puisse surpasser x , il faudra 

1 ic, — iay T icx 1 1 

que le numérateur cxx -4- dyy —• cyy furpaíf: le produit xcyx — xdyx 
xJd 

V ii. 1. H- 2<r«r, & par conséquent que b l'arbitraire-y surpasse — x —\- ^ . Et 
afin que le dénominateur puisse être positif; la mèmey doit cne plus pe-

tite que On suppose ici que le second quarré surpasiè le troisième. 
Si le troisième surpasíb't le second ; on n'auroit qu'à les transposer , pour 
régler ía résolution íur le modèle de celle qu'on exposé. 

Supposition. Résolution infime. 
i M .... cxx -f- dry — cyy 

liyz-ïyy- IjZ^yj -+ zxz—xx \ -.c. d. \x.y- arbitraires, z y> ̂  ux—ídy 

Exemple. 
c. d. {x. y- Z. {z-+y. z. Z — x. Quarré"^. Proportion. 

c 7 r 11 7 r Í111 49 15 tni'—49 m— ij 3. 4. ■) 1. 2. -• ì —. -. ^— • — • — • *, : : 3. 4. 
y ' ) 1 0 2. 1 1 444(4 4 ' 'T 
3. 4. £2. 4- 7- í N» 7- 5- 49- M- C121—49* 121—25: .-3.4. 

II Q_U ES T I O N. 
PREMIER CAS. 

3. TyOur trouver trois grandeurs, telles qu'ayant ajouté la seconde au quar-
JL ré de la première, & la troisième au gtiarré de la seconde, & lapre-
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DES MATHEMATI QJLT ES. LIVRE V. 189 
piié"-' 0H quarré de la troisième ; les trois sommes soient chacune un quarré 
parfiit. 

Ayant nommé c la première grandeur, & y la seconde, & x la troisiè-
me ; & z —I- v le côté du premier quarré zz -4- y , ôc y -+ t le côté du se-
cond yy —f- x , & x ~+ s le côté du troisième xx —í-x i 'á première 
égalité fera cc-47 Do cc -f 2-yc -+ vv- Ou y Do Etlasecon-
de -f x Do 77 -f -4- Ou ity y> x — tt. ht y Do - Do zvz 
—f w. Et multipliant les membres par zt, on aura x — tt Do j^tvz 
H- i'f-y. Ou Do 4^c —i- ztw-+ tiL Et la troisième égalité sera^Ar-4-c 

y) xx -± zsx ss. Ou zsx ¥> z — ss Et x Do 
2/ 

Do 4s ̂ c —f- ztvv 
4s vv 

ss ►4. íf. Et multipliant par zs, légalité fera c — ssy> 8stvz 
-4. r/îf. Et ic — 8stvz Do 4/?w -4- rstt -\-ss. Et c Do -—t -~-jsiv 

Et les grandeurs s, t, v, íont arbitraires. Mais ^ surpasse leur solide stv. 

i"e supposition. z* supposition. je suppesaion. 

|cc-4-jV Do zz-}- zvz—i-vv. {yy -+ x Do jyy-4 2 fy —£## -f c Do xx-+ zsx ~+ ss. 
Résolution infinie, 

{v- t. s. arbitraires. 

ifÇtt-v 4- issu 4- vv 
f « Do 

4- i/f í 4- 77" 
i— óstv íy DO £x Do 

4//5x; 4- ttvv 4- « 

/. s- £*• y- X. \ 5 1 5l£. 81 6? 
11. 

8 " 4 ' Jz 16 ' 16 ' 
Ì 

I. 
1 S 7 71 199 

§ 1. —. —— ■ " — — 
57 I57' 57 57 

1 — y tv 

Exemptes. 

£ cc —{-y. yy —t- x. xx-ì- z 
i» VtL 4489 
j> 1014' 
r 4096 

i F*" 

8/íf 

£c -+v. y-î-t. x-+f. 

4? 

SECOND 

156 
16^84 

3149* 

C^7 £. 

156 
40000 

32-49 ' 

5 ^. «7
> £2 

16* 16 
US ZOO 

1 57 Í7* J7 

4. "f-' T fi on retranche la seconde grandeur du quarré de la première, & la 
ÍZitroifiewe du quarré de la seconde , & la première du quarré de la 

troisième ; afin que les rifles soient des quarrez. parfaits. 
La résolution sera formée par les mêmes voies que la précédente. Et ~ 

vaudra moins que le solide stv des trois arbitraires f, t, v. 

ierc supposition. zcsupposition. ^supposition. 

Azz—yìozz— zvz-ï vv- {yy — xy>yy — zty-k- tt. {xx — cDo.v*— zsx-k-ss. 
Aa iij 

SCD LYON 1



i5>o 

£c Do 

NOUVEAUX ELEMENS 

^.stvv . 
%stv 

Résolution infime, 
{v. t. s. arbitraires. 

xfttJrff y ^ ísttv + zsfv -4- vv
t 

\sftv 4- iffi/ 4" f f 

i i. SlZ il il 
' 4' ^ 8'

 4
" 16 

CI6 i?^ 37 t 9* ? ' 9 

X 
-. I. 

8l 

64 

49 

81 ' 

5-

9 

16 

--. 9 

ifiv—i >' " "~ 8/f-y—I 

Exemples. 
£cc —7. _rjy — A\ AT* — c. £c — A\ y -4 f. *• — f. 

_8i r 9 _ 9 

196 nif ì 7 

81* 81" 2 9" 

I I I QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

5. T) 0«>- trouver trois grandeurs , telles que leur somme étant ajoutée au 
J quarré de chacune, les nouvelles sommes soient chacune un quarré. 
Ayant nommé c la première grandeur, & y la seconde, & x la troisiè-

me ; & c —V- v le côté du premier quarré cc —f c -4 7 -4- A", 8c y—f í le 
côté du second vy z y —{■ x, &C x —f /Ie côté du troisième ATA: —f- z 
4ji4^. On formera la première égalité zz—1- c -47 -4- x Dû cc -4- z«c 
~4 <zrç/. Et A? Do 2^ -4- vv — c —y. Et la seconde égalité sera yy -4. z 
-4-7 ~+ x Do yy -4 2fv -+ tt. Et x Do zty —t- «— c —7 Do 2«4w — c 
■—7. Ou zty Do 2t>c H- w- tt. Et _r Do Et la troisième 

■y~ss 
xf—i 

égalité sera xx -4- c -4- y -+ x y> xx —h zsx -4-ss Ou AT DO 

Do zty -4 « —c—y. Et multipliant de part & d'autre par zs — 1, on aura 
I'égalitéc-f y —J^~Do

 4
sty -4 zstt— zsz— z/y — zty —tt—{-z-± y. 

Ou tfy-zsy —zty» zsz -t-tt- zstt -ss. Et y Do ̂ /^jfjf 
Do 

XVt 4- TO — f f 
. Et multipliant par les dénominateurs chacun des deux 

membres , l'égalité fera
 4

/?c -4 2s3 — 4/rî — zsst Do Sstvz -f 4/ÎOT 
— 4/^ — 4/Vc — 2_/w -4- istt — \tvz — ztvv -i- zth Ou 2/rc 
-+ zsvz -4- 2?vc — 4fftvz X) stt —b fp — svv — tvv -4 zstvv. Et 

frt+sst—svv— tvv-4-xftvv . . , -
c Do ?- èr- r- Et les trois grandeurs/, r, v font i/í -t- xsv 4- IÍU— 4/if 0 j 

arbitraires. 

1
ere supposition £ cc -+ c -4-y -4- x Do cc —f i« -4- w. 

£77 -*• «.-4-7-4- AC Do 77-+ ity-ïtt. 3e
 £ ATX-4- c-47~f* Do ATATH- zfxA-js. 

£7 » 

Résolution infinie, 

{s. t. v. arbitraires. £ c Do 
4. ^/x; — ftt fil» 1 

zstvv 

i, / 4- ItV ■— jstv 

1/4- i/1" 4- iíf1—4/í-u 
/K» Ç £ ̂  ttv+tvv—sfi — ssv-Jr zsstv 

xst -f- xjv 0s. ítV 4/fK 
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Exemple, 
»:oi-f . *y>~-sy> *. Í^^T'J>>í- xy>~' ízz^z^+y^x»-

3 » ' 5 3 .-..I.. ., .9 
'77-T'^H-vH'AfDo — .jy-KDo-.£*.*•-}-£ —4-jy -f x Do 4| • x-r/Do -. 

SECOND CAS. 

í, T7 T si la somme des trois grandeurs efl retranchée du quarré de chacu-
J2/ne; afin que les refies fiaient des quarrez. parfaits. 
La résolution sera formée par les mêmes voies que la précédente. Ët 

il ne faudra que changer les signes du commun dénominateur. 

Ierc supposition {zz —■ k —y —» A: Do ZZ «—> ivz —f- vv. 

2e £j>7 — *—y — * 3°yy— ity^tt.
 3

e {xx—z— y — xtaxx— xfx-±fs. 

Résolution infinie. 

{ „ , _ fit -4-sst — /W — tw^-zfivv s. t. v. arbitraires. £ c Do —-—4 T—^— • ' ijtv—z/V—. zjv—ztv 

fvv+fiv — fit—ttv +. ifitv ç ttv-^-tw ~—ffi >—sfv-L-iffiv 
{y -Q ^JtV zfi -2.Jv-~l.tV ' f-X^° ^j

tv
 ift, if

v
 j.f

V 

Exemple. 

ízz—z—v-—tâàM 
44 ii 

'vtcZ. ty>Z.fy>l.íjy> tt; zy>9~. xy>¥. {zz-z-y^xyo^-. z-vio 77 
6 x J z t-J-~ xi *jz iz t / T 144 

) 7°4 i8 r- ,49 _ 7 

'7/ —*-~;<~*Do —-jy — Oo -• £** — c—jy — *;» — . *—Z» 

A VT R E S CAS. 

7. TP T fi la somme des trois grandeurs est ajoutée a l'un des quarrez , & 
JL retranchée de chacun des deux autres ; ou retranchée de L'un, & ajou-

tée à chacun des deux autres ', afin que la somme & les restes, ou le reste & 
les sommes soient des quarrez parfaits. 

Qn pourra former les modèles des résolutions par les mêmes voies 
que les précédentes. Ce que je laisse à la recherche de ceux qui voudront 
s'exercer. 

I V QJJ E S T I O N. 

8>T)0«r trouver trois grandeurs, telles que le quarré de chacune étant 
JL retranché de la somme des trois , les reste s soient des quarrez par-

faits, 
Ayant nommé zy la première grandeur, 8ç zx la seconde& zv la troi-

sième; & tz le côté du premier des quarrez que doivent fournir les retran-
chemcns,& fz le côté du second de ces mêmes quarrez,& rz le côté du trèt-
siérrie,i la première égalité fera ttzz Do.«y.*+ zx~ïzv~zzyy. Oií ttz 
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-t cy_y 20 y x —f v. Et c Doy x + . Et la seconds égalité fera sszz 
tt 4- ̂  

Do zy c# -f CÎ; —■ CCATA-. Ou/7c —r zxx Do y —t- x —I- Et 
* Do -r"!r * **" ~ Do .^±Jí_±_ZÌ. £

£
 divisant de part & d'autre par y -\-x 

Jj-i-xx tt^-yy r 1 J 

-+ v, on aura 1 Do ■—-— . Et les deux membres étant multipliez sj -+• xx tt-i-yy 1 

par les dénominateurs, on trouvera l'égalité tt —h yy Do ss—b xx. Ouyy 
Do ss~+ xx — tt. Et la troisième égalité íèra rrzz y> zy H- C# cy 
— Uw. Ou ?rc -+ zvv2oy —r x —f- vy>ttz —\-zyy- Et —H vv2fítt~\yy. 
Ç>uyyy> rr~\-vv— tt Do ss~\-xx— tt. Et rr-i-vv Do//"—t- xv. De forte 
que la question le réduit à coupper deux quarrez tt Sc yy en deux autres 

jsScxx, Sc de nouveau encore en deux rr Sc vv. On peut néanmoins 
prendre f poury, & x pour t. Et il seroit faciíe de former une sukte infi-
nie de résolutions. 

1ERE supposition £ cy —1- zx -+ zv — zzyy Do ttzz. 

ie {zyzx-± zv — zzxx Dosszz. 3e £ zy -4- -4 zv — zzvv Do rrcc. 

Résolution infinie. 

nny+wt — y nnt—iny — <■ y -f- x 4- v , r 3° , _—1 • v Do -4 • z Do ~- — »» 4- I #» -f- I 4" j>7 

Premier èxemple. 

fooj. 7D02. />D0 2. »D0 3- £/Do A- DO —. r Do — . v Do c Do —. 
! í í J 6% 

\ZJ 20 77 ' 3° T~, ' 2° — ' 4« 3o — • A » — . rz Do iZJs. J 6Í 3M 3M t 65 S1? 3*í 
£ i« jÇWrre £ cy -+ CA: -f zv — zzyy Do • 

(jd
 lzy-\zx-+zv—**xxy>\**

6
[j ■ 3

 e
 ^-texH-s.f—CCOT>DO*^'*. 

Second exemple. 

J O0170.7 Do85.^Do3. «Do2- £/DO 85. ATDO 170. Oo 187. zOo34. cDo—* 
85 

I ^y Do -~ . zx Do -~ . zv y> S/CDO^./CDO-^. rc*ii7 

i«
r
 jQ«rfrre | cy -4- CA* —J- cf — zzyy Do -~^'« 

i
d
 |«y-+^-fc^--ccArArDo-

r
j^.3e

 ^zy-izx-ïzv—zzvv»^ 

Troisiémt 
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Troisième exemple, 

"t y> Í. y Do 1. p y> 2. »3o 3. f/Do *Do — . r Do a. ^Doi. *Do —. 

fy Do — • zx Do — • zvy> —. f tz Do —. A. Do — . rc, Do — • 

1
E1

' Quarré -+ — Do ^-• 
j « . 17^4 1764 ,. za lzy-+zx—t-zv—zzxx¥> zy-^zx-ïzv— zzvv¥> —— 

V Q_U E S T I O N. ^ 

PREMIER CAS. 
9. T) 0«r trouver trois grandeurs, telles que chacune étant ajoutée au quar-

JL ré de leur somme, les nouvelles sommes soient chacune un quarré. 
Ayant nommés la somme des trois, des la première , & la seconde r, 

& la troisième q ; & zx le côté du premier des quârrez que doivent former 
les nouvelles sommes, & zv le côté du second, & zt le côté du troisième ; 
la première ■ égalité Cera zzyy s Do zzxx. Ous2P zzxx zzyy. Et la 
seconde sera zzyy -+ r Do zzvv. Ou r Do zzvv — zzyy. Et la troisième 
sera zzyy •-+ q Do .«.ri. Ou q Do — . Et la somme des grandeurs 
esty"—t- r-+ q Do JMfcJtì «àùf*i -+ «.w -i- *XÍÍ — }Zzyy. Oay Do ^x» 
-+ *.«• — 3-cy y. Et i Do =— —• Et les quatre gran-

l 7 JJ xx -+- vv -+- //—î )7 1 0 

deurs jp, ^, v, t, seront arbitraires. Mais y est la moindre des quatre. 
Et on pourrait former une suitte infinie de résolutions infinies. 

Ç i"e supposition. Ç 2° supposition. Ç 3 esupposition. Ç 4e supposition. 
(_zzyy -+/D0 £ •î.fyj —f r Do- «.s^jy —h 7 Do «Wí £ zy y> s-+ r -f q. 

Résolution infinie. 
Ç y. x. v. t. arbitraires. 

\z 3° xx _^ ̂  tfj_ -y" ^syzz^xx — zzyy.ry>zzw— zzyy. qy>zztt— zzyy. 
Exemple. 

>Doi. A-DOZ. ^D03. tXA.ízy>^.zyy>-±.sy>?, r» —J. y » 4£. 

■JOÒtez.zx ¥> — • zv y> . zt y> \ Somme f-f r-+ 7 Do ~ Do • 

SE COND CAS. 

îo. Tj 7* y? chacune des grandeurs est retranchée du quarré' de la somme\ 
JOtœfin que les refies soient des quarrez parfaits. 

II Partie. B b 
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i?4 NOUVEAUX E L E M EN S 
On formera la résolution par les mêmes vo'es que la précédente. Et 

l'arbitrairey surpaíïèra chacune des trois autres x, v-, t. Ec on pourra 
former une sukce infinie de résolutions infinies. 

$ iere supposition. Ç 2e supposition,' Ç 3 esupposition. Ç 4e supposition, 
d^zyy—s^ zzxx. ^zzyy—^-r Dp zzvv, \zzyy — q Do zztt. £/-+>* -+ q Do zy. 

Résolution infinie. 
^ y. x. v. t. arbitraires. 

t* 20

 m-J~^-tr 
Exemple. 

"y DP 4- x Do 3. v Do 2. í Do 1. £ f Do 

■ ̂ fiw* q Do zzyy;*~- zztt. 

ÏI9 ' 
-±8 

18? 

60 

jQ«íírríí:. zzyy "—/"Do . ££^y —*■ r Do 189 

16 

1&9 

Côtez. zx Do — . «.v 30 — . £í Do —• \Somme f.~\.r~+ q Do Do ~ < 
17 1.7 17 i ; Mi» .17 

TROISIEME CAS. 

u. IT^T si le quarré de la somme efiretranché de chacune des grandeurs > 
ÍZiafin que les refies soient des quarrez parfaits. 

Les quatre arbitraires y, x,v, t, n'auront point de limites. Et on 
pourra former une fuitte infinie de résolutions infinies. 

t ,3* supposition. Ç i"e supposition. C 2e supposition. 
%s— ̂ yy Do «.xx. ( r— zzyy Do zzvv. ̂ q-^-zzyy Do zztt. £y%f r 

-t- 1/1/ H- -f- $yy 

4*'supposition, 
q Do 

Résolution infinie, 
y. x. v. t. arbitraires, 

^sDo •çxp'jy —í- £*xx. ry^zzyy -f- uw. qy>zzyy -f zztt. 

s Exemple. 

"y Do 1. x Do 1. Do 2. f Do 3. £c Do —. y Do — • /Do—- . r Do —. a 
^ 17 ^17 J 189 2.89 * 

Quarrez. /— zzyy y>~. r^zzyyy*^. q —.'zzyy Do 

Do 
z8? 

 9 

Còtez. zx Do^ • £í/ Do r£ . « Do ̂ . {Somme f -+• r-ff Do Do ^* 

QJU AT RIEME CAS. 

12. "T^T si l'une des grandeurs efi ôtée du quarré de la somme , & que cha-
Xlioune des autres soit ajoutée à ce même quarré > afin que le reste & les 

sommes soient des quarrez parfaits. 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE V. 19j 
L'arbitraire x est la moindre des quatre , &í l'arbitraire vaut moins que 

chacune des deux v & t. Et on peut former une fuitte infinie de résolu-
tions infinies. 
Ç ï"e supposition. Ç 2esupposition. Ç 3 e supposition. $" 4 supposition. 
\zzyy —syizzxx. \zzyy-±ry} zzvv.\zzyy-\- q Do zztt.\s-± r-j, q 30 y. 

Résolution infime, 

C y. x. v. t. arbitraires. 

Exemple. 
"yy>í- xy> si -z/DO 3. 004. £^.Do—. zy y> —. f —5. r Do . f Do — . 

Quarrez. zzyy —/Dofc-. «jrp -4 r Do ̂ . «yjy -f ^Do^ • 

C«V es. zx Do — . «.v Do —. z t Do — . £ Somme s~+ r ~h q y> — Do -* 
* 10 10 1.0 ** J ' 100 1 o 

CINQVIEME CAS. 

12. 7"y? r une des grandeurs est ajoutée au quarré de la somme, & que 
±_j chacune des deux autres soit retranchée de ce même quarré ; afin que-

la somme & les resteSsaìent des quarrez parfaits. 
L'arbrtraire x fera la plus grande des quatre, & l'arbitraire y furpaííè-

ra chacune des deux v & t. Et on pourra former une fuitte infinie de réso-
lutions infinies. 
Ç iert supposition. C íe supposition. Ç 3e supposition. Ç 4e supposition. 
(j; zzyy -f/Do zzxx. I zzyy -—ryo zzvv.}_ zzyy.— q Do zztt. ^s-+r-^- q Do zy. 

Résolution infinie. 
Ç y. x.- v. t. arbitraires. 

(.* *yy + xx—w — tt'
 tZxX

—
r
 y> zzyy — zzvv. qXzzyy — zztt. 

Exemple. 

O Do 3. x*4.vy>L ty>>-lzy>^-zyy>£.sX-^.ry>-VQ. 7 »-g. 
\ Quarrez. zzyy -f/Do M* . C * Oû ̂  • £ — * * • 

C Do — • zv Do —. *f Do — • {Somme /-+ r -f 0 Do — Do — • 
>• io 10 2.0 J ' 400 2. a 

SIXIEME CAS. 

14. TjT / le quarré de la somme est ajouté à l'une des grandeurs, & re-r 

d tranché de chacune des deux autres ; afin que la somme & les restes 
soient des quarrez parfaits. 

B b ij 
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NOUVEAUX ELEMENS 
L'arbitraire x surpassera l'arbitraire y. Et les trois y , v , t, n'auront 

point de limites les unes àTégard des autres. Et on pourra fermer une fuit-
te infinie de résolutions infinies. 

Ç 4.c supposition. 
(_zzyy -h sDo > r— zzyy Do «.w. }[q — zzyy Do zztt. r—h f Do «y. 
Ç Ie" supposition. Ç 2esupposition. Ç jc supposition, 

} q — 

Résolution infinie. 

)ZÏ> 

y. x. v. t. arbitraires. 

Exempt e. 

) z DP 

-yDo?- .VD04. v Do 1. fDoz. l^Do —. zy Do — . sy> — • r Do 5- Do — * v 3 ~ 10 " 10 ■* IOO IOO * IOO 
_ .16 1 4 

Quarrez. zzyy -f /Do — . r — zzyy Do . — Do — • 

Cotez. zx2o —. zv Do — . «.f Do — • { Somme f—r-r -f f Do — • 10 10 10 •* ? 10 

SEPTIEME CAS. 

rç. "1^7" y?/s quarré de la somme est retranché de s une des grandeurs, 
A-J& ajouté a chacune des deux autres > afin que la somme & les re-

fies soient des quarrez parfaits. 
L'arbitraire^ vaut moins que .chacune des deux v 8c t. Tout le reste 

est fans bornes. Et on peut former une fuitte infinie de résolutions infi-
nies. 

,1ers supposition. Ç 2e supposition. £ $e supposition. Ç 4esupposition, s— zzyy Do zzxx. £ zzyy —J- r Do zzvv. ? zzyy ~+ q Do zztt, £ r —f 7 Do £v* 

Résolution infinie, 
y. x, v, t. arbitraires. 

if y? zzyy ~± zzxx, r Do zzvv—-zzyy, q^ozztt — zzyy. 
Exemple. 

"r Do 2. xDo 1. vy> 4. f Do 3-í?.Do —-. .çyDo —, /"Do —. rDo —. q Do —. 

Quarrez. f-— zzyy Do—■ • -f r Do — • zzyy —t q Do ^ • 

Co/«. Do —v z v Do ^ • ^ 3° 77 • {Somme f—f r—f 7 Do — Do~* 

VI QU ESTION. 
16. TyOur trouver trois grandeurs dont la somme soit un quarré parfit, & 

1 de plus que les excez alternatifs, dont deux d'entr'elles surpassent 
f antre qui refie soient des quarnz parfaits. 

y 
xx vv -j- tt -~-yy 
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Ayant nommé z la première grandeur, 8c y la seconde, 8c x la troisiè-
me ; & v le côté du premier quarré z y -+ x, 8c t le côté du second 
z-^y —x, 8csle côté du troisième z. —t- x—y- La première égalité 
z -+y —bxy> vv fournira une valeur zy> vv —y — x. Et la seconde 
z-+y — xy>tt fournira une valeur z Do tt —y ~-hx y> vv — y — x. 

Et on en tirera l'égalitë zx Do vv — tt. Oux Do WT^, Et la troisième 

égalité z—b x —y Do ̂ fournira encore une valeur z ~x>ss—h y — xy>w 

*—y — x. D'où l'on tirera une égalité iy Do w —> ss. Oay Do vv'~^[. 

_, „ 1 t f1" — ̂  „ w — /T 1 - 1,, 1 • ^ Et mettant pour x 8c pour 7 leurs valeurs —-— & ——— dans 1 egahte 

z Do w —y ■—» x y on aura une valeur z Do ** Et parceque la dif-

férence y~±x — z est encore un quarré par la dernière des suppositions; 
il faudra que la valeur vv — tt — //de cette différence soit un quarré 
parfait. C'est pourquoi nommant r — v ouv — r le côté du quarré, on 
formera l'égalité vv—tt—ssDo vv — zrv~+rr. Ou zrv Do tt -^.ss—^ rr 

Et v Do U "t"-^r+ rr. Et les grandeurs t, s, r, font arbitraires. 

Suppositions. 

tt H-^-f xy>vv. lz-±y — xyott. {z—y-^x^psf. {y-i-x—zysrr—. zrv-^-vv. 

Résolution infinie. 

e r i- • t- ^ tt+ss+rr tt -+- ss -vv—ss w — tt 
{t. s. r. arbitraires, {v Do . [ z Do • y Do " . x Do 
!*. ■* 7 . ir y x J 2. -»* 

Exemple. 

\ t~x> x. sy> ry> 1. f DD 7- ClCre grandeur z Do -~. 2C^ Do — . 3e* Do —• 

(^Quarrez. z-+y-+x Do49. f —rj — XD04. «,—jp —]-x Do 9. j/——z Do 31?. 

V I I QJJ E S T I O N. 

17. T)G«r trouver trois grandeurs , dont la somme entière & chacune des 
^CJP1 I sommes alternatives soit un quarré parfait. 

Ayant nommé z la première grandeur, & y la seconde, 8c x la troisiè-
me ; 8c v le côté du premier quarré z ~f 7 —+■ x, & r le côté du second 
S, _4.jy, &/le côté du troisième & -+• A: , & r le côté du quatrième^ —>-• 
La première égalité z-+ y-j- x y> vv fournira une valeur z Do vv — y 
•— x. Et la seconde z —\-y Do tt fournira une valeur z Do tt —y yj vv 
*—y — x. Et par conséquent x Do vv— tt. Et la troisième égalité z -+ .v 
Do fs so -irnira encore une valeur z Do ss-—x Do vv—y —x. Et par con-
séquent y Do vv —ss. Et enfin la deniér; égalisé y —{■ x Do rr sera zvv 
■— tt—~ssy> rr. Et afin que la grandeur v puisse s'abbaiíTer au linéaire; 

B b iij 
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on supposera v <— p pour t, & v — » pour/; Et alors l'égalité iw — 
—ffy* rr> ^cra *W — vv-h zpv — pp — vv —v xnv— nn Do rr. Ou-

_ rr -f- pp -+- ,, . . 
zpv-^- znv Do rr -\ pp-\-nn. Et-r/Do —IJZ£.~[^—' Mais ann °tue 0!* 

fa valeur tt~+fs vv soit positive a, il faut que tt -f //"surpasse w. Ou 
prenant leurs valeurs , & laissant le dénominateur commun \ il faut que les 
quarrez ensemble des grandeurs rr — pp — zpn—b nn 8c rr -+pp— zpn 
— nn surpassent le quarré du numérateur rr ~\ pp nn ; c'est à dire que 
zr* ~4- 2^4 •— %pnrr -f ^ppnn ~+ zw4 doit surpasser r4 -4- zpprr —f ffi 
-+ znnrr—{• zppnn—h n*. Et ainsi r4 — 2^rr — 2»«rr —1 Spnrr —f /y4, 

b. 11.1. ~+ zppnn~\- #4 doit surpasser zéro. D?où il est aisé de conclurre b que le 
quarré rr doit encore surpasser^» —f- nn-\- ^pn -+1^ zp^n-+ zprì>-\^ppnn. 
Et en effet, si on prenoit z pour p , & 1 pour n; le quarré rr surpasse-
roit nécessairement 25 , & l'arbitraire r surpasserait 5. Et si on vouloir 
prendre au juste 5 pour r ; la grandeur z serait égale è rien.-Et fi r étoit 
moindre que 5 ; la grandeur z serait moindre que rien. 

re supposition {z ~\-y -f x Do vv. zc {z -+y Do tt. f {z-+x y> ss. 4e |^ -+ x Do ?r. 
Résolution Infime. 

C .... --t- pp -+- nn , \ r. ír. ». arbitraires, v Do — . ty> v —p. f Do v— /n 

£ iere grandeur z y> tt-+ff—vv. 2e jy Do vv—sis. }c x Do vv—-tt. 

Exemple. 

p Do 2. n Do 1. 7-Do 11. -z; Do 21. r Do 19. /Do 20. Do 320. y Do 41. *Do 80. 
Quarrez. z~+y -+ x Do 441» £ ►+je Do 3 61 • «. -+ x Do 400. 7 —i- x Do m*. 

VIII QUESTION. 

18. TyOúr trouver trois grandeurs
 3

 dont la somme & les trois différences 
i soient des quarrez parfaits'. 

Ayant nommé z la première des grandeurs, 8cy la seconde, 8c x la 
troisième-, 8c vie côté du quarré z —b y —r- x, & f le côté du second s, — 
&/le côté du troisième — x. La première égalité sera z—Vy —r x Do vv. 
Et £ Do w —y — x.- Et la seconde z —y Do tt. Ou Do tt -{-y Do w 
—y .— x. Et x y> vv — tt — zy. Et sa troisième égalité sera z — x 
Do 0: Ou £ Do,y^-+ x Do. w •— y-— x. Et 2* >w—ff—y> Et 

rr 
x Do Do w — rf —• 2jy. Et multipliant par 2 de part 8c d'au-

tre , on aura l'égalité vv — ff —y Do zvv — 2?í •— qy- Ou 3J 
Do w — ztt —f ff Et pour remplir là dernière condition , il faut que le 
reste ou la différence y — x ou sa valeur f f— tt Do $y —-vv -\-tt soit un 
quarré parfait. Nommant donc son coté r—f ou f—r; l'égalité sera 
rr—xrs^ffyìfs—tt. Quzrflp rr-+ tt. Et/> Et les trois 

I 

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIVRE v. 15,9 

grandeurs v, t, r, font arbitraires. Mais comme 7— x est positive; la 
grandeur 7 ou fa valeur JV *"+^furpasse la grandeur x ou ̂ —ilZT^^ 

qui en est la valeur. Et par conséquent la grandeur/ou sa valeur rr n 

surpasse l'arbitraire t. Et les deux r&ct sontb différentes. Et le quarré vv b. 13. T., 

surpassant cbacun des trois autres ; l'arbitraire v surpasse s ou sa valeur 
V. U. Mais la grandeur x fera positive, si w —t-tt surpasse ifs ou fa 

valeur r "t~ ~-ïrtJ "+~ * ^ Et multipliant de part & d'auttepar irr, le pro-

duit zvv>-r-+ xttrr surpaiera r4 —1- zrrtt —f-?4. Et-z'Wt/rr surpaííêrar4-f Í4. 

Et par conséquent le quarré w doit surpasser r . Et si on veut mul-

tiplier les grandeurs z , y , x, par íe quarré du commun dénominateur j 
de leurs différentes valeurs; les produits résoudront!!a question par en-
tiers. Et on pourra toujours appliquer la même observation aux résolu-
tions, où les sommes & les différences de diveríes grandeurs 'doivent for;-
mer des quarrez parfaits. Et lorsqu'on aura une résolution par entiers» 
les produits des grandeurs par tels quarrez qu'on voudra, en fourniront 
toujours d'autres, qui résoudront de nouveau la question par entiers. 

Suppositions. 

| y _^ X2p vv-iz — y¥> tt.{z — x Do ff {y — x Doj/— xrs~\ rry^fs— tt. 
Résolution infinie. 

tt 
v. t. r. arbitraires, {s¥> -

l tf» grandeur z 20
 V

Z^±IÍ. f y y> *É=^[±gm e x ̂  ̂ ±í
f

^M. 

Exemples r» ^* J^^-^y 
' Quarrez. z-+y-+x Do 49. <-—y Do ,9. z—x Do 25. y —x Do \6. 

Autreré- Ç i*te grandeur z Do 24.9. '2ey Doió<8. ;2ex Do 24. 

solution. "^Quarrez. z -+y—{-x Do 441. —_yDo8i. z—.XD0225. y — xDoi44-
I X QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

19. "T^Our trouver trois grandeurs , telles que la somme entière & chacune 
ÇÍCF^ » des sommes alternatives ayant receu une grandeur connue, Us nou-
velles sommes soient des quarrez parfaits. 

Ayant nommés, la première grandeur, &'la seconde y, & r ia troi-
sième , & a la grandeur connue' que les sommes alternatives &: la somme 
entière reçoivent, & .vie côté du premier quarré z~-\-.y ~+ x -+ a., & t le 

c-o 
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côté du second z —\-y~-^a, 8c s le côté du troisième z-h x a, 8c r U 
côté du quatrième y—L x -f a. La première égalité z-\- y ~-\-x~+a y>vv 
fournira une valeur z Do vv — y — x — a. Et la seconde z —r y —r- ^ Do « 
une valeur z^O tt —j a Do f w —y — x — a. Et AT Do vv — tt. Et 
la troisième z ~+ #-+ Do ̂ fournit encore une valeur z yo ss-—x— A 

Do vv —y — x — a. Ety x>vv — ss. Et là quatrième égalité est rry>y-vx 
*-+<*• Ou mettant pourjsá valeur vv —ss, 8c pour x la sienne vv — tt, 
on aura le quarré rr Do ivv — tt — ss-\ C'est pourquoi si- on prend 
v—p pour s, 8c v — «pour r; le même quarré rr ou zvv — tt—ss-+<* 
fournira l'égalité rrDo zpv-+z»v—pp—nn-\ a. Ou zpv—h znv 2orr 

_ rr -t- pp -}- nn—a _ , , » 
-4- pp -+ nn— a. Et v y> —<—— — . Et ahn que la grandeur v 

' ' zp •+- zn . 
ou sa valeur entièrement découverte soit plus grande que chacune des ar-
bitraires n 8c p ; il faut que le numérateur rr -+• pp -+ nn — a surpafle 
chacune des grandeurs zpn~+ znn 8c zpp -4- zpn; ou que le quarré rr sur-
passe chacune des deux grandeurs zpn—b nn-\-a—pp 8c zpn-+pp —>r a 
-— nn. Et pour faire en forte que z ou fa valeur ss-±tt'—■ vv —a soit po-
sitive, il faut que la grandeur ss-+ tt surpasse vv—^a. Ou prenant lés va-
leurs, & laissant leur commun dénominateur; il faut que les quarrez en-
semble des grandeurs rr —j- p p — zpn — nn —■ a, 8c rr — pp — zpn -f nn 
'—A furpaflent le quarré de la grandeur rr <-+ pp —\-nn a plus là gran-
deur ^app -t- 8apn r+ ^ann. De forte que zr* —f zp* —Kpnrr -+ tfpnn 
-+2#4 —4«rr-+ 8apn -+ zaa surpasse r4-+ zpprr~+p4-+ znnrr-± zppnn 
—f »4— zarr-i- zapp-v zann—\- 8apn~-±aa. D'où il est enfin aisé de con-

b. xi. x, cJurre j en achevant b les comparaisons, que le quarré rr surpasse^7H- nn 

H- 4/>» —f- a —t- Ji6ppnn —f 8p^n -+ 8^»' —f 8^« •-+ -+ 4<*»»-

Suppositions. 

{l*--\-y-+x-^-a Do w. {x—Fjy —r-* Do tt. £*.-+.*•-}-<íDo * Oo rr, 
Résolution infinie. 

C », rr-\-pp-+-nn — a _ ) r. p. n. arbitraires, v Do — • t Do v—-n. sy> v— p. 
< ' !/>-+- Z» 
(.i,re grandeur z Do fs-+tt—i/t/—•<*. ic ),Jo w—ff. f xysvv— 

Exemple. 
Do 3. rDoio. f Do 2* »>Doi- £«00x7, *Do 16./D0 15. izy^iSc,. /D064. XD033* 

r-tf-i-j D0285). x.-t-_y-+ 3 Do z$<5. z-h x>-+ }y}zz$. y-+x-+ 3 Do 100. 

SECOND CAS. 

3.0. T? T si on ôte la grandeur connue de la somme entière des trois grart-
* ' deurs, & de chacune de leurs sommes alternatives ; afin que les restes 

soient des quarrez parfaits. 
On trouvera la résolution par la même voie que la précédente. Et il n'y 

aura qu'à changer dans le modèle tous les signes des parties, où se trouve 
la 
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}a grandeur connue* a. Et le quarré arbitraire rr surpassera chacune des 
grandeurs zpn ~-~nn — a — pp 8c zpn~\-pp — a — nn. Et il surpassera 
encore la grandeur pp —f nn —t- ^pn —a —f Vióppnn -t- 8/?'» —f 8^»5 

— 8<*/»« — 4<*/?/? — 4<*»«. Mais * peut surpasser rr-\-pp-\- nn. 

Suppositions. 

%-z -+y •—[* x — a y> vv. lz~-+y— a Do tt. iz~+ x — a ¥>ff. {y —rx — a y>rr. 
Résolution infinie. 

C 1 • rr +■ pp -f- nn -f- a v r. p. ». arbitraires, v Do í . t Do v — n. sX> v — p. 
çi5rî grandeur z. Do/"T—r-tí—:w -4- zcy ~x> vv—sf. 3 e x Do f ï— tt. 

Exemple. 
Ça Do 3. Î-DO 11. f Do 4- » Do 2. O Do 12. r Do 10. /"Do 8. C.S.D023. 7D080. XD044. 

e\z.-i-y —h x — a 2P 144. z-+y — ay> 100. « Do 64. y -\x —ayiiii. 
X QJJ E S T I O N. 

21. *p 0«r trouver trois grandeurs en proportion arithmétique continue, & dont les sommes alternatives soient chacune un quarré parfait. 
Ayant nommé z la moindre des trois grandeurs, & y la différence de la 

proportion arithmétique continue ; la moyenne fera z -+ y , & la plus 
grande z —f zy. Et les trois sommes alternatives de ces trois grandeurs fe-
ront zz —{-y, zz —f zy , zz—ïjy- C'est pourquoi nommant x le côté du 
premier de ces trois quarrez, & v le côte du second, 8c tic côté du troi-
sième; la première égalité sera zz —hy Do xx; Ou zz Do xx — y. Et la 
seconde zz~+ zy Do vv. Ou zz Do w*-^- zy ¥>xx —y. Etyy^vv— xx. 
Et la troisième sera zz-+ $yy>tt. Ou zzX>tt—$yy> vv— zy. Etyyott—vv 
30 vv — xx. Et tt -4- Do zvv. Et le côté v surpasse le côté x. Et le côté t 
surpasse le côté v. C'est pourquoi prenant v -r s pour t, 8c v — r pour x; 
légalité íf —F A-A* Do 2f ̂  sera 2W -4- zsv — zrv H- ff-3? rr Do 2 w. Ou 
2 w — zsv y>sf-ì- rr. Et v Do Et l'arbitraire r surpasse l'arbitrai-

re/ Et afin que Ia'grândeur'i/ou sa valeur—~~r puisse surpasser r, par-
cequ'on a supposé x y> v — r; après avoir multiplié de part & d autre 
par ir — zs, le numérateur ss~+ rr surpassera zrr— zrs. Et le quarré ff 
surpassera rr— zrs. Et par b conséquent l'arbitraire r est moindre que la 
grandeur/-+/v/ z. Et afin que z soit positive, il faut encore que le quar- b. XÏ. 1» 
ré tt, plus grand que le quarré w , soit moindre que les deux ensemble 
xx 8c w. Ou prenant les valeurs, & laissant le dénominateur qui leur 
est commun, il faut que le quarré/4— zfsrr-i-r4

 —- ^rf ̂ . ̂ s—v^rrss 
soit moindre que les deux ensemble/*— zssrr —}- A —4 4?/' — 4^/ 
-4' ̂ rrjs&c s- -4 zssrr~\- r4 , ou par transposition , que le quarré seul s-
-\-.zJfrr-\- r4 surpasse 8?-'/-r- 8r/"\ Mais pareeque cette égalité est crop 

// Partie. - Cc 
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composée, pour en donner ici la résolution ; on réservera à en parler ail-
leurs. Et néanmoins pour ne rien laisser ici, qui ne soit pleinement éclair-
ci -, on remarquera que le quarré /* -f zfifrr —t- r4 surpasse nécessairement 
8^3/— 8rs$, puisque l'arbitraire r est moindre ques-+fi/i, & qu'elle est 
moindre à plus forte raison que la seule arbitraire s. De sorte que 8r^s 
vaut moins que 8r-s ; ce qui est cause que la grandeur 8 ris— 8rp est né-
gative , au lieu que le quarré f* —f. zJsrr—\> r4 est toujours positif. 

Suppositions. 
{ — z. z -fy. z. -f 27. {iz. -t-y Do xx. {zz. -f zy Do vv. {zzHr jy Do tt. 

Résolution infime. 
ff ] YY 

r. f. arbitraires, fv .Do ^ ^. f Do f—f/I xy> v—. r. y Do ttvv. 
xx*— ;ft> + jíf 

Z Do 
tt XX. 
— z~ïy Do — s.-f zy Do 

Exemple. 
<sysi6. r Do 20. v Do 82. ÍD098. x Do 62. 7 Do 2880. £^482. s. -f y Do $364. 
^X-r2yDo6'242. £ Quarrez. zz H-jCDo 3 844. 2s—h 27Do 6724. 2s.-4- 37 Do 9604. 

X I QJJ E S T I O N. 

Z. II. 

22. T)0«r trouver trois grandeurs en proportion géométrique continue , 
A telles que la moyenne étant ajoutée a chacune des extrêmes, les deux 

sommes [oient un quarré parfait. 
h. itiepar- Ayant nommé la première z, & la seconde y ; la troisième b est^. Et 

si on prend x pour côté du premier quarré z —f- y, 8c v pour côté du se-
cond y ~+ ~ ; la première égalité z — h y Do xx fournira une valeur 

z y> xx —y. Et la seconde égalité sera 7 —f ̂  2° vv. Ou zy -i-yy Do vvz. 

Do —- y- Et multipliant de part .w Et î/wt — zy Do 77. Et s. Do 
& d'autre par vv —y , l'égalité serayy Do wxv -—wy — xxy -4- 77-
Ou vvy~\- xxy Do OTM. Etjí Do • Et ^es deux grandeurs v 8c x 
font arbitraires. Et si on veut multiplier chacune des grandeurs par le 
quarré du dénominateur qui leur est commun 5 la question fera résolue 
par entiers. 

Suppositions. 

Proportion {z. y:: y. — • Quarrez {z ~\-y Do xx. £7 -4-— Do vv. 

Résolutions. 

v. x. arbitraires. { z Do 
yy 
— DO ; 

1111 -f. ATX 
 . y V> 

vv ̂  xx J vv 4-

2V íwí/w. £ t Do vvx* ~hx6. y Do V4ATA? -4- s/w4. — Do f6-4- v*xx> 
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Exemple. 

Do i. v Do 2. £ z Do 5 . y Do 20. ̂  Do 80. £*,-fy Do 25. y^r7~ Do 100; 

XII QUESTION. 

23. 1"} 0a*- trouver trois grandeurs en proportion géométrique continué, & 
I telles que leurs trois diffé rences soient des quarrez parfaits. 

Ayant nommé z la plus grande des trois, 8c y la moyenne, & x la plus 
petite; les trois différences z—-y, z — x, y — x, feront des quarrez 
parfaits. Nommant donc v le côté du premier quarré , 8c t le côté du se-
cond , &/le côté du troisième; la première égalité fera z ~—y Do vv. 
Ou z Do vv-^y. Et la seconde z — x Do tt. Ou z Do tt—\-x Do w—f_y. 
Et y Do « — vv ~+x. Et la troisième y — x 2P ff. Ou y Do//"—f x 
2o tt —- v v —f x. Eíff-+ vv Do tt. Comme donc les quarrez ff 8c vv font 
ensemble égaux au seul quarré tt ; on pourra b prendre rr-f pour f, b. ro. 3. 
&

 rr
 —. pp pour/, & zrp pour v. Et alors on aura une valeur z Do r4 

-f 2>Tpp -4 p4 -i- x Do *#•«■+#> & une autre Do r4 — 2rr^> -t-f4H-ï. 
Et la troisième x doit êcre déterminée par la condition qui reste à rem-
plir , & qui veut que les trois grandeurs z, y , x , soient en proportion 
géométrique continue*. C'est pourquoi si on prend pour z 8c pourj les 
valeurs précédentes ; la proportion continue z. y : : y. x. sera-4> r4 -4- zrrpp 
—\-p4 -+x. r4— zrrpp—í-p4 ~+ x. x. Et prenant d'une part le produit des 
extrêmes z 8c x ou r4-4 zrrpp -+p4—{-x8cx, & de l'autre le quarré de 
îamoyenne^ ou r4—zrrpp—{-p4 —t- x\ ou pour abbréger prenant d'une 
part le produit des extrêmes z 8c x ou tt —1- x 8c x, 8c de l'autre celuy des 
moyennes y 8cy ousf~r x 8c ff—

r
 x ; on formera une nouvelle égalité ttx 

~+xx~yo /*H- zffx-^xx. Ou ttx—zfsxy> f
4

. Et xy>^~-j... Etr ou fa 
valeur rr -\-p p surpasses/z ou rrSz — pp/z. Et l'arbitraire r surpasse enco-
re l'arbitraire p. Et si les grandeurs font multipliées par le quarré de leur 
commun dénominateur ; les produits résoudront la question par entiers. 

Suppositions. 

Proportion £*..y : '.y. x. Quarrez £t —y Do w. {z -— x Do tt. {y — x yzfs. 
Résolution infinie. 

fr. f. arbitraires, t y> rr-+pp. /D© rr—pp. [A- Do
 t
j£^jj-' y Do ff-*- x. zy>tt-±x. 

Exemple. 
r~ f. .. 81 144 í<6 t . 81 14.4 %<6 ry>i.py> i.ty> 5./D0 3. £*Do-.7Do — . Do -L i~_.il4. ÎL i<s. 

f , 7 7
 7 < 7 7 7 

Ier Quarré. z—y Do 16. 2d z—A; Do 25. $e_y— A* Do 9. 
'Par entiers S** 567-J>& 1008. * Do 1792. £47-1792. 1008. tfji t x6, 9. 

C lfl Quarré' y Do 784- 2d&—- *Do 1225. 3 e y—A* DO 441. 
Cc ij 

SCD LYON 1



NOUVEAUX E L E M E N S 

XIII QJJ E S T I O N. 
F RE MIE R CAS. 

24. YyOur trouver trois grandeurs en proportion géométrique continue, & 
4. telles qu ayant ôté une grandeur çonnuè de chacune, les refies soient 

des quarrez. p ars ait s. _ 
fc. ie« fur- Ayant nommé zz. la première des trois , & zy la seconde , 8c la b troi-

sième yy, parceque les dénominations ordinaires donnent une égalité dont 
la résolution paroît trop composée ; & a la grandeur connue. Si on prend 
z,— x ou x --— z pour côté du premier quarré ZZ*-F- a, 8c 1/pour côté 
du second zy -— a,8ct-— y ouy •— t pour côté du troisième yy — a; La 
première égalité sera zz —• a Do zz — zxz -4- xx. Ou zxz 30 xx —V a. 

Et z Do — ~. Et la seconde sera zy ■—• a Do f v. Ou s. Do w "DO** > 
I* ' y zx 

Et multipliant chaque membre par zyx, on trouvera zvvx -4- zax Do xxy 
4- zax _ , ., .. . r ay, ht y Do —^ ̂ .

 xx
— ■ ^£ troisième égalité íera tt— ity ~\yy ¥>yy 

-r ~ tt + * . z-wx 4- zax _ ■ g— <*. Ou zty Do ír —f bt y Do ■ Do • Et comme dans 
; J it a xx 

la, fuitte des comparaisons , les inconnues s'élèvent encore à des degrez 
trop composez, on févitera en prenant xpourv. Et l'égalité précédente 

tt-i-a zx^ 4- zax _ . . tt-i-a sera y Do ——Do — Do zx. Et on en tirera une valeur x Do • • 
V ■ zt « 4- XX 4s 

tyíais quoique la question soit infiniment résolue > elle ne l'est pas néan,. 
moins dans toute spn étendue, à cause des restrictions qui obligent à 
prendre deux quarrez zz 8cyy pour extrêmes, & à choisir z — v 8c v 
pour cotez des deux premiers quarrez. Ce qui peut fournir un éxemple 
de la méthode la plus ordinaire de Diophante & de tous îes fçavans qui 
ont écrit fur l'Anaíyse. 

Suppositions. 

{zz. zy : : zy.yy, {zz — ay>zz — zxz -4- xx. {zy—ay>vv. {yy—^yy T— zty-\t*. 
f • ■ - r ■ tt-h a Ç xx 4- a Résolution infime. { t arbitraire, x Do - • A z Do • y Do zx? 

4)sÇ C IX ' ■ 

Exemple. 

Quarrez. 
zz:—- iz Do 4. zy — 12 Do 4. yy— 1z Do 4. 

114.49 . 5604 784 
12 Do —. zy 1—-12 DO —- . yy— 1 z Do —. 

3136 ' 3136 J' -~ 3130 

SECOND CAS. 

25. T? 7* s chacun des termes de la proportion géométrique continue reçoit /<* 
,JLJ grandeur connue > afin que les sommes soient des quarrez parfaits. 

On changera dans la résolution précédente les signes des parties qù la 
connue" a se rencontre. Et l'arbitraire t surpassera Va- Et A- ou sa valeur 
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— surpassera encore Ja. Et multipliant de part & d'autre par 4s, le 

numérateur tt—«surpassera 41V*. Et r par conséquent surpassera zVa 

Suppositions. 
\zz.zy ::zy.yy. {zz>~^ay>zz— zxz-±xx. {zy-±ay>vv. lyy-\-*2oyy —" i^'-Hí* 

Résolution infime, fr arbitraire, x Do *■* \z Do —. y Do zx. 
4< L — ix y 

Exemple. 
Quarrez. 

. }?n 5184 , » i453á 

120 T^-O • *-y -+130 f^o • yy 1 * -r*- * 

X I V QJJ E S T I O N. ^ 

i 6. T\ Our trouver trois grandeurs, dont les plans alternatifs soient des quar~ 
JL re\^ parfaits. 

Ayant nommé z la première grandeur, &^ la seconde, 8c x la troisiè-
me ; 8c v le côté du premier quarré, & t le côté du second , 8c f le côté 
,du troisième ; la première égalité sera .cy Do vv. Ou z y> — • Et la se-
\ 1 /-». tt _ _ VVX r , tonde zx Do tt. Ou 2, Do - Do —. Et rfy Do w. Et y Do Et la troi-x y y tt 

ft wx 
íléme égalité sera yx Do ff. Ou y Do - Do •—-. Etfftt Do OT». Et/? Do vx 

Et Af Do — » Et les grandeurs v,t,f, font arbitraires. 
Suppositions. Résolution infime, 

{zy yovv. zx Do tt. yx Do ss {v. t. s. arbitraires, {z Do y . j» Do y • A- DO 

Exemple. 
lvy> iz. ÍD04./D0 S. C'-Do 8.7D0 18. A-Do 2. fcyDo 144. zx^o 1 6. /A-Do J<J. 

X V QJJ E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

1j, T^jOur trouver trois grandeurs , dont les plans alternatifs ayant receu 
JL chacun une grandeur connue , les sommes soient des quarrez parfaits. 

Ayant nommé z la première des trois, 8c la seconde y, 8c x la troisième ; 
& -y le côté du premier quarré zy—\a, 8ct le côté du second zx -f <*, 8c 
q le côté du troisième yx —f- a. La première égalité zy —f- a Do vv fourni-
ra une valeur y DO vv ~~". Et la seconde zx —r a Do tt fournira aussi une 

J z 
valeur x Do - Et mettant pour y 8c pour 'x ces deux valeurs qu'on 
vient de découvrir, dans l'égalitéyx—i- a Do qq; cette même égalité fera 
wtt —» ttvv —- att -i- aa •+■ azz. , , , < ,  :— — Do ]f» Et parceque 1c dénominateur ae. ia 

Cc iij 
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fraction est un quarré zz, il suffit de faire ensorte que le numérateur vvtt 
—— avv— att-+ aa—\-azz soit un quarré parfait. Et d'abord cela seroit 
facile, en prenant simplement v —{-1 pour z, puisque le numérateur seroit 
le quarré parfait vvtt-Jr zavt —f aa. Et si on prenoir même v — íou t—v 
pour z > le numérateur seroit encore le quarré parfait vvtt— z*vt-+ aa. 
Et la résolution unique qu'on expose peut servir pour ces suppositions 
différentes, en prenant indifféremment une grandeur négative ou positi-
ve pour /. Mais si elle est positive ; on la supposera plus petite que l'ar-
bitraire v. Et l'une &c l'autre de ces deux arbitraires surpassera Va. 

Suppositions. 
. . . - vvtt — iavt -4- aa 
£ zy -4 a Do vv. {zx~\-a Do tt. \yx-\-a y> qqyo —— > 

Résolution infinie. 
F ... - , p vv — a tt~~* \v. t. arbitraires. £iere grandeur zyzv—t. z y~fí . } xy> • 

ft ft 
Exemples. 

Ç<*. v. t. z. y. x. Quarrez. 
<8. 4. 3. 1. 8. x. £zy -4 8 Do 16. zx —{- 8 Do 9. {yx-\-% Do 9. 
C.8. 6. 4. 2. 14. 4. £^—1-8 Do $6. zx -4 8 Do 16. £7^-4 8 Do 64. 

AUTRE RÉSOLUTION PLUS VASTE. 

Mais pour avoir une résolution plus étendue ou moins déterminée, on 
considérera que le quarré tt est multiplié par vv—a. De forte qu'il fera 
à propos de prendre un quarré égal à vv — a. Et nommant son côté v — / 
ouf— v, le quarré fera vv — a Do vv — zvs-\js. Et on aura l'égalité 

iv/2o ss-ï a. Ou v2o^~-. Et s—v y> Prenant donc , afin 
fr a 

d'abbréger, une grandeur r Do s— v, ou supposant r Do ~~. ; le quar-
lévv— tt sera égal au quarré rr. Et le numérateur vvtt ■— avv —— att 
~\-aa íetz rrtt—arr-\-azz. Et nommant p — rt ou rt— p ic côté de 
ce même quarré, on formera l'égalité rrtt — arr —4 azz Do rrtt —■■ zprt 

_ _ pp arr— az*, _ 
Ou zprt Do />/> -+ rfrr— Et r Do - ; . Et comme v 

ou sa valeur^^ íurpasse Va, le numérateur ss -4- a surpasse zsVa. Et 
b*ij. 1. l'arbitraire/" par conséquent b surpasse Va. Et parceque t ou sa valeur 

-4- arr — anz. r -n. .11 r r — — lurpalie encore i/a; le numérateur ̂ p —f arr—azz íurpal-
se zprVa. Et p par conséquent surpasse rVa—^zVa. Et il faut encore que 
pp~r *rr surpasse azz, afin que le côté r soit réel. De sorte que l'arbitraire 

r surpasse encore Vzz — 
Suppositions. 

. rrtt—xtrt^-pp 
C^-M » w. £S,A?-M Do tt. £j.v^ Do ~ 
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géfihtioÂ*' P- s-arbkraïres-r x s^îr 'v 30 ̂ zir% 
infinie. 1

 f
 pp + arr — xzz 5 A- 3o 

(_ ípr \J z, x. 

Exemples. 

u z. p. f. r. v. t. y. x. QuarreZ. 

». 2. 12. 4. 1. 3. 5. ^y-+8 50 9- 30 25. j'A'-rSDo4^-
192.32. 5 7(3. 24. 8. 16.16. 2. 2. izy-+ï^xy^ i^S.zx-hiçfty) x^6.yx~\-i^íy>i9<^-

,15)2.44.1056. 4. 22.26.18.11. 3. [íy-fic)2Do676.s.A.-—{-19 2 Do 324-jyx-4i92D0 22 5. 

SECOND CAS. 

18. T7 T fi on ôte la grandeur connue de chacun des trois produits alterna-
JCjtifs; afin que les refies soient des quarrez. parfaits. 

On n'aura qu'à changer les signes dans la résolution précédente pour 
toutes les parties où la grandeur connue' a se rencontrera. Et l'arbitraire r 

sera moindre que Vzz ~+ ̂ . Et l'arbitraire f surpassera Va, si l'on veut 
ne rien changer dans la résolution , 5c que le côté v soit réel. Et on peut 
encore former une autre résolution comme au cas précédent. 

rrtt — íprt 4- pp 
Suppositions, {zy — ay>vv. {zx — ayo tt. {yx — a 30 57 Do • 

C „ ,. . JT-h* fi— 
Résolution) P' f' arhltraim- — 

infinie. 1 ^pp—rr + atz.^ ^ ^ vv^
é x

 ^ tt ■ 

Exemples. 
a. z. p. f. r. v. t. y. x. Quarrez. 

8.6. 6. 4.3.1.7. \--^-\zy—8 Do 1. zx—8 30 49. yx—8 Do —. 
40. r. 32. 10. 7. 3. 2. 49.44. {zy — 40 D° 9. zx — 40 Do ^.yx—40D02H6. 

Autre résolution infinie. 
.... . e "vv 4-a p </ 4- a 

{v. t. arbitraires. £iere grandeur s. Do v— t. 2 y y> . 3 x Do • 

Exemples. 
t. z. y. x. Quarrez. 
1. 1. 44. 41. {zy — 40 Do 4. zx — 40 30 1. yx — 40 Do 1764. 

1. 49- 44. {zy — 40 Do 9. zx—40304. yx — 40 Do 2116. 
2. 28. 22. {zy — 40 Do 16. zx — 40304. yx—40 Do 576. 
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NOUVEAUX ELEMENS 

X V I QJJ E S T I O N. 
PREMIER CAS, 

29. W^Our trouver trois grandeurs-, telles que chacune étant ajoûtêe au 
-plan des deux antres, les sommes soient des quarrez parfaits. 

Sion employé les dénominateurs ordinaires ; la comparaison des éga-
lisez portera les inconnues à des degrez trop élevez. On cherchera donc 
quelque moyen d'abbréger, & de faciliter la résolution , nommant par 
éxemple la première z , & la seconder —f zy , & la troisièmeyy, afin que 
le plan zz-+ zzy des deux premières ayantxeceu la troisième yy remplisiè 
une des conditions, en fourniííànt un quarré parfait zz —f zzy -+ yy 
pour la somme. Et si on multiplie la première z. par îa troisième yy , Sc 
qu'on ajoûte au plan zyy la seconde^.—f- zy, il faut que la somme zyy 
—f —H zy forme un quarré. tt. Ce qui fournit une égalité zyy-ir iz 
Do tt — zy. Ou z. y> • Et si on multiplie la seconde z: -+ zy par 
la troisième yy, & qu'on ajoute au produir zyy —f zyï lá première z", la 
somme zyy -4- %yï -4 z. formera encore un quarré vv. Et 011 aura l'égalitc 
zyy-+u3o'w—2y>. Ou2:00 — yy . Et otant le com-
J J yy -t-1 y y + 1 

mun dénominateur^ —f-1 ; l'égalité sera vv — zyl Dò tt— zy. Ou vv ' 
Do tt H- y5 — zy. Et prenant f M-/"pour v ; on aura le même quarré vv ' 
ou tt ~+ zy} — zy Do tt -f zts~+Js. Et 2s/"Do 27? — 2jy — /f. Et 
r Do ^ ^' Et les deux grandeurs y ôc f sont arbitraires. Et afin 

que £ ou fa valeur *~ ^ soit positive, il faut que t ou- fa valeur 

■1-yî- ^ ^ surpalîe </zy, on que zyì zy — j^sorpafle zs/zy. Et par 
conséquent^vaut moins que zyl — zy —zs/zy. Et l'arbitraire/eít plus 
petite que — Jzy —h Ajy3- Et la même s fera moindre encore que 
y,

Z
yi — iy, fi on veut se régler sur le modèle qu'on expose ici, Sc que t 

soit réel. On suppose y plus grande que lunité. 
C Grandeurs. <Ç icr Quarré. Ç 2* Quarré, Ç je Quarré. 
\z. z.-Vzy.yy. £zz>-i-zzy-+yy- \z.yy-+z-+zyy>tt.\zyy->rzyî-+z¥)vv;-

Résolution infinie. 

is. y. arbitraires- f Do ^ ~ ~-J~Jí. v Do t-{-f. Szy> f-"~~iy'«■ J J zj, ■ yy*t~ i 
Exemples. ■ 

t. v. i z. z~+iy.yy. Quarrez- Càtez. 
4. 8. £1. 7. cji {16. 16. 64. { 4. 4. s; 

X*<* {T: ?» fr;;IZI* Itf* \~' I>-
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SECOND CAS. 

30. fi chacune des grandeurs est- retranchée du flan des deux autres, 
X-jafin que les r e fies soient des quarrez parfaits. 

Comme les dénominations ordinaires donnent des égalirez , dont les in-
connues s'élèvent à des degrez trop hauts ; on pourra tenter en cette forte un 
moyen plus court de résoudre la question. Ayant nommé z la première gran-
deur , & z -4-7 la seconde -, leur plan est zz —f zy. Et si on ôte de ce plan 
la partie zy > le reste zz est un quarré parfait. C'est pourquoi si on nom-
me zy la troisième grandeur , on aura déja satisfait à ia première des trois 
conditions ; puisque le produit des deux premières z tkz-+y moins la 
troisième zy donne un quarré zz. Et prenant, pour remplir la seconde, 
le plan de la première z par la troisième zy moins la seconde z -4-7, il 
faudra que le reste zzy — z —y soit un quarré parfait. Et si on ôte en-
fin la première z du plan des deux autres z -47 & zy , il faudra encore 
que le reste zzy —H zyy — z soit un quarré parfait. De sorte qu'il fau-
dra résoudre une double égalité zzy --h zyy —z8cz.zy — z —y. Et 
parceque rien n'est déterminé ; si on veut supposer un quarré sf pourj>, 
les deux quarrez seront zzfs-\* iz.fi-— iz&czzss— ìz— sf. Et si l'arbi-
traire/Turpaífe l'unité ; on rapportera la résolution au quatrième cas de la 
dixième question. 

C Grandeurs. Ç IER Quarré. $ zà Quarré. Ç je Quarré. 
£z. z.-h y. zy.\zz-\-zy—zy. £_zzy>—z—y y> vv.\zzy~¥zyy — z y> tt. 

Résolution infinie, {s arbitraire, y Do ss. z Do ̂  ^ 

i Exemple. 
s. y. {z. z. ~+y. zy. Quarrez. 

4* {+' V 5- Íz.zy}ïj. zzy — z—y5) i.{zzy~^zyy — zy> íy 

XV 11 QJJ E S T I O N. 

31 ' \y Our trouve? trot* grandeurs , telles qu'ayant ajouté chacun de leurs 
X quarrez au plan des deux autres, les sommes soient des quarrez par-

faits. 
Les inconnues s'élevant à des dimensions trop hautes , si on se sert des 

dénominations ordinaires ; on pourra trouver d'abord une résolution as-
fez simple pour deux des conditions. Car si on prend z pour la premiè-
re des grandeurs, &7 pour la seconde, & 45 -+ 47 pour la troisième ; le 
plan de la première z par la troisième ^z -4 47 recevanr le quarré de la 
seconde y, fournira un quarré 4.ZZ -4 4^7 —Vyy de zz—f y. Et le plan de 
la seconde^ par la troisième 4^.-4 47 recevant le quarré de la première z, 
fournira encore un quarré zz—t- 4*7-+ 477 de z—± zy. Et pour remplir 
la condition qui reste , il faudra que le plan des deux z ôc y recevant le 

II Partie. D d 
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qaarré de la troisième ^.z ~+ 4y, forme un quarré parfait égal à 16zz 
H- 3 3 zy —t-1 íîyj. Ce qui sera facile. Car ayant pris x — 4.Z pour côté du 
quarré, on aura l'égalité xx — Szx —f 16zz Do 16zz -f 3 3 «7 -+ 1 óyj-

Ou 3357 —t- Do A-* — Et ^ Do ~i~_^6^ - Et les deux gran-
deurs x ôcy font arbitraires. Mais x furpaíïe 47. 

i5r Quarré, Ç 2 e1 Quarré. Ç 3 E Quarré. 
4.zz~h ^zy ~+yy. Izz-i- ̂ zy-t- \yy. \[i6zz-+ }$z.y-±i6yyy> i6zz—-Szx-hxx. 

Résolution infinie. 

%y. x. arbitraires.grandeur z Do r^y. icy. 3e 4^-4-4/. 

Çx. y. {t. y. 4*.-+47. £)uarrez. {im —by. 17—f*., x — 4^. 
< r ? 518 tSl8l 1401c- 108141 r 91 If/ 
>í. I. J—• I. -—• * • — • i —.- —-• </ ?73 73 í 32-9 £ 73 73 73 

XVI I I QU E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

f t. TyOw trouver trois grandeurs , telles que chacun des plans alternatifs 
JL recevant ses deux côtez ; les sommes soient des quarrez parfaits. 

Ayant nommé z la première grandeur, & y la seconde, & x la troisiè-
me 5 & -z; le côté du premier quarré, & t le côté du second, ôcsle côté 

UD . y 
du troisième; La première égalité sera zy ~\-z —k-y y> vv. Et z¥> ^_ — • 

Et la seconde sera zx —f z —\- x Do tt. Et z Do * Do . Et mul-* -f- 1 y •+- 1 
tipliant en croix les numérateurs par les dénominateurs, c'est à dire tt—<x 
par y—ri, ôc vv —y par x —]-1 ; on aura l'égalité tty — xy —(- « — x 
Do ÏM — X7 —f w "—y- Ou ~+ IA: Do #7 —1- ff -+7 — w. Et 
x Do — . Et la troisième iuppojition fournira a ion tout 

l'égalité yx H-J H-.v Do7/7 Ou x »~^7 » Et les 

deux membres étant multipliez par y —+• 1 , & les produits égaux par 
vv —f-1 ; Tégaíité feraj^/^ — —f-jT"—y Do f/jyy -+ ífjM-jy/—fíy 

—w- Ou ttyy~+ ~+ ttty —i- 27 Do vvjj~+ w -+//" — 
T- !• •/• 11 r wss-i-wu. ss tt _ Et diviíant par tt —i- 1 j elle lera yy 27 Do — J Et 
ajourant 1 de part & d'autre , jgc tirant ensuitte les racines quarrées, & or-
donnant encore l'égalité selon la coutume ordinaire , on trouvera une 

, svvss -i- VV J- I -
valeur y Do — 1 -+ / ■ (( _^ ̂ —De sorte que la grandeur 
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comme íbn premier terme est un produit des grandeurs vv -4. i &css~+ i; 
il est visible que si l'une & l'autre est un quarré parfait, & que le numé-
rateur ff^-f-1 soit encore un quarré ; la grandeur renfermée fous le signe 
fera nécessairement un quarré. Prenant donc r — v pour côté du quar-
ré vv -+ i , &cp — s pour côté du quarré //—r i , & «— t pour côté du 

quarré tt —1-1 ; on trouvera irv Do rr — i , ou v Do -r~ 1 j & 2#"Do 

—. i , ou/ Do 11 j & 2«í Do ««— i, ou t Do Et chacunedes 
arbitraires r, p, », surpàíïèra l'unité , afin que les cotez s, t, v, puissent 
être réels, & qu'il n'y ait rien à changer au modèle qu'on expose. 

i'te saPfofoìon îz.y-+z.-ty¥)vv. 2 E izx~{-z-+x,y>tt. 3 E {yx-+-y-^x^oJs. 
Résolution infinie. 

f P—1 

jyDo 

». p. r. arbitraires, v Do zr 
npp -4- »rr -4- 1» 

t DO 

innpr^- ipr 

Exemple. 

z Do .y -H I 

/Do 

AT Do 
2>P ff-

»Do?. rDo
3
-f^i. 3° 7 • f*> ~ • * ±f. . * Do £. * Do -

Quarrez. lzy~ì- z.~-\y > -| • ~+ "-t"-* 3° • 7* -+Jfr+ * Do ̂ • 

AUTRE RÉSOLUTION. 

Et si on veut se contenter de suppoíèr d'abord v v -+• 1 Do vv —— %vr; 

H- T. Ouï/ Do rr~ 1
 y il faudra que^i-^- soit un quarré mm. De sort« 

qu'ayant multiplié les membre's pâr'íf -t- r, l'égalité fera ttmm —b ìmm 
Do JJ'~+ 1. Ô a ttnim-+ \rttrn— 1 ¥>ss Et prenant /— fr» pour/*, onau-

f 1 mm —- 1 ¥>ttmm-— ihm-1rll. Etiltm^oU 
mm -+- 1 

ra une autre égalité ttmm 

ww» iï-t-1. Ou f Do — úm 

J** supposition \zy -4-x. -+7 Do w. 2E [or —f-1 —F AT DO >f. 3e yx -fj -+ A; 

Résolution infinie. 

U—'T»»J 4- 1 

kí. 7». r. arbitraires, v Do r Do 

r"+V -r7+T7 

zlm 

VV —rr y 

7+T" 

/Do / — ft». 

A; DO , ,« 

Dd ij 
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Premier éxemple. 

r Do 2. 12o 6. m y> i. {t y> 3./D0 3. v y> ->{y Do -. £ Do -. A: Do 7. 
4 4 4 

9 Quarrez. {zy -b z-^y Do —. zx-+z—\-x 2P 9. yx —t-y -4 x Do 9. 

Second exemple. 

ry> 3. ly> 3. «Do 2. {fDo-.íDo-./D0 2. CjDo-.^Do —7. A? DO 

Quarrez, lzy-kz -\-y Do — • £Â- -4- î- # Do ^ • 7A* .4.7 -t- A? Do 4. 

Troisième résolution. 
Et si dans les résolutions précédentes, on prend rr~+ \r —f. i pour % 

& xrr^f ir—i 2 pour y, & irr -+ 3 pour f ; on trouvera rr pom y, 
8crr~\-tr~b 1 pours,, & ^rr—{-4»* —b 4 pour A\ Et l'arbitraire r n'aura 
point de limites. 

iere supposition {zy->rZ--Jryx>vv. 2e izx -i-z-i xy>tt. 3e (pr-f)' -+• xysss. 
Résolution infinie. 

£ r arbitraire. {z2o rr—b xr~b t. y "x> rr. x Do 4T—f 4»"-+ 4. 

EArw^/f. 

Çr. £. 7. A;. Ç^jy -4£~fj. zx z.-+x. yx—\-y —b x. Ç Cotez. 
£2.9.4.28.? 49. 289. 144. £7.17.12.. 

COROLLAIRE ET QUESTION XIX. 

33. 1 ' 7* /? on veut encore ajoute* aux suppositions précédentes , que ebacu-
X-jne des grandeurs soit un quarré parfait. 

Comme les deux s, & y sont déja dans la dernière des résolutions deux 
quarrez parfaits rr —b ir-+ 1 &c rr ; il suffira pour achever pleinement la 
résolution que la troisième x ou sa valeur ^rr -j \r -4 4 soit encore un 
quarré , ou que son quart rr—\- tr—f 1 soit au juste un quarré. C'est pour-
quoi si on prend pr — 1 pour côté de ce même quarré ; l'égalité sera rr 

n _ zp 4- 1 
-+ ir~f 1 Do pprr— ipr—{-1. Ou tpr—b ir Do pprr— rr. ht r^o 

Et l'arbitraire p surpàíïèra l'unité. Les inconnues z, y , x, ne seront pri-
ses ici que pour les côtez des quarrez. 

Suppositions, 

{zzyy -4- zz -4 yy Do vv. {zzxx •—1- zz<—{• xx Do tt. [yyxx-{-yy -+ xxy>sp 
Résolution infinie. 

C ,. . Zf + I . ^ pp 4- zp. zp+i zpp-b-zp + z 
ìp. arbitraire, r Do . £^Do r{r ■ y Do -~—. A-Do --V" r 
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Exemple. 

p. xx. yy. xx. {zzyy -\-zz-\yy. z.zxx -4 zz —{- xx. yyxx -4- yy -f xx. 
64 r$ 196 C 1401 14884 6%%9 
— • -7- y\ si 81' si 

SECOND CAS. 

34. "¥"77" fi de chacun des trois plans on Stèles cotez, qui le forment, afin que 
liles restes soient des quarrez parfaits. 

On suivra des voies semblables à celles qu'on a observées pour la ré-
solution du premier cas. 

i«
esupposition {zy — z •—y Do vv. 2

e
 £ zx—■ x. •— x Do tt. f yx—y — x y> ss. 

Résolution infinie. 
; rr—1 nn—1 _ pp .— 1 

n. p. r. arbitraires, v 20 ■ . f Do / Do - • 1 ir , 1» f i*:- Jzp 
nprr npp -f- nrr -f- w vv -j- iv f[-i-\y 

' y Do 1 -f- — 5— z Do í. x Do — • 
y zrmpr -4- ij>r y—i y — 1 

7 ï■ *'4r r»' V t ??4 i" 171 
^Do^.rDoj./'Doz.^Doí.íDo-./Do^ \ y Do [g . z Do — . x Do — . 

Quarrez. {zy — —7 "°~1>' —
 z

 —
 x
 ̂  "7I4" —? — x ïi* 

Autre résolution infinie. 

,. . rr—1 //—mm -4- 1 _ , 
,/. w. r. arbitraires, v Do íDo —; y Do *— tn>-1 ir zlm J 

-/ íí+i /—1 7 —1 

r Do 2. / Do 3. m y> z.{ty> -. sy> x. vy>-.{yy>7-. z~x> — .x¥> 3. 
1 4 1.8 

Quarrez. {zy — z —y Do-^ - zx — z — Do - • {yx—y — x Do 4-
1 

Troisième résolution infinie, 

{ r. arbitraire. { z Do rr—t- xr~b }. y 2o rr-t- x. x Do 4>r—f- ^r-+ 6. 

Exemple. 

ï r. z. y. x. y~zy-—z—y. zx — z*—x. yx—y — x. 
1. G. 3. 14./ 9. í4> 15. 

D d iij 
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XX QJJ E S T I ON. 

35. T) Our trouver trois grandeurs, telles que chacun de leurs plans alterna-
I tifs ayant receu un quarré déterminé, les sommes soient des quarrez, 

parfaits. 
Ayant nommé la première z , & la seconde y, 8c la troisième x ; & pris 

*-+vy pour côté du premier quarré zy —J- aa, & a-+ tz pour côté du se-
cond zv H- aa ; La première égalité sera zy aa 30 aa —f z^jc H* vvyy\ 
Ou z Do iav~+vvy. Et la seconde sera zx —4- aa Do aa—{- xatz ~\ ttzz. 
t~- x — zat __. 
Et z Do —-— Do vvy -4- rav. Et x —iat Do vvytt -+ 2«<att. Ou # 
Do wjyíf—f zá-z/ft- —H zat. Et mettant pour A; sa valeur dans la grandeur 

y*v~-{-aa, qui doit encore être un quarré parfait; ce même quarré fera 
vvyytt—t- 2.avjtt-h zayt -4- aa'y> vvyytt—■ zfvyt—k-ff. Ou zavytt -f layt 
H- 2/î7í Do/7"—aa.^Et y.Do • ÍÙZLÎl __. Et l'arbitraire /"furpasie 

J y J' f zavtt 4- zat 4-. r 

le côté Cette même quelHon est encore résolue d'une autre manie-
ré dans la question cinquième.. 

Suppositions. 

î zy ~\aay> aa^zavy ~+vvyy. {zx-ï aa Do aa~\- zatz-¥ ttzz. {yx-4 aa Do rt£. 

Résolution infinie, 

fl t. v. arbitraires. 
sf—** 

y :°z»vn-
t
.

1
«t+zjv

f
 • Z 30 W?T+ 1AV: x » -t 

Exemple i, 

/" >. {y. z. x. Quarrez. Cotez* 
1. S. ~. ^ z. 4.12. .|«^-+ 1 -p 9. 2.AT-+ 1 Do.49. 7*-+ 1 2o ijrfj. 73 5* 

X X I QJJ E S T I O N. 

"fòOur ceupper en trois parties une grandeur connue' , en telle forte 
1 qu'ayant ajouté la troisième partie au plan des deux premières, ou 

ayant retranché du même plan cette même partie, la somme & le reste soient 
des quarrez parfaits. 

Ayant pris a pour la grandeur connue , & nommé z & première par-
tie, Scyla. seconde ; la troisième sera a — z—y. Et la somme zy ̂  a 
■—z—-y doit être un quarré, & la différence ou le reste zy —a-\ z 
H-JV en doit former un autre. - Nommant donc ZA: la somme descôtezde 
ces deux quarrez, & leur différence iv ; le côté du plus grand fera x —\-v, 
& le côté du moindre fera x — v. Et la première égalité íèra zy —r a 

—> z, —>y DQ XXzvx -+ vv. Qixzy «— z Do xx -4- ivx -4 vv — * l 

í 
a, 
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~4- 7. Et «.Oo — —— • Et la seconde egahte fera 37 — a 
«-+ z—{-y y> xx— iw-4w. Ouzy~+z Do xx—ivx—r- vv-~\a—y. 

xx— ivx -4- OT -4- a — y xx 4- ii** -f- vv — a -f- y 
—- DO Et Do Et multi-y -J- i " /— 1 

pliant les deux membres par^y—i
3
ou le premier numérateur par y— 1, Sc 

le second pai'j-4-1, pour ôter les fractions ; on formera l'égalité yx x— zvy x 
—bvvy—í-ay—-yy—xx~+ivx—vv — a—\-yy>yxx—b zvyx—\-vvy—ay 
—byy —f xv -4 ivx ~+ vv ■—a —{-y. Ou xyy — iay -4 ^vxy —f zxx 
-f zvv Do o. Ou^j Do ay — zvxy — xx — vv. D'où l'on tirera b une b. 17- u 

valeur 7 Do —- —f- - Vaa —- 4^A- -4- /\.vvxx •— 4#x — ^vv. Et afin 
que la grandeur renfermée fous le signe ^ soit un quarré parfait, on pour-
ra supposer xx — 1 égal à un quarré tt. Et prenant x — r ou r — A.- pour ?, 
le quarré fera ATA*—\¥>xx —zrx-^rr, Ouzc* Do rr-4 1. Et A-DO-——• 

Et f Do A-— 1 Do Et le quarré aa— ̂ avx-4- \vvxx — A^XX — ̂ vv 
fera ^ttvv — ^avx — 4,xx -4 aa. C'est pourquoi nommant f— itv ou 
%tv ——f Con côté, on aura une égalité ^ttvv — ^ftv —f- sf¥> ^ttvv — ^.avx 

_ _ r, _ aa—sf—^xx 
AfXX^aa. Ou 44W — ̂ ftv y> aa— sf-— 4.XX. Et v Do ~^iV"~_^ss~' 

Suppositions. 

iyz-i-a—y~— z. Do xx-+ zvx^s-vv. lyz — a-h y -4 z Do ATA"— zvx~bvv. 
Résolution infinie. 

aa — sf— r. f. arbitraires, x Do 

2 e partie, y Do 
zr 

a — zvx -f- f— . zvt 
zr 

i«e«.Do 

v Do 
_4«x— 4/í 

xx — ivx -4- x/f 4- a—— y 
_y -f- j ° 

Exemple. 

.ay>6. ry>z.fy> c. A?DO- • Oo-. ^Do^. Do 11. ^ Do — . <*— z — yy>—. 
I ' -1 4 4 60 i; ìzo ^14 

Quarrez. {zy-\- a—z —y Do 1 

XXII QJJ E S T I O N, 
PREMIER CAS. 

*zy — a -4- z~\-y Do — 

37' P O«r trouver trois grandeurs dont la somme soit un quarré parfait, 
& telles que k quarré de la première recevant la seconde, & le quar-

ré de la seconde recevant la troisième , & le quarré de la troisième recevant 
la première, les sommes soient des quarrez parfaits. 

Ayant nommé zy— 1 la première grandeur, & la seconde ^zy, afin 
que le quarré zzy y —• zzy~+ 1 de la première ayant receu la seconde, 
la somme puiíïe former un quarré zzy y -4- zzy -+• 1. On aura déja rem-
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pli l'une des conditions. Et íî on nomme x la troisième grandeur, il fau-
dra que le quarré ìGzzyy de la seconde ^zy ayant receu la troisième x, 
h somme 16 zzy y —f- x soit un quarré parfait. Nommant donc ^zy —H I lc 
côté de ce même quarré, on aura l'égalité 16zzyy —bx y> i Gzzyy —f 8zy 
-4 r. Et x Do 8zy —1- i. Et afin que la somme i$zy des trois zy —• i, 
^zy, Szy -+1 soit un quarré, on nommera vy le côté du quarré, & on aura 

izzy y>vijyy. Ou y Do —• Et afin de remplir la condition qui reste, 

il faut que le quarré de la troisième grandeur x ou Bzy —f- i ayant receu 
la première grandeur zy— i , la somme G^zzyy—ì- iGzy —f i —f zy— i 
soit un quarré parfait. Et mettant pour y sa valeur—' dans cette même 

somme, elle fera égale à 1081 ëz ^ líl^vv ^ ^ ^
 on

 J
a
 multiplie par 1/+ 

ôc qu'on la divise par zz, l'exposant IOSXGZZ —f- niw doit être un 
quarré parfait. Nommant donc son côté 104?.—h t, l'égalité sera r 081Gzz 
~+ zzivv Do io$i6zz -+ 2o8«: -+ tt. Et zoStz Do izivv — tt. Et 

ZZ1TJV-— Itt 
Z 30 . io8
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Suppositions. 

7zzyy— zzy-ii- li6z.zyy — * Do i Gzzyy— 8*7-4. i. [13*730 vvyy. 
IOSIÓZ*— IOSÍS:' -f- ttzz 

xx — xy—iy> GAzzyy — 17z.y Do — 
Résolution infinie. 

,. , xiiff -4- f
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surfasse la moyenne, & celle dont la moyenne surfasse la moindre, ayent 
un même rassort que deux orandeurs connues. 

Ayant nommé 4*.?. la somme des deux moindres de ces trois grandeurs, 
ôc leur différence zy '■> la moyenne fera zzz —{-y, & la moindre z^z-— y. 
Et leur somme étant déja un quarré parfait, on aura rempli l'une des 
conditions. Et prenant un autre quarré 4.ZZ—+ Szx—{- ^xx pour la som-
me de la plus grande ôc de la moindre des grandeurs ; si on ôte de cette 
même somme la moindre zzz —y , le reste zzz—í Szx —b 4.vx~+ y fera 
la plus grande. Et il fera néceílàire que la somme Azz —r Szx -+ 4.XX 
•-+ zy de la plus grande & de la moyjnne soir au juste un quarré. Ainsi 
nommant zv — zz ion côté, on formera l'égalité 4?.?, —f. Szx -4- ^xx 
—f- zy Do ^zz — Svz -+ 4.W. Ou y y>zw — ±vz — q.xz — zxx. Mais 
la différence , csontlapîus grande surpasse la moyenne, est Szx —<■ ^xx\ 
ôc celle, dont la moyenne surpasse la moindre, est zy. Et ces deux diffé-
rences doivent avo;r entr'elles un même rapport que deux connues a 8c b. 
C'est pourquoy multipliant d'une part les extrêmes , & de l'autre les 
moyens de cette proportion Szx H- 4-xx. zy : : a. b. on formera l'égalité 

, , íhí.x -+ zbxx 
sbzx-i 4bxxy> zay. Ou y m Do zvv — ^vz — 4XZ — zxx. 

Et ^bzx—b zbxx Do zavv — \avz— 4-axz — zaxx. Ou zaxz —f- zavz 
. § r a'u'v — f XX — bxx _ < . H- zbxz Do aw — axx — bxx. ht z Do — r- . Et les deux 

zax -j- zav -f- zbx 
grandeurs v ôc x sont arbitraires. Mais il esta propos que l'arbitraire v 

surpassé x /* ^ b
 . Et pareeque zzz surpasse y ou sa valeur •+ zbxx ^ 

b. 11.1. la *> grandeur z surpasse ~ — ^ab —b bb. Et multipliant z ou fa valeur 
JTI'T' « ïtXX'" • hxX bx IX "' 

 ,- ôc — —f — Jab~+bb par les deux dénominateurs; le premier »zx-+- zav-t- zbx a a r r 

produit aaw—aa.vx—abxx surpassera le second zabxx—\ zabvx—b ibbxx 

—rzaxx-\ zavx- zb.xxj ab ~-\-bb.ht par conséquentb l'arb'traire^ surpàíïèra 
bx+_ ZX^b^-bb^X ̂ -yys^ ~

h
_^

 M
_
 A

b7^b^bT^sza^aT^bl. 

Suppositions. 

Ç4ZZ. [4^H- Szx~*r a,xx. {^zz-i Szx-\-^xx -+ z y Do 4?.?. — Svz~+4W. 
5 Proportion géométrique. {Szx -+ ^xx. zy : '.a. b. 

Résolution infinie. 
,, aw — axx—bxx 

£ y. x. arbitraires, z Do —-^^—^. y Do zvv —
 4

w -
 4

xz — zxx. 

Exemfles 

il 3f c 4ff , ^ zSi 
*D0 3.éDoi.*Do— .VDO-.ÌDOI. • zzz — y^^6 • i«-+73o— 

ay>i- by> u rDo r. fD04- *-*»-^- y Do £ . zzz.—y Do r—, zzz-r-yZ)1^ . ôcc, 

1817 

6 * 

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIVRB Y. ii? 

XXV QJJ E S T I O N. 

41, T^Our trouver trois grandeurs, dont les sommes alternatives soient des 
I quarrez, parfaits ; & telles que la différence , dont le quarré de la plus 

grande surpasse le quarré de lit moyenne, & celle, dont la moyenne surpasse 
la moindre, soient entr elles comme deux grandeurs connues. 

Ayant nommé ^zzyy le quarré qui égale la somme des deux premiè-
res de ces trois grandeurs, & leur différence zx; la plus grande est zzz 

& la moyenne zzz —x. Et la d;fférence des deux quarrez de la 
plus grande zzzyy —b x 8c zzzyy — x est Szzyyx. Et nommant zzvv 
— r la moindre grandeur, afin que l'inconnué x se puillè effacer dans la 
différence zzzyy—zzvv deïa. moyenne 8c de la moindre, & qu'on la puisse 
auffi diviser par zz ■ Si le rapport des différences est celuy des grandeurs 
connues a 8c b; la proportion sera Szzyyx. zzzyy — zzvv: : a. b. Ou 
Syyx. zyy — vv: : a. b. Et les produits l'un des extrêmes, 8i l'autre des 
moyens, formeront l'égalité Sbyyx Do zayy — avv. Et on en tirera une 

valeur x Do ~^gjj~ • Mais la somme de la première 5c de la troisième 
grandeur est zzzyy -b zzvv, qui doit être un quarré. Et si on la divise 
par zz; í'exposant zyy—ì-vv est encore un quarré. Nommant donc son côté 
v-fíjl-égaíité nouvelle fera zyy—i-vv2Dvv—{-zvt-+tt. Ou zvty> zyy—tt. Et 

v
 -y-, ~ u. Et prenant f pour v~+t, oûjspout le quarré parfait zyy 

-4 vv, afin d'abbréger ; on prendra enfin la somme de la seconde & de 
de la troisième des grandeurs, qui est zzzyy —f zzvv — zx, où mettant 

//"pour zyy—i vv, la même somme sera sszz— zx. Et afin qu'elle soit 
un quarré, & qu'il n'y ait rien à changer pour s 8c pour x déja détermi-
nées, on prendra pour còtész — r ou r—sz. Et l'égalité íatzsszz—zx 
y^jszz — zrsz ~+ rr. Ou zrsz Do rr-+ zx. Et z Do ' . Et zyy sur-

passe tt. Et afin que la grandeur x ou sa valeur avv soit positive, la 

grandeur v ou sa valeur ̂  ^ vaut moins que l'zyy. Et par conséquent 

X
yy— «vaut moins que ztyVz. Et l'arbitraire t surpasse —yi>z -f zy. 

Et afin que la moindre grandeur zzvv— x soit encore positive, lagran-

deur z ou sa valeur — surpasse - Vx. Et le numérateur rr—|- zx sur-
iry í v 

passe -s- Vx. Et l'arbitraire r est plus grande que - Vx H- - v'Jsx — zvvx. 
On nommera pour abbréger les expressions de la résolution, la première 
grandeurs, & la seconde», & la troisième m. 

Suppositions. 
Grandeurs, f p Do zzzyy ~~b x. {n Do zzzyy — x. { m Do zzvv — x. 

p-+ »Do^zzyy. {p—t-mX>vvzz-+zvtz—b tt. \m -f ny>ffzz—zrfz-btrr. 
Proportion géométrique. \pp —■ »». » — m: : a. b. 

Ee ij 

ï 
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Résolution infinie. 

)y. t. r. arbitraires, {v Do s¥> t,*+ v* x Do ' —. z Do —. 

^ t*** grandeur p Do zzzyy-b x. 2
e

» Do 2^77 —A*, J'W DO ZZVV—x. 
Premier éxemple. 

a Do 3. í Do 1. 7 Do 1. t Do 1. -y Do ■- • /Do £. xp,T^'-f '^ 7' z ^ 

' IIJ1 9116 1151 í>ì 16 " 1317104 

„„ 30 I^7-^i .pp-nny> 1^8'<1-1»w?t' Do ̂ . 
«í 13171,04 1317104 9iíó 

111600 . 119015 , . 106919 \6o 345 317 p H- n Do . P-4-W3 Do ^ « —f ?» Do ——. CVei. —. ——'. 
QII6 r 9116 96 96 96 

. 17771s 9M7Í * nn.n — m: : <«, É>. DO • —7 • ; • • 3 • i« 9116 9116 * 

Second éxemple, 

• <*Do 3. í Do t. 7 Do 2. *D0 2. t>Doi. #Do—. fOo 3 - >"Do G. zy, j~ Do^. 

p y, ill££2 30 « 30 Do iíIZl.» Do l^L. pp y> lii£i?££i£. 
r 36864 460S , 36864 46d8 36864 11133664 

1557876919 1816850615—1337876919^ 831611 
»» Do — r- . pp—nn Do —■ 1 —— Do ■■. 

11133664 rr 11133^64 36864 
655615 356409 308015 Ç-,, 796 597 555 í> H-» Do — Do ■ - . n-+ m Do -—^. iCotez. — . — . —J, ' -"^ 36864 r 36864 36864 t 191 191 191 

, 851611 177107 
£î> —«a. « — w : : a. b. Do ———• ——— : : 3- !• 
H 56864 36864 7 

XXVI CL U ES T I O N. 
PREMIER CAS, 

42- D^'"' trouver trois grandeurs, telles que chacune & chacun de leurs 
A plans alternatifs recevant une certaine grandeur , les sommes soient 

chacune un quarré parfait. 
Ayant nommé la première z, êc la seconde y, & la troisième x; Scv 

le côté du premier quarré, &çt le côté du second , & a la grandeur con-
nue' qui doit être ajoutée ; La première égalité sera z —r a 30 vv. Ou z 
Do w — a. Et la seconde jy —i- a Do ff • Ou y Do #f — 4. Mais iy -4. <z ou 
fa valeur vvtt —■ avv — att -+ aa—i- 1a doit former un quarré. Nom-
mant donc, afin d'abbréger , íbn côté vt — 4, on aura l'égalité vvtt 
— avv —att -4-aa—3? 1a Do vvtt— zavt —4- aa. Ou ia 30 avv —— zavt 
-4- att. Et 1 Do vv — zvt~\tt. Et les racines quarrées donneront l'égalité 
1 Do t—'V. Ou f 30 v —<r 1. De forte que les deux grandeurs z & y fe-
ront vv — la&cw —r zv -4 1 — ia. Et nommant rv le côté du quarré 
x~i-a,oa aura AT -I- a Do rry'tft Ou A: DO rrvv — 1^. Et parccque -+ a, 
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ou sa valeur rrtA— avv — arrvv—{■ aa —b ìa doit être un quarré par-
fait , si on prend rvv — \a pour son côté afin d'abbréger, on trouvera en 
formant & ordonnant les égalirez, 1 30 rrvv—xrvv—bvv. Et 130 rv—iv. Et 

r Do V~^~1. Et la grandeur x ou fa valeur rrvv — 1 a fera vv -+ ïv —f 1 
— a. Mais comme y a déja cette même valeur, il faut chercher une autre 
dénomination pour x. Et afin que zx-+ia soit au juste un quarré pp, on 

trouvera x Do Ia. Et pour éviter Pcmbarras des fractions , & les 
w — 1a r 

diffìcultez des comparaisons , on pourra faire en forte que pp—— i<* étant 
divisée par w — ia, Pexposant soit une grandeur cntiére, en prenant 
svv — as—rv pour p. Car alors on trouvera une valeur x Do sfvv —Y xsv 
— ass—[- 1. Er comme il faut encore que la somme yx -b a soit un quar-
ré parfait : Si on met pourjy sa valeur vv —b xv-+i-—a , & pour x sa 
valeur sfvv —f xsv — ass~+ 1 ; La même somme serassv4 -b xsv^—rvv 
— xassvv — xasv —r aass-4- xffvv —V ̂ fvv — xasfi —V xsv—V iv —(-sfvv 
~~ aïf~^ 1 ' Et prenant pour côté de ce même quarré la grandeur svv 
-bsu -b v— as—r 1 , afin d'effacer tout ce qui empêche l'inconnuc/*de 
s'abbaisíer au linéaire ; le quarré ferassv* -+ zsvl —bvv— xassvv— xasv 
H- aass-4. xssv' —f- ^sw — xassv -4 xsv —\-xv-\-sfvv — xas—b 1. Et si 
on lc compare avec la précédente, qui devoit former un quarré parfait; 
tout se réduira par transposition á cette égalité tres-simple ass Do xas, qui 
fournit une valeur /DO X. Et pour remplir la condition qui reste, ii faut que 
la somme x —f- a ou sa valeur sfvv —i- xsv-b1 — ass-b a ou 4W -b 4V 
—bi — $a soit un quarré parfait. C'est pourquoi nommant son côté xv 
— PI ou n—-xv; on formera l'égalité 4W —b 4V—r 1 — 3 a%> 4 w — 4V11 

-4-nn. Ou 4vn -b 4V Do »»—f 3a— 1. Etv Do -—^s^T^ comme v 

011, sa valeur"'"""1" ?" 1 surpasic /«d'arbitraire «surpasse xJa—y a—bi—\-4</a. 4»-1-4 r r 

Suppositions. 

\z -4- a Do vv. y -f a Do tt. x -+• ayjrrvv. zy -b a Doff-zx-+a Do //• yx-+a2omm. 

Résolution infinie. 

£» arbitraire, vy m "** 3 *^ZL. [ Do vv—a.yy>vv-\-iv-+i—a. xy> 4s f-+41M-1—4a. 4» -+- 4 
Exemple. 

s a. n. v. { z. y. x. 5. 7-+5. .v-4-5. Citez. 
79 Cl?6l 7645 10356 \ 6x41 11015 33SÍ6 $79 I_M }H 

! IZ" 
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SECOND CAS. 

43. X^Tfi en ôte la grandeur connue' de chacune des trois grandeurs, & 
JÏitde chacun de leurs flans alternatifs ; afin que les restes soient des 

quarrez parfaits. 
On découvrira la résolution par les mêmes voyes que la précédente, Et 

tous les divers cas pourront se résoudre par les mêmes raiíbnnemens en 
changeant les signes selon qu'il sera à propos. 

Suffojìtìons. 

{z—aX>vv. y — aX>tt. x — ay>rrvv. zy—ay>qq. zx — AX) 11. yx—ax>mm. 

Résolution infinie. 

_ ,. . nn—%a—1 t 
£» arbitraire. vX> ìzX)vv~\a.yX>vv—J-z^M-i-F^ XXJ^VV-ÌAV—H—r4*« 4» -f- 4 L 

Exemfle. 

s a. n. v. {z. y. x. {z—a. y — 6.x — 6. Côtez. 
\ K \ S£Z 111 113. \ —. ÍL. ii* il í lî 

Í" 4' 16' lá' \ ló' 16 ' iá" (4' 4' 4' 
/ , 10101 39104 49184 101 198 111, ( zy<—6X) zx — 6X)1 7- yx—^2° h \Cotez. —-. —. — . 
\. J i;6 ij6 J 156 i 16 ià 16 

XXVII QJJESTION. 

PREMIER CAS. 

44* D ®Hr treHver tr0lS quarrez , tels que chacune des sommes alternats 
i ves ayant receu une grandeur connueles sommes soient des quarrez 

parfaits. 
Ayant nommé zz le premier quarré, Scyyle second, & le troisième 

xx, Sc a la grandeur connue que chacune des sommes alternatives de 
de ces quarrez doit recevoir; il faudra que les sommes zz —f- yy -+ a, 
zz-i-xx a, yy—b xx-\-a, soient des quarrez parfaits. Prenant donc 
v—y pour côté du premier, & t — x pour côté du second ; La premiè-
re égalité sera zz -+ yy —b a x> yy — zvy —t- vv. Ou zvy x> vv—~zz 

■— a. Et y X) VV *. Et la seconde sera zz~-b xx-± a x> xx— ztx 
tt-

-+ tt. Ou itx X) tt —zz — a. Et x X) Et mettant pour y 

Sc pour x leurs valeurs VV ~—* Sc ^ - dans la sommes xx 

-+ a, qu'on doit encore égaler à un quarré parfait ; cette même somme sera 
xAtt~\- z.*vv -f- iazz,tt + iazz.vv -4- aatt -+- aavv ^wt'zz. -4- v4tt -4- vvt* 

^.vvtt 
Et pareeque le dénominateur est, au juste un quarré parfait de ivt ; il su£< 
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fira de faire en Forte que le numérateur en soit encore un. C'est pourquoi 
considérant attentivement ce numérateur , & nommant rr la grandeur 
//■-+ vv qui en divise au juste la píus grande partie ; on abbrégera l'ex-
preífion du numérateur, en y mettant rr pour tt —4- vv. Et il íèra alors 
Z^rr —f lazzrr —f- aarr — ^vvttZZ —4- vvttrr. Et supposant vvttrr 
— 4wm y> o ; ou ^.vvttzz Do vvttrr, &c ^.zz Do rr, ou iz Do r: le 
numérateur sera au juste le quarré z^rr —\- iazzrr-+ aarr de %Xr -+ ar. Et 
il ne faudra plus pour achever pleinement la résolution , que prendre un 
quarré rr éga! à la somme tt ~-\-vv des deux tt & vv > ce qui est facile , 
comme on Ta déja remarqué en diverses rencontres. 

Supposition!. 

ftz ~\yy -f ay>yy—ivy-±vv. £«.-+ xx-+ ay>xx— ztx~+ tt. {yy-\xx -f ay>ss. 
Résolution Infinie. 

Í
p. ». arbitraires, r Do pp nn. t Do pp — nn. v Do ipn. 

% pp _i_ nn v- zz— « tt~—zz—» 
c3C)ïr30^r~ -y*——xy3—tt—-

Exemplt e, 
1 i. ay, 15.^503. ny> t. ry> 10. t y> s. v y> 6. {zy> $- y y> ~- * 

zz~+yy-t- 15 Do ~. zz-+xx-\-15 Do —^~4>^-t- 15 Do ̂ -

SECOND CAS. 

4j. T^T*y? 0» ôíí /<« grandeur connue de chacune des sommes alternatives 
íï^des cjuarrez ; afin que les refie s soient des quarrez parfaits. 

On formera la résolution par des voyes semblables à celles du premier 
cas. Et on n'aura qu'à changer les signes des parties , où la grandeur a 
connue se rencontrera. 

Suppositions. 

{zz~{-yy—a2oyy— ivy-+vv. {zz-i-xx—ay>xx'— itx-+tt. {yy-+xx— ayjs. 
Résolution infinie. 

p. n. arbitraires- r y> pp ~+ nn. t Do pp — m. v y> ipn. 
•vu — zz " 

0 
vu 

Exemple. 

1 p p -j_ nn •vu — zz -+- a tt — zz -t- a 
IX r^ri—.y* xy> — 

* Do 13- P Do 3. » Do !• rDoio- f Do 8. v¥> 6. Do 5. / Do —. A-Do i. 
4 

z.z.-tyy — 13 Do ~6 . zz~±xx —i} Do i<í. yy xx —13 Do — • 
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XXVIII QJJ E S T I O N. 

46. Onr coupper en trois parties une grandeur connue , en telle forte que 
Y la première des parties recevant une grandeur connue , & la seconde 

encore une connue, & la troisième une autre ; les sommes soient des quarrez 
parfaits. 

Ayant nommé z la première partie, 8cy la seconde de la grandeur con-
nue , qu'on nommera $a \ si on prend x pour côté du premier quarré, 
& v pour côté du second , & t pour côté du troisième; & que b soit la 
grandeur connue que reçoit la première partie, 8c c la connue que reçoit 
la seconde, &^la connue que reçoit la troisième. Puisque $a est la som-
me de toutes les parties, & que z est la première, 8c y la seconde 5 la 
troisième est nécefíàirement 3 a — z —y- Et la première égalité est z -f b 
Do xx. Et la seconde y —{- c 30 vv. Et la troisième $a —z —y —\~ d Do tt. 
Et la somme de ces trois égalitez fournit celle-ci 3a —f b —\- c —+ d 30 xx 
—f vv —f tt. D'où il «st déja clair que la somme 34 -+ b —r c —f d égale 
aux trois quarrez ensemble xx, vv , tt, doit être un quarré parfait, ou 
la somme de deux, ou la somme de trois. Et de plus le premier xx égal 
à z—\-b doit surpasser b. Et le second vv Do yy —!- c doit surpasser c. Et le 
troisième tt doit encore surpasser la grandeur connue d. D'où il est enco-
re clair que le seul xx doit être plus petit que 3 b, & le seul vv plus pe-
tit que 3 a —f c, 8c le seul tt encore plus petit que 3 a —{■ d. De sorte que pour 
achever la résolution ; on couppera l'un des trois quarrez , que comprend 
$a __f y _f c —f Í/, ou la somme de deux , en deux quarrez nouveaux, dont 
l'un fera resserré entre les bornes prescrites pour quelqu'un des trois xx, 
vv, tt, pour «par éxemple. Et ce quarré tt étant déja connu, on l'ôtera 
de la somme 3^—f b-{-c-\- d; & le reste 34 -+ b—t- c-+ d—rr, qui est 
011 un quarré parfait, que je nomme hh , ou la somme de deux , fera 
couppé en deux autres quarrez, dont l'un aura pour ses justes limites la 
grandeur connue b 8c la connue ;a-± b-+d — tt. Si la somme 3 4 H- b 

c~+d comprend au juste deux quarrez parfaits f f 8c gg, on aura la ré-
solution infinie que j'expose ici. On y suppose /plus grande que g. 

Suppositions. 

{ z-+b Do xx. { y-f c Do vv. $a — z—jy-WDo tt. £34-4- b -f c H- dy> ff~{- gg. 
Résolution infinie. 

r arbitraire entre i±
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Premier exemple. 

s}*y> i. h Do z. cy>$. dy> 4. ff-+gg Do 9 -+ i. C r entre i~+i/6 & z-t-S) 

r presque entre H-4 &~ . S r Do 4. t Do £ . A Do . M Do r " 100 100 ] ^ 17 17 l89 
^ 76 s-* 1 / 5 /- 78 + VS485 , 39 -+- ^943 j Í »rí/à«í i-f . Ou e Do 2- . <? Do 1. / mr* f—ï — ^ , « 

_ , 19 _ 16 _ i3 14 54Í0 19811600 
y presque entre — & — . — Do—. x Do -—-. xx Do . J 1 J * 10 10 '10 5 3757 14115049 

11 4447ÇfSl Ç 1581501 1130414 10403 
hh—xx Do ì>yDo- - í^Do— — — • y Do -—• 3a—z—vDo-^-*— 

1411J049 i 14115049 y 14115049 J J 14115049 

Second, exemple. 

^3-*Do 1. b y> 3. c Do 3. dy> 3. ff-\-gg¥> 5H- l.f r -^jf
7

 1 -f 

r presque entre —- e£" — . SrDo 3. í Do - . «Do — - £ Do —. Do — . s •** u
7
 100 | 3 5 15 -r

 S
 "~ ÍS 

/ 94 *7 r I3+*/94 ^ 13-f-^84 f presque — . e Do — • / Wr<? T 0" -



ntf NOUVEAUX ELEMENS 
la somme a Do z —f-jy —{• x2o zvv —f ztt -+ zss. Et za y> -f -t- 4^ 
D'où il est déja clair que le double ta de la somme connue doit être ou 
un quarré parfait, ou la somme de deux f f 8c gg, ou la somme de trois, 
Et de plus chacun des quarrez jfW, *tt, 4//", doit être plus petit que 
les deux autres ensemble, & par conséquent plus petit que la moitié a 
des trois, afin que les parties z, y, x, Ibient toutes positives. Détermi-
nant donc, comme il est facile, l'un des trois quarrez, le quarré ^tt par 
éxemple ; la somme \a — ^tt en comprendra deux autres qvv & ^fs 
moindres chacun que la grandeur a , & ôtant a de za —- 4??, le reste <t 
— 4fí fera moindre que chacun des quarrez ^vv 8c 4//", puiíqu'en luy 
ajoutant un excez^, dont a surpasse l'un des deux quarrez 4 w 8c ^ss, la 
somme a—^tt —f / est égale à l'autre de ces mêmes quarrez. De forte que 
chacun des quarrez 4W & ^sf doit avoir ses bornes resserrées entre a 8c a 
— 4tt. On supposera dans la forme suivante que le double ia de la 
grandeur connue comprend au juste deux quarrez connus ff8cgg, & que 
le premier ff furpasiè le second gg, ou qu'au moins il n'est pas plus petit, 

Suppositions. 

{z-ïy Do 4w. {z-+x Do \tt. {yx y ifs. {z-+y-h x y> a. { zay> ff-+gg. 
Résolution infinie. 

~. s: -f- J* fr* — f—• iXT 1 1 .. r arbitraire surpasse A—j— . it Do ——-• Do Ì<Í —- 4tt. e Do a — 4/?. 

, . . h -f- Ja , h -4- Je íhp rr . , 
p arbitraire entre —; & —;— . zv Do — AU Do hh — A w. 
f Je Ja f p -4- I ^JJ ^ 

z Do zvv r+ ztt —- zss y Do z vv s— ztt -f zss. xy> ztÌT~ zvv -+ zss. 
Exemple. 

(a Do 10. za 5>ss-+gg2o 16-h 4. r surpasse 1 . £ ^Doj. ztX>z. hy^. ey>6. 
I 4 -f- «/lo , 4 -f- *^6 r. 716 , 644 f J7 , J j p entre & —P—■ . p presque entre -— & — . p Do 1 entre z—& z—. 
< I J6 Jio ' ' J ' Z44 316 '2. 61 79 

.' 80 6400 7056 - 84 r 1354 5046 10IO 

{xv Do - . 4W Do -J^ • 4sy ̂  • ̂  - • ^ • j Do — . x Do —• 

XXX QJJ E S T I O N. 

48. T~\ Our coupper une grandeur connue en quatre parties, telles qu'étant 
^ prises alternativement trois k trois , les sommes soient des quarrez 

parfaits. 
Ayant nommé a la grandeur connue, 8c z fa première partie, 8c y la 

seconde, 8c x la troisième, & v la quatrième-, 8c 3? le côté du premier 
quarré , & 3r le côté du second, & 3/le côté du troisième, & 3q le côté 
du quatrième ; les comparaisons des quatre égalitez fourniront une va-
leur z DO 3 f f —f 3 T H- ifs — ^qq, 8c une valeur y Do 3 tt -f 3 rr — 6sf 
~±$qq,Ôc une valeur .v Do }tt — 6rr^r sss-^ iqq, 8c une valeur vDo jrr 
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— 6tt -f xss—f 5<?4- Et la somme entière ay> z -j- x -t- v Do }tt 
_j. jrr-+ iss-+ 3ff- Et prenant le triple de cette égalité, on auraj^Do<)« 
^ ^rr—f- 9/7* —5-9^. De sorte que la grandeur ia doit être couppée en 
quatre quarrez parfaits. Et afin que les grandeurs z,y,x,v, soient toutes 
positives ; il faut que le double de chacun des quarrez ytt, yrr, tjss, 977, 
soit moindre que les trois autres ensemble, & qu'ainsi le même double 
soit moindre que les deux tiers de ia ; ou ce qui revient au même, que 
chacun de ces quatre quarrez soit moindre que la grandeur a connue. 
Et si on ôte de la somme ^a deux quarrez 9rt & yrr moindres cha-
cun que la grandeurs, le reste $a — ytt — yrr doit être divisé en 
deux quarrez moindres chacun que la même grandeur a. Et ôtant a de 
3<t — c,tt—>9>v, on ôteroit plus qu'il n'en faut pour l'un des quarrez 
yss&c c)vv. De forte que chacun de ces deux quarrez surpassera nécesiai-
rement le reste ia —ytt — yrr. Et on pourroit former une suitte infinie 
de résolutions infinies, en suivant à peu prés le même ordre. 

Suppositions. 

Çz~hy-+ x Do ç>n. íz-^-y ~+vy> ?rr. {z~A-x~\-v 30 <)ss. y~\x-\v Do 97s. 
\ z~+y-±x-\q Do a. X> fs-+gg-+ hb~\k^. 

Résolution ins.nie. 

I*~ hh. moindres chacun que \a. \ $t Do h. yr Do k.- IDo la—ytt—yrr. 

p arbitraire entre —— er 7 - . 3/ Do ——— — • j" f Je J J» JJ fp-i-l 
j 91 1 * ff~+gg — 9ff-íl crc Tartle- ^y> ltt-\yr~v zss— 6qq. 
1 2 e y DO Jíí-t- 3""—6sf~+i11- }C x X> $tt — 6rr-\~ }ss~-t $ejq. L 4° vX> yr~~ 6tt-+}ss-+}jq. 

Exemple. 

a Do 10. 34 y>fs-hgg~+ hh-\ ksjyo 16-f1 -+ 4-+ 9. £3? Do 2. 3>"Do 3. eDo 

p entre ̂  & ±LÍ ou entre 4- & 3-. Ut Do 4. 3/D0 5- . 9ssy> ̂ ì. 
no? 47 t . 681 186 189 1744 

XXXI QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

49. T)0«r trouver quatre grandeurs, telles que leur somme étant ajoutée à 
JL ce//f í/ej quarrez > /<Î somme entière soit égale a, une grandeur con-

nue. 
Ayant nommé z la première grandeur, & y la seconde, & x la troi-

sième , & f la quatrième , & a la somme entière de ces quatre grandeurs 
& de leurs quarrez 3 l'égalité fera u-(-u —\-yy -f ìy —f xx —f 1 A.-

Ff ij 
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H- iv Do ia. Et ajoutant i ouí de part & d'autre , afin d'avoir au pre-

mier membre quatre quarrez parfaits ; l'égalité fera zz—Y iz -+ - -4 yy 

—+• iy -4 - H-xx <-+ ix—r- - —Yw ~+ l'y—f - Do <* —r i. De forte que la 4 4 4 
grandeur a —h i doit être couppée en quatre quarrez, « —f-ÏZ-+-> y y 

4 y 

—t- 17-4-, xx—h ix —f- -, i/z;—f it; —t- - , dont les cotez font chacun 
1 i 1 
-, xx—{• ix -f -
4 4' 4 

plus grands que la fraction ~. Et ôtant enfuitte - de chacun des côtea 

de çes mêmes quarrez
 5

 les restes z , y, -v , résoudront la question. 

Supposition. 

Somme entière. £ zz-\-yy-írxx~\-vv—\-z-\-y-\ x—f v Do <*« 

Résolution infinie. 

% a->r 1 y> bb —k cc -\- dd-keo'íz. Do --. y Do c*—.
 X

 ¥Ì d-— -. ■» Do ff—-• 
*• 1 ^ Z 1 l 

Exemple. 
a. a—f i Do ^ —}-Í/Í/—f c. Í. £&. jf. X. {Somme a. 

11. 13 Do 1 -+4-4-4-4-4. 1. 2. 2. z. | |. ~- |- |- ^VSomme 12. 

144 81 64 %6 It 9 8 é Ç19 13 n 7 (
c 12. 13 Do —- -h h b—- > — •—' ISornme 12, 

SECOND CAS. 

50. T7 7* la somme des cotez est retranchée de celle des quarrez, C?* 
C /e rf/?í /«if cgd/ a une grandeur connue. 

La résolution fera semblable à la précédente. Et âpres avoir ajouté-

à chacun des côtez connus b, c ,d, e, les sommes z , y, x^ v, résoudront, 
la question. 

Suppostion. 

Reste {zz -ïyy -h xx-ïvv-i-z —y — x~-* v Do et. 

{a-t-1 Do bb-± cc^rdd-4. ee.{z2o b-i-~ . y Do c-t- x Do <sí-4 ^ • v Do ^-

Exemple. 

a. a, ~-\ 1 Do ^ —r- —h dd -4 íf. b. c. d. e. £ z. y. x. -v. 
16 9 ,64 Î6 4 3 » 6 f 13 II II I 

y, c jo — —+• — —r — -4- — • — • —•-• -• J — • —- • — • -
15 ij , • *5 ij 5 5 5 5 I 10 io 10 1 

17 
o 

«-fjyy-fxx-f- vv—z—y—X'V DP I69-+-IH -f-441 -+-189—13c—no—150*^170 

100 

SCD LYON 1



y. 

DES MATHEMATIQUES. LIVRE V. 229 

XXXII Q^U E S T I O N. 

P Our trouver quatre grandeurs , telles que chacun de leurs Jìx plans 
alternatifs ayant receu un quarré déterminé , chacune de fix sommes 

soit un quarré parfait. 
Ayant nommé la première z, &c a le côté du quarré connu , &c la se-

conde z—f ta, & la troisième j^z —f 4a; il y aura déja trois conditions 
remplies. Car le plan de la première par la seconde recevant le quarré aa, 
donne déja le quarré ZZ —\- laz -4- aa de z —Y a. Et le plan de la pre-
mière par la troisième recevant le quarré aa, donne ausiì le quarré ^zz 
-+ c^az -4 aa de iz -4 a. Et le plan de la seconde par la troisième recevant 
encore le quarré aa donne le quarré ^zz ~+ naz-+ $aa de tz —f- 3a. 
Nommant donc x la quatrième grandeur, le plan de la première z par la 
quatrième x recevant le quarré aa, il faut que la somme zx -4 aa soit un 
quarré parfait. Et si on nomme son côté vz—f a; on aura l'égalité zx 
—f aa Do vvzz -4 zavz-+ *M. On x Do vvz-+ zav. Et le plan de la troi-
sième ^z -4 44 par la quatrième x ou par fa valeur vvz -4- zav, recevant 
le quarré aa , il faut que la somme ^vvzz—4 ^.avvz—t- 8avz -4 8aav -4 aa 
soit au juste un quarré. C'est pourquoi si on nomme son côté zzv -4 av 
—\-za, afin que les parties ±vvzz, ^avvz, Savz se puiflent effacer; on 
aura l'égalité ^.vvzz-+ a^avvz —t- Savz —+• Saav —)- aa 30 ^vvzz H ^avvz 
-4 Savz —f- aavv —f- ^aav —f- ^aa. Ou ^.aav—~ $aa Do aavv. Et 4?/—— 3 
Do vv. D'où l'on tire uneb valeur v Do 3. Reprenant donc la quatrième b. ií. 1. 
grandeur x ou fa valeur yz —{• 6a Do vvz -4 zav ; il faudra que le plan de 
la seconde grandeur z—\-za par la quatrième x ou yz —f- 6a, ayant receu 
le quarré connue, la somme yzz —h z^az -4 13^^ fournisiè encore un 
quarré au juste. Nommant donc enfin son côté t—3?:, on aura l'égalité 
9ZZ-+ z\*z -4 i$aa Do tt— 6tz—\- yzz. Ou z^az—Y 6tz Do tt— 1 $aa. 
Et I'arbitraire unique t surpafle aJi 3. Si on veut nommer les grandeurs, 
z, r, q, x, pour abbréger les expressions des suppositions, on formera 
la résolution suivante. 

Suppositions. 

$zr~+aa y> zz~\-zaz-\-aa.{zq-+aa Do 4ZZ-+ 4^-4 *<*.(rqr-{,aay>4.zz--t-izaz—\-ç)aa. 
^zx~^aay^zz^6az—{-aa.(qx-b^ay36zz~\-6oaz^z$aa.(rx^aay^tt^6tz~i

9
zz. 

Résolution infinie. 
... tt — 1 f 

{t arbitraire. {zy>— •, r Do £-+ 2<r. q Do 4ZH- 4^ x Do o£ —v-

Exemple. 

<*DOï. 'Do 4. C?. Do — • rDo^.?Do-3.#Do 
16 16 

1ÎOO 

»5<S 

u?-

17 
i<s' 

9 IS 
16 

61 86 

ri* 

CSté'-Z. \zq^iy>^. C3tè£. k^
lDo

^. c*f& 
16 ( ' 2.J6 16 £ 1 -~ I6 

16 
Jr^ -f 1 DO 37" 

156 ' 

61 

Î6L V -+ 1 Do 
Ff 

, 86 

26 
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XXXIII • QJJ E S T I O N. 

52. ï \Our trouver quatre grandeurs , telles que chacune étant ajoutée au 
J_ quarré de la somme des quatre, ou retranchée du même quarré, les 

nouvelles sommes & les refies soient des quarrez, parfaits. 
Ayanc nommé zy la somme des quatre , 8c zx la première, 8c zv la se-

conde, 8c zsh troisième, & zr la quatrième ; 8c zpz la somme des côtez 
des deux premiers quarrez, & znz la différence de ces mêmes côtez. La 
premiéie égalité fera zzyy -f Zx Do ppzz —h zpnzz —{- nnzz. O u x Do ppz 
-+ ipnz —+■ nnz ■— zyy. Et la seconde égalité sera zzyy — zx y> ppzz 
— zpnzz -+ nnzz. Et x Do zyy — ppz Hh ipnz — nnz Do ppz —f zpnz 
—f w?*. — zyy. Et yy ¥> pp—\- nn. Et si on ajoûte ensemble les deux va-
leurs de la même inconnue x, qui ont été comparées par transposition ; 
on aura zx Do Apnz- Ou x y zpnz. Et si on nomme ensuitte de la même 
íorte zmz la somme des côtez du second & du troisième des quarrez , 8c 
zlz la différence de ces mêmes côtez ; on aura une troisième égalité zzyy 
—f zv Do mmzz —f zlrnzz -4- Uzz. Et ensuitte une quatrième sx^y ■— ■s.'V 
Do mmzz — zlmzz—\-llzz. Et ajoutant ensemble les deux premiers mem-
bres d'une part, & de l'autre les deux autres membres; on trouvera zzzyy 
Do zmmz.z-+ zllzz. Ouyy y> mm—{-U. Et si on ôte au contraire le pre-
mier membre de la seconde des deux égalitez du premier membre de la 
première, & le second membre de la seconde du second de la première.; 
on formera légalité zzv Do ^Irnzz. Ou v Do zknz. Et nommant encore 
de la même sorte zkz la somme des côtez du cinquième quarré Zzyy—Yzs 
èc du sixième zzyy — zs,8c zgz la différence de ces mêmes côtez ; on trou-
vera, par des comparaiíons semblables aux précédentes, une égalités 
Do kj^—ï-gg) 8c eníuitce une autre f y> zkgz. Et enfin nommant zfz la 
somme des côtez du septième quarré zzyy -+ zr 8c du huitième zzyy —- zr, 
8c zhz la différence de ces mêmes côtez ; on trouvera encore les deux 
égalitez yy y>ff—\.hh. Et r Do zfhz. De forte que pour résoudre pleine-
ment la question , il faut que le quarré yy puiílè être couppé jusques à 
quatre diverses fois en deux quarrez différens : premièrement en deux 
dont les côtez seront nommez p 8c n; 8c ensuitte en deux autres, dont 
les côtez feront nommez m 8c l ; 8c après cela en deux autres nouveaux, 
dont les côtez seront nommez fi 8c h; & enfin en deux , dont les côtez 
seront nommez ^& g. Et de plus il faut que zy soit la somme des quatre 
grandeurs zx , zv, zs, zr, ou de leurs valeurs zpnzz, zlmzz, zkgzz, 
zfihzz. Ce qui fournit une égalités Do zpnz-+ zlrnz —{• zkgz —f zfihz. 
Ou*:Do —_ —L Et on pourroit former par une voie 

semblable à celle qu'on a suivie, un progrés infini de résolutions infi-
nies. 
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Suppositions. 
$ zzyy -f- zx Do ppzz -+ xnzz -4 nnzz. C zzyy -+ zv 3° ™mzz ~\- ilmzz —f> /sot. 
£ stjyy —Do ppzz — %nzz~\ nnzz. \ zzyy — zv Do mmzz — ilrnzz ~+ Uzz. 

Ç zzyy ~-\-zfy> ~+ i^g« Ç Do —t- ifhzz -+ 
£ zzyy — S/DO — xkgzz -4- 5 — zr Do /jfc-t — 2/fo*. -+ 

Résolution infinie. 

Ç y. a. b. c. d. arbitraires, {p Do **y ^ . «Do ———. 5w» Do ̂  ' » 

U 50 ^
aH

_
t/>w

^.^
+t//>

 • C x Do tfftË j 50 xlmz. /DO 2*^. r Do xfihz. 

Exemple. 

ry Do 65. <* Do 3. b Do 5. c Do 8. ^Do3-.{/>D0 5 2. «D039. my> 60. / Do 25. 
1 r» « , 6ç 411s 17850615 

^Do^* IÍ./DO
5
Í.ADO33-C^^

TI7Ì
Ì- V»^- ̂  33 ÏT^j-ilï' 

X7H«oo -liíZi^, ̂  _^iZÍÎ°_. ^ DO -4^^. 
163033814 163033814 7 163033814 163033814 

349871^; _ 7I401J \ 845 
«gyr.TM* Do TT^yj^- - ̂  Do —- —. \ Cotez. 

30 TÌTOTTS;- *W - «30 ̂ -£r f 
«J7 4 zsy> . zzyy - zsy> ^láá|i£. 5 

-/-/ J 163033814 yy J 163033814 i 
3 3466115 . 113 5015 S -r,i «yy f Do ————-. zzyy — zr Do ^ „ . ^ Co/«.. V_ JJ 163033814 /y 163033814 d 

XXXIV Q_U E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

53. T^Oar1 trouver quatre grandeurs, telles que chacun de leurs plans al-
f ternatifis ayant receu une grandeur connue , les sommes soient des 

quarrez parfaits. 
On en cherchera d'abord trois par la résolution de la question seizième 

de ce Livre, telles que chacune &c chacun de leurs plans alternatifs ayant 
receu la grandeur connue a , les sommes soient des quarrez parfaits, Ët 
ces trois grandeurs z, y , x , étant découvertes ; on nommera la quatriè-
me v —f. 1. Et alors il faudra que chacune des trois sommes vz—\-iz —{-■*» 
vy—h iy-\-a, vx—h 1 x -f- a, soit un quarré parfait. Et parceque les par-
ties 1 z •—1- a, iy~+a, ix-+ a font déjades quarrez parfaits ; on multi-
pliera la première somme vz—r iz—{- a par zy ~h a, & le produit par ix 
~+a; & la somme vy 17 -4- a par iz~+ at & le produit par 1 „Y -+ a ; 

11768 11768 
1175 

11768 11768 
M5Í 3°sf 

11768 11768 
578; 

11768 11768 
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ijt NOUVEAUX ELEMENS 
& la somme vx «■+ ix -+ tt par t*.—Y a , & le produit par IJ> -4- 4. Et les 
nouveaux produits formeront une triple égalité , qu'on pourra rapporter 
au premier cas de la question quatorzième du huitième Livre, & ensuitte 
à la question vintiéme de ce même Livre. J'en laisse à former le calcul 
entier à ceux qui s'en voudront donner la peine. On peut encore résou-
dre autrement la même question. 

SECOND CAS. 

On formera ses raisonnemens & la résolution entière comme au cas 
précédent. Et les signes de la grandeur connue échangeront par tout, où 
elle fe rencontrera. Et il y auroit encore d'autres cas qu'on pourroit ré-
soudre de la même sorte. 

XXXV QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
5 5 * Y) ®nr trouver quatre grandeurs , telles que leurs sommes alternatives 

Y. ayant receu chacune une grandeur connue, les sommes soient des quar-
rez. parfaits. 

Ón cherchera premièrement par la résolution de la question dix-feptié-
me de ce Livre, trois quarrez ^zz , *yyy , ^xx , tels que chacune de leurs 
sommes alternatives ayant receu la grandeur connue' a, les sommes soient 
des quarrez parfaits. Et alors on nommerai — a la première des gran-
deurs qu on cherche, & ^zv-Y ^zz, la seconde , & ^yv —Y jsyy la troisiè-
me , & 4\.xv —{■ SLXX la quatrième. Et la première avec la seconde recevant 
la grandeur a, donnera le quarré vv -+ ^zv -+ 4ZZ de zz—Y v. Et la pre-
mière avec la troisième recevant la grandeur a, donnera le quarré vv—VAyv 
—YAjy de zy~Y"v- Et la première avec la quatrième recevant la grandeur 
a, donnera le quarré vv —Y Axv —Y AXX de zx —Y v. Et la seconde avec la 
troisième recevant la grandeur a , donnera ^zv —Y Ayv —t- ^zz —Y AJJ 
—+ a. Et la seconde avec la quatrième recevant la grandeur a, donnera 
*\zv —Y AXV —Y AZ.Z —Y A.XX —Y Et la troisième avec la quatrième recevant 
la grandeur a, donnera qyv—Y Axv —Y Ayy—Y AXX—Y <*• Et pareequ'une 
partie de chacune des sommes est un produit de l'inconnuë v par une autre 
grandeur, & le reste un quarré parfait-, il faudra résoudre une triple égalité 
avec les observations de la question précédente, ou selon la question ving-
sixiéme du quatrième Livre. J'en laisse encore à chercher le calcul. 

SECOND CAS. 

On n'aura qu'à changer par tout le signe —Y en — , & le signe — en —Y 
dans le cours de la résolution précédente. Et il y auroit encore d'autres 
cas j qu'on pourroit résoudre de la même sorte. 

XX xvi 
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XXXVI Q\J E S T I O N. 

<j.'TyOnr trouver quatre grandeurs, telles que chacun de leurs plans al-
X. ternatlfs ayant receu la somme des côtez. qui le forment, les sommes 

soient des quarrez parfaits. 
On cherchera en premier lieu trois b quarrez zz, yy, xx, tels que cha-

cun de leurs plans alternatifs recevant la somme des quarrez qui le for-
ment , les sommes soient déja des quarrez. Et nommant v la quatrième 
grandeur , il faudra que les sommes zzv —{• iv -Y- zz, yyv —(- iv —byy> 
xxv—f iv—Y xx , soient des quarrez parfaits. Ce qui forme une triple 
égalité, dont la résolution fera rapportée à la question vint-sixième du 
quatrième Livre, 8c ensuitte à la vintiéme de ce même Livre. La résolu-
tion que Monsieur De Fermat propose ne peut être positive la première fois, 
comme il est ailé de le voir en achevant ce qu'il a commencé. 

AVERTISSEMENT. 

IL y a une infinité de questions, qu'on pourroit rapporter en diveríès 
manières aux résolutions qu'on a déja formées, 8c en particulier à celles 

des doubles & des triples égalitez. Mais il n'est pas juste de multiplier fans 
fin mes recherches. Il suffit, pour remplir mon dessein, d'établir des prin-
cipes simples 8c féconds , & d'en tirer par ordre les questions de Diophante, 
8c les plus ingénieuses des principaux Auteurs, ou celles qui ont une éten-
due plus vaste, 8c dont on peut faire un plus grand usage. Il est vrai que 
pour accoutumer insensiblement l'efptit à lier 8c reunir les choses , où des 
vûé's confuses 8c resserrées luy réprésentent en mille rencontres des diffé-
rences essentielles , qui n'y furent jamars-, j'ay pris soin de rappeller sou-
vent à un même ordre de résolution divers cas des problêmes que Diophan-
te 8c ses Commentateurs distinguent un peu trop , ou qu'ils pastènt tout-
à-fait sous silence. Cependant je n'ai point voulu m'engager à une discussion 
trop longue & scrupuleuse de tous les cas possibles des questions qui sont 
proposées ou de leurs approchantes ; pareeque cela m'auroit obligé d'excé-
der les bornes d'un juste volume , ou pareeque les cas n'étoient pas diffi-
ciles , 8c quelquesfois pareequ'il auroit fallu changer les dénominations 
8c Tordre des raisonnemens. 

J'ajoûterai feulement ici, pour faire encore mieux voir en particulier 
l'ufage & l'application des triples égalitez, la résolution d'un problême 
qui a été proposé à Messieurs de l'Acadêmie Royale des Sciences, & fur 
lequel ils ont bien voulu travailler. M1 Ozanam en a déja fourni trois 
ou quatre résolutions différentes dans un Traitté des lignes qui com-
mence à paroître, & on pourroit en fournir beaucoup d'autres. Celle que 
je donne ici fera tirée d'une triple égalité, où l'on arrive d'abord avec une 
extrême facilité, & fans rien supposer. J'en tirerai ensuitte quelques ré-
solutions, qui s'y rapportent naturellement. Le problême peut-être pro-
posé en ces termes. 

X X X V I I QJJ E S T I O N. 
58. TjO«r coupper une grandeur connue en quatre parties, dont les Jtx dif\ 

JL férences alternatives soient des quarré1^ parfaits. 
II Partie. G g 
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Ayant nommé 44 la grandeur connue , & ̂ la première ou la plus gran-
de de ses quatre parties , & y la seconde ou la plus grande ensuitte , &c

 x 
la troisième, &cv la quatrième ou la moindre ; & zt le côté de la différen-
ce z —y , & zs le côté de la différence z. — x, &c zr le côté de la diffé-
rence z, — v : on aura une première égalité z — y 50 4tt, ou z Do 4ÍÍ 
—Yy ; & une seconde z —A? Do 4/7*5 ou z Do 4/7"-4 x Do 4^ -4-7 , & y 
Do 4j7*-4 x — 4« ; & une troisième z — vy> ^rr, ou z^p^rr ~\-v Do 4sf 
-4_y , Scy Do 4^-4 <y — 4/* Do Ass-Yx —4«-, &cx Do 4^ -4 f — 4JJI 

Et la somme des quatre parties z , y, x, t;, ou de leurs valeurs £\rr—\
 Vy 

4.rr~±v—4«-, ^rr-A-v—4/^ fèra 41-4-12 >r—^tt—4/^4^. D'où l'on 
tirera une valeur v Do ia-—$rr-+tt-A<ss, & ensuitte une valeur Do r* 
—f 1 rr —f- tt~+Js, & une y Do m -4 — 3^ —K/TJ & une autre x ia 
-+rr-+tt — 3/7- ^r pour achever la résolution, il faut encore que les 
trois différences y — x, y — v, x — v ,o\x que leurs valeurs 4/f— 4tt, 
^rr— ^tt, ^rr —— 4//, soient des quarrez parfaits. De forte que la que-
stion fe réduit à trouver trois quarrez rr, ff, tt, dont les différences al-
ternatives soient au juste des quarrez. 

C'est pourquoi on prendra q—Y t pour r,$cp—Yt pour f. Et les trois 
différences rr—tt,ff—~tt, rr~—sf, seront changées en celle-ciqq-4- zqt, 
Pp-¥ zpt, qq —f- 2?í — />/> — 2pí , qui formeroient une triple égalité 
íì qq — pp étoit un quarré , ce qu'il est aisé d'obtenir, en h prenant nnl 
-4 mml pour q, & nnl — mml pour p. De forte que si pour abbréger, on 
prend encore/pour nn -4 mm, &cg pour nn — «m ; la triple égalité qq 
-4 27?, pp-+ zpt, qq -4 zqt*— pp — 2/tf, fera changée en celle-ci ffll 
-4 zflt, ggll—Y zglt, Annmmll -4 ^mmlt. Et lorsqu'on aura multiplié la 
première de ces trois grandeurs par le quarré ggnn, & la seconde par le 

quarré ffnn, & la troisième par le quarré ^j^> les trois produits ffggnnll 
—tifggnnlt, ffggnnll-Yzffgnnlt, ffggnnll-\-ffgglt, auront un quarré com-
mun ffggnnll ; & il fera par conséquent facile de déterminer t, en rappor-
tant la triple égalité au premier cas de la question quatorzième ; ou de dé-
terminer /, ea rapportant la triple égalité au premier cas de la question 
quinzième: ce qui donneroit de part & d'autre une même résolution. La 
grandeur <Î connue doit surpasser $rr— tt—ffi On peut ôter les déno-
minateurs communs des quarrez rr, ff, tt, &leur donner tel quarré qu'on 
voudra pour dénominateur , pourvu que la partie a reste toujours plus 
grande que ^rr—tt — ff. S'il falloit simplement trouver trois quarrez, 
dont les différences alternatives fussent des quarrez parfaits, on auroit une 
résolution en entiers, aprés avoir ôté le dénominateur commun des quar-
rez découverts rr, ss, tt, 

Suppositions. 

$1" qtatrrè z—-y Do 4». zd z—x Do AÇ[- 3 e z—v Do 4>*r. 4e y-r-x Do Aps—Att. 
\f y — v^D+rr-— ^tt. 6e xv y>Arr<— Affi {z-i-J -f x -fr 1004*. 
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Résolution infinie. 

, n.mJ. arbitraires. {fy>nn-x.mm. gy>nn — mm. kj$> ̂
m
^

m
s_

7>ì
s'' 

%nnml6l— izS^m^l—304»'°»^/ + 448»'*w4/— z^n^l 
J tty>- ~

n
i
 6
 —308»'

1w+ -+- 470»**»?» 4- 44»*»
11 4- im16 

I Do ikfgnl-^kìfsgh 1/D0 ml — mml~\t. iry> nnl -4 mml -4 f. 
ie" partie z.y> ia—\- tt~-\-rr-Y iss. ic partie y Do ia—}ttrr-+ffl 

\jc partie x Do 1 ,*-fr íf-4/rr—3^ 4e partie v'Do 1*-+«—j/r.-f/^ 

4
<Oo

5
.*Do z.^Do 1./D0 j.^Do 3. RDo — ̂ > tfpoŒtó 

. 1 „ 719110 694118? 1108171c 
1/ Do — . í it Do —W— • 1/D0 ———l. irDo —. 

10 1070.7110 * 10707110 10707110 
^ 707íijí0ls<í6i39

 e
 705399037668639 ï"e parue z. Do -—-44—~s • 2 y Do —. 

' 418788545984I00 J 418788545984100 
. . ■ 514799861811883

 e
 116118317865739 

2e partie x Do — ■ -• 4 v Do ——J44- • J 7 ' 418788545984100 ~ 418788545984100 

t
cr * _ y >o "l64(;;897600 .

 z
d *; — A* DO 1

9*7M *3 87443 5* _ 
^ ^ 418788545984100,' 418788545984100' 
E! e

 z vy>
 45>i,O7i737OM0o _ e ^ ^ 19059917484675^ 

si 418788545984100" 418788545984100" 
M e 4891S0709804900

 c
 198581534958144 

4 ^ 418788545^84100* 5 & V 3° 42.8788545984100 " 
Còríç, ~4-'8H° 13 881566 11165450 1380576* 11117430 1717951^ 

10707110 10707110 10707110 10707110 1070711,0 " 10707110* 

AUTRE MANIÈRE.. -

Comme la question qu'on a proposée rentre dans celle-ci, de trou-
ver trois quarrez rr, ss, tt, dont les différences alternatives rr—ss, rr— tt, 

sp—tt,soient des quarrez;on pourra encore tenter la résolution en cette ma-
niéré. On prendra une grandeur qq—Ypp pour r,&une" autre nn~\mm pour/; 
& 11 — PP pour côté du quarré rr—tt, 8c nn— mm pour .côté du-quarré_/7* 
— tt. Cc qui donnera d'une part 4qqpppour tt, ou iqp pour t, 8c de l'autre 
j^nnmm pour tt, ou mm pour t. Et ainsi il y aura égalité entre qp 8c nm. Si 
donc on prend /^pour q,8c hg pour p,8c lh pour n ; il faudra nécessairement 
qu'on prenne kg pour m. Et ainsi la grandeur r ou qq—\-pp fera Ukk—{hhgg

y & l'autre sou nn -4 mm fêta, llhh ~+kk?..g- Et la grandeur rr—ssqui reste à 
quarter, feraP^^tfgJ—W—-^4/Ce quiferoitau juste un quarré, s'il' 
y avoir égalité entre lh 8c > 8c lé côté seroit llks — Mais comme 
on ne peut faire cette supposition, puisque le côté llhh — Q>gg deviendroic 

nul ; lh surpasse gk , 8c k. par conséquent vaut moins que ~ . Si donc/" 

est la différence , on aura k Do
 p-L^lJÈ . £t substituant pour fâ valeur 

dans la grandeur -4- Mg4 — ̂ 4 —, ,44^4
 }
 die fera changée en cellc-
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. iah* — i-yM £ghi — AVg'fv èt'ggfm — éiigtffhb a -, j. . . 

-f T— f- —li . Et afin que son numérateur soit au 
S S 

juste un quarré,on nommera son côté fthh—g^hh-Yzfigfh H- LH^TZÌÍJL^. 
Et comparant tout par ordre selon les régies ordinaires, la transposition 
fournira cette égalité 6l*g'ííf+-ì bÌÉf*— j/8?8/* Do A9qlf>h~- tâfcplk . ;,- ™%w$S*nt*fM**tf E - n . 
d ou Ion tire une valeur y Do , i Et / est arbitraire. 

Mais si on veut diviser tout par/", & donner un commun dénominateur, 
pour forer ensuitte, on trouvera comme Mr Ozanam une valeurs Do 6ftgs 
—i-g9 — $t%g> & une x. Do 4I9 — 4(g8 , & une autre x Do 6Pg* —\-19 

•— $lg? , & les deux / & jaseront arbitraires. Le reste fera faciíe ensuitte, 
je ne m'y arreste pas, pareeque j'en veux tirer une résolution plus simple 
que-la première de M^ Ozanam, qui n'a pas fçû ménager avec assez 
d'adreíTe cette même découverte. On changera les signes de la valeur de f, 
afin qu'elle soit positive , pareequ'il n'importe pas pour ôter son quarré, 
qu'elle en soit un côté positif ou un côté négatif. 

Suppositions. 

£1" quarré rr—ttyoq*—%ppqq-±p*.xcff—tfX>n*—znnmm-Ym^.f rr—-Js^pxx. 

Résolution infinie. 

r Do /** H- 2i/l6
<g4 — 6llì-g% — 6l%g^ H- ziPg*6 -+ g*0, 

s Do 1 ofi%gg — Z4ÍHg6 -t 6ollog1'' — M^14 ~+ 1 o%l8-
t Do 6ltSgg-± lA^g6 — $ill°gl0-+ 24^I+-f 6///lS. 

Exemple. 

£/Do Z. £DO 1. £^2399058. /Do 2288168. t Do 1873452. tkc. 

{ 

I COROLLAIRE. 

j p. *""*< Ette résolution a cela de particulier , que les trois côtez r, /', í, 
V—/ont pour leurs sommes alternatives , & pour leurs différences.al-

ternatives six quarrez parfaits , comme il est aisé de le voir. Les côtez des 
sommes alternatives sont , le premier l10 -f <,l%gg — zl6g* — zftg6 

-+5ug*-+i10> le second /I0 H- <^|4 — ^g6— 3%8 — £*° » 
& le troisième 4/^— Et les côtez des différences alternatives font, le 
premiers —5/^|— zl6g* H- zl*g6-+ 5//g8—-/I0, le second /,0 —- }l9gg 
-4- 6l6gA' -\- 6l*g6 — 3 g1? > &le troisième zl9g— nlSg* -+ zlg*. 

II COROLLAIRE. 

60./*~*\N peut toujours rapportera une même résolution , la question 
V_/qui demande trois grandeurs dont les sommes alternatives &c les. 
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différences alternatives soient six quarrez parfaits ; & celíe où l'on deman-
de qu'une grandeur connue soit couppée en quatre parties , dont les dif-
férences alternatives soient encore six quarrez au juste. Car si on veut que 
les sommes & les différences alternatives de trois grandeurs ̂ , x ,v, (oient 
des quarrez parfaits. On pourra nommer irr la sommes —J- x, ou pren-
dre 4?r— x pour^ ; & nommer ensuitte 4ssh sommejy -+v. D'où l'on 
tirera une valeur^ Do A/s — v Do 4T — x, &c une autte x "» ^rr — 4/s 
—f f j & nommant encore Att la somme x-+v, on aura une autre valeur 
x Do 4« —v y> t\rr~— 4ss—rv, qui fournira enfin une valeur zv Do Att 
~+ Ass— Arr. Et ainsi les trois grandeurs seront iv Do ztt —f zss— zrr, 
& ìx ou4«— v Do ztt— iss-+ zrr, & ly ou Ass —v Do — ztt -f zss 
~+ zrr. Et il faudra pour achever la résolution , que les trois différences 
y — x Do Afs—4*t, 8cy—v Do *\rr—4tt, & x — v Do 4rr— Afs, 
soient des quarrez au juste. De sorte que la question se réduit comme la 
précédente à trouver trois quarrez rr, ss, tt, dont les différences alterna-
tives rr — ss, rr — tt, ss — tt, soient des quarrez parfaits. D'où il est 
aisé de conclurre qu'il suffiroit de prendre au premier corollaire, les trois 
CÔteZ ll° -f $l*gg zl6g^

 2
/4g6 _4. ^ Hgt _4. gl"

 }
 |»_).: [*gg _f (j/á^4 

Sl^g6—3%8—£10, A^g—A^-g9, pour les côtez r, st, fans être obligé 
de prendre les grandeurs précédentes, qui montent au vintiéme degré. Et 
c'est ce que Mr Ozanam n'a point apperceu. On formera donc , comme 
on le voit ici, la résolution infinie de la question 5 8e d'une maniéré plus 
simple de la moitié que celle de l'Auteur. Jcpourrois encore tirer de nou-
velles conséquences de cette résolution, si j'avois dessein de m'y arrêter, 
ou de donner simplement une résolution détachée. 

Suppostions. 
Ç1 " quarré z.—y Do A*t. zd z,—xDo Afs} e z—vy> Arr. A*y—x Do Ass—Att. 
£5ey—v Do A/r—4tt.6cx — v Do 4^—t\ss. íz—ïy-r x-ïV&^a. 

Résolution infinie. 

l.g.s arbitraires. ->Do/*>/-+ 5/*ggf— zl'tf— 5%?/-s«?10/ 
I/DO liy-r-}l*ggfi-+6l6g*f'~^ggf~lllé*f—êt0f- t»4l9if-4l£9f-
iere partie z Do ia-{-tt-+ss-+rr. 2e partie y Do ia—;tt —hss-+rr. 
spartiexy> la-A-tt—ìss-ï rr. 4e partie v Do ia-+tt — yr-^ss 

Exemple. s , , 1 ^_ at6j .,1067 ,.1040 nii'314 

^^«H, ̂ .a^î; tOoiîîZ1-^ t-47 ^DO-^—• 
— i6cooooo 16000000 16000000 * i6cooeoo 

16646400 , _ 170899$* c, „^ 18748900 

e • ^ 443ÍÍ* e . 110x500 e 1658944 

C«# 4080 4134 4330 *4T° < ^g8 ; 

'4000' 4000' 4000' 4000' 4000 4Q00* 
ii *4wV, G g iij 
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XXXVIII QJJESTION. 

61. T)Oar trouver quatre grandeurs , telles que les différences alternatì-
X, ves soient six quarre^ parfaits ; & de plus que trois d"entrelles 

itant prises alternativement deux a deux j les trois sommes soient encore des 
quarrez parfaits. 

On prendra premièrement par la résolution précédente trois quarrez 
rr , fs, tt, dont les différences alternatives soient déja des quartez, ôc en-
suitte trois grandeurs y y> %rr-\- ifs — itt , v 30 irr —- ifs —f itt, 
vOo — irr —S- ifs—b itt S dont les sommes & les différences alrernatives 
fourniront déja six quarrez parfaits. Et pour achever la résolution, il fau-
dra supposer une nouvelle grandeur z, ôc faire en forte que les trois diffé-
rences z —y , z — x, z — v , soient au juste des quarrez. Nommant 
donc iq le côté du premier , & ip le côté du second , &c in le côté du 
troisième; on aura une valeur z. ¥> \qq —>r y ¥> ^pp —\x }o 4»»-+ v. Et 
mettant ici pour y , x, v, leurs valeurs ; on aura z 30 \qq -+ irr-+ ifs 
— itt 20 4pp-k ì-T— iss—t ifí 3° Ann ~+ 2/T — irr-+ itt > où il est 
visible qu'en prenant q pour t, & p pour /, & «pour r , on aura toujours 
une même valeur z Do irr—f- ifs—f m. Et la résolution est d'autant plus 
facile 5c plus courte, qu'il n'est pas nécessaire pour découvrir?, de recou-
rir aux triples égalitez. 

Ainsi lors qu'on inséra au Journal des Sçavans en 1682 , la résolution 
de la même question, l'Auteur apparemment n'avoit pas tout à fait suivi 
la même méthode , puis qu'en supposant déja la résolution de Mr Oza-
nam, il employoit une triple égalité pour achever le reste : si ce n'est peut- . 
être qu'il ait voulu nommer triple égalité une comparaison semblable à 
celle que j'ai faite des trois valeurs d'une même inconnue z. Ce qui fe-
roit user improprement d'un terme, auquel on est convenu d'attacher 
toute une autre idée. Er s'il entend par triple égalité ce qu'entendent les 
autres; il est clair, en considéranr les comparaisons que l'on vient d'or-
donner , qu'il a suivi des voyes moins naturelles. Peut-être même que le 
problême n'est pas si pleinement résolu qu'il semble le promettre. Car 
Mc Ozanam peut avoir eu en veuë de trouver neuf quarrez tous diffé-
reras entr'eux, ou tout au moins qui ns fussent pas seulement réduits 
2 ilX. 

On peur remarquer en passant qu'il n'est pas nécessaire d'employer 
cette résolution, comme a fait Mr Ozanam, pour trouver celle de la 
question 58e, parce que la 60e fournit la même chose plus naturelle-
ment. 

Pour faire au reste que chacune des grandeurs soit réelle ; il est néces-
saire que le quarré rr soit moindre que les deux autres ensemble ss& tt. 
S'il étoit plus grand , comme au second éxemple, la grandeur v íèroit 
négative. Et si on la rendoit positive en changeant les signes ; la question 
íèroit résolue positivement paur un autre cas, où les cinq différences 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE. V. 239 
z—y, z — x, y — x, y —v , x — v, & les quatre sommes z-+v, 
y —k-x, y —\-v} x-+v} seroient autant de quarrez parfaits. 

Suppositions. 

C ier quarré. z — yy>^qq. zd z —x 30 tfp. 3 e z—v 3o ^nn. 4e y—\-x 30 ^rr. 
< 5e y -f v 30 4/7: 6e x v 30 4ff. 7C7 — x 30 4?r— 4//: 
C. 8e 7 >— v >o $rr — ^tt. 9 e x— v 30 4/^— 4**. 

Résolution infinie. 

l.g, arbitraires, zr 30 /IOH- 5/^— zl6g*— zl4g6-+ 5%' 
I2/30 /IOH-3/8^-f 6/^+ — 6/+£é—iUg% — gi°, zt -p A[9g — Algì. 

re grandeur z 30 irr—t- 2/^ -+ ztt. 2e grandeur y 30 irr—f 2/^ -— ztt. 
■ }C grandeur x 30 2rr — z/f—r- ifs. 4e grandeur v2Q—■ zrr-f 277*—[- i«V 

' Do2. £3o r. f 2r3o2i<5"5. 2/30Z067. 2Í302040. ££306560657. y 30 1399057. 
*• 30 22881^8. y2o 1873432. £iei &. 6e quarré z—y2QX -+^304161600. 

|2d & 5e quarré z—x y>y -\-vy3 4272489. 3e 4e s.— ^3o y -+ x 304687225. 
jey — x %> 110889. 8°7 "— ^ 3o 525625. 9e ^ — v 3o 414736. 

Cotez. 2040. 2067. 2165. 333. 725. 644. 

Résolution infinie d'une nouvelle espèce, 

n. m. I. arbitraires. lfy>nn~+ mm. g¥> nn—~ mm. £_3o ix»r -f- 4»ra4 

■+- ms — 7»8 
2í3o zkfgnlk^ffggl. zf 30 »»/—?nml~\- it. zr 30 nnl-+-mml-\ ít. 

zy> zrr~\-zff-\ztt.yy> zrr~+zff—ztt. xy>zrr-—zjf-+ztt. V2P —zrr ~+ zff-± ztt. 

Exemple négatif, 

Ou résolution positive pour un autre cas. 

n 30 2. m 30 1. fy> 5. ,g 30 3. £Ì3o — *3>i439- 7*510. 
2/30 6941283. 2r3o 11082725. £^3085769909543057. 73085238293568657. 

A:30 37588499856968. f 30 — 37056883882568. £i« <£• 6e quarré z—y 
30 x-K>3o 53 1615 974400. 2d <á" 5 e x.— * 30 7 -+^ 3o 48181409686085;. 

3e 4e s.— vy>y-+x 30 122826793425625. 7e;/ — x 30 47^49793711689, 
8cy 1/30 122295177451225. 9CX V 30 74645383739536. 

[_ Cotez, jzjio. 6941283. 11082725. 6902883. 11058715. 8639756. 

DE LA METHODE DE DIOPHANTE 

PCW£ Z-^ RESOLVTION DES DOVBLES EGALITEZ. 

I L est nécessaire de roucher ici quelque chose de la méthode que Dio-
phante & ses Commentateurs suivent dans la résolution des doubles 

i 

II Partie. G g uij 
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i4o NOUVEAUX ELEMENS 
égalítcz, afin que ceux qui les veulent lire les puissent entendre plus fa-
cilement. 

En premier lieu, si l'inconnu n'est que linéaire, comme s'il faut quar-
rer zz.—h u & zz —f- 5 ; on prend la différence 7 , & deux nombres com-
me 1 Sc 7 dont elle est un produit. La somme de ces deux nombres est 8, 
Sc 6 en est la différence. Et si on égale le quarré 16 de la demie-somme 4 
à zz~+ i z , ou le quarré 9 de la demie-différence 3 à 2*.—f- 5 i on trou-
vera de part Sc d'autre une même valeur 2 de l'inconnuë z. 

Et si l'inconnu avoit deux dimensions, comme s'il falloit quarrer 4ZZ 

H- zoz —f- 8 & +zz H- AfZ -— 8 , on prendroit la différence 16z -f16, 
Sc deux grandeurs 4 5c 4?. -f 4 dont elle est un produit. La somme de ces 
grandeurs est ^z —f 8 , & leur différence est 4?. Et le quarré de la demie-
somme zz —b 4 étant égalé à ^zz —{- zoz —f 8 , ou le quarré de la demie-
différence 2£ étant égalé à 4^ -+45. — 8 , donne une même valeur 2 de 
X. Il faut faire en sorte que la somme ait une partie telle que le quarré de 
íà moitié soir celuy qui doit estre effacé, comme le quarré 42$ de la moi-
tié iz. 

Et s'il falloit quarrer $zz.—b 64—• 48*. & 4?:?. -+64 — 3 2s. ; on pren-
droit la différence izz —b i6z, Sc ses côtez it & 163 parce que 
le quarré 64 de îa moitié 8 de 16 se trouve de part & d'autre. Et aprés 
avoir égalé le quarré de la demie-somme iz —b 8 des côtez à 4.ZZ ~+ 64 
«— 3 zz , ou le quarré de îa demie-différence 8 à $zz -f 64 — 48?. > on 
trouveroit de part Sc d'autre une même valeur 16 de l'inconnuë z. 

Monsieur de Meziriac a traitté cette matière avec assez d'étendue. Et 
on peut voir ce que le Pere de Billi a recueilli là-dessus des inventions 
áe Monsieur De Fermat. Je ne m'y arrêterai pas , puisque la méthode que 
BOUS avons suivie , Sc les régies que nous avons prescrites au quatrième 
Livre ont quelque chose de p lus simple Sc de mieux digéré. 

NOUVEAUX 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES 

LIVRE SIXIEME, 
DE L* ANALYSE INDETERMINEE, 

DES Q^_U EST IONS, 

0« cherche ou propose au moins quelques cubes , 
ou d'autres puiìjances plus élevées. 

I Q U E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

Our trouver un cube & un quarré , tels qu'ayant ajouté 
a chacun un autre quarré , qu'il faut encore trouver j la 
première somme folt un cube, & la seconde un quarré. 

Ayant nommé z Ie côté du premier cube, ôc zy le 
côté du quarré qui doit être ajoûté, & zx le côté de 
la somme cubique ; & zv le côté du premier quarré, & 
zt le côté de la somme quarrée. La première égalité 

fera z* _j.
 ÍZ

yy y-,
 z

ì
x
\ Ou zx* — iz 30 yy. Et z 30 . Et la se-

conde égalité sera zzvv -f zzyy 30 zztt. Ou vv -\ yy Oo tt. Et comme 
il est facile de rrouver un quarré tt égal à deux vvôcyy, en b prenant ff b. 10. ?. 
-t- b- pour t, 8c ff — rr pour v, Ôc ifr pour y ; la résolution sera infini-
ment résolue. Et les trois grandeurs x,s» r, seront arbitraires. Mais.v 
surpassera l'unité: 

// Partie. H h 
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ierc supposition £ —{- zzyy Do zlxK zc {zzvv -+ zzyy Do zztt. 
Résolution infinie-

Ix.s.r. arbitraires, {v y>ss—rr. y¥>zsr. t y>ss~*rr. {z Do ̂ ^7- zy X ;r~-
Exemple. 

xx> Í. sy> 2. rDoi, VD03.7D04. fD0 5.{tDo wDOy zy Do —. 
, 51768 ii _ 6400 80 z> ~f zzyy Do —— . zx Do — . £ -bzzyy Do ——. zt Do — ? 

SECOND CAS. 
2. ôte du cube & du quarré tawre quarré inconnus afin que le 

premier refie soit un autre cube , & le second un quarré. 
Ayant dénommé les grandeurs, & formé les raiíbnnemens comme au pre-
mier cas, on découvrira Ia résolution de la même sorte. Et l'arbitraire x 
sera moindre que Funité. 

iwsupposition £ z> —-zzyy Do *A*r5. 2E {zzvvzzyy Do zztt. 
Résolution infinie. 

ix. s. r. arbitraires, iv Do ss*-±rr. y ¥> isr. f Do ss—rr. \z Do
 I }

 « zyX>
 x

l_
x

%' 
Exemple. 

x Do - • /Do 2. r Do r. t> Do 5. 7 Do 4. í Do }• £s.Do — • zv2o— . z.y2o~. 
1 7 7 ' 7 

, . 161144 64 r 
— Do —— . zx Do — • — «,«77 Do I47l^.«Do^-4. 4? 7 

TROISIEME CAS. 
j. TT^T fi on ajoùte le nouveau quarré au cube, & qu'on V ote du premier 

S2i quarré; afin que la somme soit un cube, & le refle un quarré. 
On suivra toujours Ia méthode. Et l'arbitraire x íurpaíièra l'unité?. 

I«c supposition £ zî -4- zzyy Do &xl. a* £ zzvv—zzyy Do zztt. 

Résolution infime. 

Ix.s. r. arbitraires. {vy> ss-\- rr. y Do zfr. ty>sf— rk {zy> x/^_ - • zy Do ^T~7* 
Exemple. 

Do 2. /*D0 2. rDoi. Î/ Do 5. y Do 4. f Do 3. £ s Do — .^Do— . s.y Do ^í. 
7 7 y 7 

K) -+ zzyy Do • £*.£w— zzyy Do .. zt Do . 

80 
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QJV A TRIE ME CAS. 

4, T7 T si «n ôte le nouveau quarré du cube , & qu'on rajoute au f rentier 
Xltquarré; afin que le rejíesoit un cube, & la somme un quarré. 
La résolution sera positive , lorsque l'arbitraire x vaudra moins que 

PúnicéV 
1*" supposition { z) — zzyy Do zJxh xe { zzvv -+ zzyy Do zztt. 

Résolution infinie. 

£ x. s. r. arbitraires. Ìvy>Js —rr. yy> isr. t Do ss~+ rr. iz Do -^-^ . zy Do ~T^î' 

Exemple. 

xy> \,s*> 1. rDo r. vDo 3. 7D0 4- f Do 5. £*-Do ~. zvy> ~> zy Do 
, 162.144 64 C • 409600 640 

z* — zzyy Do ■ . zx Do — • -t- «yy Do . zt Do •—. 
7S 7 í 49 7 

CINQVIEME CAS. 

y "TT 7* y? o'ff k eu^e rnìme & le premier quarré du nouveau quarré j 
jLjafin que le premier refie soit un cube , & le jecond un quarré. 

L'arbitraire x n aura point de limites. Et la résolution sera toûjours 
réelle. 

i*te supposition {zzyy—z^ Do z^x"\ ie {zzyy — zzw Do zztt. 
Résolution infinie. 

$x. s. r. arbitraires. {T/DO ff—rr. y' Do ff-± rr. t Do isr. {z 2> x) \^ i. zyy> 3^—-. 
Exemple. 

x Do t. sy> x. rDo 1. v Db 3. f Dû 5. Oo 4. £ç.Do ^ • «» Do -~. y 2>—[• 

zzyy---z3 Do | • Oo r£« ^fyy— «.w Do 2500. zt DO 50. 

SIXIEME CAS. 
€. T7 T'si ort ôte le cube du nouveau quarré , & que les deux quarrez soient 

S2i ajoutez ensemble-y afin que le refle soit un cube r & la somme un 
quarré. 

La résolution, comme la précédente sera toûjours réelle. Et l'arbi-
traire x n'aura point de limites. 

i"c supposition £ zzyy —Do z^xK ie £ zzyy —t-zzw Do zztt. 

Résolution infinie. 

ix.s r. arbitraires. {v¥>ff— rr. y Do zfn ty> ff-\-rr. \zy>^ zy Do • ï» + r y "~ x> -t-1 
H h ij 
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Exemple. 
x 2o i- sy> 2. r Do i. v Do3. 7 Do 4. /Do 5. £t Do 8. zv Do 24. £7 Do32, 

££.77 — Do 5 12. 30 8. £££77 —t- JÇ^IW DO I 600. Do 40. 

SEPTIEME CAS. 
•j. TT 7* y? on ajoute au cube le nouveau quarré , & qu'on le retranche du 

JL( premier quarré ; afin que la femme soit un cube , & le refle un quarré. 
La résolution sera positive, lorsque l'arbitraire x surpaslèra l'unité. 

iere supposition £ z? —f zzyy Do z^x\ ie £ zzyy — zzvv Do tt. 
Résolution infinie. 

s. r. arbitraires, fv Do ff— rr. y Zo fs~\rr. f Do xfr, lz2o--/^_i • zy Do - « 
Exemple. 

x 20 x. /Do 2. r DO 1. i>Do 3. 7 Do 5. í D0.4. £c Do ̂ . *v 30 ^ • zy Do ̂  
, IlfOOO ÍO - IOOOO IOO 

z}
 T+ ££77 Do ■ • zx Do ̂ . £^77 —£«>t/ Do —— zt Do —... 

I I QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
$,lT\Our trouver un cube & un quarré, tels qu'ayant a jouté a chacun 

I un même quarré, qu'il faut encore trouver; la première somme soit un 
quarré, & la seconde un cube. 

Ayant nommé z le côté du premier cube, & zy le côté du quarré qui 
doit être ajouté, & zx le côté de la somme quarrée ; ôc zv le côté du 
premier quarré, ôc zt le côté de la somme cubique. La première égalité 
sera z,3

 —r- zzyy Do zzxx. Ou z Do xx.*—yy. Et la seconde zzvv —{• zzyy 
uu L I yy - * * 

30 zhh Ou z 30 —-jr~ ^° xx '—yy% Lt multipliant dé part & d'autre 

par r5, on aura l'égalité nouvelle vv -byy Do-vxí3— t^yy. Oxxvv Do xxtï 
.—yyt1! — \yy. Et prenantsf pour t, afin que la partie xxfi soit un quar-
ré parfait; Ia même égalité sera w 30 xxf6

 — yys — 177. Et prenant 
xs — r ou r— xs> pour v ; le quarré vv sera xxf6—yys — 1 yy Do xxfi 
«— irxs3~h rr. Ou zrxs Do rr -f 77/ -b lyy. Et x Do rl^J^L^Ltlï. 

ïere supposition £ ^.3-f^77 Dp £.£,*,A.*O Zc ££z:w—Do «.V5. 

Résolution infinie. 
YY ■ j 1 yys^ 1 yy 

£r. 7. /I arbitraires, x Do — • f Do r—six. z po xx—yy. 

Exemple. 

. y. s. x. v. z.'S Quarré. Côté. Ç C«£Í. GV. 

. 2. 1. 3. 1. j-iz^-bzzyy DO 22$
v

£tf DO 15. \zzvvzzyy 2Q ,JI$. zjs ZO p 
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SECOND CAS. 

f. "C T si on ôte du cube & du quarré r autre qmrrè Inconnu ; afin que le 
A-jf rentier rejíe soit un quarré, & le second un cube. 
On formera la résolution comme au cas précédent. Et l'arbitraire y se-

ra moindre que yjs -+ r. 

j«f supposition £ z} — zzyy Do zzxx. 2 e £ zzvv —zzyy Do z^tK 

Résolution infinie. 
/. .. . s6yy -4- 1 yy —, rr „ 

\r.y.s. arbitraires, x Do
 JJ

 ^jf vlapx-i-r. z Do xx -\yy. 
Exemple. 

Or. y. f. x. v• z. Ç Quarré. Côté. £ Cube. Côté. 
£2. 4. 1. 7.9.65. £zJ—«77D0207025. CXD0455. (^zzw—zzyyZozj^xyzsszoC^ 

TROISIEME CAS. 

î 0. T7 T si on ajoute le nouveau quarré au cube, & quon r ôte du premier 
JOi quarré ; afin que la somme soit un quarré, & le refte un cube. 

La résolution sera positive , si x ou sa valeur rr ^'^ surpasie xy. 
De sorte que multipliant par irs , il faudra que le numérareur rr -f syy 
—yy surpasse le produit zrsïy. D'où il s'ensuitb que l'arbitraire r surpasie b. 13. U 
sy -+• ly. 

-i«e supposition {z^ ~+ zzyy 2ozzxx. 2e {zzvv — zzyy Do zh\ 
Résolution infinie, 

rr 1. T s^yy — i y y 
| r. y. s. arbitraires, x Do Lis* — . v Do r—px. z Do xx—yy. 

Exemples. 
Ç r. y. f x. v. z. Quarré. Côté. Cube. Côté. 
^6. 1. 1. 3. 3. 8. £*.?-f zzyy 20 576. zx Do 24. {zzvv — zzyy Do 512. zff 20 8 
(6. i- 1. 3. 3- j- 
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Exemples. 
y. f. x. v. Z. Ç Quarré. Côté. Ç Cube. Coté. \ 

. i. i. 3. 3. 10. "} z)—^733900. zx Do 30. )zzvv—Vzz,yy¥> 1000. zfpoio. 
4. 1. 1. z. 2. 5. —zzyyyo 100. Do io. ^«w-^«77 Do IZJ. zjTy> 5. 

CINQV IE ME CAS. 

11. TT? T fi on ôte le cube & le premier quarré du nouveau quarré > afin 
IZique le premier refte soit un quarré, & le second un cube. 

Comme x ou sa valeur rr ~*~ f W ~~~ W vaut moins que le côté y ; le ntr-
zrj> 1 J 

mérateur rr -fftyy ■—yy vaut moins que le produit irf'y. Et par consé^ 
b. 15.1. quenid'arbitraire r vaut b moins qucpy —fc. 17. 

im supposition {zzyy — z} 2O.ZLZ.XX. ze {zzyy—-zzvv Do zhr* 
Résolution infinie. 

_ ( yj» 1 fëyy 11 iyy 
£,r._y. s. arbitraires. {x^o £ . « Do r—py. z 2o yy — xx. 

Exemple. 

Çr. y, f. x. v. z. Ç Quarré. Coté. Ç Cube. Côté. 
£i. j. r.:-ivi. 9. (^KKyy^—z} Do 64; or-Do 8< ^«xyy— «.w Do 511. zjs2P $* 

I I I Q_U E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

13. T\Our ajouter une grandeur à une autre grandeur, & encore au cube 
l de cette autre, en sorte que la seconde somme soit un cube parfaitr 

quì ait pour racine cubique la première somme. 
Ayant nommé z la première grandeur, & l'autre zy ; il faut que la 

somme zìy* —r- z soit un cube parfait, & que la somme zy -f z en soit au 
julte U racine cubique. Et par conséquent lè cube de zy —t- z doit égaler 
la somme *.*y3 —Ce qui fournit une égalité ̂ '4 3^77 -+ $zly—ïz\ 

DO z^-V iz. Ou }zzyy —r 3 ££7—r- ìzz DO 1. Et 577 -4- 37-+ 1 Do — • 

Et prenant
 x

y — 1 pour le côté ^ du quarré 377-+ 37 —+ 1 5 on aural'éga-

lité 377-f 37 -+ 1 Do xxyy — zxy ~+ r» Ou xxy — 37 DO xx -+.3. Et 
y y)~x ~t ?. Et l'arbitraire x surpasse 1/3. 

Vniquesupposition, {z^ -4- i£Do?.'75 -+ 3^77 -+ tz^y —f- iz\ 
Résolution infinie. 

> xx—z p 1» + ) 
• **itmr* y Do —• grandeur z Do -^7^-3^7 • ie zy Do k + 

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. Lit RI VI. 247 

Exemple. 

Íx2& i-y¥> 7. f z2o — . zy Do — • \Cube z) y* -f izy>-^-. Côté zy~±iz2o — • 

SECOND CAS. 

14. y^"" <5íf '4 première grandeur de la seconde, & qu'on s ôte enco-
Ctre du cube de la seconde ; afin que le second refte soit un cube parfait ; 

dont le premier refte soit le côté cubique. 
Ayant dénommé les grandeurs comme au premier cas ; le reste z}yl — iZ 

doit fournir un cube parfait, & le reste zy— 1*. en doit être la racine cu-
bique. De forte que le cube Ae zy — ìz doit égaler le cube z?yi. Ce qui 
fournit une égaliré zty — zz^yy -4- fxfo.— iz^ Do ■— iz. Ou 377 
— ;y _J- 1 Do — • Er prenant xy — 1 pour le côté ~ du quarré 377 — 37 

1 ; on aura l égalité xxyy — zxy —f 1 Do 377 — 37 -+ 1. Ou xxy — 37 
30 ix—- K. Ety Do - . Et l'arbitraire x surpassera y^. Et afin que 

zy surpasse z , la grandeur y ou fa valeur y doit surpasser l'unité. Et 

par conséquent le numérateur zx — 3 surpasse le dénominateur xx — 3. 
Et 2 surpast'e l'arbitraire x. 

Vniquesupposition, {z^y* — i^Do^5 — ì^yy -+ 1*5y— iz^. 

Résolution Infinie. 

r. i*—3 ^ 1 xx—x. e
 íX—3 

íx arbitraire, y Do - • iierc grandeur z Do : 2 zy 2c——— . -■ * 
*■ J xx— 3 L S xx— 3* ■+- î xx — 3* +• 3 

Exemple. 

lx2ot. jyDof • {**hxy&'S-- fabe z^—iz Do £. Côté zy —iz2o\. 

TROISIEME CAS. 

1 j. T^T si on ôte la seconde grandeur & son cube de la première ; afin que 
SHi le second refte soit un cube parfait, dont le premier soit le côté eubl-

que. 
La résolution sera entièrement la même que Ia précédente. Mais comme 

Zy est moindre que z , la grandeur y ou fa valeur ~* * fera necessaire-

ment plus petite que l'unité. Et le numérateur zx — 3 sera par consé-
quent plus petit que le dénominateur xx —3. De forte que l'arbitrai-
re .v surpassera 2. 

Unique supposition. $_iz — zty 20 z^ — iz^y -4* xz>yy— z^yh 

Résolution infinie. ' 

îx arbitraire, y Do l——-. \iCíe grandeur z2o ——. 2e «Do——. 
» ' *xx—3 i í> —}X + } ^ xx—3*-+-3 
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Exemples. 

x Do 3. y Do D© i-ì 27 Do 1. £ Cube iz— Vy* Do 1. Côté iz—1*7 Do r. 

x Do 6. y Ds . jU Do «.7 Do ^ • $Cnbe iz — «.^30^ 
Hì 

Coté iz—zy2o: 

I V QJJ E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

1 G. T) 0«r ajouter une grandeur à une autre grandeur, & encore au cube 
M de cette autre , en forte que la première somme soit un cube parfait, 

dont la seconde soit le côté cubique. 
Ayant nommé z le côté du cube , 8cy Ia grandeur qui doit être ajou-

tée ; il faudra que la première somme z ~+y soit un cube, & que la se-
conde z^ —{-y en soit Ia racine cubique. Et si on veut encore nommer^ 
le côté du cube £-+7; on aura une première égalité £.-+7 Do z^xK Ou 
une valeur y Do £5*5 —■ iz. Et pareeque zx & z) -4-7 sont un même côté 
du cube z —by . On tirera de l'égalité zx jo ç.3 -+7 une valeur y Do zx 
— r*:3 Do z^x* — ìz. Et par transposition 1 x -f r yy zzx^ —l- ìzz. Et di-
visant de part & d'autre par x —f 1, on trouvera 1 Do zzxx — 1 zzx -t>1 zz. 

Ou— Do xx-— IAÍ-+ 1. Et prenante—.VOUA?— V pour le côté - da 
quarré xx — íx -h 1, on aura une nouvelle égalité xx — íx —f 1 Do xx 

— ivx—hvv. Ou zvx— ix Do vv — 1. Et x Do — - . Et l'arbitrai-
zv I 

re v surpasse l'unité. Er la même v ne peut égaler 1, mais on la prendra 
plus grande, afin que la grandeu^ íbit positive. 

i"e supposition £ z —{-7 Do s.3*3. zc supposition {z} -+7 Do £A*. 

Résolution infinie. 

v arbitraire, x Do ̂  í. 5iere grandeur z Do —^ —. 2e v Do zx — zK in — 1 i 

Exempk e. 

%v¥> 3. # Do ®. ^Do^. 7 Do • ^Cube z H-7 Do P* ■ 
143 ' 

C.W^H-7Do ^Do~. 
y 343 7 

SECOND CAS. 

17« TC T si on ôte une grandeur d'une autre & du cube de cette autre ; afin 
W^que le premier re fie soit un cube parfait, dont le second refte soit le 

côté cubique. 
Ayant dénommé les grandeurs, & formé ses raisonnemens comme au 

premier cas ; l'arbitraire v fera prise entre 1 & i , afin que la grandeur y 
soit positive, & que les autres z 8c x soient encore réelles. 

Première 
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Première supposition {z-y Do z^x^. 2e supposition {z* —y Do XX. 

Résolution infinie. 

£
,. . w—l - , if—I e » -v arbitraire, x Do . f ierc grandeur z Do :— • 2 y Do — zx;. 

• ZV — I o * W 11/ + I 

TROISIEME CAS. 

18. T??"y?/,* première grandeur est retranchée de la seconde , & que le eu-
dbe de la première soit encore ôté de la seconde; afin que le premier 

reste soit un cube parfait, dont le second reste soit le côté cubique. 
On dénommera les grandeurs, & on ordonnera les raisonnemens com-

me aux cas qui précédent. Et il suffira que l'arbitraire v surpasse l'unité, 
pour rendre x & chaque autre grandeur positive. 

Première supposition {y—z Do z3x^. 2 e supposition {y — z> Do zx. 
Résolution infinie. 

£ .. . vv—t t , iv 4- 1 e , v arbitraire, x Do** — • \ icre grandeur z Do ;— • 2 y Do tí> —{• zx> 
ZV -f- l ( <=> vv -ï- IV "ì~ 1 

Exemple. 

£*D0 2. x^Kiz^^.y^^.Cubey — z^^. Côté y — z\ì> 

V QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
it). TyOur trouver deux grandeurs dont la somme soit égale à la somme des 

I cubes. 
Ayant nommé îa première z, & k seconde yz ; l'égalitésera z-r+yz 

Do zl -by^z*. Ou 1 —f ly Do izz-\- y^zz. Et divisant de part 8c d'autre 

par izz-+ lyzz, on trouvera l'égalité^ Do 1 — ly —fyy- Er prenant 

v —y au y — v pour ̂ , ou pour le côté du quarré 1 — ly lyy ; Iné-
galité sera 1 — iy~r lyy Do vv — ivy -+yy. Ou ivy — ly Do vv— 1. 

Et_y Do ~—-— « Et l'arbitraire v sera moindre ou plus grande que 2 > 5c 
surpassera l'unité. L'extrême facilité & la pleine étendue de cette résolu-
tion peuvent faire observer en passant, non seulement combien Ia mé-
thode de Diophantc & de ses Commentateurs est imparfaite 8c défectueuses 

II Partie. Ii 
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i5o NOUVEAUX E L E M EN S 
mais encore combien celle de Monsieur De Fermat est éloignée'de la sim-
plicité , à laquelle une juste méthode doit toûjours se reduire : puisqu'il 
avoué" que la question qu'on vient de proposer, peut être difficilement 

59 résolue par une méthode générale. Je suis surpris, dit-ildans fa remarque 
,s fur la même question, non de ce que Bachet n'a poinr apperceu la mé_-
,» thode générale, qui est fans doute difficile ; mais de ce qu'il n'a point 
,> averti le Lecteur, que celle qu'il expose n'est point générale. 

Supposition, 

íz —\-yz-¥>z) -4-y*z*. \v Arbitraire, y Do ■ 

Résolution infinie. 

£*3o-  ■ ■— . Zyyo- : —, 

■Exemptes. 

v y> $. y Do ~. {z Do ~.zyy> -. {Somme z-^zylo ^ y>z)-+z^2o 

^v2o ~.y2o |. íz Do *. zy Do ~ . { Somme z -+zy Do V- Do zi*-±,zty Do 

us 4- yi*■ 
345 ' 

Î4Î 

20 

SECOND CAS. 

les grandeurs doit égaler t 

On formera la résolution de la même sorte. Et afin que zy 
7*si la différence des grandeurs doit égaler celle des deux cubes 

ou la va îeur -puisse surpasser z ou sa valeur '.3 

b. i S. u 
■VV -f- IV ~f- 1 

suffira que le numérateur vv — i surpasse le numérateur iv —f i, ou b que 
l'arbitraire v surpasse i —f 

Supposition. 

fj*.—r^Do_v5x.,r^--t?vC'1' arbitraire, y2p —, 

Résolution infinie. 

i - i C^Do sy De 

Exemple. 

ív Do 5. y Do - • C^Do —. « Do — . ? *W*:OO — Do *» í-^-r-H;, 
J i - Jì ■ y 1ì r 1,157 

TROISIEME CAS. 

zx. y? ^ première grandeur efi ajoutée au cube de la seconde, & U 
inféconde au cube de la première ; afin que les sommes soient égales. 

•Il suffira pour rendre la résolution positive, que l'arbitraire z; surpasse 
l'unité. 

Supposition. 

\z)-~\yzy>y^,x}'JcZ' {v arbitraire. 7^7yr^~ 

Résolution infinie. 
ív 4- i 

íz2o 
w 4- il» 4- i «y 3o VV^-lV^l 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE VI. ÌJÏ 

Exemple. 

O Do Y. /Do - . tz Do ~ . zy Do ^ . {Somme z}-byz Do*3/-+ * Do 

VI QU E S T I ON. 

. Our trouver deux grandeurs, telles que la première étant ajoûtée au 
1 cube de la seconde, & lafeconde au quarré de la première; les deux 

sommes soient des quarrez parfaits. 
Ayant nommé simplement la première z , Sc la seconde y , Sc x le 

côté du- premier quarré ; l'égalité sera pour la première somme z -by* 
30 xx. Ou. z Do xx — y3. Et la seconde somme y —b zz étant en-
core un quarré' parfait , fr on y met pour z sa valeur xx—yi; la 
méme somme sera y -f x* — zxxy> —b y6. Et afin qu elle soir un 
quarré parfait, on nommera son côté xx Et on formera l'égalité 
y __{. #4 — z'xxyì1^- y6 Do x* -+ ìy'xx —t- y6. Ou xy Do ^xx. Et r

; 

Do 4-yyxx. EtiDo lyx. Et l'arbitraire x doit surpasser 

Suppositions. Résolution infinie. 
I 8«V ' -i I 

f «—h y Do ATA". £_y —r- «, Do w. £ x arbitraire, y Do — • fc'Do —^— Do xx—*yK 
Exemples; 

x Do r. y Do *Do~.' $íWr<?.î. z-hy^ ~. z* ~h y Do —. Côtez 1. ~. 
1 s ( ^ S * 64 8 

A-Do X.7D0 Oo^.í%*w* ^yDo^D04-^ -^r^^^-C*/*t 2. — 

V I L QJJ E S T I O N. 

T)Óur trouver deux grandeurs , telles qu'ayant ajoíitè la première au 
I cube de la seconde , Ó" la seconde au quarré de la première ; la pre-quarré de la première; lapr 

mìére soit un cube parfait, & la seconde un quarré. 
Ayant nommé z Ia première grandeur, & '-y la seconde ; la première 

égalité sera z -h y> Do .v3. Ou z Do v3 —j3. Et afin que la seconde som-
me 7 —b-zX ou sa valeur7 -+ x6 — ix^ -f y6 soit un quarré parfait, 
on nommera son côté >;3 -byh Et le quarré sera x6 —b ix^yl -4-y6 Do _y 
~+ x6— ix*yï-±y6. Ou ry Do 4*>5. Et 1 Do aX^yy. Et supposant//Do A-; 

on aura encore légalité 1 Do ^yy- Et 1 Do 2/Î7. Ou y Do . Et l'ar-

bitraire f doit surpasser 15°.^. 

Suppositions: Résolution infinie. 

{z -+yí 2o xK { zz -4-j-Do W. \f arbitraire, y Do -L. zy> Do/*—-y3 

Il i; 
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Exemplet, 

sy> i- y Do ^ • z Do |. \Cube z-^-f1 Do i. Quarré zz-by Do Côté |. 
I C_ r ,*■},, 161144 _ , 6871000IOir 

/bo 2. y Do — • z Do — • \Cube z~+y^ Do -Do 64. Quarré zz-+y Do . 
/-"^•/-IÓ 4096 7 J 4°9<5 y 16777116 

CéVc Í/« c«£f — Do 4. Cefe Í/# quarré ~'?1147. 
J6 T * 40 9,6 

VIII QJJ E S T I O R 

24. XyOur coupper en deux parties une grandeur connue , & trouver uncu-
\ be, en forte que le plan des deux parties soit égal à l'excez dont le 

cube surpasse son côté. 
Ayant nommé za Ia grandeur connue , 8c zy Ta première partie, & zx 

—r- 1 le côté Au cube ; la seconde partie sera ta —z.y. Et son plan par la 
première zy sera zazy—zzyy. Et si le côté zx— 1 du cube est retranché 

, du cube z^x1) — z zzxx H- $zx — 1 -, on formera une égaliré du plan 
avec le reste z^x^ — }zzxx —f z'zx Do zazy — zzyy. Ou zzx^ Do zzxx 

T^I \ 1, • 1 %xx— yy 1 
— zyy^r zay—**« E)ou Ion tirera une valeur z '^>^~ZXT^ —| 

/r4-4- %ayx^ — Gxxyy —1- y4. Et afin que la grandeur renfermée sous le 
signe </ soit un quarré parfait ; on formera son côté en le tirant comme 

Far approximation, & on le nommera xx —f- qayx — $yy — Saayy. Et 
égalité sera x4 -4- Sayx3 — Gxxyy y4 y> A*4 -4- Sayx^ — Gxxyy 

—\- iGaayyxx — z^ay^x —h ?J4 — iGaayyxx —■ G^y^x -+ ^Saay* 
G^y*. Ou z^ay^x—i- G^yix Do 8jy4 -f ^Zaay* -4- 64«4y4, Et divi-

sant de part & d'autre par 8/ , elle sera enfin 3«A* H- Sa^x Do sy —t- 6<24y 

<-4- 8^4y. Ou A: DO ^ -■ y E t la résolution est infinie. 
1 -/ 3** -j 

Supposition [z^xì — x zzxx—h $zx— 1 — zx—t-1 Do zazy — zzyy. 

Résolution infinie. 

O ,. 1. ly -t- 6aay 4- S«4y 4-yy 4-4as,«yy,—. lasys: 
arbitraire, x Do -4— TT—-. DO ■ 7 — • 

Exemple. 

4 Ç 44 10 r „, 44.0 
2<«D0 2'7DOII. A-DO 15.^.30—• ^zyy>—,ia—zyy>—, ÌPlan zazy—zzyy ¥>~^. 

Côté cubique zx—- 1 y> —. Différence du cube & du côté "~ %9sL -p íí?, 
' 9 719 719 

RESOLUTION PLUS COURTE. 

Et si on eût pris a pour x, & 1 pour y dans la valeur précédente de 
l'inconnuë z , la grandeur A:4 -4 Sayx^ — Gxxyy -fjv4 renfermée fous le 
signe / eût été au juste le quarré parfait 9a4 —- Gaa—i-1. Et la résolution 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRÏ VI. 25$ 
n'eût été alors que générale , & non pas infinie comme la précé-
dente. 

Suppostion. Résolution Infinie. 

ÌLxtmpU. 

524 » í. *r 3c îf. z< —30 ̂ . S PAwiaí. fejfr 49t;-"377 30 ̂  
( J %1 J 27 í 719 J 719 

SECOND CAS. 

ij. ~yr\Tfile cube devoit être retranché de son côté cubique, & que le reste 
A2J deut égaler le plan des deux grandeurs. 

Ayant ordonné comme au premier cas ses raifonnemens, & pris dans 
la résolution de ce même cas xx —f ^ayx — yy pour côté du quarré ren-
fermé fous le signe , on trouvera la résolution générale qu'on expose ici. 
On ne propose point l'infinie semblable à celle qui précède, parcequ elle 
est toujours négative. 

Supposition {zx'— 1 — z}xì -4- $zzxx — $zx —f r 30 xazy — xzyy» 
Résolution générale. 

f*"*partie zy 30 "^7" 1 • sortie ^a — zyy^~. ^Còtè cubique xx* 

Exemple. 

Î*4 30 2. xyy>l\. x* — x.yx\. \Plan
1
^. Reste ̂ -3o 

I X CL U E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

S.C. "TyOur trouver deux grandeurs, telles que leur plan recevant f une & 
JL l'autre , les deux sommes soient des cubes parfaits. 

Ayant nommé la première z, 8c la seconde y , & xy le côté du pre-
mier des deux cubes, & vz le côté du second; La première égalité sera 
zy-+ xyy> x\yk Ou z 30 x^yy— 1. Et la seconde zy—{- iz 3o 'Bv\ Ou 
xx. 30*■ ■ Et prenants —f- 1 pour v , afin d'abbréger & de diminuer 

les deçrez de l'inconnuc v ; on aura un quarré zz Do , ou 

X 30 y i 3° x'yy — 1. Et multipliant de part & d'autre par y —f-1 ; on 
aura 1 y> x'y -+ x^yy — iy — 1 • Et considérant les deux membres com-
me deux cubes parfaits , si le côté du second est nommé xy — 1 ; on aura 

fi iij 
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*54 NOUVEAUX ELEMENS 
une égalité nonvelle x^y7' -f- xlyy — \y — i 30

 x
>y> — j xxyy -f 3 xy — r, 

Oux'jy—}■ j^A-jy 30 jA;-f 1. Et^ 30 ■ ,* ' ■ 

Suppositions. 

\zy —\- ly 30 AT'JI'. S f1*. I» 5x arbitraire, y 30 —r——- • £ I» *5)71— ï*í 

Exemple.-

" — \JZÏ° "TTT • yz ~+ ^ 3° —• • Cotez. — ixy> -. y 30 — z 20 
L i ^ 7 343 343 7 7 

SECOND CAS. 

i7' P O«r trouver deux grandeurs , telles que chacune étant retranchée 
de leur plan , les refies soient des cubes parfaits. 

On formera la résolution par les mêmes voies que la précédente. Et 
l'arbitraire x fera prise entre ; & -. 

3 
Suppositions. 

*K$ zv— 

Résolution infinie. 
3* ^zy— ty 30 xlyì.-^zy— tk 3o évY. ^x arbitraire.,y 30 ^ -5 • zy>3e>yy-+u-

\x 30 i. 

Exemple. 

> * \ -- * *\ - —y> Hs- • y
z
—

z 30
 -, • c*rí£ í • B : 

X QU E S T I O N. 

28. T} Our trouver deux grandeurs -, telles que leur somme ètant ajout êe 
^Sdr* t a leur plan, ou retranchée de ce même plan > la nouvelle sommt 
G" le rejle soient deux cubes parfaits, & qui ayent entreux le même rapport 
que deux cubes deja déterminez. 

Ayant nommé zy la première grandeur, & zx la seconde, 8c zv le côté cu-
bique du premier des deux cubes, ôiztle côté cubique du second. Lapre-
miére égalité sera zzyx -+ zy -+■ zx y> zh*-. Ou zyx —t-y yo zzv^ — ix. 
ht y 30: Et la seconde égalité sera -zzyx — zy — zx 3o zhK 

Ou zyx — y 3o «.f5 —F IA,*. Et y 30 "l"""'30' — * 
pliant de part 8c d'autre par, les< deux dénominateurs , on aura l'égalité 
zh^x —^zztï -+zxàè'-+ ix 30 z)v^x— zzv*-—zxx—h ix. Ou zzv^x 

t - 1 
-— zzt^x 30 zt1, —(- zv1, -4 2.xx» D'où l'on tirera une valeur z 3o 

Et muîti-

-+
 ívix

^
mít

ì
x
 St6 —H lí3^? -+ — 8Atf3. Et afin que ce qui est 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRÏ VI. 255 
renfermé sous le signe / soit un quarré parfait> je prens comme par appro-
ximation r5 -f vï — 4X3 pour son côté. Et formant l'égalité t6 -f ifo* 

v6 -+ 8^x3—— 8f3x3 Do t6 H- 2íM ~\ v6 — 8t>x^ — 8^3
A-3 -f 16x6. 

Ou par transposition 1Do i6x6. Et v> Do x'. Ou 1/ yo x. Etl'arbi-
traire v surpaslé l'arbitraire t. Et enfin comme les côtez zv & zt des deux 
cubes doivent avoir entr'eux un même rapport que deux grandeurs con-
nues que je nomme a &c b; il y aura encore un même rapport entre les 
deux arbitraires v Sc t qu'entre les connues a & b. 

IE™ ftíppojìrion £zzyx—\-zy~+zx5O CW« 2e\zzyx—— zy+— zxyo zhK 

Résolution Infinie. 
.... , , 1VV IV* IV6 -f- Zl>'í5 

^arbitraires, v.f.: a. b. íz Do ■. zx Do -; r . zy Do —A v x , ~e~ 

Exemple. 

Ça. k. v. t. \,zx. zy. Cubes. Côtez* 
< C16 144 4095 fil Çií 8 
>2. L. 2. 1. ■> . zzyx -f 5:y —F ^AT Do Jccy*-—£v—s#Do— • ■< —• 
C £ 7 49 ' 343 7 J 343 P 7 7 

X I QU E S T I O N. 

■£f^ T^Our coupper une grandeur connue en trois parties , dont le solide soit 
A «» CM^Í parfait, qui ait pour rac'me cubique la somme des différences 

alternatives de ces mêmes parties. 
Ayant nommé zy la première partie, & zx la seconde, & zv la troisiè-

me de la grandeur a connue , & izt le côté du cube ; le solide z^yxv sera 
g^3 

égal au cube Szh7'. Et yxv Do 8 f3. Ou y Do —. Et les différences alterna-

tives des parties sont zy — zx 5 zx — zv, zy — zv. Et leur somme izy 
— izv égale le côté cubique zzt. "Ce qui fournit une valeur^ Do t-—\- v 

Do — . Et multipliant chaque membre par xv, on aura l'égalité txv 

H- xvv yo Sth D'où l'on tirera une valeur x Do Et mettant 
tv ~f~ "JU 

pour x & pour y leurs valeurs découvertes ; les trois parties seront 
V^Z, -f- 1ÍW-Z. -f- WVZ. „ 8f5£ „ H! + (OT _ 

zy Do — : , Sczxyo ëczvyj . Etpre-
r f- r va. ■+- ipvz. -)- spvz. 

nant /ì> pour / , ces memes parties seront zy Do 'ï~+/ ' 

Zx Do ^
 +

 ^, & £i> Do ^_ j. . Et afin que zy punie surpaíler z.* ; 11 
faut que le numérateur vz^\- isvz -+ssvz surpasse le numérateur Sssvz. 
Et divisant par vz , il faut que l'exposant 1 —1- zs—f ̂ surpasse S/S ou 
que la racine quarrée 14/du premier membre surpasiè la quarrée V8p 
du second , ou que l'unité surpasse — s—{- /S/5. Et afin que zx puisse sur-
passer zv i il faut que le numérateur Spvz surpasse le numérateur vz~\svz, 
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ou que $p surpasse i -+./*, ou que I'unité soir moindre que — s~\- 8p, 
De sorte que — s-ï'8p qui doit surpasser i , doit surpasser nécessaire-
ment—f-{.J%p qUi yaloit moins que i. Et par conséquent 8p surpasse 
8/*. Et64p surpasse 8s1. Eí 8/3 surpasse i. Et 2/surpasse ì. Et 1/sur-
passe ̂ . Et pour remplir la condition qui reste, il faut que la somme zy 

f zv égale la grandeur a. De sorte que. mettant pour zy , zx, zv, 
1 1 t ' J r »...• ê. , itx -f- t. svx. -f. ssvg. -f- sPva leurs valeurs précédentes, on formera l égalité ^—^—i+s — 
30 a. Et multipliant de part & d'autre par i-f/", elle fera zvz-+ jsvz-ïsjvz 
H- Srvz Do ia-has. Etzyo ■—r , ,.; L QsS-• 

Suppositions. 
\z)yxv 30 8*,5î3. £?._y — zx-\ zx •— zv -+ zy —■ zv 30 2^7 2W 3o ztK* 

Résolution infinie. 
1 plusque— s-+ z/V/ d" moins que — /-f 8/3. {/ arbitraire surpasse - . 

ia-±-ws-)-ass %ap I a + as 
.^1X5 x -h 3/+/7-Ì- s/3 ' 301+5/4-//+?" ' w 30 r+17+.yy +• */** 

Exemples. 

V30 4./* j- jjfà * g.** » g. w » g. » ^ íf-

*3o 4./»^ 30-^.^30^°. **3o^. ìïyxvyo^—• «rfit°. 
^ 8 2 7 1^9 199 199 2 y 7ï8oW 

30 Kvc 30 iZ. w 3o g. |tf)*ïr 30 g^. CSiJ 12. 

X I I Q_U E S T I O N 

£r PREMIER CAS. 

j o. T~\ 0»r trouver deux cubes , </sl»í /<* somme soit égale à la différend 
^dr-JL de deux cubes connus. 

Ayant pris <Î pour le côté du plus grand des deux cubes connus , & b 
pour le côté du moindre ; la différence des deux cubes est à> — bh Er fi 
on nomme a — z le côté du premier des deux cubes qu'on cherche ; son 
cube sera aï — $aaz -+• jazz — z\ Et pour effacer —. $aaz & — P 

dans la comparaison ; on nommera — b le côté du second. Et íbn 

cube sera ï~ — h zaaz — bK Et la somme des deux est a? — P 
b6 b* 3 

-f jazz >--^" —^+j^-. Ce qui doit égaler la différence a) — & 
des 
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des deux que l'on propose. Et l'égalité étant ordonnée, & ses deux mem-
bres multipliez par b6 ; l'égalité íera a6z) —b6z) yo ^a4b^zz— $ab6zz. 
Et divisant de part & d'autre par a>zz —^&zz, on trouvera encore le-

oalité a'z-hb'z yo XAV>. Ou z yo }* ■,, . Et la résolution sera positi-0 * a' -J» b' 
ve , si surpasse ibh 

Supposition. 

—b> yo taaz-ï $azz — ^5-+-£?-'—^-p— -^laaz-— b>. 

Résolution générale. 

í^3° 1
 i\ IÌ - í^" cote a— zyo—-, rr • z

d
 cote -rr- —bys— rr--

£4 Do z. by> Lia^zyo^.^—byoi. \cubesf±±^±yo^ y>
 8
 -

COROLLAIRE. 

5 r. coupper un cube déterminé en trois autres cubes. 
X Si on prend une grandeur indéterminée z pour b dans la résb-

1 ' 'l TAJ - ì/- tt* — zaz$ za>z — lution précédente ; les cotez des trois cubes seront — 
X.3 » «3 _j_

 z
3 

. Et si on vouloit ôter les fractions ; les rrois cubes des nouveaux -+■- X5 

cotez <A — zaz}, za^z — z4 , a>z — z% seront égaux ensemble au cube 
du seul côté a4 -+ az^. Mais «3 surpasse z zh 

Supposition. Résolution infinie. 

C^Do^-f-y'-i-Aí5. {z arbitraire, y yo —r--—r-, x X> —1 r— 

Exemple. 

îayoz. zyoi.yyoï. xyoS-,{Cube a'yoîyoz^ v^H-r5^17 *4 "*" Iiy3o 
3 3 S r *7 

XIII QJJ E S T I O N. 

£r SECOND CAS. 

? 2. [3^^
 tromjer deux cubes, dont la différence soit égale à la somme 

^C?^ \_ de deux cubes connus. 
Ayantpris<* pour le côté du premier des deux cubes connus, & b pour le 

coté du second; & nommé a—r-z le côté du premier des deux cubes inconnus, 

& "jç—bh côté du second,afin d'effacer a\b\}aaz; on aura l'égalité«'—i-^ 

yoa>-i-}aaz-~i-}azz~i'Z
>
 jr"^

1
-^- — }aaz -± b\ Ou V 

II Partit. K s. 
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33 -+• $azz. Et tout étant multiplié par b6 , on aura l'égalité a^zt 

— b6z) Do ^a^b^zz -4 $ab6zz. Et divisant de part & d'autre par a*zz 

-+ b^zz , on trouvera encore eùz — ïïz Do tabK Et z Do ,?* ,, . Et afin 

que la résolution soit positive , le côté a surpasse l'autre b. Ce qui est tou-
jours facile. 

Supposition. 

£<*'-f b> Do a> ~± $aaz-± }azz-+z> — -js~~-i- ^r"~~ V>. 

Résolution générale. 

i k 2° rrzrjr' ^ier 4-+ K *—^b-r • *D ^ ~ * 30 V^T-

Exemple. 

, 10 aux. . 17 - 8000 — 4915 30S7 
! a Do x. byo 1. £ 4Do - ■ -yb — byo -. {Reste DO ^-7Do 8-f r. 

COROLLAIRE. 

*' XI tous les cotez a, b, ■ ^ ^ - , ^ -, iont multipliez par 

aî— P; les produits a4 —aP, d>b— b4, a*—rzab), za^b-^b4-, se-
ront tels que la somme des cubes des deux premiers égalera la différence 
des cubes des deux autres. Et le cube seul du plus grand a* ~+ za& éga-
lera les trois cubes ensemble des trois autres. 

Exemple. 

'a DO 2. &2P li {a4 — a& y> 14. d> — b* Do 7. <«4-+ zaP Do 20. za^b-+ b4 Do f p 
Somme 2744—1-345 Do 3087. Reste 8000 — 4913 30 3987. 

Somme 2744 —f 343 -4» 4913 Do 8000. 

X I V Q_U E S T I O N. 

ET TROISIEME CAS. 

3 4. T' 'l Our trouver deux cubes, dont la différence soit égaie à celle de deux 
^CJr* I cubes connus. 

Ayant pris a pour le côté du plus grand des deux cubes connus, & b 
pour le côté du moindre ; la différence des deux cubes est a> — b\ 
Et si on nomme z — b le côté du plus grand des deux cubes qu'on 
cherche ; le cube fera É? —$bzz —t- 3 bbz — bK Et pour effacer a!> & 3 bbz, 
on nommera ^— — a le côté du second. Et le cube sera b 1* .a3 
-4- $bbz — a*. Et ce cube étant retranché du précédent; le reste aì — b\ 

— îbzz—r^-^-^r — fc-jj» égalera la différence AÌ — bi. Et multi-
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pliant de part & d'autre par a6, & transposant comme à l'ordinaire ; Pé-
nalité sera a6zj> >— b6z3 Do $a6bzz— ^aib+zz. Et divisant de part &d'au-
b ., , xa6b—x^tó. x^b 
tre par a6zz •— b6zz, on trouvera une valeur z Do J—-j-_^jë—2° ^TJZJÌ ' 

Et la résolution sera positive , si zb* surpasse ai, le côté a surpassant l'au-
tre b > comme on l'a d'abord supposé. 

{ai — bìy> z.*—}bzZ —V$bbz —ht 

Supposition. 

bW xb*zz }bbz -+ bì. 

\zyo 
Ib 

£iet côte z — by> 

Résolution générale, 

ai 4- 43 

Exemple 

, A , bbz z«45 —«4 

2d cote — —a y> , , . 

189 63 a» 189 63 \ 150047 150047 

DO 
150047 

Première différence 12 <— 64 Do 61. ze 
r 150047 

X V CL_U E S T I O N 

JET QV ATR1EME CAS. 

TT? Tpour trouver deux cubes, dont la somme soit égale a. celle des deux 
JLJcubes connus. 

Do 61. 

On en cherchera b d'abord deux autres z3 & j? , dont la différence zi b. 31, 

JÎ soit égale à la somme aì-\-b*. Et on en cherchera c deux nouveaux c. 30. 

ensuitte x* & vì, dont la somme xî—J- ?/3 soit égale à la différence *.î—yï 
des deux précédens z* & Et la somme xi -+ î/î résoudra la question. 
Mais afin que la résolution puisse être positive, il faut que le cube z>. 
surpasse iyì. Si zy*surpassoit z^\ on employeroit la résolution qu'on ex-
pliquera un peu plus bas. 

Supposition. {Somme <aí-4- bì Do z? —yî Do *3 -4-i>3. 

Résolution générale. 

4+J-i«&3 1*34 .+.44 r X4 — 2.j.Y5 
f Do 

íz-iy— y* 

KK ij 

Exemple 

fl;6 171 £581300^5 ^ 3589175944^
 &C 
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3.6. TT%Eux cubes en général dont les côtez font /à -4 aV> 8c zatf — «4 

ÌL,J font éçaux à deux a 

COROLLAIRE. 

ral dont les côtez fo 
autres cubes qui ont pour côtez d>b —\- tA & 

zt£>b— M. Mais il faut dans ce modèle général que za7- surpaílè£?, & 
que zV> furpaííe ah 

Ça. ka*-+ abK iabì~a*. a^b-^ b+. za>b— b*. 
< 5. 4. 945- 15- 75(í. 744- Ç Somme. 
0.843908(325-+33753o432081116-4-411830784. £843912000, 

î*S y*3 V fe? w ?»<?í«ï W 5«î Ss&í&ï îsí !»? SK «3 58 sS M m 

COROLLAIRE GENERAL. 

DES QUESTIONS PRÉCÉDENTES. 

Pour rendre infinies les résolutions des mêmes quejliotis ; 
ejr pour trouver positivement les cotez, des deux cubes,. 

PREMIER CAS. 
37. \ *% ®ttr trouver deux cubes, dont la somme soit égale à la différence 4t 
■^CW^ J_ deux cubes connus , lors même que le moindre surpasse la moitié du 
plus grand ; ou lorsqu'on veut trouver une autre résolution que celle de la 
quefilon douzième. 

h. 34, Si les deux cubes qu'on propose font 4
5
 & P 3 on en cherchera b deux 

*,J &y , dont la différence z* —jy' soit égale à la différence a^ — bì des 
c. 30. deux cubes connus. Et enfuitte on en cherchera « deux nouveaux & v$, 

dont la somme z»5 soit égale á la différence z^ —y^ des deux précé*. 
dens zl &cy\ Et la somme -+ v> égalera la différence d> — bh 

Supposition. {Somme <?' — 30 z* —y^ 30 x? H- VK 

Résolution générale. 

Exemple. 
14.8 f Ç 3781680016 1 sis 1919Í 

Uyo<. £304. 2.30— . y 30 ~. ^30 ~——- . -^30 ' ■ , ■ &c. <■ J — 63
 Y

 63 t 960946371 960946371 

SECOND CAS. 
jg. T7 <7~/7<"<r trouver deux cubes, <^o»? /<Í différence soit égale k la som-
{■■■".f-> J^i^ie de deux cubes connus ; en forte que la résolution puisse devenir 
infinie. 

b. 31. On cherchera d'abord b deux cubes & jy5, dont la différence z? «—y* 
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íôit égale à îa somme a> —{■ V> des deux a* 8c b* qu'on propose. Et ensuit-
te on en cherchera c deux autres &c , dont la somme x> —k égalera c. 30 ou 57. 
1a différence zj> —y> des deux précédens z) 8cy^ ; & aprés cela on en cher-
chera encoreh deux nouveaux ^ 8c p, dont la différence f3 — /3 égalera 
la somme #3 —t- t/' des deux derniers AT3 & ■z/3. Et les cubes í? & p résou-
dront la question. Et cette résolution servira à son tour pour en trouver 
une autre. Et ainsi de suitte jusques à l'infini. 

Supposition. {Somme d —r bï yo z) —-jy3 30 }- -y5 30 t^—p. 

Résolution générale. 

a*-$-iab* m^b -f- £4 C — iz.y3 i2;3y—.y4 

Première résolution. 

iayo5. byoi.xyz^.yyo^.iO-fyoï^^^ 

Seconde résolution. 

/' 6518470s 18340511 , ijj4£îji5i734ii98070itfi5' 
Ar JO • Ju — • As/ r——~— — ' . 

1.1446818 11446318 9864810937041015055551 
„3 11761660963735440851831 5 ■ -.3 ^ I7^"4986i37i484ii55545^ f7 jo —> » . x —v v jo —0. „ ■ yo is> 9804810937041015055551 9864810937041015055551 

. , 189107111047010109717690313503 55 

I CÒté du premier cube, t yo ; ^ ~ ' / —• r 4947561551817391931611677753431 

v. 4947561551817391931611677753431 

TROISIEME CAS. 

ij, "W^T pour trou-ver deux cubes, dont la différence soit égaie a celle de 
^CÊT* d deux cubes connus, lors même que le plus grand surpasse la moitié 
au moindre ; ou qu'on en veut trouver d autres que par la résolution de la 
queflion quatorzième. 

On en cherchera b deux z} 8c y>, dont la somme z^ —soit égale à la b. 39 ou 37. 
différence aï — des deux aï & qu'on propose. Et enfuitte on en 
cherchera - deux autres #3 & -y5, dont la différence *3— iâ soit égale à c. 31. 
la somme z1, ~+ jy5 des deux précédens zì &jy5- Et les deux x3 résou-
dront la question. 

Supposition. {Différence d1, — b*,yo & Do — v\ 
K K iij 

1 
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Résolution générale. 
i*ìb—è4 a4_1(I4S &4-f. iz-y5 iz,3v ■+- y* 

{zyo —,—rr-. y yo —i—rr-. {x yo —: r*, v yo —~- f-» 

Exemple. 

Première résolution. 
* i í 4 Ii6f Ilí6 m , 189 

30 2. byo 1. zyo~. yyo~. xyo—^-. u yo —p—. { z1 -Vy* yo —~ yo 7. 
3 3 105 1 a 3 17 

Seconde résolution. 

C
. 101418461? , 1981385116 , , 41899409^ . _ 

•r 6118487 6118487 6118487 

QV AT RIE ME CAS. 

40. "JT^T pour trouver deuxcubes , dont la somme soit égale a celle de deux 
j^CW* Et cubes connus , lorsque la résolution de la question quinzième est né-
gative , ou qu'on veut en trouver deux autres que ceux quelle fournit. 

b. 31. On en cherchera h d'abord deux z7, 8c yK dont la différence z2-—f> 
íbit égale à la somme a7) —r b1- des deux <?' 8c b7- qu'on propose. Et ensuitte 

c. 34 OH 3 ?• on en « cherchera deux x? & t>', dont la différence — t/3 soit égale à la, 
différence zi — y* des deux précédens. Et enfin on en c cherchera deux 
nouveaux fi 8cp , dont la somme fi-\p égalera la différence *3 —1/3 des 
deux «' & 1/5 nouvellement découverrs. Et les cubes fi &yj résoudront la 
question, & pourront servira leur tour pour en trouver deux autres. Et 
ainsi de suitte jusques à I'infini. Et les diverses résolutions des quatre 
cas, que l'on vient d'expliquer, pourront être réitérées par des révolutions 
nouvelles , & par des applications des unes aux autres continuées jusques 
»ù l'on voudra , & même jusques à I'infini. 

Suppositions. {Somme aï —j- b7* yo z* —y3 yo x5 — ©3 30 fi -f/5. 

Résolution générale. 

X4 — IXVÌ -ÍX^V — V* 

Exemple. 
f t 10 17 * , 1 8000—4913 _ 3087 j ayoi. byoi. zyo-.yyo -j-íz7-—f yo i_130 ^ 

x v, ilillf . „ v, 3£/J£ x) ̂  6695590841616139 _ 
-Y 90391 90391' 738541637646471 

, 48707103808000 6646883758818139 30 - ■ 5 . ATÎ t/î 30 —4 — 30 
738541637646471 738541637646471 * 

t 30 I1436l773399QQ9483648l - 487167171714351336560 

■ 60^6138356761371^7449 * 60^61383567613719744,9* 

1 

l 
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XVI Q^UESTION. 

4R" T)0»r trouver trois grandeurs, dont la somme soit un quarré parfait, 
I & telles que le cube de leur somme ayant receu chacune de ces mê-

mes grandeurs, les femmes soient auffi des quarrez parfaits. 
Ayant nommé zz lc quarré formé par la somme des trois , 8cy la pre-

mière , 8c x la seconde, 8c v la troisième ; il faudra que les sommes z* -Yy, 
z6 —+• x, z6 —t- v, soient des quarrez parfaits. Et si le premier des côtez 
est nommé tzj, 8c le secondpe), 8c le troisième rz) ; la première égalité sera 
z6 —i-yyottz6. Etyyottz.— izS. Etlaseconde sera z.6-+ xyossz6. Oux 
Do (sz.6 — iz6. Et la troisième z6—h v Do rrz6. Ou v Do rrz6— iz6. Et 
la somme y —f- x -+ v Do ttz6 —f ssz6 H- rrz6 ■—• $z6 Do izz. Ou ttz* 
^sszfr-^rrz*- — $z42P i. Et tt -\ss~\ rr—} Do^ • De sorte que la que-
stion se réduit à trouver trois quarrez tt, ss, rr, dont la somme soit une 

puissance quatrième & parfaite —. C'est pourquoi prenant p -+ i pour 

t, 8c p — i pour s, 8c pp — i pour v, afin d'effacer — 3 , & ipp ; la. 

somme tt^rss^vv — 3 sera au juste ip+
 DO ̂ . Et ^ Do ^. Ou Do ~ • 

Et comme les côtez t,s, r, surpassent chacun ['unité; il faut que p—i 
_po /" surpastè 1 j ou que l'arbitraire ^> surpasse x. 

Suppositions. 

íy-+x -+ v Do zz. {z6 ~-±yy>ttze. {z6-+xy> ssz6. {z6-+v2o rrz6. 
Résolution infinie. 

f p arbitraire, z Do - . {y Do -Ljr~ • * ~pî— * -° f 

Exemple, 

CPD03. £Do- . CrDo— . xDo—■ • v Do— • U<5-{-yDo—* . ^.M-^Do— 
V 5 3 Y X43 143 *43 t f 719 l->-9 

XVII Q_U E S T I O N. 

A1, \}®ur coupper une grandeur connue en trois parties, telles que chacune 
X. étant retranchée du cube de la même grandeur, les refies soient des 

quarrez parfaits. 
Ayant pris a pour la grandeur connue , 8c nommé z fa première par-

tie, 8cy la seconde , 8cx la troisième; 8c v le côté du premier des quar-
rez , 8c t le côté du second , 8c sic côté du troisième ; la première égalité 
sera aï — z Do vv. Ou z Do aï — vv. Et la seconde a> •—y Do tt. On y 
Do <?3 — tt. Et la troisième a> — x Do ss Ou x Do ss — ai. Et la somme 
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z —\.y -4. xy> xaï — vv — tt—ssyoa. Et 34' — 1 ^ Do vv —h tt—r/s. "Dr 
forte que la grandeur 3^ — xa doit être ou un quarré parfair,ou la somme 
de deux, ou la somme de trois. Et chacun des trois vv, tt, ss, est moin-
dre que le cubc^. Mais chacun surpasse a' — i<«,puisqu'ayant ôté*' —ia 
de la somme z aï — ja des trois , le reste %<s> surpaíîe la somme de deux 
tels qu'on voudra des trois. Supposant donc la somme Jast — 1a couppée 
en trois quarrez connus bb ,cc, dd, dont l'un comme cc soit moindre que 
la grandeur connue <i' — ia, on trouvera la résolution suivante, ou deux 
quarrez vv & tt conserveront les limites qui leur sont prescrites. Et 
alors si le quarré ss conserve aussi les siennes ; la question fera résolue. 

Mais s'il surpasse a*, comme dans l'éxemple que l'on y propose ; on 
ôtera le quarré vv de la somme 3*' — ia. Et le reste ta> — ia —- vv qui 
comprend deux quarrez connus hh &c dd fera couppe en deux quarrez, 
dont chacun doit être plus petit que le cube a>, & plus grand que <j3 — ia. 
C'est pourquoi ôtant aï de iaï — 1a — vv 5 le reste zaï — ìa — vv fera 
plus grand que le quarré tt. De forte que les quarrez ff~8c tt auront cha-

b. 13.3. cun leurs justes limites entre aî & zaï — ia — vv. Ce qui fera b facile â 
régler d'abord , fans qu'il soit nécessaire de tenter la première forme de 
résolution qu'on expose , pour faire juger de la nécessité qu'il y a de bien 
déterminer les justes limites des grandeurs, lorsqu'on veut éviter les ré-
solutions négatives. 

Suppositions. 

í z-+y -+ x Do a. { a*—z, Do vv. {aï—y Do tt. £ d> — x Do ss 
m 

Résolution infinie & par tentative. 

r r »j /. c -4- Jrai — la — dd , c -f- V'J.ÍS3 — dd 
ÎOÏ-— iayo bb-+cc-t.dd. r arbitraire entre —, & 

■•Jai b—J*i—, 
brr*—%cr—b , . , h 4- Jhh -f- dd—a* 

v Do —-—■ —. hh Do bb -+ cc—-vv. <7 arbitraire entre -: —, rr H— 1 * a — 

& — . t Do -±2 ? . ss Do hh -4. dd —• tt. 
d — J*ì — a " 

ì
c

" partie z yo aï— vv. 2
 e

 y yo aï — tt. zsxyoa
1

-—ss. 
Exemple. 

a yo 1. xaï— 1a yo zt yo 5» -4- 4—Y 9 Do bb —
r
 cc—f dd. r entre 1 ^ & ffi**^ 

3 — J% 3— «/é 
r presju'entre £| ll4. r Do 9 «»M 2 3- 8-. v Do — . b yo —7. 

í» 56 17 41 4I 
„ I07 + */ij';o^,'07 + ^16491 noyé» 349 

^^^^•^"•^^.^^..DO^.^^ 

. ^ ^J^œ.
 &c

. 

Résolution 
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Résolution infime & toujours juste. 
crr-y-zbr—c brr — ícr-

b. c. d. r. v. h. comme auparavant. \nyo —r^^~l * v 3° rr -+- í rr + í 

,. , h ~i- %fa^ .b-i-Jz^—a — -vv dqq—zhq— d 
J a arbitraire entre ^===== & , T\ • t DO — ~ * 
Y d — Jz^ — a — vv d—*'x> 23-r-i 

|, f —?
 h-. jicre partie z yo a*-—vv. ie yyoaï— tt. $e x yo a1-—ffi 

Exemple. 

,f~ayo i. zaï— layo 22'Da bb~\-cc~\-dà yo9-f- 4-1-9. r entre %^r%J, & \"K"L> 
3 —— * ° 3 * 6 s- 41* I ^ 464. „i 101 » 107 r presque entre yo 23- & -*| Do 8 -. r yo 9. v yo ~ " " Do — ' 

107-f-v^i S44.8 , 107 -j- ; 130 1119,^,1115 
a-

 ÍWÍyP
- 7 j44 # ■ , . . q presque entre ± & }- . J 143—V13130 143—^1344S ' ' ■" g; 71 

0# q presque entre x6— & 31—.. ? I» 27. í Do 7-. /;» =b-^4. J s 8y 7 71 y 14965 ■* 14S65 
_ ., . 405536900 e . 37414m e i, 4941439 
Première parue z yo — • x y yo — } xyo ■ ■■ 

' . 113951115 y- 113951115 ' 113951115 

Somme z H, y -+ x yo ÎÏH<ÌÌÎ1? yo x. £«' - z. Do iîlîí. ffi/ISS; 
^ 113951115 1681 41 

. cw—& 301 ? 8(:o7ì900.. çgyg' . ç.3 _« yo uii'liíìi, Ccy nigi, 
113951115 14965 j 113951115 14965 

\a> — xyo . Cote —— • ' 
"* 113951115 14965 

X'V I II QJD E S T I O N. 

43 " T5 ®ur coupper uné grandeur connue en trois parties, telles que le cube 
JL de la même grandeur étant retranché de chacune de ses trois par-

ties, les restes soient des quarrez pasàits. 
Ayant pris a pour la grandeur connue, 8c nommé z fa première par-

tie , & y la seconde, & x la troisième ; & v le côté du premier quarré, 
& f le côté du second, 8c sic côté du troisième. La première égalité se-
râ z — aï yo -vv. Ou z yo aï —

r
 vv. Et la seconde y — a- yo tt- Ou y 

Do aï _f tt. Et la-troisiémex — aï yo ss. Ou x yoss—v aï. Et la somme 
des trois est: z -4/y —f- x yo a yo 3 <*' vv -4- tt -4 ss Et on trouve 1 e-
galité ia— 2a2, yo vv tt—\-ss De forte que la grandeur $a'doit 
être un quarré parfait, otì la somme des deux, ou la somme des trois. Si 
elle en comprend deux connus bbôc cc, & qu'on prenne une arbitraire r 
plus grande que l'unité, on aura la résolution qu'on expose ici. Et si elle 
en comprend un seul connu aa ; on le couppera en deux bb 8c cc pour sui-
vre ensuitte la même résolution. Et si elle en comprenoit rrois; on coup-
peroit la somme-de deux connus en deux autres indéterniinénient. Ce 
qui pourra se-faire troisfois, à cause des sommes alternatives des trois 
quarrez qui íèroient connus; 

// Partie, Ll 
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Suppositions. 

ttayoz-Yy-Yx. £c— a1 y)w. {y—a> yo tt. {x — y>ss. {ia— zaìyobb-±cc* 

Résolution infinie. 

í r arbitraire. £icr cote vyo rr^ t ■ 1 í]o rr _^ t . y s Do c. 

1crs partis z Do —h vv. ie y Do a> -f w» 3e xDo a' -Yfis-
Premier exemple. 

ayo1. ia— 3a5Do7Do4H"4Do£ DO -DOC.OOI. £wDo—. *Do—. /"Do —• 
2 > Z 16 16 4 20 ÌO^ XO 

66 Í9 7 f _ IP I 16 1.9 Ils ^Do— . VDO-^.A-DO— . {z.-±y-\-x¥>-. {z— «Do — . j —-Do —■ .x-~yo-+. 
^.00 ^ 400 400 V Y % 8 400 J 8 400 8 400 

Second éxemple, 

a Do -. 1*—3«5Do^4Do ^-fcc *Do{.r3oi. £©30—. f Do — . /*Do — • 
4 ' 64 8 '■40 40 ' 40 

169 106 ; iiy - , I . I- 144 I 81 1 100 zyo—* 7 Do -—xyo-—1. £t—r7-+#Do - -.(z-—DO ——y-T^Do-T— .A- —DO-—-. 
"l600 ' 1600 1600 J 4 V 64 1600 J 64 1600 64 1609 

X I X Q. U E S T I O N. 

44- T)®Hr trouver trBlS grandeurs, telles que chacune étant ajoutée an cu-
L be de la somme des trois, les nouvelles sommes soient des cubes par-' 

faits. 
Ayant nommé la première zy, 8c zx la seconde , ,8c zv la troisième, 8c 

zt la somme des trois; & zfle côté de la première des trois sommes cu-
biques , & zr le côté cubique de la seconde, & zq celuy de la troisième. 
La première égalité sera zy -f zh7 Do z^p. On y Do zzfi -r- zzth Et la 
seconde zx -+- -Î-'Í5 DO z'rh Et x yo zzfi — zzt*-. -Et la troisième zv 

z>n yo z}q7. Et v yo zzq'<— zzfi. Et la-somme des trois est zy —f zx 
zv yo zt. Et y x -\. v yo t yo zzfï -+• zzrs -i- -r- îzzfi. 

Et prenant pour í un quarré pp, pn aura légalité Do «/5 —f çsy? 

-\-zzq7 — 3^/,lî' ■Et,^Do/3-+r'..-f^5 r-r }p6. Et afin défaire en sor-

te que le second .membre soit un quarré parfait; on prendra 7»-f pour 
f, 8c n— w pour r, pour effacer »»'. Et mettant pour f8c pour r ces nou-

velles valeurs dans l'égalité précédente ; elle sora^ Do $rnmpp —f 

-_. 3 w»» -f »? —f 7' — i^. Et prenant encore un quarré 9// 
pour }pp -4-3» qui multiplie le quarré mm\ on aura une valeur» Do $11 

--.pp. Et p fera moindre que Et légalité précédente fera^ yo^llmm 

3^4 —, j mnn -h rì -\. q7* ip6. Nommant donc enfin k. —• 3 /»» ou 
^Im — k; le côté du second de ses membres ; on trouvera une nouvelle éga-
lité pïlmm -f j»»/* •— 3?»»» —f- «3 H- fJ — if* Do 9//w» — 6kjm -+ kj.» 
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Et par transposition , 6klm -4- 3 p* m — 3 mm yo f zp6 — rì — q\ Et 

m
 '^^j—-—' ^ . Et l'arbitraire q surpassera pp, afin que la gran-

, r ■ 1 11 r 1 kk-ì-lpt — nl—a* cleur zv soit réelle. Et comme m ou sa valeur —-r —vaut moins 
6kl 4- 3/>+ — 3»» 

que la grandeur» 30 3// — pp, si on multiplie de part & d'autre par le 
dénominateur , 8c qu'on achève les comparaisons , on trouvera que l'ar-
bitraire vaut moins que 3 In — 3 tpp -+ Jyllnn — 3 —h —t- 3/>4» 
—'2»3—j^<?_4.^,5 .4. }ppnn. Et afin que la grandeur ?» soit positive ; le quar-
ré kj^ surpasse n2 -4- q> — zp6, 8c son côté ^surpasse encore nn~~~?

 :
 Ou 

le quarré kè^ vaut moins que »> —K^3 — if * J & son côté k, vaut encore 
moins que í- . 

Suppositions. 

ízy-±zx-±z.v yo zt. {zy~+ "» *.5/3. £ £.*H-*.'Í3 DO £w-4. ^.V 30 
Résolution infinis. 

j 7. j>. /. arbitraires. » Do }ll — pp. myo
 6xl

^^
r
_

yi
l • /Do m -4 pp. 

I „ zpkl-ì-pì—nnp p 
J ryo n —m. t yo pp. z yo—. -—

r
-——£—,.

 r
 ^ r, *»'-• 

! g » k— ìirn. ízyyo
FJ

 .
 F

 . zx yo
 ?

—-5—• X* Do ̂ j-^ ■ 

Exemple. 

pyoi. íyoi. qyox. £»Do z.m yo ^ ./DO II.-
 r

yo^. g yo ~ . z yo -
r538 ^ **577 « 13*15 *7 ^_lS ?o «•y Do —^- • £.* Do -—V~ . zv yo - . £ zs Do —. zr yo—. zq yo — . 

, J IJ7464 W*H C » 54 54 7 54 

! C»^. zY^zy yo . zy-ïzx yo . x}*-**» yo 

X X Q_U E S T I O N. 

45. V^j Our trouver deux grandeurs , telles que chacune étant retranchée 
du cube de leur somme , les restes soient des cubes parfaits. 

Ayant nommé la première zy, 8c la seconde zx, 8c leur somme zt; 
<fr zs le côté du premier des deux cubes, & zr le côté du second. La 
pïemiére égalité zhl —zyyo zs3 fournit une valeur zy yo zh* ■— z^s*. 
Et la seconde z3t2 ~—zxyo z2r3 une valeur zx yo zh* — zh1. Et la som-
me zy -4- zx yo zt yo zz2t2 — zs' — z7r2. Et r » zzzt2 — zzs — zzr'. 
Et prenant un quarré pp pour t > la même égalité sera pp yo zzz. p6 ■— zzs* 
f—zzr*-. Ou ̂  Do ïp* — p~rK Et prenant pp — r pour s> afin d'efEi-
çer p & r3 > & d'avoir un seul quarié f6 ; l'égalité précédente sera 

Ll ij 
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~ y> p6 —h }p*r—■ $prr. Et nommant gr—pî le côté ^> Ia même éga-
lité fera j)<> -+. jp4

r
 $pprr y> p6 — zgp^r —V ggrr. Et ggr ~+ $ppr 

Do îp4 —i- iffpK Ou r Do ———. Et comme pp surpasse r ou sa valeur 

le produit ggpp —{■ 3 p4 surpassé le numérateur 3 s4 H- zgpK 
Et l'arbitraire g surpane zp. 

erc supposition l zy -4 «*• Do ie — zy Do3c,£-c3fî — zx Do z*rh 

Résolution infinie. 

i í\ ?. arbitraires, r Do — —. y 30 pp-— r. /• Do pp. z2o ——r• 
ifre grandeur zy Do vfi —z)p. ie zx Do z)tl —zh^ 

Exemples. 
p. g. r. f. z. £ zy. zx. z.hl—-zy. zh^ — zx. zf. z.r. zt. 

4' 4' 5' j I2-í' J>f" w' í* í" 'M' 
11 8 19 Ç 6347 452.8 yir 1331 8 11 1087J 

X X I Q_U rE S T I O N, 
46. T)0;<r trouver trois grandeurs, telles que chacune étant retranchés du 

1 cube de leur somme, les restes soient des cubes parfaits. 
Nul des Sçavans qui ont écrit fur Diophante , n'ayant pû jusqu'ici 

éclaircir la résolution qu'il expose de cette question ; j'ai entrepris de le 
faire en découvrant les vertiges secrets de son Analyse, & les suppositions 
ou les opérations tacites qu'il a supprimées. Et même j'aurai soin de ren-
dre infinie la résolution qu'il n'a donné qu'en particulier. Pour ce fuje.t 
je nommerai, comme dans la question précédente, zy la première grandeur, 
6c zx la seconde , & zv la troisième, & zt la somme des trois ; & zflc 
côté du premier des trois cubes, & zr le côté du second, & z<j le côté 
du troisième. Et la première égalité sera zh$ — zy Do z>s*. Ou zy Do zh> 
— zYs- Et la seconde z>tl — zx y> Ou zx Do zh^ — z}r>. Et la 
troisième zh>— zv Do z^cp. Ou^Do zhl-r-z$^. Et zy -f zx-r+ zv 
Do }zhî——fV—z}^ 2c zt. Et y -f x ~-r v Do }zzt^ -r- zzsp 

■— zzr$ — zzqì Do t. Et prenants pour r , on aura $p6 —p — r? — ̂  
Do — . Et supposant pp— » Do/> & la somme r> -+• cs> des deux autres cu-
bes égale à la différence de deux cubes, dont les côtez seront pp — m 
& 3 # ; si on met dans Pégalité précédente pour sfa valeur pp —■ », & 
pour r5 —f Ç3 l<i différence p<> — 6p*n -+ 1 zppnn —— 3 5*3 des cubes de pp 

—» m &: }n ; on formera l'égalité p* -+ yp^n — 15ppnit -+ 3 í»5 Do — • E.c 
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nommant pï -+ $pn lc côté de ce même quarré, on aura f égalité p6 

H- 9p*n — i ^ppnn —{- 3Grì Do p6 —f Gp^n —f. yppnn. Et par transposition 
.—- 20,36»»— i^ppn. Ou— p4 Do — S^P». D'où on tirera une 

valeur «Do -pp -+ -f4 ■— ~p4 Do ̂ , & une autre n2o^pp—^p4 -p4 

Do -J>p. Et prenant cette valeur -pp pour », pareeque la première -pp 
donneroit ìpp Do 2» , qui ne seroit pas propre ; on trouvera à la fin 
z Do ~ . Et il ne reste plus qu'à coupper b la différence des deux cubes b. joé* 37. 

8c en deux cubes r> & pour achever la résolution infinie .dont 
116 116 ' 1 

celle de Diophante est un des cas particuliers. Et c'est là cette difficulté 
-insurmontable , & la plus grande de celles qu'a rencontré le sçavant Ba-
-chet, &-que MonsieurDe Fermat luy-même a plus embrouillée qu'éclair-
.cie, puiíque fa remarque ne peut jamais revenir à ce qu'a prétendu Dio-
phante , comme les Sçavans le pourront aisément reconnoître. Car enfin 
il n'est pas queífion de trouver dans la même remarque une résolution 
telle quelle, mais de donner celle qu'a trouvé l'Auteur, & de marquer 

,au juste les voies qu'il a suivies, & non d'autres que l'on pourroit suivre 
pour arriver ailleurs. 

Suppositions. 

'X zy -+ —1- zv Do zt. £ zh^ —zy Do zlf 



> 

â7o NOUVEAUX ELEMENS 

Autre résolution plus étendue. 
Ayant dénommé les grandeurs , & formé comme auparavant I'égalité 

jp* —P — — if Do —. Si on prend pp — « pourf, &»>*-»> pour r -r 

i'égalité précédente fera changée en celle-ci zp6~¥m,> •—q*-írìp*n-*-$ppmt 

-—}??min-+ imnny)^-. Et si on peut quarrer une partie du premier mem-

bre , eomme zp6 —f Í»Î — ^î , où » n'est point enveloppée ; le reste de la 
résolution fera facile. Et afin de poávoir quarrer zp6 —'r m* — q>', on 
pourra prendre pp — zm pour ej. Et le quarré zp6 -4- w5 — ?3 íera />* 
—h 6p*m — i zppmm -4 ymî. Et mettant // pour m , afin que <)rn> soit un 
quarré p/»; le même quarré fera p6 -+ 6/>4//— 12/f/* -t- 9^. Et nom-
înant^3-+. j/3 le côté de ce même quarré; on sonnera légalité p6~\-6p4ll 
— 1 zppl* -4 9I6 Do î>* -4- 6/»?/3 p/6. Ou <S/>4// —•-1 zppft Do tytfî. Et 
divisant de part & d'autre par 6pplíi on aura celle-ci pp — zll Do />/• Et 

on en tirera une valeur p Do ~l -4- v'1// -4- 2// Do 2/. Mettant donc pour p 

fa valeur zl, ôc pour w fa valeur //, &c ponr q fa valeur pp — 1») ou 2// ; 
ìe quarré zp6 -+ml qi fera 12 Et nommant & son côté 11U , l'éga-

lité 2ps -4- m> —- qì $p*n — yppnn — 3 «wa» —V 3 «*»» Do |£, d'où Tort 

étoit parti, fera hh~\ ip^n *** 3pp»« — immn ~\ ^mnn Do Et nom-

mant enfin h-+gn\e côté du quarré ; on aura I'égalité hh~+$p*n — }ppntt 
«—» 3»ÍWÎ»-4- $mnn Do M -4- zghn—kggnn. Ou ggn -4- ^ppn— 3w» Do 3p* 

, „ jfl4 — xmm—— leJb 4s/4— ils/3 „ _ — zrnrn — 2?A. Et » Do — — Do - . &c. Et cette 
Á gg + ÎPP nn gg+9" 

résolution est infiniment plus étendue , &c fuppese. beaucoup moins que 
celle de Schooten. 

Suppositions. 
{ zy-±zx-+zv Do zt. | zh^—zy Do zp. {zh^—zx y> zhh { zW—zv Do 

Résolution infinie. 

l. g. *b«mm. n Do
 g +

 . * » p^^^»—^, 
| W +• ?" íg+ 9II 7 n 

t. DO 64/^' /?X5. Do 64^ — r^3. Do 6^l6z} —- esz}* 
Exemple. 

/» Ï.^DOI. ^Doii.^Do^./Do^. rDo^.f DP2vfD0 4-
*** Do ?II00°. |« DO . ^Do 494414 . zv Do -i4^^ 

■^1551637 «^-^ 1351637 1351637 1351637 

tW—zyy>-l>p. t^—zx^-^21. tw-.zvy>-^. 
y 1351637 *~ 1351637 i?5l637 

C^s. ^/Do ̂
4

. Do g. zf Do ̂ . fefr* Do >o ̂  » 
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XXII Q_U E S T I O N. 

47* \y^Hr trouver quatre grandeurs , telles que ehacime étant ôtée du cube 
X de leur femme, les r e fie s soient des cubes parfaits. 

Ayant nommé comme aux questions précédentes, la première zy, & la 
seconde zx , 8c la troisième zv, & la quatrième zt, & la somme zff \ 8c 
zr le côté du premier cube ztf6 — zy , 8czq\e côté du second z^P — zx, 
8c zp le côté du troisième z^f6 — zv, &c zn le côté quatrième z'f6 — zt ; 
On prendra les valeurs des grandeurs , &c leur somme étant comparée au 

ff 
côté zff, on formera I'égalité 4s* >— r* — ql—pî — «3 30 — . Et afin 
que le premier membre soit au juste un quarré ; on prendra première-
ment ff — m pour r , 8c m — l pour q ; 8c mettant ces valeurs des 
grandeurs r 8c q dans I'égalité , elle fera transformée en cette autre 
i/^H- }fîm —~ ilJmm —^ 3 www/ — $mll ~+ /' — p5 —>»'. On cherchera 
enfuitte un quarré parfait égal à la partie 3/6—1-/3 — pî — »5, où m ne 
se rencontre point. Et pour trouver ce quarré, on supposera p yoff — % 
& «Do ff— zkj> 8c l Do 3 k. Et la partie 3/* -+ /* — ̂  — «3 ferap-+ç)f\ 

1Sf~fkk.-i~ ì^kl' Et prenant p —H pour côté de ce quarté , lé-
galité fera/« _f í>/4<t — 1 5/R •+ »/*-}■ 9j7*fe °u 

3<^Do i^sfk,— î/4- Et ii^ DO —Ì/*« D'où l'on tirera b une va- b. 

leur ^_Do ~sf~i- ^-J* — 75s4
 2P -Jï> & une autre ^Do ~f]". Et ainsi le quar-

té jj* -h P />' —de p -4 3/^fera Jf*. Et I'égalité 5/S-4 $ — f 
.Mm- «3 -4. — jffmm —h $mml — imll , d'où l'on étoit par-

ti, íêra -p -4 $Pm <— }ffrnm -f $mml — 3 w//. Et prenant gm — V5 

pour côté du quarré, I'égalité fera ^p -4 $pm — îffmm —f-— $mll 

Do -Z6 — \pg™ -* ggmfn' Ou gg» -+ 3^5» — 3 /w 20 3/3£ -f 3/* — 3 //. 
4 

Et »» Do 7T B- Do —— ár-. Mais afin que le cote r ou fa va-
££-t-3//— 3' 4gg+6ss. 

leur /T—- w» soit positive : le quarré /7" surpasse m ou fa valeur 1 ̂  . 
// R

 F
 N 7 R 4^ -+- «77 

Et divisant de part & d'autre par ff, & multipliant encore de part 8c d'au-
tre par le dénominateur 4gg —f- 6ff\ ce même dénominateur surpassera 

l'exposant iifg-kyjf Et l'arbitraireg surpassera d par conséquent ~f-4/V3. d. 

Mais afin que l'autre côté q ou 7» —'y7"foi£ encore positive, il faudra 

que im ou 1 ̂  9j surpasse 1/7", ou que ixfg-Y g/^surpasse le dénomi-
nateur 2gg -4- ifs. De sorte que gg vaut moins 6fg -4 3//T Et l'arbitraire g 
moins que 3/*-4 Les deux éxemples tirez du modèle, 8c qu'on ex-
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pose ici, sont beaucoup plus simples que ceux qui font dans Shooten, 6s 
dont il fait une si grande estime. 

Suppositions. 
Somme £ z.y —f- zx -4- zv ~4 zt 30 zff. £ 1er Cube z\f6 — zy Do zhK 

id Cube z^s6—■zxyùz^q*. £je ztf6— zvyi'z^. {4e zf6—>ztyùz;n\ 

Résolution infinie, 

g. f. arbitraires, m Do l^l^jJt,
 z

 Do -—77 • ̂  r^ss—~ m'P^yJT-
\ 4gg-*r<>ss xgm — ïP J 1 

T-rr r > 6sí—6m 6m—?/T sff Ail \n Do -ff îrz Do ~ qz Do %. pz Do -—-~ . fft Do „ , r,\ ' yJ v (>gm— c,p ' 6gm — <)P ' &gm— f p 6gm—$p 
zy Do z^f° — zïr>. zx Do z^f

6
 — z^q^. zvyo z'f

6
 — z^pK zty> zf

6
— z>rf-

Premier éxemplÂ 

sfri:,gy>fr;íy>ÌZ: zx£. febo4Qí. rzyo'^-.qtyo-^.pz^.nz^0. 
, 3046491 P 3374784 e 1411875 e 1375000 

ieregrandeur zy¥>-?—- -. 2
e ^Do ■■ ■ • 3 ^Do—-—---4 zty> ———— .-& 7 i777í>j8i x -17779581 J "17779581 ^ 1777SJ81 

c /v- 10118150 „ 150 50 . ,r, 3318509 bomme zy -f zx-4-zv~+ztx>ffz¥> —— Do — Do — • £ z¥ —zy Do ■ : .. j -T -r ^/y*-^
I7779jSl

 -~
 l6l

 g
7

 t. J y^
I7779í8l 

!/r il* 7/y 195 ; 115 ..~ ^ loooooò I. z^si— zx Do . zfâ— zv Do - 1 " ■ • . ^.'Z5 —• Do -. 
^ 1777^581 I777Í581 17779Í»! 

Second éxemple. 

fsy> yg* 4. -Do g. t*^5o^. ^0o^.^DO^.^^.K,^ 
9101681 8973504- 2 3901615 65-17000 *y Do — •. zxy>- Jn~2JL. zvy>— . zt Do— ■f 50143409 50143409 50143409 50143409 

' Somme zy -4- «r 4 «-+ «Ôo s/T Do Do ̂  '. £ - ̂  Do —^ ì ■ 
/ "7 W -~ ÍOi434°9 36? 501434°9 

- ^87496 ,/y 5Î59375 !tv 1744000 ^3/5 ^ -jo /+>L . ^3/á „ ̂  DO • * V6 ■ Zt DO —— — . 
_ 50143409. ^ 50143409- J 50143409.-

XXIII QJJ E S T I O N;. 

48. Y^Our trouver trois grandeurs ., íf//n qu ayant ôté de chacune le cubé 
m., de la somme des trois, les refus soient des euh s parfaits. 

Ayant nommé zy la première grandeur, &c zx la seconde , 8c-zv la troi-
sième , & ppz comme dans les questions précédentes , la somme des trois ; 
& zfle côté du premier des cubes , & zr le côté du second, 8c zq le côi 
té-du troisième. La première égalité fera zy — z'p6 Do z)p> Et zy Do z>p& 
<-+ ^y3. Et la seconde zx —z^p6 Do z^r>. Ou « Do z'p6 -4- *.'r5. Et la 
troisième £<y — «,îp« jo t^'.Ou ^t/Do -+ z^q^. Et la somme .-+zx 

-+ zv Do ̂  Do 3 •s.3/'6 H- ^3/5 z^r> ̂  £^3, Et I^ Do 3ptí -4- /3 H-

—}-^3. Et prenant » — /pourr, afin d'effacer/3 j la-même égalité sera 
' ft) ' 

$p
6
 -4; rì> —~ innf -4- znff-4- q> Do —. Et afin que le premier membre 

puilîè 
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pxiîíTc être au juste un quarré parfait ; on fera effacer fs en supposant la 
partie zn/ségaíc à un quarré, ou simplement zn égale à un quarré arbi-
traire ymm\ ce qui donnera une valeur» Do zmm. Et substituant pour» 
cette même valeur dans I'égalité précédente, elle fera zp6-\- z-jm6*— zjm4f 

~f ymmff—'r q* Do • Et alors il fera facile de trouver un quarré égal au, 
premier membre, en nommant l — z mfTon côté. Ce qui fournira I'égalité 
zp6^i7m6—ijm4s-^cfm?njs-+q^y)ll—6lmf~\^mmff Et par transposition 

6lms— zym
4
fy,ll — zp

6
 — z

7
™

6
—f- Et «tàf^^^^pt^ 

Et comme 2 mm ou n surpaílè s ou sa valeur 11 3-, l7m ^- ; si on 
' 1 6ml—17»>4 

multiplie de part & d'autre par 6ml— i jm4 5 le produit 18mH — 8 imS 

surpassera le numérateur // —- zp6 — 2 7«
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zzz -4 zz —f 3. Et ce même plan recevant le premier donnera le quarré 
de tct H- j£ —f 2. De sorte que pour remplir toutes les conditions, il 
suffit que ^zz —f 4c —t- 4 ou zz —f- R4-I soit un quarré parfait. Nom-
mant donc son côté y — z, I'égalité sera j/jy — 2/?. -+ 30 —Y IZ 

*f*i Ou zyz -4 iz 2oyy-~i. Et Do• 

Suppositions. 

Czzvv zz-±vv ff. { zzw —}- « Do rr« £ -+ zz *-f- f f Do f 7. 
(_ zztt-+ w Do pp. £ vvtt-ì- vv -+ f t Do »». £ wff -f- Do WÍ». 

Résolution Infinie. 

arbitraire, zz Do 7 ^—!—. v ̂  ~ , 4 . f Do ■. 
W +• «y + 1 V + 1 V +•1 

Exemple. 

'y Do 4. £ zz Do —. vv Do —. tty>l^. {zzw —b zz —h vv Do •^4—a . /Do — j 
y 9 9 9 81 9 

33^4 ç8 u 68S9 85 _ 5476 
zzvv-ïtty>>-,—l. rDo —. «.-4-.«Do7D0 —. £«.«--4 w Do -, 

5I 9 5 I <) 51 

74 r 14884 ni - T1769 liî 
.p Do — \vvtt-ï vv-+ ny> -. »Do —. ïvvtt~\- zzy> —-— • m Do — . 

COROLLAIRE ET QUESTION XXV. 

^ o. T") Our trouver trois nombres , tels qu'ayant ôtè de chacun de leurs 
1 plans alternatifs les cotez qui le forment, OH le nombre qui refie ; les 

trois refies soient des quarrez parfaits. Et fi on ôte 2 de chacun de ces mêmes 
jíombres, que les refies soient encore des quarrez parfaits. 

Si on ajoíke 2 à chacun des quarrez précédens ; les nombres i^-42> 
jzz—b.zz -4} , 4££r4 4?. -4 6 ■> résoudront la question. Car ayant ôté 
2de chacun, les~restes sont déjale^ quarrez parfaits izz, izz —f 2£-4i, 
4ZZ -4 4<.J-4 4. Et le plan des deux premiers nombres moins leur somme 
donne le quarré de zz—riz~+ 1. Et ce même plan moins le troisième 
donne le quarré de izz —t- i&. Et le plan du premier & du troisième 
moins leur somme donne le quarré de zzz —t- iz -4- 2. Et ce même plan 
moins le second donne le quarré àc zzz iz ~-r z. Et le plan du se-
cond & du troisième moins îem: somme donne le quarré de zzz -4 zz 
-4 z. Et ce même plan moins le premier donne le quarré iezzz-+zz 

Suppositions. 

<tzz-+ 2. Do t. £ IK4Î DO/T {IVV~+ z Do r. £ tf—.t—fy> qq. £ tf— r Do pp. 
£ tr—t — rDo nn. {tr—~f Do mm. {fr—/—rDo H-{fr—tZokki 

Résolution infinie. 

fy arbitraire. £ z Do • £t 3° zz *4* u /Do ZZ2?. H- 3. r Do 4*X «44^ "+ 
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Premier exemple. 

léOO 40 _ 6889 83 - _ 8464 [îs—rDO-^.p-»^.^— f— ryo ~ .Kyo-.ítr—syo-^.
 m

y> 

r DO—/ Do— •£/>— f Do ——. iDo— . 

Second êxemple. 

67é „ 16 _ . 6889 83 _ _ ii6
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Résolution infinie. 

{y arbitraire. ̂ fc** . vy>» +
 %v

 . t Do
 X
M±±*±^ 

Exemple. 
aZo }. y Do 12. {zz Do 25. vv Do 64. «Do 196- £ zzw —b a*zz —{■ aavv Do 2401. 

X-^OT —f aatt Do 3 3 64. £ £tfr —i- <*Í*« DO 148 84. £ vvtt-4- Do 5 476. 
î/vfí -t- aaw—b-aatt Do 14884. £ vvtt~+ aazz Do 12769. 

CV7«,. /DO 49- r Do 58. f Do 83. pDo 74. » 50 122. w Do 113. 

XXVII Q_U ES T I O N. 
PREMIER CAS. 

j 2. T)0«>" trouver trois grandeurs, telles que chacune étant ajout èe au fs* 
X lide des trois, les sommes soient des quarrez. parfaits. 

Ayant nommé z la première grandeur, & zy le côté du quarré qui com-
prend le solide des trois plus la première z , & x la seconde grandeur, & 
la troisième v. La première égalité sera zxv—b z Do zzyy. Et xv Do zyy — 1. 

£t ^ 20 -^-^^ . Et îe solide ou sa valeur zzyy ■— iz recevant la se-

conde grandeur x, & ensuitte la troisième grandeur v ou sa valeur ̂  1. 

les deux sommes zzyy •.— iz-~\-x & zzyy -— iz-b ̂  1 doivent être 

des quarrez parfaits. Et cette double égalité étant résolue félonies règles 
£• 91' 4' prescrites b au sixième cas de la question quinzième du quatrième Livre, on 

trouvera une valeur indéterminée de l'inconnuc z. Et cette résolution 
aura beaucoup plus d'étenduë que celle de Monsieur De Fermat, oìì ií 
faut nécessairement que l'une des grandeurs soit un quairé parfair. Et il 
seroit facile de former encore d'autres modèles de résolutions infinies. 

£ iere supposition {zxv -b z Do zzyy. 2E £ zxv—b x Do ff. 3 E £ zxv -+vy> rr. 

Résolution infinie. 

í x. y. arbitraires, t Do ~ — . z Do ~-- v Do *2 . *• - 4jx yyj^xtxy—ix X 

Exemple. 

» 9 r 8? . 49 ». 4? 6"l f • . 792.1 89 
ATDOÌ. vDoi- Oo-.:{zy> —.vys^.{zxvy3*~—-\zxv-bzZo-—. zyzo~. 

s 4^160 80 6400 6400 80 
; I7I6I IJI _ 8181 $1 

Zxv-4-x Do —./Do — . £ zxv —f f Do -—. r D© — ■> 

SECOND CAS. 

5 3. 7* /* chacune des grandeurs est retranchée da solide des trois ; afin q»í 
Xjles restes soient des quartez parfaits. 
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Si l'arbitraire x vaut moins que le quarré arbitraire yy ; la même x 

surpassera l'unité. Et le quarré yy sera moindre que 4^ — ^x. 

pt-t supposition {zxv — z. 2o zzyy. a
e
 {zxv — x2osf 3

 e
 fzxv — v2o rr. 

Résolution infinie. 

£ x. y. arbitraires, t yo . K y> îí±l . v y> «E+i. 

Exemple. 

\ x 20 1. y y> i. 120 -. z y> —. v 20 — .izxv2o—. izxv — z2o —,.zyy> — • 

XXVIII QJJ E S T I O N. 

54' T)0«*" trouver trois nombres, tels que leur somme étant multipliée 
fàCW* * p*r le premier donne un nombre triangulaire , & par le second un 
quarré, & par le troisième un cube. 

Ayant nommé z la somme des trois no.mbres,& le premiery,8c le second 
x \ le troisième est z — x —y. Et le plan de la somme z par le premier 
y donne un nombre triangulaire que je nomme t. Ce qui donne une va-
leur y 20 ~. Et le plan de la somme z par le second nombre x donne 

un quarré vv. Ce qui fournit une valeur x 20 — • Et par la troisième 
supposition , le plan de la somme £ parle troisième nombre z—y — x ■ 
donne un nombre cubique que je nomme p. D'où je forme I'égalité zz 
— zy-— zx 2o /*• Et mettant dans cette égalité pour y fa valeurs, & 

pour x fa valeur — ; la même égalité fera zz — t — vv 2P p- Ou zz 
2o vv^-t~+ si. Prenant donc v-\r pour le côté z, on aura légalité 
w—r t-+P 2o vv—+• zw-4- rr. Ou xvr 2o t—{-p—rr. Et la question 
est résolue dans toute l'étenduc qu'elle peut avoir. Ceux qui auront ici 
la curiosité de comparer la méthode que nous suivons avec celle de Dio-
phante pourront facilement juger dela différence. Les nombres les plus 

simples qu'il découvre, & qui satisfont au problême, sont , —^ , — • 
Et son Commentateur employé selon fa coutume beaucoup de discours & 
de peine, pour éclaircir les difficultez de cette résolution. Les nombres 

tres-simples, qu'on découvre ici fans aucun travail, sont-, —, -. 

Suppositions; 

t*-20 yp. ízy 2o f- triangulaire, {zx 20 vv. {zp Do zz — zy — zx 20 P> 
Mm iij 
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Résolution infinis. 

f i «, • f+ P — rr t -f- fi -I- rr itr . f. n arbitraires, v Do . * Do . y. y, 

t-i-s}-j~rr 3 f f ztr + ifr-L- zr> 

Exemples. 

t. f. r. v. z. £y. x. p. £ zy triangulaire, zx. zp: z* 

3. 2. 1. 5. G. 5 T-'. —. -. S 3 triangulaire. 25. 8. — 
^- T j» -r * r O ^~ ... r lS 111 8 r . , , „ 14.4. 15. 2. 1. 11. 12. J —• —- f —. J 15 triangulaire, m. 8. — 

153 6400 
53. 2 i. 80. 81. • -^y- |Y« |i53' triangulaire. G400. 8. 

XX IX QJTE S T I O N. 

55' Y) ®Hr trotiver cinq nombres, tels que leur somme étant multipliée pat 
k. le premier donne pour produit un nombre triangulaire , &par le second 

un-quarré , & par le troisième un cube, & par le quatrième un pentagone, 
& par le cinquième une puljsánce quatrième dr parfaite. 

Ayant nommé -z la somme des cinq nombres, & y le premier, & x 
le second , 8c v le troisième , & f le quatrième , &/le cinquième.- Le 
cinquième / sera z—y —x— v—t. Et nommant r le nombre trian-
gulaire, & qqle quarré , &p3 le cubique, 8c n le nombre pentagone, & 
T»4 celuy qui est en quatrième puissance. La première égalité sera zy DO r. 

Ety Do - • Et la seconde zx Do q q. Et x Do —. Et la troisième zv Do p*. 
Z Z, ' 

Et v Do ~ . Et la quatrième zt Do n. Et t Do ^ . Et la cinquième zsZo zz 

•—'Zy—zx — zv—zty> w4. Et mettant dans cette égalité pour y fa 

valeur -, 8c pour x fa valeur 11
 x

 & pour v la sienne —, & pour t la sien-
Z* Zt Z 

ae-j la même égalité fera zz — r—qq — pî—» Do w>4. Et-zz Do qq. 

_4 r—f p5
 —f w4. Et nommant g —f / le côté 2: de ce même quarré. 

Légalité fera qq —1- r —1- p' —f n -+ w*4 D? f ? -+ i?/ -f/ //• Et 27/ 

2o r-4.p3 —1- »■-+ »»*'■—Et enfin 7 Do -y Et on 
pourra former une fuitte infinie de résolutions infinies. Et on peut remar-
quer que la .somme des numérateurs, est le quarré du commun dénomina-
teur z.. 

Suppositions. 

zX>y-l- x —r v-+ ? -+/? £'cv Do r triangulaire, f zx Do 77. 
Dp p3. £ s.f Dp w pentagone, {zsy> zz-—zy— zx — zv ~— zt Do w*4'; 
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Résolution infinie. 

z Do 

r. p. ». m. I. arbitraires, q Do 

îy Do ^ 

Exemple. 

r 4- p 3 -f- w -f- w+ — // 

r qq t5 » 
-. *Do — . vDo —. f Do 

* Do ? 

r. p. ». »Î. /. { q. z. { y. x. o. t. f. z. 
6. 2. <• 2. I. JI7. l8. i—. —- • —f —- —. 3 l ' 718 18 18 18 18 18 

XXX QU E S T I O N. 

5 ̂  • Ty ̂ ur trotiver tro''s ^tiarrez de quarrez, dont la somme soit un quarré 
1 parfait. 

Ayant nommé simplement le premier z*, & le second y* , & le troisiè-
me x4, & pris v — zz pour le côté du quarré que doit Former leur som-
me > I'égalité fera z4 -+y* —f/ x4 Do z* — ivzz -t- vv. Ou zvzz Do w 

<—j4
 — A;4. Et Do Et prenants —f pour f, afin 

d'effacer y4 & *4 ; la même égalité fera ;u.Do ■ • Comme donc le nu-J o ^ yy 4- xx 
mérateur est déja quarré,; il suffira que le dénominateur yy —f xx en soit 
encore un. Ce qui sera b facile, prenant tt—Js<powy , &c ztspour x. b. 10. j. 

Supposition. Résolution infinie. 

|î4-fyM-#
4
Dow—zvzz-b-z*. {t.s. arbitraires. vDoff—ffxyutf. sDo^li^fs* 

e. ExempL 

Do 2. /Doi.£yDo
3

. *Do
4

- z Do £*4
_^

4
H-*

4
 DO iiilg. «rt'li1. 

ésglution parenùers. £*.Do 12. _y Do .15- x Do 20. Í.4-f-^4-+ *4 Do 231361. 
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NOUVEAUX ELEMENS 
DES 

MATHEMATIQUES 

LIVRE SEPTIEME. 
DE L' A N'A L Y S E INDETERMINEE. 

DES TRIANGLES RECTANGLES. 

DÉFINITION S.. 

I. |ggj^^aiMiamg^j| Ous avons déja dit, que si 1c quarré aa d'une íeuíe-
grandeur a est égal aux- deux quarrez ensemble bP 

& ce de deux autres b 8c c, la moitié \ bc du plan bc 
des deux b & c est un triangle rectangle. Et que les-
cotez a, b, c, font les trois côtez. du triangle rectan-
gle. Que le plus grand a e&fa foûtendante, & les 

deux b & c indifféremment l'un/« base, 8c l'autre son perpendicule. Et 
souvent on se contente de dire simplement que la base & le perpendicule 
sont les côtez de sangle droit du triangle rectangle. Et on nomme encore 
aire du triangle rellangle ou simplement aire la même moitié -bc du plan 
des côtez b 8c c. De sorte que l'aire, ou l'aire du triangle rectangle , ou le 
triangle rectangle ne signifie ordinairement qu'une même chose. Ce qu'il 
est d propos de bien remarquer. Et on dit encore que la somme des trois 
côtez du triangle en est la circonférence. 

i. Et on dit qu'un triangle rectangle est formé de deux grandeurs z 8c y, 
lorsqu'on 
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lorsqu'on Iuy donne pour b foûtendante la somme zz-\- yy de leurs quar- b. 10. j. 
rez, & leur différence zz—yy pour base, & le double izy de leur plan 
zy pour perpendicule; ouzz—yy pour perpendicule, & zzy pour base. 
Et alors le triangle rectangle, ou ce qu'on nomme son aire, est z}y —zyK 
Et c'est ici le fondement le plus étendu des résolutions de ce septiè-
me Livre. 

Formation du triangle rectangle. 

C Sopitendante. Perpendicule. Base. CAire du triangle rectangle, 
< zz—\-yy. zz — yy. izy. < z^y — zy>. 
C^-t? Do 34. 25—c)Oo 16. 30. t 375.-"* r3 S 3o M~o-

IQUESTION. 

PREMIER CAS. 

f. XyOur trouver un triangle rectangle, tel que son aire ayant receu l*un 
i des deux côtez , la somme soit égaie à une grandeur connue. 

Ayant pris a pour la grandeur connue, & nommé zy le perpendicule, 

Sc zx la basc> l'aire b est ^-zzyx. Et fi on luy ajoûte le côté zy ; on for- b. u 

mera I'égalité -zzyx -rzy Do a. Ouzzyx—f ïzy y> za. D'où l'on tire-

ra 1 une valeur z Do ' J^~^yjyy ~+ xayx. De forte que la grandeur y y c. 1 j. i« 
—b layx doit déja être un quarré parfait. Mais la somme zzyy ~+ zzxx 
des quarrez des côtez zy êc zx doit encore b fournir un quarré parfait. 
Et par conséquent les deux grandeurs yy -4 xx, & yy -4- iayx sont des 
quarrez parfaits. Et cette double égalité étant rapportée au premier cas 
de la question cinquième du quatrième Livre ; on trouvera une valeur 

X
 -JQ ~~ iy . Et comme on peut trouver successivement & jusques à 

ra ' 
l'infini des valeurs toujours nouvelles de la grandeui x j on peut aussi 
varier jusques à l'infini la résolution qu'on désire. 

ï"csupposition {zzyy-{-zzxxyizzw. 2esupposition {Somme -zzyx -+• zy Do a. 

Première des résolutions infinies. 

Résolution gèniraie. {Soûtendante a*^~ * . Perpendicule • Base • 

Exemple. 

f * Do 7- {Soûtendante —. Perpendicule - . Base —. \Aire —. " "*"Z 3© 7„ 
4 ' * 4*. 4 » 4 

SECOND CAS, 

4* Hl T fi Fun des côtez efi retranché de l'aire, & que le reste doive éga-
' >■ une grandeur connue. 

II Partie. N n 
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On formera à peu prés la résolution par les mêmes voies que la pré-
cédente. 

\tK supposition {zzyy-h zx.xic2ozz.vv. z* supposition {Somme -zzyx~—zy 2o a. 

Première des résolutions infinies. 

Résolution générale. {Soûtendante . Perpendicule . Base 1. 

Exemple 
i8 i8. 

y> 7-

b. i;. i. 

îa2o 7. {Soûtendante — . Perpendicule -. 2?»»/*— . {Aire —. 
î s 3 5 5 J 

TROISIEME CAS. 

y T7 7* _/? Paire est ôtée de Cun des deux côtez ; afin que le reste puijse éga-
XJjler une grandeur connue. 
On observera le même ordre & la même méthode. Mais afin que la 

première des résolutions infinies puisse être positive ; il faudra que la gran-
deur a connue soit moindre que l'unité. 

Ve supposition {zzyy —f- zzxx 2o zzw. 2e supposition {izy — -zzyx 20 ta. 

Première des résolutions infinies. 

Ç Soûtendante. Perpendicule. Base. 
Résolution générale. < i -f- -f- iaa~\~ ia5 m-4- iaa 1 + ia—iaa—la* 

F l —r i i •— i aa i — i aa 

Exemple. 

{ a 20 l- . {Soûtendante ~. Perpendicule * . Base ^ . {Aire ^. l, 

I I Q_U E S t I O N. 

PREMIER CAS. 

Ç. TTJ T fi on ajoûte à l'aire la somme des deux côtez, & que la nouvelle 
S2jsomme doive être égale a une grandeur connue. 
Ayant nommé comme auparavant zy le perpendicule , & zx la base; 

& a la grandeur connue. L'aire sera \zyx. Et I'égalité sera -zzyx -f zy 

r zx 20 a. Ou zzyx-b zzy -+ izx 2o za. D'où l'on tirera une b valeur 

2P HT j-Syy —b zyx—t- xx-b zayx. De íbrte que ce qui est íbus 

c. i. 

* yx yx 
le signe J doit être un quarré parfait. Et de plus la somme zzyy-+zzxx 
des quarrez des côtez zy & zx doit fournir c encore un quarre. Et si on 
la divise par le quarré zz ; l'exposant yy -+ xx est un quarré parfait. Et 
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ainsi il faudra résoudre la double égalités iyx-+xx —F iayx &yy 
xx. Ce qui sera facile, en la rapportant au premier cas de la question 

neuvième du quatrième Livre, d'où on tirera une valeur x y>a^W . 
? 4<* + 4 

Et comme on peut trouver d successivement & jusques à l'infini des va- d.144. 4» 

leurs toujours nouvelles de la grandeur x ; on peut auffi trouver des réso-
lutions toujours nouvelles & jusques á sinfini de la question proposée. 

i
ere

 supposition \zzyy -+ z.zxx 2o zzvv. z
e

supposition {Somme -zzyx -+ zy-fr zx 50 a» 

Première des résolutions infinies. 

Résolution \ Soutenâante ______. 
générale. 1

 Perpendkllle
 __±*f_-4_

 >
 ̂  *±+^rU±±±. 

lay> 6. {Soû tendante g. Terpendicule ̂  . Jtyè 11. \J\re^. I0^1I?^, £ 

SECOND CAS. 

7. T^T" /? la somme des côtez est retranchée de Vaire, & que le reste soit 
Jdéffal à une grandeur connue. 
On formera la résolution par des voies semblables. Et on la pourra ren*. 

dre infinie de la même forte. 

ï«« supposition £ zzyy —f- zzxx y> zzvv. ze supposition £ -Zzyx — zy—zxjo <fi 

Première des résolutions infinies. 
C „ , «4 -j- f/»5 -(- iiá!<ai 4. H« . \ S entendante — . 

Hé solution 3 ÍÎ3 -+- 3^— 1»— 3 

) TerpendkuU Af + ±_L. Base + fv™-^ 
r s a' H- 3^ — ia — 3 J -j-, — id —. 3 

Exemple. 

î* DO <î. îSoktendante^ . Terpendicule — . AÍ/J l4 . £^irí *_ . 648 ~" 45 8 v, tf
r *" L if r S 1 7 M 35 

TROISIEME CAS. 

8. TP T y? fj? retranchée de la somme des côtez ; afin que le reste puijjs 
JOJ égaler une grandeur connue. 

On formera ses raifonnemens & fa résolution comme les deux précéden-
tes. Mais afin que la première des résolutions infinies , dont on expose 
ici le tnodéle, puisse être positive ; il faudra que la grandeur a connue 
surpaíîè l'unité, & soit moindre que 5. 

N n ij 
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r«*supposition {zzyy-ïzzxx 2o zzvv. ze suppojìtion Çzy -+zx — ̂ zzyx }o 4. 

Première des résolutions infinies. 

C e «± J * l5*—-f- 5*3—** »!/■».• \ Soutendante — -, . Kcjolution ) xcta -(- ia — a! — 3 
) Perpendicule **"-4«?--»« , ̂  5*;3"* + 9^ 

Premier exemple. 

%A ¥> 2. {Soutendante . Perpendicule *. ~,:{Aire^. 8 *"** - 30 z» 

Second ixemple. 

<* 20 -« \Soktendante —. Perpendicule —. 2?*/* —. £./í;r£ ^-1 c 10 r 10 ^ 10 v 10 
j4 14+ 45 — 54 j . ju — • 

10 2. 

QJJATR.IEME CAS. 

9. C^"^ ̂  différence des côtez est ajoûtée a Maire; afin que la somme 
Xlipuijse égaler une grandeur connue. 
On formera la résolution de la même sorte. Et afin que la première 

des résolutions infinies soit réelle, en se réglant sur le modèle qu'on expose 
ici, il faudra que la grandeur a connue íurpaíse 3 , & soit moindre que 

3 -+- /«. Carj doit 'surpaíîêr xoa fa valeur ——I_^_Z.^. £t multi-

pliant de part & d'autre par 4* —4 ; le produit ^ay — ^y doit surpasser le 
numérateur aay — zay — $y. Et par .conséquent 6a — 1 doit supaíser aa, 
& 3 H-V8 doit surpasser a. Mais a doit surpaíîêr 3. Si la connue* étoit 
moindre que 3 , ou plus grande que 3 —t- /8 ; la résolution même que 
l'on donne ici, serviroit pour le cas suivant, où la différence des côtez 
est retranchée de Taire. 

iere supposition £ zzyyzzxx Dp zzvv. z
e supposition zy —1 zx -Jc ^zzyx 3o 4. 

Première des résolutions infinies. 

nir, . \ Soùtendante a *"**'5* If" Kejolution J ai — $aa— 1* ~j- 3 • 

générale. 1
 ?trptniUm

U . Base «+- 5«1+Jl'_±g, 
Premier éxemple pour la résolution présente. 

£<*3o 4..{Soutendante Perpendicule Base^. {Aire LÌÍ^__L 4. 

Second éxemple pour la résolution suivante. 

|> 53 !• {SMtendmte ^ . Perpendicule %- . Base ^. £^;Ví ^. „8""^ + f ^
 2i 
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Troisième éxemple pour la résolution suivante. 

• £<íDo $ Soutendante —. Perpendicule Base—. {Aire — . 10 *J + 8 £t 

Quatrième éxemple pour la résolution suivante. 

, f r. A I 174- n |. j HO 2-4 T, ^ Il6 l8 * 20 6. f Soutendante —. Perpendicule — 20 — • Ba[e — ~o — * 
35 r îî 7 J 35 í 

%\6 _ „ lié' H6-4- 110 110 — . Reste - y> — X> 6. 
55 J 35 35 

CINQVIEME CAS. 

10. TTT*f l* différence des côtez est retranchée de l'aire; afin que le reste 
jLspuiJfe égaler une grandeur connue. 

On formera la résolution comme les précédentes. Et la première des 
résolutions infinies fera positive ou réelle dans le modèle qu'on expose, 
si la grandeur a connue surpasse 3 , & vaut moins crie 3 —+■ ^8. Mais si a 
vaut moins que 3, & surpasse 3 —\-v2 ; la résolution que l'on donne ici ser-
vira pour le cas précèdent, où la différence des côtez est ajoutée à l'aire. 

;icrcsupposition,{ zzyy -±zzxxy>zzvv. zesupposition [ ^zzyx—'zy-f zx y> a* 

Première des résolutions infinies. 

TÌTÌ s Soutendante *"* 5 G Mejoiution y %«.«.— 4* — 6 
générale. 1

 Perpendìcf{le
 4«—4 ■

 Bafi
 »^-i»»-s*~

K 
f ' zaa— 4« 6 laœ— 4#—6 

Premier éxemple pour la résolution présente. 

I a Do 4. {Soutendante —•. Perpendicule Base í. £^;><? î^» — * Do 4. 

Second éxemple pour la résolution précédente. 

f <«Do G- {Soutendante —. Perpendicule —. Base^. {Aire — . ?T .-° + V 20 <?. 

Troisième éxemple pour la résolution précédente. 

f 4 Do ì. {Soutendante 11 . Perpendicule ^. 11. £ví;Ví -4. ? !<r~^ ^° I* 

SIXIEME CAS. 

11. 7* yî" /'4trf Í/? retranché de la différence des côtez ; afin que le reste 
SZjpuìffe égaler une grandeur connue. 

On suivra la même méthode. Mais la première des résolutions infinies 
íêra négative. Ceux qui voudront s'exercer, pourront en former le mo-

Nn iij 
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t>. 114. 4. déle ; Sc chercher enfuittepar les régies que nous avonsb prescrites , des 

résolutions positives. 

I I I Q_U ES T I O N. 

PREMIER CAS. 

12. T^Our trouver un triangle rettangle, tel que son aire ayant receu la 
A soutendante, la somme soit égale à une grandeur connue. 

Ayant pris a pour la grandeur connue, & nommé zy la soutendante, 
Sc zx le perpendicule , Sc zzv la base du triangle rectangle ; Taire sera 
zzxv. Et si on ajoúìte la soutendante à l'aire ; on aura l'égalité zzxv ~+ zy 
Do 1a. ktzy Do 1a— zzxv. Et le quarré zzyy égal aux deux ensemble 
zzxx Sc ^zzvv est égal au quarré laa— zazzxv ~+ z^xxvv. Et compa-
rant les deux termes de l'égalité zzxx \zzvv Do laa -— zazzxv 
-+ z^xxvv, on pourra supposer ^zzw Do zAxxvv , ou 4 Do zzxx , Sc 
2 Do zx. Et alors l'égalité précédente fera réduitte à celle-ci zzxx Do ìaa 

„ _ 1 au —. z.z,xx _ 
— zazzxv. Uu zazzxv Do 1 aa —- zzxx. htvy> . ht met-zazzx 

tant pour fa valeur z ; la même v fera I^"~"4 . Et la base zzv sera 4<u. 
" &C. 

i« ... * 

'tere supposition {zzyy Do zzxx -H- 4?.^w. 2e supposition {zzxv —f £7 Do i4* 

Résolution générale. 

{Soutendantezy Do 1, Perpendicule zx Do — . 2?<e/f ì^Do———^ 

Exemple. 

£ * Do 4. {Soutendante ^ . Perpendicule ~. Base ~ . { Aire 1. 5 3 Do 4. 

SECOND CAS. 
13. TH T fi la soutendante efl retranchée de l'aire ; afin que le reste soit égal 

l-i à. une grandeur connue. 
Ayant pris comme auparavant a pour la grandeur connuë,& nommé zy la 

soutendante du triangle rectangle, Sízxle perpendicule, Sc zzv la base ;le 
íèul quarré zzyy égaiera les deux autres ensemble zzxx—{-^zzvv. Et la sup-
position" fournira l'égalité zzxv — zy^oia. Ou zy2ozzxv— la. Et zzyy 
y>z*xxvv—zazzxv—{• iaay>zzxx -+ ^.zzvv. Et supposant laayozzxx, 
ou 1a Do zx; la même égalité sera réduite à celle-ci z^xxvv— zazzxv 

Do 4.ZZW. ht zzxxv— 4^ Do zax. Et v Do kt mettant pour 

sa valeur 1*, & pour x sa valeur — ; la même v sera ———. Et la 
1 x, aaz, — 4* 

base inféra - ■ 4"* -. &c. 
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i"e supposition {zzyy Do zzxx -+• ̂ .zzvv. ze supposition {zzxv— zy Do 1a. 

Résolution générale. 

{ Soutendante zy Do * 4*. Perpendicule zx Do ———- . Pose zzvy> ■ 
y ' aa-— 4 r au — 4 J <ssd— 4 

Exemple. 

{ a Do 4. {Soutendante ̂  . Perpendicule . Base . { Aire • P~10 ^ 

TROISIEME CAS. 

14. T7 T si l'aire esi retranchée de la soutendante > afin que le refie puijse 
JLi égaler une grandeur connue. 

Ayant dénommé les grandeurs comme aux cas précédens ; on formera 
l'égalité zzyy Do zzxx -h ^.zzvv Do ta ~+ iazzx—{- z4xxvv. Et si on 
veut supposer zzxx Do aa, ou zx Do a; l'égalité fera ^zzvv Do zazzxv 
-^z^xxvv. Ou 4V —zzxxv Do lax. Et on tirera une valeur de la base 

zzv Do *a\
n:l

 • ^t fi otl fuppofoit 4Cî.^t; Do t^xiew > l'égalité fc-

roit DO zazzxv —t- *<Í. Et on tireroit une valeur de la base zzx 
A — \an, 

Do - Sec. 
za 

i"c supposition {zzyy Do zzxx -+ 4*xw. 2e supposition {zy — zzxv Do ia. 

Première rêfoíutien générale. 

% Soutendante zy Do 4<* + * . Perpendicule zx Do 4" ' *■ . zzv Do ———-1 -' 4 ' 4 —■ 4 —- 1 * 

Premier éxemple. 

î a Do 1. {Soutendante ~ . Perpendicule -. 2?<*/ë -. {Aire-, i__ Do 1. 
3 r 3 5 3 3 

Second éxemple. 

f * Do - . {Soutendante — . Perpendicule —. i^/í —. f ̂ ÍVÍ —. 7f "~ ?4 Do 1. 
1 i c 14 ' 14 14 14 14 i 

Seconde résolution générale. 

f Soutendante zy Do • Perpendicule zx Do — . -S^/i? 2^ Do . 
5 ■* za ' za za 

Premier éxemple. 

{ a Do 1. {Soutendante * . Perpendicule 4
 . 2?<«/Í |. {Aire -. * ' * Do r. 

Second éxemple. 

{ a Do -. {Soutendante —. Perpendicule —. -I. f ^/V<? J- • Do 1. r 1 11 s 1Z J iz *• 1 * 11 1 
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I V Q_U E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

15. T) Our trouver un triangle retlangle, tel que son aire ayant receu lasom~ 
1. me de la soutendante & de l'un des côtez,, la nouvelle somme soit éga-

le a une grandeur connue, 
h.i. Ayant formé avec z &cy un b triangle rectangle, & multiplié par x 

tous les côtez j la soûtendarvte fera zzx -+ yyx, le perpendicule zzx 
—yyx, êc la base izyx. Et l'aire ayant receu la soutendante & le per-
pendicule, on formera l'égalité z^yxx—-zy^xx —f- zzzx Do a. Et on ea 

c if. i. tirera' une valeur x Do — , - ]■——- -f **.3y — <*£y5. De 
x,iy—zy> x.*y — z,y> y J 

forte q.ue pour achever la résolution , il faut que la grandeur z4 —\-azJy 
— azf> soit un quarré parfait. Prenant donc v ~\y pour z, & mettant 
cette valeur de z dans la grandeur qui doit être un quarré , elle fera jy* 
__f_ 4-y'.y_f 6yyvv—\- ^ytfi —f- tA —h zay>v—\ 3 ayyvv —h Nommant 
donc son côté yy —f 2j"v—f — vv. On formera Fégaîité j>+ —f 47'v 
—h6yyvv —f 4_yv'—f u+ —f Zísy'f —f- 3 ayyvv —{■ ayv>Dojy4_r 47—f zyyvv. 
_ 4yy3 —j- 4-1^^-4- ^ayyvv —t- aayyvv—i^f'. Ou ^yyvv — ayyvv 
—— aayyvv —f 8j^5 —f. fayv* Do ct> Et 4^ -+ «7 — 47 Do 8v-+ 3 av. Ef 

y Do —r1112 • 
Suppvstt'tOHÍì 

Ç Soutendante. Perpendicule. Base. Ç Somme 
(_zzx—i-yyx. zzx—_yjy,v. 2^x. ([z^yxx >—^'ATA: —1-2*X* Do <ív 

Résolution générale. 
Ç , gto -f- lav ay—zv aav -4- Aav -f- 41/ 

arbttratre. y Do 2 • A: DO —r—- : • z Do . -
< -f *a a — 4 zy ' 3 + n-uy -4- 1 a — 4 
{Soutendante zyyx~\- ivyx-^vvx* Perpendicule zvyx~+vvx. Base zyyx-+ zvyxì 

Exemple. 

\. ay> 4. v Do 1. y Do -. x Do — • \ Soutendante ̂  . Perpendicule — Do —■* ) ^ í 4 105 ( 105 s 105 ÏJ 

J*/Í — Do — • i^rf Sewwe Do — Do 4. 
J 10; 7 ^ 105 IOJ 10; ^ 

SECOND CAS. 

x6. \2T" fi l'i* somme de la soutendante & du perpendicule efl retranchée de 
JLJ Taire du triangle reíJangle; & que le refiesoit égal à une grandeur 

connue. 
On formera ía résolution de la même forte que la précédente. Les dou-

bles égalitez ausquelles Monsieur De Fermât prétend rapporter cette que-
stion & la précédente ne leur conviennent pas,. Et celles qui leur lònt 
propres, font d'une autre elpéce que les ordinaires, pafcequ'ïl ne suffit pas 

d'égaler 
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d'égaler indifféremment deux grandeurs à deux divers quarrez ; mais il 
faut encore que l'un des quarrez soit déterminé. 

Suppositions. 

Ç Soutendante. Perpendicule. Base. Ç Différence. 
\zzx —k-yyx. zzx—'yyx. zzyx. ^z^xx — zy^xx—zzzx a. 

Résolution générale. 
C w. , tv + iav Í.V -t- av -4- zy aav -f- ±av ±v 
\ v arbitraire, y Do - — . x Do -r-V z 3° r2 —~— • «f J aa -4- la— 4 f3 -4- $wy 4- z-vyy aa -J- m— 4 
(^Soutendante zyyx ~+ zvyx -+ » Perpendicule zvyx —t- f w. 2?*/* z^jy^-f ZI^AT» 

Exemple. 

d Do 4. Do i.^Do-. xDo-. {Soutendante 11. Perpendicule ̂ . Base 11. 

Atre —- . Différence — ~ Do Do 4. 
6 -6 6 

TROISIEME CAS. 

17. T?7* y? /'<«r£ wê?wí Í/? retranchée de la somme de la soutendante & du 
Jjjperpendicule ; afin ejue le refle puìjsc égaler une grandeur connue. 

On dénommera les grandeurs comme aux deux cas qui précédent. Et 
pour résoudre l'égalité zzzx—zjyxx—\-zy^xx Do 1a, ou z}yxx —~~ zy^xx 

■r I Z.Z 
Do zzzx — ìa ; on tirera premièrement une valeur x Do } 

z.'7 —z.y} 
t/z*— az)y —t- azy%. Et on aura soin d'égaler ce qui est fous 

îe signe J à un quarré parfait j ce qu'on pourra faire, en prenant y—{-v pour. 
Z. Car le quarré fera y4-^^vv-r^-éyyvv -+ 4jv> —}- v4—iaylv—3 ayyvv 
——ayv1'. Et si on nomme son côte^y --+• zyv —H vv — ayv ; le même quar-
ré fera y* —4 ^y^v -4- 6yyvv-+ ^yv^ -+• t/4 — zaf>v — ^ayyvv — zayv^ 

aayyvv. Et la comparaison fournira cette égalité aayyvv — ayyvv 

Do ayvl, ou jay — ìy Do iv. Et 7 Do ' &c> ^n Pourroic trouver 

encore d'autres résolutions. 
Suppositions. 

CSoktendante. Perpendicule. Base. Ç Différence. 
(_zzx-ì-yyx. zzx —yyx. zzyx. £ zzzx — z^yxx —t- zy^xx Do 

Résolution générale. 

\ ... IV <*V «V 
v arbitraire, iy Do . x Do • z Do . 

^ — a — 1 iyji -(- 3_)''U -J- lit; «— 1 

Soutendante zyyx —f- zvyx—h vvx. Perpendicule zvyx~\-wx. Base zyyx~\- zvyx. 

Premier éxemple. 
5-4-3 —z 

£<* DO 2. {Soû'tndante Perpendicule -. Base {Aire . - Do ». 

// Partie. O o 
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Second éxemple. 

Ì a Do 3. ^Soutendante 5- . Perpendicule 4 . Base ~ . ^Aire ̂ . 5 *4"4-——■ 20 3. 

Troisième éxemple. 

Do 4. ^Soutendante — • Perpendicule lj , Z?*/* -. ^Aìre . 17 "** 11 30 4. 

QV ATRIEME CAS. 
18. Tj' T'y? /* différence de la soutendante & du perpendicule eff ajoutée à 

Et l'aire; afin que la somme puisse égaler une grandeur connue. 
On pourra régler & former fa résolution comme les précédentes, & 

même en diverses manières. Et les résolutions qu'on aura découvertes 
pourront encore servir £ en trouver d'autres. Je me contenterai d'en four-
nir deux divers modèles. 

Suppositions. 
Ç Soutendante. Perpendicule. Base. Ç Somme. 
(_zzx -tyyx- zzx —yyx. zzyx- \z?yxx — zy^xx —{• zyyx 2o ìa. 

Première résolution générale. 

f* ». lav—riv iv ìa 
N v arbitraire, z. 20 '■——. y Do :—— . x Do ■ . 
< \n-r-3 -' 1*— 3 xyy -4- $yv -(- iw 
(^Soutendante zyyx —\- zvyx ~+vvx. Perpendicule zvyx—hwx. Base zyyx-{•zvyx. 

Premier éxemple. 

Do 4. ^Soutendante ̂ . Perpendicule 6-, Base * . ^Aire ~. 8 + T° 6 ^ 

Second éxemple. 

iayz <. ìSoûtendante ̂ . Perpendicule^. Base —. \ Aire ^1——7-—-^Do<. t L 6 6 6/ 6 o f 
Troisième éxemple. 

Sa Do 6. S Soutendante S— . Perpendicule ^- . Base ît. S Aire -. í±±-íl=l_ ^ <j. 

Seconde résolution génémle. ( 

IS.itmeLmte _-±-4-±i . ±£_' . 2?*/, 

Premier éxemple. 

{a Do z. {Soutendante £. Perpendicule ~. Base {Aire*-. iJ—1—4 Do 2. 

Second éxemple. 

lay> 5. {Soutendante £1. Perpendicule ^. 2?»Í/Í â& {Aire
4
^.

 45 +
/4

?
——- 3° 5. 
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C IN QV IE ME CAS. 

19. T?T si la différence de la soutendante & du perpendicule est retranchée 
JLJ de l'aire > afin que le rçste puiffe égaler une grandeur connue. 

On formera encore la résolution de la même forte. Et pour suivre le pre-
mier modèle qu'on expose; la grandeur a connue surpassera 3. Mais elle 
vaudra moins que % , lorsqu'on voudra suivre le second ; si ce n'est qu'on 
veuille une résolution négative. 

Suppositions. 
C Soutendante. Perpendicule. Base, y Différence. 
£ zzx -{-yyx. zzx — yyx. zzyx. (_ z^yxx — zy>xx — zyyx Do 1 «*• 

Première résolution générale. 
C~ ,. ìav—T.V iv zy -f- av 
\ v arbitraire, z Do —•—— ■y Do — ' x Do r——r • J ^ ut —» 5 ' ia — 3 zyyv -t- ^yvv + v> 
} Soutendante zyyx ~h zvyx -4- vvx. Perpendicule zvyx —t- vvx. Base zyyx -4- zvyx 

Premier éxemple. 
{ a Do 4. £ Soutendante 5. Perpendicule 3. 2foy2 4. £ Aire 6. 6— 5 -4- 3 Do 4. 

Second éxemple. 

£<*Do 5- {Soutendante 5. Perpendicule 4. Z?<î/e 3. {Aire 6. 6—5-4 4 Do 5. 
Troisième éxemple. 

[ <« Do <J . {Soutendante — . Perpendicule -i . 2?*/Í -. £ ^«V* —. ~ i Do (k 

Seconde résolution générale. 

{Soutendante . Perpendicule ■. Base . 
4 Z« - ' 4 14 J 4—-1» 

Premier éxemple. 

{ a Do 1. {Soutendante - , Perpendicule - . 2ta/è 1. £ ^í/re -. 3 ■. * t v, ÏS 1 ' 1 z 1 z 
Second éxemple. 

£ * Do -. {Soutendante —•. Perpendicule -. Base il. f H. *S — *7 + » ^ j_ 
1* 4 S 4 J 4 4 4 z 

SIXIEME CAS. 
io. "IHTsi Iaire même est ôtée de la différence de la soutendante & du per-

A-jpendicule ; afin que le reste puisse égaler une grandeur connue. 
Les premières résolutions découvertes par les voies précédentes ne fe-

ront pas positives. Et je ne m'arrêterai pas à tenter d'au res voies, puis-
que les cas font étendus déja beaucoup au delà de ceux de Diophante, & 
de ceux que Monsieur De Fermât remarque en pastànt pouvoir être 
ajoùtez à ceux des Commentateurs, qui font entrez dans le plus grand 

Oo ii 
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détail. J'avertirai néanmoins que les résolutions qui font seulement géné-
rales, peuvent devenir infinies en diverses rencontres par des suppositions 
semblables à celles de la question vintiéme du quatrième Livre. Et les 

-négatives deviendront positives par la même voie. 

V Q_U E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

11 ' T5 ®Hr trouver un triangle rectangle , tel que son aire ayant receu une 
X grandeur connue, la somme soit un quarré parfait. 

t». i. Ayant formé un h triangle rectangle avec les grandeurs & - , & mul-

tiplié ses trois côtez par z , la soutendante fera zxx ^ j
e
 p

er
pendi-

, zy* — zxx „ , , r _ „ . zzy4x-—- zzxi 

cuie — , Sc la baie zzx. Et 1 aire —J- ,— ayant receu une yy yy 1 

grandeur connue a , la somme ——-——doit fournir un quarré. 

Et pour former ce quarré, on pourra supposer un quarré w pour x, Sc 
prendre enfuitte pour côté du quarré zzy4vv •— zzv6 —f ayy la grandeur 
zyyv —f zt. Ce qui fournira une nouvelle égalité zzy4vv — zzv6 -+ ayy 
Do zzy4w —h zzzyyvt —f zztt. Ou ayyyo zzzyyvt—{zztt~\-zzv6. Et mul-
tipliant par a de part & d'autre, afin que le premier membre soit un quarré 
parfait, on aura cette égalité aayyy> zazzyyvt—\-azztt -+ azzv6. Et suppo-
sant la partie zazzyyvt égale à un quarré ^.aazzyyvvss, on aura une valeur 
t Do zavss. Et l'égalité fera aayyy> \aazzyyvvsss^ ̂ zzvvs -+ azzv6. Et 
afin que le second membre soit un quarré parfait ; si on le divise par zzvv, 
il faudra que l'expofant qaayyjs-+• ^as4—\-av4 soit au juste un quarré. C'est 
pourquoi nommant son côté zays—\-ar\ on aura l'égalité ^aayyss —f ̂ s4 

—f av4 y> ^aayyss—f- ^aayfr —f aarr. Ou $aysr Do ^aas4 ~+ v4 >—arr. Et 
4aas+ -4- — arr - . A , , , A , -

y Do —-——jr . Et enfin le cote ay etant egál au cote zazyvs 

—f- azvr ; on trouvera une valeur z Do 1 . Et comme yy surpasse x lyvs-t- -vr /J t 
ou fa valeur vv ; le côté y ou fa valeur 4^ ~^.J ~T *rr surpasse le côté v. 
Et le numérateur ^aas4 -f v4 w— arr furpasie le produit ^asvr. Et par con-

ï. ii. i. féquent l'arbitraire r est «moindre ^.as4 —{^aassvv —{- av4, 
zasfja— zasv -t- wj* ou que —- -~—— . 

Suppositions. 

'Soutendante. Perpendicule. Base. C Quarré. 
zxx zy* — zxx <x.zy4x—zzxi -i-ayy 

 zzx. J—í DO q4. 
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,s.V. r. arbitraires, y Do 

Résolution infinie. 

4.aas* -f- v* —- arr 
4*fr 

t/4 —arr 
gaapv -+- z/V -f. zavrrs 

Soutendante ——ì_—-, Perpendicule — —. Base izvv. 
yy t yy J 

Premier éxemple. 

ay) 5'/jo i • vy> i. r2o i. _j»2o lj . * 3° ~~ • {Sckeniante 3 j*4^* . Perpendicule . 

—. f^w-—-2- . Quarre ———H- S Do — . Cote—- . 
53 7°"5 702.15 70115 i6ç 7011J 70115 

Second éxemple. 

ay> 5 • /î» 1. *>Do 2. r 2o 2. ^ Do 11 • £ Do -jl • {Soutendante 1111. Perpendicule 
[97 
85' 

Zfo/è — f Aire . Quarre —3 —h ? Do - . Cote 
•'17 7115 7115 7115 

RESOLUTION POUR UN C E R T A IN CAS. 

Si 2á—- 1 est un quarré ; on trouvera toujours la résolution générale 
que j'expose ici, & qui revient à celle de Monsieur DeFermat, dont il a, 
supprimé la méthode. 

Résolution générale. 

 • 1 ïaít '— 1 « J. r y -
ktDoi-.yDov^—i.*D0 244—ia. {Soutendante —'s^~L—• Perpendicule ¥ 1a—Í, 

Base zaa — ia 

■Jxa-
{ Aire aa — xa. Quarré taa. Son côté 1*. 

Exemple. 

£ » Do J- {Soutendante*-^. Perpendicule -. Base lj . {Aire 20. Quarré 23-4-5. 

SECOND CAS. 

3.2. TT? T fi on ôte une grandeur connue de Vaire du triangle retlangle; afin 
J2*que le reste soit un quarré parfait. 

On formera îa résolution de la même sorte Sc par íes mêmes voyes 
qu'au premier cas. 

Suppositions. 

Ç Soutendante. Perpendicule. Base 
3 zy*-±-zxx z,y — s 

Base. Ç Q 
^ x,zy*x •— zz: 

ÍZX.^ — 

Quarré. 
zzxi — ayy 

O o iij 

SCD LYON 1



NOUVEAUX E L E MENS 

Résolution infinie. 
' r ,. . Aaaf* -f- v* 4- «rr 4a*/"4 4- v* -f- ,*>T 
, /. î/. n arbitraires, y Do ——- ——-T —- . f , 

r» A 1 -^y4 "H s-**-'4 zy4 — zv* 
Soutendante ——— . Perpendicule j, • Base zzvv. 

Exemple 

a¥>6.vy>i.sx>-. r X 7 . y Do - . zy>*.{ Soutendante ÍÍZ? . Perpendicule f__ 
1 3 î 7 5°4 r J04, 

5°4 7 44i ^ 441 441 il 

TROISIEME CAS. 

Z 3 • TH T si Vaire du triangle retlangle est retranchée de la grandeur con» 
X-jnuë ; afin que le reste soit un quarré parfait. 

Ayant nommé comme auparavant ■ ■ ;, la soutendante du triât*-

gle rectangle, & ■- son perpendicule , & zzvv la base ; l'aire íera 

zz.y vv-— zzv _ £t g on ja retranche de la grandeur a ; il faudra que le 

reste * — soit un quarré parfait. Et le dénominateur yy 1 1 
étant déja quarré , il suffira que le numérateur le soit. C'est pour-
quoi nommant son côté zv^ —4 zyyt ; on formera l égalité ayy —H zzv6 

— zzjftvv y> zzv6 -4 zzzv'yyt —(- zzy4tt. Ou ayy Do 2^^^-+?.^4íí 
-+?.^4w. Et4<yjiDo 2*££î>-7yf-+<«xj4«- *«}(4w- Et afin que le second 
membre soit au juste un quarré ; si on le divise par zzyy , I'exposant zavh 
•*4 ayytt —f- ayyvv sera encore quarré. Et supposant la partie 2<*fV où 
n'est points, égale à un quarré í

r
aav4sf\ on aura t Do zavss. Et le quar-

ré zavh —t ayytt —f ayyvv sera 4
r
aav4ff —f A

S
eC,vvf4yy —t- rf'zwjyy. C'est 

pourquoi si on nomme son côté zavvf -4- avry ; on aura l'égalité ^aav4Js 
—f ^a^vvf^yy -+ avvyy Do ^aav4fs-+ ^aav'rfy —r- aavvrryy. Ou ^aavsry 

Do A
e
à>vvf4yy —f- avvyy —- aavvrryy. Et y Do ^ ^

 t
 ~~

r
 • Et enfin 

le côté * étant égal au côté zavvfz -4- <n<rys, , on aura une valeur 

x Do —->- • Et comme y ou sa valeur r surpaste v\ 
zvvf -4- fry J 4*ar 4-1 —. «rr s 

l'arbitraire r surpaste — 2/"-+ ̂ 4//"-+ 44s4—1- -. 

Suppositions. 

r Soutendante. Perpendicule. Base. Ç Quarré. 
j z.)* 4- zv* zy* — zv* 3 ayy -+- az.í'6—wy4«V' 

 — ■. 2£W. ) JJ -
C. xt yy C 
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Résolution infime. 

r ,. . Aavfr j,aas* + î.— arr y, r. s. arbitraires, y y> —î- . z Do ~. —. J ' ^aap 4- î ■— arr Zaavvp 4- %vvs4- lavvfrr 

Soutendante ———-—-. Perpendicule ————-. 2?<?/Í z?.w. 
ir r # J 

Premier éxemple. 
/ j. \ 8 „ I - „ „ , 4096OOOI 

a Do 10. v 2o 1. / Do - . >■ Do -. y Do 80. £ Do {Soutendante J 1 r y 119 8x5600 

Perpendicule Í2Î11ÎÎ1. ̂  _ . _£I£W . 
' 815600 119 106501400 

,-, , 1065014000 — 40959999 1014064001 „ , îioor Quarre ' Do . Cote . ^ 106501400 106501400 10510 

Second éxemple. 

a Do 10. v Do 1. r Do 1. /"Do - • 7 3o -. z. Do -. {Soutendante 
* x y 4 9 900 

Perpendicule _ . Base -. {Aire 41. jO««rc Do —9. CM ̂ . 
900 9 "5 "j rif Ií 

VI QJJ E S T I O N. 

24. T)0#r trouver un triangle retlangle, dont le perpendicule soit un quar-
I ré parfait, & l'excez du perpendicule fur la base encore un quarré, 

& l'aire avec la base un autre. 
Ayant nomme zzyy le perpendicule , & zzx la base, & zzvv l'excez 

zzyy — zzx, dont le perpendicule surpafle la base ; on aura x Do yy 
— vv. Et la base zzx sera zzyy — zzvv. Mais fi on forme un b triangle b. t. 
rectangle avec les grandeurs zy 8c zv ; la soutendante sera zzyy -4 zzvv, 
& le perpendicule zzzyv Do z.zyy. Ce qui donnera zv Do ijy- Et ainsi la 
soutendante sera $zzvv, le perpendicule ^zzvv, 8c la base $zzvv. Et 
l'aire (rcV* ayant receu la base izzvv, formera un quarré 6z4v4-\-$zzvv. 
Et divisant ce quarré par zzvv ; il faudra que l'exposant 6zzvv -+ 3 soit un 
quarré. C'est pourquoi prenant í-4 1 pour zv, le même quarré sera6w . 
-4- i zt -49. Et si on nomme son côté st — 3 ; on formera l'égalité 6tt 

-+izt-±9x>sftt—6ft-lc).0\i6st-± izt Do sstt — Gtt. Et t Do ^j**» 
Et l'arbitraire y"surpafle /ci. 

Suppositions, 

{Soutendante zzyy-+zzvv. Perpendicule zzzyv Do «77.2?*/* —axw. 

Resolution infinie. 

s. arbitraire, t Do -jj^jj} • Soutendante 5 s?—f ioí-4 $• 
Perpendicule i*.t-4 8í—t- 4- 2?<I/Í 3tt-4 6f -4- j• 
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î 
Exemples. 

sjO }• * JO 10. Soutendante Go\. Perpendicule484. Base $6$. &c* 
sy> o. í J) o. Soutendante j. Perpendicule 4. Base 3. &t. 

VII Q_U E S T I O N. 
PREMIER CAS. 

ij. t \ 0«r trouver un triangle retlangle, tel que son aire ayant receu U 
I perpendicule ou la base , les sommes soient des quarrez. parfaits. 

Ayant nommé zyy —\-zxx la soutendante, & zyy — zxx la base, Sc 
ízyx le perpendicule ; l'aire zzy^x — zzyx^ plus le perpendicule xzyx 

doit fournir un quarré zzvv. Ce qui donne une valeur z 2o %— ; *-
i i -~ vv—-y'x-t-yx* 

Et la même aire zzy^x — zzyxl plus la base zyy —• zxx doit fournir urt 

autre quarré zztt. Ce qui donne une autre valeur z "» —^ *"" xx—r ^ tt—y^x -i-yx* 

_— :—. Et multipliant en croix les numérateurs par les dénomi-
x>^ —_y>* 4- yx^ 

nateurs, pour ôter les fractions ; on aura l'égalité wyy —vvxx—y^x 
►4. 2.yîx>— yx* ¥> xttyx — xy4xx —\- xyyx4. D'où on tire une valeur 

wyy — vvxx — yrx -4- zy'xx + iy'x! — lyyx4 — yx^ _ 
# 20 —— - ■■ ^ ■ - —— — • Et pour trouver 
une résolution, je considère attentivement la valeur de tt, & je recon-
nois que son numérateur comprend un produit du quarré vv par la base 
yy — xx d'un triangle rectangle, dont le perpendicule est le dénomina-
teur même xyx; plus un produit de l'aire y>x — yx^ de ce même trian-
gle par ladiftérence xyx — yy ~+xx-, dont le perpendicule xyx surpaste 
yy—xx. Mais supposant que le perpendicule xyx soit égal à un quarré, 
de que la différence xyx —yy soit encore égale à un autre quarré ss, si 
on prend q -4 s pour v ; le numérateur de la fraction fera qqyy •— qqxx 
—t- xqsyy—xqsxx-+ xy^x— xyx1'—y4-\-xyyxx —-x4—yîx^ xy4xx. 
-4- xy^xl — xyyx4 —yx$, OU qqyy qqxx -4- xqsyy ■— xqsxx '-\-y'ss 
•—yx'ss yyss—— xxfj. Et cette grandeur comprend un produit de la 
base yy — Xx par qq ~+ xqs, plus un produit du quarré supposé xyx—yy 
—4 xx ou ss par la somme y\v —~ yxì -+yy —■ xx de l'aire & de la base. 
Et si ce dernier produit,où q ne sc rencontre point, étoit au juste un quar-
ré ppfs, ou si la somme y^x —yx^ ~+yy — xx étoit un quarré pp ; le nu-
mérateur seroit réduit à cette expression abbrégée qqyy — qqxx-+ xqsyy 

xqsxx -4-ppfs. Et nommant son côté mq — ps; on auroit une égalité 
qqyy ejqxx -f xqsyy xqsxx -4 ppfs Z» ppfs— xmpqs-h mtnqq. Ou 

Wtpqs~{X3syy—Zqfxxy>mmqq — qqyy^ qqxx. Etqy>
 mm

_~^ ' 
Il faut donc pour achever la résolution, trouver par la résolution précé-
dente un triangle rectangle, dont le perpendicule xyx soit un quarré 4»», 
& la différence xyx-—yy~+xx du perpendicule 4»» & de la base 3nn un 
autre quarré nn, &la somme y^x —yx^ "b y y — xx de l'aire & de la 

base 

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIVRE VII. 297 

baseencore un quarré 6»+-+ 3»».Et comme von sa valeur f-4»est moin-
r • î t "+" ínn^6 

dre que «»/<> j l'arbitraire m iera moindre que -
 l

+„j
6

 ' 

Suppositions. 

Ç Soutendante zyy —\-z.xx. Base zyy — zxx. Perpendicule xzyx. 
(_zzyïx •— zzyx} -+ zyy —■ zxx Do zztt. {zzy^x — zzyxì -+ xzyx Do 

Résolution infinie. 

/. w. arbitraires, n Do -—~ PP I» 6>+—f xnn. q Do —— 
/ í — 6 ' ' ' mm — 3 nn 

y> q -i- n. z po
 rr

4
""~? • {Perpendicule ^nnz. Base $nnz, Soutendante ^nnx 

Premier éxemple. 

/Do — 2. w Do 3. » Do 1. p Do 3. 7 Do 4. ^ Do 5. ^ Do — . {Soutendante ~. 
9 19 
9<?-4-n8 |i_4 

9 v |»i t 361 361 161 *°
 5

6t' 

Second éxemple. 

_ ,. , 16
 K

 n - 96 ^96-4-304 400 96-4-118 314 
Perpendicule — . 2?<*K —. {Aire — . i /—^ Do ~-. y—^- Do ' 19 19 3 ól t ÎÍI 361 361 

"/ Do o. m Do 2. « Dò — t. f Do 3. f Do 18. t; Do 19. z Do —
4

 . {Soutendante ~ , 

Perpendicule — . Base — . {^r* 5L&Mmx. 577<?. —Hlf. 
S

 3 55 3 55 116615 l^* n66ij H661J 

Ou £í±.'i£S. ££±^£0 _ {C^_ _76_ _ífi 11661; 116615 *■ 355 355 

AUTRE RÉSOLUTION. 

Comme les triangles infinis qu'on trouve dans la résolution précéden-
te, sont tous semblables ou d'une mème espèce, puisque leurs côtez font 
tous multiples des trois nombres 5,4, 3 ; on en pourra découvrir enco-
re d'une autre espèce en cette sorte. Ayant pris 4 pour le perpendicule, 
& 3 ~+ xy pour la base ; l'excez dont le perpendicule 4 surpafle la base 3 
H- ï y > eft 1 — iy- Et son produit par le perpendicule 4 est 4 — , le-
quel étant multiplié par Paire donne un solide 24— \Çy — Zyy. Et iî 
on ajoute à ce même solide le plan du perpendicule 4 par la base 3 —f \y, 
ou 12 —f 4V > la somme 3 G •— ixy — Syy doit être un quarré, comme il 
est aisé de le reconnoître dans le cours des raisonnemens de la résolution 
précédente. Mais les quarrez ensemble des côtez 4 & 3 -+ ij fournissent 
une somme 25 —t- Gy —(- lyy , qui doit encore être un quarré parfait. De 
sorte qu'il faut résoudre une double égalité 36 — 127 — 817 & 2 5 —'r Gy 
-+ xyy. Ce qu'on doit rapporter à la résolution de la question dix-hui-

,tiéme du quatrième Livre, & ensuitte à la vintiéme de ce même Livre, 
II Partie. P p 
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qui peut Fournir successivement & jusques à Pìnfini des résolutions tou-
jours nouvelles.. Et on pourra varier de la même forte la pluípart des réso-
lutions , qui font trop limitées, ou les infinies mêmes en changeant les 
cípêces des déterminations. 

SECOND CAS. 

x6. file perpendìcule & la bafie sont retranchez, de l'aire du triangle 
\2jrel%angle > afin que les refies filent des cjuarrez parfaits. 

On formera la résolution comme la précédente. Et l'arbitraire m fur-

paíTera ̂ —a^n <ìue z & 9 íoient positives. 

Suppositions. 

C Soâtendante zyy -+ zxx- Base zzy — zxx. Perpendìcule zzyx. 
(_zzylx-~zzyxì — zyy -+ 'zxxy>zztt. {zzy^x mm zzyx^ •^■izyx^o zzvv. 

Résolution infinie. 
U A- 6l A- 6 , ímpn -f- é»5 

/. m. arbitraires. «Do //_6 f f Do 6n* -+ j »». ^ ^ — 'ZZJ^r' 
y H- ». Q - f™ > {Perpendìcule ^nnz. Base ^mz. Soûtendante $nnz,. 

Premier exemple. 

7 Do — i. *» Do — i- « -3o i. p Do J- ? Do o.v Do i. «. Do ~. \Sokendante % 

Perpendìcule — . Base HT". ^Quarrez. Ií. 0. 
0« £1=^2. *fe£> Ì-C,V*.«/ Do í, «Do -, 

Second exemple. 

/ ̂  _ i. m -p G. «Do 1. p Do 3. f 5>—. * X> - . k Do — . 

I étendante ̂  P^W* ff- ff • U>< 
"S a 1405536 — I9Î5Î^ _ 1110000 I4°5íîé—i4«;i 1158886 

. Quartez. — *> —£££ ToT^T * "jwí" 

■ i111 ~ IICO L Citent* — • *.vy>—. 

TROISIEME CAS. 

27. T7 Tfil* (entendante & le perpendìcule fient retranchez, de r aire du trian-
Higle reàangle ; afin que les restes fioient des quarrez parfaits. 

Ayant nommé, comme aux cas précédens, la soûtendante zyy H-
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& zzyx le perpendìcule , &c zyy —zxx la base ; Taire zzy^x — zzyx^ 
moins le perpendìcule zzyx doit fournir un quarré zzvv. De forte qu'on 

— . Et Taire zzy^x —zzyx> moins la aura une valeur a Do y3x 
lyx 

-yx} 

soûtendante zyy—h zxx fournissant encore un quarré zztt ; on aura auíïï 

une valeur z Do yix- -yx> . Et multipliant en croix 
les numérateurs par les dénominateurs ; on formera Tégalité y^x —yxs 

•— vvyy —vvxx 30 zy4xx —zyyx* — zyxtt. D'où Ton tirera une va-. 

îur tt Do 
vvyy -4- vvxx —_y%x •+- yx^ -4- zy*xx — zyyx* 

Et supposants éga-
le à un quarréJs-, & x égale à un quarré rr "> si on multiplie la valeur du 
quarré «par le quarré ^yx pu ^rrss, & qu'on mette par tout sspourj, 
& rr pour x; le produit zvvfi î-f zvvr* — zsl°rr-+ z/p10 —(- AÍ%ráf 

~— 4/"4r8 doit encore être au juste un quarré. Mais ce quarré comprend 
un produit du quarré vv par zfi- —f zr*, plus un produit du quarrés6rr 
—- zfir4*- -t-ssr6 par —-zfì —f- zr*. Et si on ajoûte ensemble zfi -+ zr4 

& —. 2/* —f- zr* ; la somme sera un quarré 4^+. De íbrte que si les 
deux quarrez vv 8c s6rr — zfir4 —f ssr6 étoient égaux ; le quarré tt 
feroit un produit du quarré 4K par le quarré s6rr — zs4r+ —{- ssr6 divi-
sé par un autre quarré ^fsrr. Et on auroit enfin une valeur t Do ssrr 

í zzy 

' Suppositions* 

Soûtendante zyy —f zxx. Base zyy—-zxx-. Perpendìcule izyx. 
x- zzyxl — zyy — zxxy>zztt. £zzyx> — zzyxi — zzyx^o zzvv* 

Résolution infinie. 
s. r. arbitraires, .v Do fir—firh t ssrr— A. z Do • y * ss x Do n\ 

Soûtendante ssrr- Perpendìcule 
isfrr 

Jjrr-
s*—r-* 

ssrr—r*' 
. Exemple. 

^/Do z., r Do r. z Do ~. {Soûtendante . Perpendìcule ~ . Base 11. \Aìre 
2.0 — 8 

Do 1. —-—Do 4. {Cotez, zt Do 1. zv* *• 

10 
'5 ' 

Quarrez, zo — 17 

3 . " - 5 

RÉSOLUTION PLUS ÉTENDUE. 

Mais quoique la résolution précédente soit infinie , elle n'a pas néan-
moins, toure Tétenduë qu'elle peut avoir, puisque le quarré w y reçoit 
quelque détermination par rapport aux grandeurs arbitraires y & r. C'est 

.pourquoi, si on veut rendre encore la résolution plus indéterminée. Apres 
avoir soigneusement considéré la grandeur zwfi- -f zvvr4- — zp*rr 
—±issria—b 4s%r*—4/"V8 '> on prendra p — fïr -\-sr> pour v, 8c nommant 
«la grandeurpr—sr'ì 8c Magrandeur i/+-+zr4,. afin d'abbréger j ía 

ppij 

c o 
"5 
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•grandeur précédente qui doit être un quarré , seraréduitte à cette exprefl 
íîon aíïez simple bpp — zabp -+. ^ar*. On prendra donc alors pm — zarr 
pour côté de ce même quarré. Et on formera Tégalité bpp — labp 
—s- ^aar4 'x> ppmm ^apmrr ~\ ^.aar*. Ou bp mmp Do lab — ^amrr. 

Et p Do l^r~^arnrr, &c. Et comme v ou fa valeur p—-a yaut moins 
1 fr — mm ' 

que la rapine quarrée de l'airc s6rr>—ssr6. Si on nomme c cette même 
racine ; il faudra que la grandeur lab —^amrr —f arnm soit moindre que bc 

—cmm. De sorte que L arbitraire »? elt moindre que . 
■Et la même m est encore ou moindre ou plus grande que chacune d«s 

grandeurs ' Pn P°urroit proposer 8c réfoudre encore divers cas 

semblables. 
Suppositions. 

Soâtendante zfi- -+ z.r*. Base zfr— zr*. Perpendìcule izssrr. 
z.zsrr -rr.zzssr6, — zs* — zr*x> zztt. izzprr—zzss'6 —izffrr^o «w, 

Résolution infinie. 

û r. m. arbitraires, a Do P.r—fi
3

-- b 23 is*H- ir4: p Do ^^Jf^H. 
J J b — mm 

v*p—a. z Dos6
rr

_ff
r
<;^_

V
y' \Sokendante zs**+zr*. ferpendicule izffrr. &e. 

Premier éxcmplc. 

ysl® i. r Do í. m Do i.pDo 12. v *p 6. z^P j- ^Soâtendante -j . Perpendìcule. 

BAfi.p-i ^Aire ^Quarrez. ^ Do í. *Q~8Do 4. £C?V«:. 1.
 2

. 

Second éxemple. 

/D03. »"Do !• w Do 2. /> Do 48. vDo 24. ftS)'-'. \Soâtendante —. Perpendìcule ~. 
1 8 í 4 • 4 

QVATRIEME CAS. 

y» 0» ajoute le perpendìcule & la soâtendante à Paire du trian-
JLjgle rectangle ; afin que les sommes soient des quarrez parfaits. 

On suivra le même ordre pour les raifonnemens qu'au cas précédent. 
Et on prendra pour v la grandeur p —f a , & le côté du dernier quarré 
fera encore pm -w larr. Et l'arbitraire m fera plus grande que Sb, 8jC 

. , iarr -4- JAUHT* -(- bec— aab 
moindre que —3——— 
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Suppositions. 

Soûtendante zfî-i-zr4. Base zs*— zA. Perpendìcule zzssrr. 
zzs6rr — zzssr6 -f zs* -f zr* Do zztt. {zzs6rr — zzssr6-t- zzssrr Do vvxx.'. 

Résolution infinie. 

... „, , , t»l> + 4,nmrr s. r. m. arbitraires, a Do pr— fr>. b Do if+ -f 2r*. /> Do ww b 
rr 

v Do p—i-a. z Do ̂  firrjrssrr* ' ^étendante zs4_f-í,r4. Perpendìcule 2tj^îr. • 

Premier ixemple. 

y
sy> 2. r Do 1. w Do 8. /> Do 20. w Do 26. £ Do , ^Soûtendante ^. Perpendìcule. 

_ 1 5 { 60 Ç~ 60+1509 1569 60 + 616 676 „ J7 16 
Base — . \Aire IQuarrez, ————Do — -: Do—-.{Cotez. 2 

J 77 1 O? 592-9 591-9 5919 5919 77 77 

Second exemple. 

TDO ?• rDo I.WÍDO 18. í>Do 60. v¥> 84. £ Do — • ÌSoûtendante Do -^2±. 
/ ' r ^ 3îi 1 17^ 7744 

Perpendìcule —9 Do . 2fc/î -±° Do -. Uìre _ií Do s 176 7744 £ 176 44 ^ 7744 50976 
_ 45 + 1804 1849 45+596 441 . _» .43 it 

jQiMrrwt.— Jijo —2-, Î2JT_1L. ^-^L.. {Cotez. «Do w» 
?N 7744 '7744 7744 7744 8» 88 

VIII QTJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

*3" f5^r trouver un triangle rectangle , qu ayant ôtè chacun des 
J_ í/f ux cotez de la soûtendante , les refies soient des cubes parfaits. 

Ayant nommé zz —\-yy la soûtendante du triangle rectangle, 8czz—yy 
sa baie, & zzy son perpendìcule ; & yx le côté du premier des deux cu-
bes. La première égalité fera zyy Do y^xK Et y Do ~ . Et si on ôte le per-

pendìcule zzy de la soûtendante zz —k-yy > Ie refte zz — zzy -¥yy est un 

?[uarré parfait. Et parce qu'on veut que ce même reste soit un cube par-
ait ; son côtéb est nécessairement un cube. C'est pourquoi nommant v le b. intpar-

côté de ce cube z —y ; légalité sera z —y Do vK 'Et y Do z — v ' DO ~I .
 L4

' *' 

Et*.»—, 
Suppositions, 

Ç Soûtendante. Base. Perpendìcule. $ Cubes. 
£ zz^-yy. zz~-yy. zzy. ^zz ~hyy—zzy Do v6. { zyy Do y'xK 

P p uj 
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Résolution infinie. 

v. x, arbitraires,zy> ~, ■• y 30 -3 . {Soiitendante ■ 
X % 

Perpendìcule — . Baje —s . 

Exemple. 

v 30 1. x 30 1. [Soûtendante 104. Perpendìcule 40. 2?<*/ff 96. 
Cubes, 104— 403064. 104 — 9.^308. {Cotez cubiques, vv* 4-yx* u 

SECOND CAS. 

~}°- T?^" fi chacun des cêtez est ajoûté à la soûtendante; afin que les fiom-
S2/messoient des cubes parfaits. 

On formera la résolution comme la précédente. Mais le cube arbitraire 

v> fera plus grand que ^7 > & plus petit que . 

Suppositions. 

Soûtendante. Base. Perpendìcule. Ç Cubes. 
zz-±yy. zz—-yy. xzy Izz-ïyy-+izyy>v6. izz*z'ix), 

Résolution infinie. 
,, . x -u5*3 1 „ » . ■vex';—míV.^HÌ 4-sS 

x.v. arbitraires, z * *j • y * -}—■. Soûtendante -——, 

ì 

_ ,. , 4-1)5x3 8 „ r 4^3A:3'—v6x6 
Perpendtcule ^ . Base —1—^ • 

Premier éxernple. 

x 30 1. v Do ~ . {Soûtendante Perpendìcule Ijl. Base 

Cubes. ni±JH > llî. *S-.{ CStez 9. 
í4 64 64 64 6 4 4 

Second exemple. 

V A? 30 ^. -y 30 }.{ Soûtendante 377. Perpendìcule 3 5 2. 2?/i/ë 15^5. 

£ C«^ÍÍ. 3 77 -+ 35 230 729. 3 77-b iJ5 3o 512- £ Côtez. 8. 

TROISIEME CAS. 

f-t. y? Í/ÍJ cotez est ajoûté à la soûtendante£7* ^«Í l'autre enfitt 
l^retranché > afin que la somme & le reste soit des cubes parfaits. 

On formera encore ses raifonnernens de la même sorte. Et le cube ai?-

bitraire #3 surpassera ~. 
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Suppositions. 

^Soûtendante. Base. Perpendìcule. £ Cubes. 

(_ zz~hyy. zz—yy. zzy £zz —r-yy -H- zzy 30 v6. zyy¥>y^x^-
Résolution infinie. 

,. . x — 1 „ i , vex6— 41»');' + 8 
r. v. arbitraires, y X> —r. z* ; . Soûtendante • 

* X* X* 
„ , 4s3»:5'—8 TJ r v6x6 — 41A*:3 

Perpendìcule . Baje-

Exemple. 

Çv 30 2. .v !» 1. £ Soûtendante 40. Perpendìcule 24. 2»<î/è 32. 
£ Cubes. 40 —h 24 Do 64. 40— 32 » 8. {Cotez. 4. 2. 

I X Q_U E S T I O N. 

3 2. T) Our trouver un triangle rectangle , tel ejue le quarré de la foutendan-
1 te comprenne un quarré plus le côté de ce nouveau quarré. Et fi te 

quarré de la soûtendante efi divisé par la bmse, que l'exposant comprenne un 
cube ajoûté a son coté cubique. 

Ayant nommé simplement la soûtendante z , 8c la base x, 8c le per-
pendìcule yx , 8c vx le côté du nouveau quarré ; le quarré ZZ de la soû-
tendante doit égaler les deux quarrez ensemble xx 8c yyxx des cotez x 
,&c yx. Et le mème quarré zz de la soûtendante doit encore égaler le 
quarré vvxx plus son côté vx. De sorte qu'on pourra déja former Téga-

lité xx -f yyxx 30 vvxx ~+ vx. D'où on tirera une valeur x^o . 
y y yyA-i —w 

Mais le quarré zz ou vvxx —f- w de la soûtendante étant divisé par la 
base ix donne un exposant vvx-h v, qui doit comprendre un cube f* 
plus son côté cubique t. Et si on prend v pour t, afin que les degrez des 
inconnues ne montent point trop haut ; l'égalité fera v^ —f- iv 30 vvx 
«-+ iv. Et T/3 30 vvx. Ou x 30 v 30 -r- . Et divisant par v de 

' "~ * yy — -w -\- l
 1 

part & d'autre , on aura 1 30 . ^ . Et multipliant chaque mem-

bre par yy — vv —h 1 , on trouvera lyy — ivv—(-1 30 í. Ou y y 30 vv. 
Et y 30 v. Et mettant pour y & pour x leur valeur commune v dans la 
première égaliré zz 30 xx -4-yyxx ; elle fera changée en celle-ci zzy> ìvv 
-+ i-zA De sorte que le terme ivv ~+ v* ou 1 -4- w doit être un quarré. 
On prendra donc /— v pour son côté. Et l'égalité fera 1 -f vv 30 vv 

m-níVH sf Ou zsv*ss— 1. Et^^-1-

Suppositions. 

£ zz 30 —
R

 JJTXA? 30 vvxx -f iur. 5.^ 30 vvx —J- f 30 f5 H- fc 

SCD LYON 1



5o4 NOUVEAUX ELEMENS 

Résolution Infinie. 

Perpendlcu 

Exemple. 

{sarbitraire. £Soûtendante^~jf~ • Perpendìcule ^—ZJs~—' ^~^Js~' 

s* i- £ Soûtendante ^~. Perpendìcule . . 2?<?/Í 11. £ *x 30 . 

Quarre —' -» r- — • Exposant — 20 — Do —H z • 
z;6 z;6 '16 ^ ? 1* 64 64 4 

X QU E S T I O N. 
3 3* T3^wr trouver un triangle rectangle, tel que la soûtendante comprert* 

1 ne un cube plus le coté du cube, & la base un cube moins le co-
té du cube, & le perpendìcule un cube. 

On prendra z) —1iz pour la soûtendante, tcz) —• iz pour la base. Et 
le perpendìcule sera zzz. Et si on l'égale à un cube z)y> ; on trouvera une 

valeur z, Do — . Et 2 surpassera le cube arbitraires. 

Suppositions. {Soûtendante iz. Base z^—- iz. Perpendìcule zzz Do z^yh 

Résolution infinie. 

£^ arbitraire. zTOp. {Soûtendante—  ̂ ■ . Base —^ - . Perpendìcule 

Exemple. 

íy Do í - £ Soûtendante 10. Base 6. Perpendìcule 8. £1030 8 —t- 2. 6 y> 8 i> 

X I QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

34. T)Ô«r trouver un triangle rectangle, dont l'aìre avec la base sase Un 
1 quarré parfait, c£" tel que la circonférence soit encore un cube parfait. 

b. Í. Ayant formé b le triangle rectangle avec les grandeurs z & z -±y ; la 
soûtendante sera zzz —f zzy -\yy > la base zzy -4- yy, & le perpendìcule 
zyz-+ zzz- Et la circonférence ou la somme entière des trois cotez fera 
4ZZ-+ 6yz —V zyy, qui est un plan de 4*.-f 27 par Si donc les 
trois côtez du triangle rectangle font divisez par z^y; la circonféren-
ce du nouveau qui fera semblable à ce premier, fera 45, —f zy. Et si 
on l'égale à un cube on trouvera une valeurs DO * ' ^ . Et Taire 

+ ̂  recevant labafe^-±^, la somme Î^£±ÌÎ52±2? 
*i 4- i*y H-^ 2;-+-/ 4-zjy 4-_>7 

4- ^~^±, doit f
ourn

i
r au

 j
u

fl
e un

 q
ua

rré. Et si on divise le 
ì%y yy 

*■ numérateur 
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numérateur par le dénominateur, qui est déja quarré ; l'exposant zzy — yy 

^4. xy +y *~ -yy-doit être encore quarré. Prenant donc o pour la fraction 
z, 4- y 

? ^, ou supposant 1 pour 7 •, le quarré précédent fera zzy —yy —f zy 

ou 4 1. Et si 011 l'égale à un quarré vv ; on trouvera une valeur 
VV I X} — 1Y 1 _ J y~y 

z Do Do Do . Et zvv — z Do x> — z. Ou zvv 
1 4 4 

Do x'. Et enfin prenant vt pour x, on aura zvv Do vhh Et v Do . Et z 
surpasse le cube arbitraire í5. 

Suppositions. 

' Soûtendante^+^^yy. Bafie7^^. Perpendìcule %J±±^. 
z, -+-y J x, ->r y r z. + y 

Somme des trois cotez ou circonférence entlére ^.z —h zy Do x^ 

L Atre & la, hase —- —- - : - Do zz -4-1 Do w* J z,z. •+- zzy 4- yy 

Résolution Infinie. 

%t arbitraire. % Soûtendante— . -^-r -. Perpendìcule— -. 

Premier exemple. 

í Do I. Soûtendante . Base ^ . Perpendìcule H. { ^/V? Iì. 

Quarré H±JL ̂
 4

. CoVe z. {Cube 17 + 8 + 11 Do 8. z. 

Second éxemple. 

"t Do -. Soitendtnte hlîL. Perpendìcule 6HH . Base S— . f JiZZÍÍÍ? 
1 =-57 s M7 J 1J7 1 66049' 

Somme des trois cotez ou circonférence L-1^8* 30 j
I2

. Coté cubique S. 

T' ■ oi* 1 L r lé77696o 4- 131584 16908544 . .ij! L ^r* CT /<Î fc^/è í-í— Do ——m. Racine quarrée 1~ Do 1 S
t * J 6604P 66049 ■< z^ ^ íiJ* 

SECOND CAS. 

?$• Tp'- ^ base estajoûtée à Faire; afin que la somme /bit un cubepar-
îsjfaìt, & la circonférence entière un quarré. 

On trouvera comme au cas précédent 4c -4- zy pour la circonférence, 
& 2-c -f. 1 pour la somme de l'aire avec la base. Nommant donc x le cô-
te du quarré 4.Z-+ zy ou ^z-4- z > & v le côté du cube u4i j la pre-

mière égalité sera
 4

c -4. 2 Do xx. Et £ Do . Et la seconde 2*. -4-1 

Do Î>3. Et*. Do —— Do —-—. Et zv} — 2 Do xx z. Ou 2z/5 Do x*. 
// P^wV. Q_q 
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Et prenant XÍ pour v, on aura l'égalité iv* Do z*3*5 Do xx. Et x Do ̂  . Et 

- surpasse le quarré arbitraire tt. 

Suppositions. 

Sondante BtfeVZMl Perpendìcule . z, -hy J 1 z, + y 
Somme des trois còtez ou circonférence entière 4*.—{- zy Do xx. 

Vaire & la base —J- ~—-—~-—-——Do zz -4- 1 Do v\ J zz -f- xzy -+-yy 

Résolution infinie. 

;í arbitraire. £ Soûtendante ̂ -^TT • ̂  Wíf^T ' Fene»d""le Ì^J^ì • 

Premier éxemple, 

t Do - • £ Soûtendante — . 2?«í/ê 1^ . Perpendìcule ^~ . {Aire^í. 

Vaire & la base 56 ~^ 16 Do ^ Do 8. CoVe cubique 2. {Circonférence . Côté 4. 

Second éxemple, 

1 ff.:..j.„..líí,« í Do -. £ Soûtendante -~ . Base —*. Perpendìcule 
4 5M 1 í1? 

-, . 134117116 , , , jiy?ii 1347415158 ^".'o 
Z, aire — —— p/«í /<Í —-— Do .• Do S1 2. Cote S. 

Í 163169' J 163169 163169 ' 

Somme des còtez ou circonférence ^-y'^ Do 1024. Racinequarrèe 32. 

XII QUESTION. 

3 T) Qur trouver un triangle reBangle , dont la circonférence soit un quar-
I ré parfait, & tel qu'ayant ajoûté Paire a ce même quarré, la som-

me", soit un cube parfait. 
Ayant nommé zz -+ yy la soûtendante du triangle rectangle , & zz 

— yy le perpendìcule, & la base zzy ; la circonférence entière izz —t- zzy 

doit donner un quarré zzxx. D'où Ton tire une valeur z Do ■ ^ ■ . Et 

la somme de la circonférence 2*.*,-+ 2^ & de Paire z^y — zy^ est zzz 

-+ zzy ~+ z^y — ^y'. Et mettant pour z fa valeur—^—-, elle fera 
4yvx4 — Syyxx—iy4x4 -f- 8y+xx _

 r
 r r- 1 

,—^—7 —r^- -—. Et afin que cette lomme íoit un cube par-x6 — 6x4 4-. IÏXX — 8 " r 

fait; il íuffira de faire en sorte que le numérateur en soit un , parceque 
le dénominateur est au juste le cube de xx —— z. Considérant donc atten-
tivement le numérateur ^.yyx4-r- iyyxx —•zy4x4 —)- $y4xx ; on pourra 
supposer Sy4xx — Syyxx Do o , ou y4 Do yy , & y Do í- Et alors tout le 
ttumérateur vaudra simplement zx4- Si donc on le suppose égalá un cube 
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#V> on trouvera %x Do rì. Mais x ou fa valeur — surpasse Et v* 

surpasse Et tirant de part & d'autre la racine cubique, l'arbitraire 

v surpasse /z. Et parceque z ou fa valeur ^ZZlì surpasse encore y ou Tu-
nité; le numérateur 8 surpasse le dénominateur v6— 8. Et 16 surpasse 
v6. Et 4 surpasse vK De sorte que l'arbitraire v , déja plus grande que V'z, 
doit moins valoir que /C.4; ou fe rencontrer par approximation entre 

100 100 
Suppositions. 

r Soûtendante zz^-yy. Perpendìcule zz-—yy. Base zzy. {Aire z>y—>zy*. 

S Circonférence zzz~{- zzy Do zzxx. {zzz -f zzy -+• z^y —zy> Do
1
^.Zf' 

Résolution infinie. 

,. . 8 c„ , , , -y'1 — i^-f-nS 
■y arbitraire, z Do . y Do 1. S Soûtendante zz—{- y y Do —n ^ . 

Perpendìcule zz'—yyDo —r» 2 • Baie zzy Do r-rï ; • 
' v

11
—LÚV

6

 -4- 64
 J J

 u
12

- — i6v
6
 4- 64 

Exemple. 

'v* I. Z DO . y s> 1. £5«S<*»4,»te l^fil' . Perpendìcule Hlîll. Arô . 
i 117 470S9 r 47089 J 47089 

110108160 r> 74(*45>6 _ _ . , 864. 
-/9<r<? — . S Circonférence Do zzxx. Racine auarree zx^a — 

10118313 v J 47089 1 —117 
r>

 • J, . . M I I0108l60 -f- 161989631 171097791 _ , , 648 Z, <«n? & la circonférence ' Do ——ÏLLL. Cube de — . 
* 10118313 ^ 10118313 zi7 

XIII Q_U ES T I O N. 

37. T E problème de Diophante, que Monsieur Bachet, le plus habile 
de fies Commentateurs, a trouvé le plus beau & le plus ingénieux, 

est celuy où l'on demande un triangle retlangle, dont la circonférence fiolt un 
cube parfait, & tel qu ayant ajoûté l'alre à ce même cube, la somme fiolt au 
jufle un quarré. 

Pour résoudre cette question, on prendra z pour Taire même du trian-
gle rectangle, èVuncubejy3 pour sa circonférence, 8c %zx pour la base. 
Et alors le perpendìcule &fá--, puisque son produit par la mairie zx de 
la base fournit Taire qu'on a nommée fc. Et parceque la circonférence en-
tière , ou la somme de la soûtendante & des deux cotez est nommée y* ; si 

on en retranche la base xzx 8c le perpendìcule i , on aura la soûtendante 

y — zzx — -. Et son quarré y* — +zxf -4- ^zzxx — 2- H-
 4

z -f -

doit égaler tes deux quarrez ensemble +zzxx 8c ~ des deux cotez 

Q k 
XX 

zzx 
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Ce qui fournit une égalité y6—-^zy^x—^z2o o. Ouy6x—iyì 
X X 

-f d.zx Do A.z.y>xx. D'où l'on tire une valeur x Do ? ■4* -f- -r—,- '/>'* 

— 24^jyé —t- í Et par la seconde supposition , la circonférence y plus 
l'aire z doit donner un quarré. De forte que les deux sommes y$ —h z & 
jii — i4Zy6 —f- i6££ doivent nécessairement fournir l'une & l'autre 
un quarré parfait. Et pour résoudre avec facilité cette double égali-
té , il est à propos que le cube yl soit encore un quarré v6 , ou le côté y 
un quarré vv, afin qu'ayant mis pour y fa valeur vv, & multiplié par un 
quarré vï& la première sommeyï -+ z ou v6 —\ z, on puisse avoir une dou-
ble égalité Î>»4 —f vxiz & w14 — i^v^z —f Et rapportant fa réso-
lution au cinquième cas de la question douzième du quatrième Livre, on 
trouvera le modèle qu'on expose ici. Mais zzx ou^ furpasiè toujours v& 

dans cette résolution , qui par conséquent n'est jamais positive. 

Suppositions. 

Soûtendante yî—- tzx — ~, Baje izx. Perpendìcule^. ^Aire iz. 

■ iy3 1 í ç . 
4-Zy>x -4- ̂ zzxx h 4c -4- — Do ^zzxx -f — • r—KDo rr. 

Résolution Infinie & négative. 

C 1. . f IIKS 4-48i''x 4-^'S ^«■4.52, 
\ arbitraire, z Do - s ■ x y> -——-, n. 

) Soûtendante v6 -— izx—* . Base izx. Perpendìcule ~. ì^Aire iz. 

Exemple négatif. 

v Do 2. z Do 7<í8o. A? Do ̂  • ^ izx Do 192. Perpendìcule ~ Do 80. 

Soûtendante v6 — itx — ^ Do — 208. { Circonférence 64, Aire 7680. 

L'aire & la circonférence 7744 Do v6—^z quarré de 88. 

AUTRE RESOLUTION POSITIVE ET JUSTÎ. 

Comme donc la résolution précédente donne toûjours un des cotez 
plus grand que la circonférence entière, ou une soûtendante qui vaut 
moins que rien ; il est visible qu'elle n'est pas utile au cas dont il s'agit, 
mais seulement dans celuy, où on demanderoit que Texcez des cieux côtez 
ensemble fur la soûtendante fût un cube, auquel ajoûtant l'aire , la som-
me fíìt au juste un quarré. Il faudra donc pour rendre positive la résolu-
tion qu'on désire, rapporter la double égalité ÎA4-+ v^z &c — 24s T1£ 
—f. i6zz au troisième cas de la question treizième du quatrième Livre. Et 
alors on en tirera le nouveau modèle qu'on expose ici. Et afin que z soit 
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-t- 48s6 -+- 640 f
ur

p
a

flr
e 2

^ £
t
 p

ar
 conséquent 

zv& -4- 48 
positive, 2íou savaleur — 

l'arbitraire v furpasiè vV8. 
Suppositions. 

Soûtendante v
6—zzx—|. 2?á/è 2£x. Perpendìcule ~. {Aire iz. 

vn — 4fZ,v
6

x -+ 4«xx — -7 -+ 4^ -+ ̂  » 4*$*.* «4'^ • | £ Do rr. 

Résolution infinie. 
1 + 48D5 -+- 640 tstW1" 

utratre. t Do 4^e 96 £Do 
24D 

«— 16 

vx Do Do 
64^6 1014 

.Soûtendante v6—zzx— -, Base zzx. Perpendìcule-

Exemple. 
r 

■ 

v Do z. í Do —4 . zy> ^í-í. x Do —l ■ {Perpendìcule — DO 4-8^. I.J . zz$ 17Í s 9 2475 
ifc/i ±£ì! 30 ííìlì. Soûtendante {C/WÍ^WKÍ Do 64. 

175 247Í *47
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— izs* ìys-+/f. Et z 3o Et l'arbitraire f vaut moins que 6y. 

Et comme y surpasse t ou ía valeurjy — -z~>r~f'-> il faut que ±z ou fa va-

leur surpasse l'arbitraire s. Et les membres étant multipliez par s; 
le numérateur tys—{- //"surpasse le produit 6ys—ff. Et l'arbitraire s fur-
pasiè 27. 

Suppositions. 

Ç Còtez du 1" triangle. Ç Còtez du triangle. £ Aires égales, 
^zz-ì-yy. zz~+yy. *zy. \xx—Y vv. xx-+vv. +xv. (_zzly— zzy^ 30 ixxv— ixvK 

Résolution infinie. 

S s. y. arbitraires, z 30 ^. t 30 iy — -z—Y-f. x2oz-ht. v "jo y — t. ") . 117 — 1/ ^ 1
 4

y ■* 
{Cotez du i

cr
 triangle. zz-\-yy. zz—i-yy- ^.zy. {Du i

d
. xx—h vv. xx-i-vv. 4W. 

Exemple. 

§f~X> 6- y¥> 1. £ 3o 5. t y> 1. x y> 6. vy> \. {Còtez du 1" triangle. 29. 29. 40. 
£ Circuit 98. 410. £ Còtez du

 Z

A triangle. 57. 37. 24» Circuit 98. -^^420. 

X V QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

39. W^Our trouver deux triangles rectangles , tels que le plan des deux 
bases étant retranché du plan des deux perpendicules, le reste soit 

au juste un quarré. 
Ayant nommé z la soûtendante du premier des deux triangles rectan-

gles , ôcy fa base, & x son perpendìcule ; & v la base du second , & t son 
perpendìcule ; & / le côté du quarré qu'on cherche. Le plan des perpen-
dicules est tx, & celuy des bases est

 v
y. Et si on ôte le plan vy du plan tx, 

le reste tx — vy doit égaler le quarré ff. Ce qui fournit l'égalité tx ~X> ff 
H- vy. Ou t 30 -—-—4 Mais le quarré zz de la soûtendante z doit éga-
ler les deux quarrez ensemble yy Sc xx des deux côtez^ & x. Prenant donc 
y —f- rpour*,, on aura légalité yy —j- iyr-+ rr yzyy-\-xx. Et 2jyr3o xx 

<—rr. Et y 30 rr,
-
 £

c
 l

a
 somme w -f « des côtez v Sc t doit encore 

fournir un quarré. Mettant donc pour t fa valeur ̂ "^ ^ , ta somme vv 

H- « sera + ̂  +
 Et me

ttant encore dans la même 
XX 

somme le quarré zz pour xx—i-jy^qui multiplie le quarré vv, la somme fera 

— ^ .Et parce que le dénominateur .vx est déja quarré,il sufH-
ra que le numérateur vvzz~+ zvy/s-+f4 soit au juste un quarré. On prendra 
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donc p-— vz pour son côté, & on aura légalité vvzz—ïivyss—h s4y>vvzz 

— %pvz -f pp. Ou ipvz-+ zvyffy> pp — fi. Et30-4^^~. Et l'ar-
bitraire x surpasse r. Et l'arbitraire p surpasse le quarré arbitraire ff. 

Suppositions. 

Çiz soûtendante du Ier triangle, ly fa base, tx son perpendìcule. £ zz Do y y xx. 
< r q soûtendante du id triangle. \vfa base, it son perpendìcule. { qq ¥> w—^tt, 
(_ ixt plan des perpendicules. lyv plan des bases. {Quarré ìxt— lyv Do ff 

Résolution infinie. 

£ x. n f. p. arbitraires. £ y Do . z Do ——■~ . v Do ————TF • t Do - • J 1 J %r zr zpz. -t- zfjy x 

Exemple. 

Cxy> 12. ry>6. /"Do9. py> 1701. {zy> 15. 7D0 9. A-Do 12. {v Do 55. f 3048- f Do 75. 
< j>7 -r- .VA- Do 144-+ 81 Do 225 Do £t/t/-+fr Do 3025-4-2304 Do 5329 Do ff-
C Quarré ìxt— iyv Do 576 —-495 DO 81. £ Cese 9 2o fi 

SECOND CAS. 
40- TT^* .A ^ ^>/<?» Í/« £*/?Í ajoûté au plan des perpendicules; afin que 

L-j la somme soit au jufie un quarré. 
On formera la résolution en suivant le même ordre que dans la précédente. 

Et {'arbitraire x surpassera encore l'arbitraire r. Et l'arbitraire p sera moindre 
ou plus grande que le quarré arbitraire ff. Mais pour avoir un perpendìcule 

positifs ou - ~ ̂  j il faut que le quarré ff surpasse le plan vy ou sa valeur 

_ fpxx —f x., —ffrrA- f- rr ^ ^
 mu

i
t
ipii

ant part
 d'autre par le dé-

ifxx -f- xprr—ijjxx 4- zffrr 11 í 

Dominateur, il faudra que le produit zpxxfs-k zprrff—zfixx-4 zfirr 
surpasse le numérateur ppxx—fixx—pprr~+firr. Et par transposition, 
ipxxss~+ iprrff — fi xx -f/Vr surpasse ppxx — pprr. Et par conséquent 
!> i_. • • í i xxsf'4- rrss-\~issrx r rf-
1 arbitraire p vaut moins que la grandeur ' XX _L rr iurpaíle 
x^ss+rrís —zssrx xsf—ris „ , ,,/ í r ■ v ~¥ — y> ——— . Comme dans 1 exemple suivant , ou on 

xx.— rr x 4- f 1 

prend x pour 5 , & r pour 1, &zf pour z 6 ; l'arbitraire p fera prise entre 
XErHHy

) U
 & xxss+rrsf+iffxr 4^ 

Xrf.r ~ xx—rr 44
 Y

^' 

Suppositions. 

Çiz soûtendante du Ier triangle, ly fia base, i.v son perpendìcule. £ et Do yy -4 Xx. 
< \q fpûtendante du zd triangle. ìv fia base. ìt son perpendìcule. £ qq Do vv —v tt. 
(. ixt plan des perpendicules. xyv plan des bases. {Quarré ixt -+ i/fDo f\ 
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Résolution infinie. 
- i. . m xx — rr xx ■+■ rr ti — /"+ fs-x. r. f. p. arbitraires. £ y Do z Do —— v Do —. t Do —-

zpz. — issy x 

Exemple. 

Cxy> j. ry> 1./Do 36. JP^O r 344. {zyo iz. yyoiz- xy> 5. {vy> 33. t y> 180. f30 18j. 
77 —t-Ar.vDo 144—f 25 Do i6ç) Do s& £ —f-ff Do 1089—h 32400 Do 33489 Do ff. 

Quarré ixt -+ IJW Do 900 -+ 396 Do 1196 y> Js. { Côté z6 s. 
XVI CL.U E S T I O N. 

41. I \ Our trouver deux triangles rectangles, dont les aires ayent un mè-
me rapport que deux grandeurs connues. 

Ayanc pris deux grandeurs différentes z —\-y & z —y & une grandeur 
x j on b formera l'un des triangles rectangles avec z -+ y & x, &c l'autre 
avec z —y & x. Et la base du premier fera zz-+ zzy —\-yy — xx, &c 
son perpendìcule zzx -+ zyx. Et la base du second sera zz — zzy —Y y y 
— xx, de son perpendìcule zzx— zyx. Et l'aire du premier sera z^x 
H- 2zzyx —h zyyx — zx^—Y zzyx—h zzyyx —+• y^x —yx\ &c celle du second 
z}x—zzzyx-+zzyyx— zx^ — y^x ~+yx^. Et comme ces deux aires 
ont un même rapport que deux grandeurs connues a—\-b & a — b; fìon 
prend d'une part le produit des extrêmes, & de l'autre le produit des 
moyens, on formera une égalité, laquelle étant enfuitte ordonnée, & di-
visée par x , donnera celle-ci bz) -4- zbzyy <— bzxx Do ay^ —h zazzy 
— ay xx. Et prenant alors zy pour x, la même égalité fera bz*1 — bzyy 
Do zayzz— zayh Et divisant de part & d'autre par zz<—yy , on trou-
vera enfin bz^P } *y-

Suppositions. 
\t soûtendante du IER triangle, is sa base, zr son perpendìcule. {tt y> ss^\- ^rr. 
1 f soûtendante du zd triangle, ip fia base, zn son perpendìcule. £ f fDo pp —t- 4»». 

Rapport des aires, {tfi pn::a~+b. a — b.{ats— btsy> apn -+ bpn. 
Résolution infinie. 

f y arbitraire, z Do ìf . £1-soûtendante tt Do ̂  ̂ jg»L±i"g. 

j Sa base ,/DO "P^ ̂ ^ . Son perpendìcule zr Do '^^^ 

I Soûtendante du zd triangle 17 Do 9"a^ 6* ̂  + • 

ja, base tpDO ,^-^-3%/> Smferpn£aiU in ^ ^yy~^yy. 

Exemple. 
Ça * z. by> 1. y y> 1. z¥> 6. £icre soûtendante 53. Base 45. Perpendìcule 28. 
< 630. £ 2esoûtendante 29. 2fa/í 21. Perpendìcule 20. £^ir« 210. 
C Rapport des deux aires í 630. 210:: 2-4-1. 2— ÌÍ 

XVII 
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XVII QJU E S T I O N. 

42. JT\ Our trouver un triangle reclangle, quisoit à tel autre qu on voudra 
I proposer, comme un quarré à un autre quarté. 

Si le triangle rectangle qu'on propose, a pour soûtendante une grandeur 
connue aa —{- bb, & pour base une autre connue aa— bb, 8c zab pour 
perpendicule. L'aire connue sera a^b—abh Et si on veut, pour éviter 
les fractions, nommer la base de celuy qu'on cherche zaïbzz — zab^zz* 
êc y le perpendicule -, Taire nouvelle sera £>bzzy — a&zzy. Et comme 
les deux aires a?b — afi & a>bzzy— a&zzy ont un même rapport que 
deux quarrez indéterminez ; si on divise l'une & l'autre par a'b —• atf> ; 
les exposans 1 8cz.z.y auront encore un même rapport que deux quarrez. 
Et par conséquent \y serabau juste un quarté xx. Et mettant pour ^ fa b. me par. 
valeur xx, les deux quarrez ensemble de la base za^bzz — zab^zz & du tii. 47. 8. 
perpendicule y ou AT.V,OU la somme ^<i6bbz.4—%a4b4ZA^\ ̂ aab6zA~\x4 doit 
former un quarté parfait de la soûtendante. Prenant donc pour z une va-
leur zaa —zbb, Sc pour x une autre <*+ — 6aabb b4, la somme pré-
cédente sera au juste le quarré aì6 -4- ^oa^bb -f 3 ̂ alíb4 — 1 000**° b6 

—H478<«8i>8—-IGOO^10—!-348<î4£u -+ ^oaab^^ —f b*6, qui a pour côté 
la grandeur a8 -+• zoa6bb— z6a4b4 -+ zoaab6 —t- b%. Et cette soûten-
dante & les deux cotez étant multipliez par une grandeur arbitraire p, la 
question fera infiniment résolue. 

Suppositions. 

f Soûtendante connue aa~\-bb. Base aa — bb. Perpendicule zab. { Aire ax.b aP. 
Soûtendante inconnue' iv. Base it 2o z^bzjz—zaPzz. Perpendicule iy y> xx. 

{Aire txx 20 ï^bzzxx—iaV>zzxx. \a!>b — abKtxx : :rr.ss. {^n-h x4 2P vv* 

Résolution Infime. 

p arbitraire. £ Soûtendante vp ¥> a%p -f zoaèbbp — z6a4b4p —1- zoaabSp —f lip, 
Base ztp y> Sœ7bp-{-8aiPp — %a>tfp $ab7p, Perpendicule xxp y> a%p 

-— 1 za6bbp —t- 3 8a4b4p — 1 zaaí6p -f b%p. {Aire txxpp.àb — a$ : :sspp-rr. 

Exemple. 

a y> 2. h y> 1. {Soûtendante aa—\- bb ¥>y Base aa — bb y> 3. Perpendicule zaby,4. 
Aire 6. {p y> r. £ Soûtendante du nouveau triande vp y> 1 201. Base ztp 20 1200» 

Perpendicule xxp ¥> 49. Aire 29400. £icre Aire 6. 2 e 29400 : : 1. 4900. 
I COROLLAIRE ET QUESTION XVIII. 

43. T?7* fi Ie triangle connu doit être à T inconnu qu'on cherche J comme un 
X_j quarré connu Vefl a tel quarré qu'on voudra. 

Ayant pris la base ztp de la résolution précédente, & la soûtendante 
vp> &C le perpendicule xxs't on aura un nouveau triangle, dont Taire 
txxpp est dé;a à Taire a?b — aP qu'on propose , comme un quarré 
ff Test à un quarré rr. De sorte que Taire A>b~-~Ab) est égale à la graa-

// Partie. R r 

í 
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deur txx™íî , Et cómrne on suppose que l'aire a$b— atf ou txx^t est 3 

éeîle qu'on cherche , comme un quarré déterminé cc l'est à un quarré dé-
terminé dd ; la nouvelle aire que l'on veut découvrir, sera ts^sZsìÉl.% jje sjcc 

{ 

forte que la base de cette aire sera^^, & le perpendicule^^. Si a* 
-f b4 étoit moindre que 6aabb , on changeroit les signes du dénomi-
nateur de la base & du numérateur du perpendicule. On prend ici pour 
s la grandeur sp de la résolution précédente. 

Suppositions. 

Soûtendante connue aa —f bb. Base aa — bb. Perpendicule zab. { Aire a^b -— abK 
Soûtendante inconnue ìvp. Base ztp. Perpendicule xxp. £ Aire itxxpp. 

Rapport connu des aires {a'b — abK itxxpp : : rr.ss: : cc. dd. 

Résolution générale. 

p arbitraire, r Do i. /Do za*p— ioá4bbp — ioaab4p -+ zbgp. 
. A . <vprd a^d íOtt6bbd—%6a+b*d -f- ioaabSd -+■ bgd 

Soûtendante -V- y> -, 777 ri—7~rK • 
g . ztprd 8a7bd ^-ia^b^d—i^b^d—&ab7d ^bd—\abì d 

aJ6 fi ^° %a6c—ioa*bbe—lot/tb^c ■+- ib6c a^c—ùae.bbc ■+- b4c ' I _ ,'pxxrd a%d—1 ia6bbd -+- 3 8a4b4d,— 1 iaab*d + b* d a*d—6a*bbd-+-b*d 
I Perpendicule T-7- y> L4r , mUe- 30 -

se zaac xbbt xaec— \oa*bbç— io*ab*e 4- %b6ç 

Premier exemple. 

ay) 2. b y> r. cy> r. dy> 1. £icre soûtendante aa~\bby> j. Base aa-^-bb y> 3. 
Perpendicule zab 30 4. Aire 6. £2e soûtendante ~í y> liîi. 

_ ' ittrd 1100 110 _ ,, , -pxxrd ^49 7 -Base -Ç— y> ■ y> Perpendicule r—r— y> — y> —•. £ Aire 6. 
J fi 70 7 ' fi 70 10 fc 

Second éxemple. 

'a y> z. by>i. cy> $. d y> 1. £i"csoûtendante aa-+ bb y> 5. Base aa — bb y> 

Perpendicule zaby> 4. Aire 6. £ 2
e
 soûtendante"^— y> —Base^j^-. 

' 1400 80 _ ,. , pxxrd 58 7ce>*-8 „„ 
V) — - y> — • Perpendicule f—-r— y> — — • £ z -. iere í : : 8. 18 : : 4. 9. 110^ 7 <■ fi "~ iio y> 15 5 ' 

II COROLLAIRE ET QUESTION XIX. 

44. T) 0«>* trouver autant qu'on voudra de triangles retìangles, tels que 
A chacune de leurs aires soit a celle d'un triangle connu , comme un 

quarré connu à un quarré connu. 
Si celuy qu'on propose a pour soûtendante une grandeur aa~\- bb, &C 

pour base une autre aa — bb,&c zab pour perpendicule ; afin que son aire 
aV> soit à l'une des aires que l'on cherche, comme un quarr é con-

nu cc est â un connu dd 5 on cherchera par la résolution précédente un 
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triangle rectangle qui doit résoudre la question. Et nommant sa soûten-
dante q, de sa base z , & son perpendicule y \ on cherchera par la même 
résolution un triangle rectangle , dont Taire soit égale à la précédente 
~zy. Et on en cherchera ensuitte un nouveau , dont Taire sera encore 
égale à la précédente. Et ainsi de suitte jusques à Tinfini. De forte que la 
résolution , qui n'étoit simplement que générale, pourra successivement 
devenir infinie. Si n surpaflòit m\ on prendrok n pour»?, & w? pour», 
comme dans Téxemple qu'on expose ici. 

Suppositions. 

^tsb — ab\ i txxpp : : rr. ff::i. fis: : cc. dd. £ vvpp Do ^ttpp -f x*pp. 

Première des résolutions infimes. 

, * a,%d + zoœgbbd—i6a*b*d-i- ioaab6dA-b«d 
Soûtendante q Do -6 5— ^~ . 

K r ^bd— 4*í1d a* d •—6aabbd 4- b*d 
JS a*c—-6aœbbc -+- è4c ' ' l U e y JQ íâàcibbc ~~ " 

Seconde des résolutions infinies. 

Soûtendante j£* "^jIVf', ,, n . Base 
IU^Ï -r yy— iyyJx.z +yy .i"^^;; — iyyJz.x. 4- yy 
„ ,. , s4— i«yy+/ ! T 

Do m. Perpendicule ——z^.-^=. Do n. Aire -mn. 
x«V*a -\-yy — iyy^í.z. ^yy x 

Troisième des résolutions infinies. 

m4^- 6mmnn+n* D _ 4«3» 4-4»»' 
Soûtendante =^-~ P*fí 

rmmJmm 4- »» — wnJmm 4- nn xmtnJmm 4- »» —■ znnJmm 4- »» 

DO /. Perpendicule = .— :-== Do Aire -*/. Cf'ff. 
ímmJmm->t-nn r—wnJmm nn ^ «r 

"áDOi.^DoiDoí'DOct?. 5 • Perpendicule 4. Aire 6. £ £ Do —. • > 3° ~ • -^,rí ̂ ' 
_ ,. , 1056690884801 _ - 339151715100 
Perpendicule m Do - • » Do ' \-. 

' » 141717095aóo J 141717895860 
• ... 1 3 tôt6<i4707?9i48;o8376oo 1 , 
Aire -w» Do V « uV ^ 3o 6 Do -tv. 1 58417541118985805139600 "x 

X X QJJ E S T I O N. 

4j. T^7*)pfl«>- trouver trois triangles reílangles égaux p4r une Analyse 
Xliplus simple & moins déterminée que la précédente. 

'Ayant nommé u—yy la première base , & izy son perpendicule; & 
—xx la seconde base, & izx son perpendicule ; ôcvv — «.la troisiç-

Rr ij 
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me base, $c ivz son perpendicule 5 Taire du premier íêra Vy •— zy\8c celle 
du íecond z)x—zx\ Et parce qu'elles font égales,on aura par transposition 
z)y •—l&x'jòz.jî—zx^. Et divisant de part & d'autre par zy—.t,*, on aura 
le quarré zz Do yy ~+yx —b xx. Et prenant /—y pour z ; le même quarré 
zz sera yy —

 z
ty -4 t$ Do yy -+y# -h xx. Et %ty -ryx ¥> tt — xx. Et 

y X> ~~f^r
x

 - Et
 supposant ty, p~+q, ëc x y> p—r-q , la. même valeur 

y -° ' *^a*S ^a fecon<k égalité est £?y —, zy5 Do ,— W. Ovj 
z)y —f 30 vzvK Et divisant de part & d'autre par zy —h vz, on trou-
vera de la même forte un quarré zz^oy^y — vy -\ vv. Et lì on prend s—y 
ou y .— s pour côté du quarré ; Tegalité íêra encore yy — vy ■f-v 

— *sy-*ff> Et
J>' X^sllv ' Ee

 supposant/DO »»H-«>&:V DO W 

«— »; on aura encore une même valeur y Do Do —í^i—. Et les 
y w 4; 3» 3/> 4- f 

deux membres étant multipliez par chacun des dénominateurs m 4 jg 
8c 3 p —f q , pour ôter les fractions , on aura cette autre égalité 4?»^ 

—r-1 znpq y> 1 tmnp -4- ynnq. Ou 47»^ -4-1 inpq — 1 imnp Do ^mnq. Et 
p Do -— —- • &c. Et si on veut joindre la résolution précé-' mq -+- }>?q— 5»»» ' ,* 
dente avec celle-ci ; on en découvrira tant d'autres qu'on voudra, 
dont les aires seront to.vijo.urs égales aux trois qu'on vient de dé-
couvrir. Mais quoi que les grandeurs m , n, q , soient arbitraires ; il 

faut que z ou fa valeur H^L"*" furpalTe y ou fa valeur - A,mn ■ , ou que 
1-3» 1 J m .+• 3» 

b. 13. u Iç numérateur mm—v $nn furpaslè l'autre opnn. De forte b que Tarbitraire m 
surpaíîè zn. Et afin que p ou fa valeur ■ S furpaslè q; si on mul-

tiplie de part & d'autre par le dénominateur j il faudra que Jç numéra-
teur rnnq furpaslè le produit mqq-+ znqq m pnnq, ou que 4?»» furpaslè 

mq-+ znq. Et ainsi Tarbitraire q vaut rnoins que ^ ^'"^ • Et pareeque 

r . mm 4- 3»» r rr ri \mnq —-mqq—. %nqq z ou fa valeur — V- íurpasle P — q ou la valeur -— — —-m -4- 3» * « •.. <■' mi -t- Î»ÎT» 5»»» 
si on multiplie de part & d'autre par chacun des dénominateurs, le pro-
duit rriïq -+ t_mmnq-mr 3m'n —f- zmnnq-+ zrfq— ymri> furpaslè le produit 
^mmnq—mmqq — xmnqq -4-i xmnnq-—zmnqq— ynnqq. Et par transposi-
tion, mmqq —t- 6mnqq H- ynnqq furpasiera immnq —f ymnnq — wi'f 

e. zj. 1. — 3»'? -4- 3 M
5
» -4- j»»3. Et par conséquent e Tarbitraire q furpaslè 

immn -f- gmnn—/»'—3»' 1 ; j—r 
—„, —. —f /w4»» —f 16xm}nf 

ítnm 4- IZT»»4- 18»» xmm 4- nw» 18»» 
—t 29 irnmn4 -+■ 1 on?n H- 270^»^ -4 9»*. Et enfin comme z» ou sa valeur 

m — «furpaslè z ou fa valeur si on multiplie par m -4- 3» 

de part Sc d'autre ; le produit »w» ^4 zrnn — }nn surpassera le nuraé-
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rateur OTI4 znn. Et iw» surpaíïèra 6nn. Et l'arbitraire m surpaííèra zti, 
comme on Pavoit déja remarqué, en comparant z 8cy. 

Suppositions. 
fie Zz—yy. Perpendicule zzy. £ie bafie zz — xx. Perpendicule zzx. 
je base vv-~—zz. Perpendicule zvz. {Les trois aires égales. 

Résolution infinie. 
,. . „ mna ijrm mm 4- %nn 

m. ». q. arbitraires, p Do é . y Do —-— . z Do —. 
1 ' inq -+- inq — \mn J m -t- 3» w -+- 3» 

iere «—jyy. Perpendicule zzy. £ 2 e «—/>/>-+ 2/>f — 97- Perpen-
dicule zpz — 2.qz. {5e /vr/è ww —- zmn -+. nn—- zz. Perpendicule zmz — i»£. 

?» Do 9. n y> 1. <J y> - . p y>^. y ¥> 3. Z y> j. £iere base 40. Perpendicule 42 
Soûtendante 58. {zc base 14. Perpendicule 70. Soûtendante 74. 

f hase 15. Perpendicule 112. Soûtendante 113. {Chacune des aires 840. 

Twj autres triangles reíìangles tirez des précèdens. 

■■ base 4872-0 . Perpendicule ~ . Soûtendante 1411881. f ^«Ve 84». 
J 41 s 2.9 1189 r ' 
e . „ 114310 T, 1. , (-837 . énCo _ 

^ y 817 '
 PerPen^lcu^e ' ^ -° 4°' 

base^l2. Perpendicule^-. {Aire'-^IÌZ DO 840. &c. 

X X I QJJ E S T I O N. 

4(3. 0«r trouver tant de grandeurs qu'on voudra , telles que leur somme 
i étant ajoutée au quarré de chacune , ou retranchée du même quarré ; 

les femmes & les refies soient des quarrez parfaits. 
Ayant nommé z la somme des grandeurs, 8c y la première , & x la se-

conde, & v la troisième, 8c ainsi du reíte, s'il y en a encore d'autres; 
8c / .4-/"le côté du premier quarré^y ~\-z, & t—/le côté du seconds 
»— z. La première égalité sera yy ,-4- z Do ?f—f 2s/-4 if. Et la seconde^ 

z DO -— 2í/ —f/* Et ajoutant ensemble ces deux égalisez, on aura 
iyy y~> *« H- *îs. Ou Do ^ Et íi on ôte la seconde de la première, 

ton aura une valeur z^p zts Et si on nomme de la même sorte r—f. ^le côté 
du troisième quarré xx-4- & r—.7 le côcé du quatrième xx — z; la pre-
mière égalité xx Z y> rr -+ zrq -+ qq 8c l'autre xx — ç. Do r/" 
__ Lrq pjj. ̂  étant comparées comme lçs deux précédentes , fourniront 
un quarrç xx Do rr H- 77> & valeur ç. Do 2^. Et si on nomme encore 
p-x-n le côté du cinquième quarré vv-hz, 8c p — » le côté du sixième 
w —- z. ; on trouvera ? en suivant une semblable méthode , un quarré vv 
y> pp-x-nn, 8C une valeur z Do zpn. De íorte que les trois valeurs égales 

de la même z font tts, irq , ipri. Et les quarts -ts, ~rq, ]pn, de ces mê-
R r iij 
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mes valeurs, font les aires égales de trois triangles rectangles, puisque 
tt -i-sscíi un quarré, & rr ~+ qq un autre , 8c pp —(- nn un autre. Il saut 
donc pour achever la résolution , qu'on prenne trois triangles rectangles 
égaux, ou autant qu'on voudra. C'est pourquoi nommant mmg—\- llg le 
côté y, 8crnmg — llg le côté/, 8c imlg le côté s ; 8c prenant de la mê-
me sorte mmg —f hl^g pour x, 8c mmg — k}g pour r, 8c xrr\g pour q ; 8c 
iig-+mmg pour-y, 8c iig — mmg pour p, 8c zimgpom n; les grandeurs 
m> l-> K- * > feront déterminées ensuit te par la résolution précédente. Et 
alors il ne restera plus qu'à égaler la somme z. ou y —\- x —f v Do immg 
—f llg—r kkg~+ "g 8c fa valeur zts Do ^rìlgg — 4mPgg- D'où l'on tirera 
enfin une valeurs lmm + J1 kk ^ 11 _ ̂  L'arbitraire / surpassera 

Tarbitraire A. 

Suppositions. 

Ç z. X> yxv. {yy-^z Do tt-+ ztf-^fis. yy — z Do tt—itf-ìff. 
< xx-+ z Do rr—J- zr<q-f tjq. xx—z y> rr—irq-+qq. 

vv-tz 2o pp—t zpn —H nn. vvr— z Do pp — zpn-+ »». 

Résolution infinit. 

f. h. arbitraires, m Do ff-+ fh -f- Aè. / y>ff— h h. Do z/& H- * y>ff-± ifh. 
xmm -+- // -f- kk -+■ *' * . r. _ ... _ .• £ 1)0

 4TO
3^_

4w
/i • 2° mmg~\ llg. x Do mmg^k^g. v Do -+ jnmg. 

9">o I.ADOI-ÍWDO 7./D0 3. Oo
5
.ÍDo 8. ^Do-J- Jjy Do 4

~. x*^,. «Oo^. 
I7If 164640 f 319476 y-{- x-+ v y> z Do -'Do ——^. j™-**, —^ • )7 —Do — 1 

I 
431064 ' 10*684 r 790*11 _ 461041 

DÛ XV—-«.DO 7. Jw4i }3 " J ■• W ^^O" 9116 9116 ( 9116 9116 
/-»« j /■ 574 H <í8 511 889 679 
CV«: dí/ six quarrez. — • — • — . — . —- . — . J ' 96 96 96 96 96 96 

XXII QJI E S T I O N. 

47- s) 0«r trouver trois grandeurs , telles que leur somme étant ajoutée À 
|_ chacun des plans alternatifs, ou retranchée de chacun de ces memes 

flans, les sommes & les restes soient des quarrez parfaits. 
Ayant nommé z la somme des trois grandeurs , 8cy la première , 8c x 

la seconde,& v la troisième ; 8c t-+/'le côté du premier quarré^* t 
—f le côtédu second yx — z. La première égalité fera y x —h zy>tt-\. zts 
-+/]'• Et la seconde yx—z^ott—ztf-+ fs. Et la somme de ces deux égaíitez 
en fournira une autre zyxy>ztt-{- ifs. Ouyxlott-+ss Et leur différen-
ce donnera celle-ci zz Do j$f. Ou z Do zts. Et si on nomme de la même 
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íbrte r—\.q\z côté du troisième quarré yv —f- z, & r — q le côté du qua-
trième yv — z ; on trouvera les deux égalitez yv—\- s.Dorr-4- zrq~+qq, 8c 
yv — z¥> rr—zrq —f qq. Et leur somme fournira celle-ci lyv Do zrr 
—f zqq. Ou yv Do rr—F f f. Et leur différence cette autre zz Do 4^. Ou 
*. Do zrq. Et si on nomme encore p —f « le cinquième quarré xv —t-z, & 
p — nie côté du sixième xv — Zìon aura de la même forte xv Do p/> 
H-»») &£Do zpn. Mais les égalitez yx Do tt ~\-js8cyv y> rr-±qq don-

nent une valeur; Do ——'^ ^"^^ • Et ttv-+JJv Do xrr~+xqq. D'où 

son tirera une valeur x Do Et l'égalité xv X> pp —h nn fournit 
rr -f- ^ » 

auísi une valeur x Do ̂  — Do "V ^ • Et multipliant en croix parles 
1/ -~ rr + qq r r 

dénominateurs ; on formera Légalité pprr~\- ppqq -+ nnrr~\- nnqq Do frw 
, rr n> M' • 1 tprr ttqq-\-nnrr nnqq _ 

H- //^f- D ou 1 on tirera une valeur vv Do — ■ i — • 

si le dénominateur tt~+ss est un quarré ; le numérateur qui est un produit 
de pp _f nn par rr -f qq est au juste un quarré. Et par conséquent si cha-
cune des grandeurs pp -4- nn 8crr~-\- qq est un quarré parfait; il faudra, 

pour achever la résolution , trouver trois triangles, dont les aires ^pn , 

-rq,-ts, soient égales. Nommant donc mmg— llg le côté t, 8c zmlglc 

côté /; & mmg — l&g le côté r, 8c zmkg le côté q; 8c i'tg — mmg le 
côté p , 8c zimg le côté n \ les grandeurs m , /, ^, j, feront détermi-
nées par la résolution de la question vintiéme. Et alors les grandeurs 
r w4?+ mmkkg-L- mmlU-i- hkllg „ m4g+iimmg-i-iillg-i-mmllg 
leront y Do — ■ , 8c x Do rn • J 11 mm mm -4- kk 

ôcvy)
m** + "% + mn^L. Ou si on veut abbréger ; on pren-

**■ u mm -f- U & r 
dra c pour mm -+■ kkj> & Í/ pour mm -+U> 8c e pour u -4 wwz. Et on au-

ra une valeur; DO —, 8c une autre xy>^~, 8c une troisième v Do ~. Et 
, „ - t., ,j ecddg+cceeg-X~ddeeg 
la somme; -+ A; H- ̂  ou Do zts Do iwllgg —Aml'gí 2° —^ 
Et multipliant le tout par ced,8c divisant les produits égaux par g ; on aura 
cette égalité ^mHcdeg— ^mfiedeg Do cedd—t- ccee —{- «We?. Et on en tirera 

. , , cedd -4- ccee -4- ddee „ T , ; . j uj 
enfin unedermere valeur £ Do ^^—^d ' &c" L °Peratlon de 1 G" 
xemple qu'on propose est un peu long & difficile , lors qu'on veut donner 
un commun dénominateur aux parties qu'on doit ajdùter & retrancher. 

í 
Suppositions. 

,ier quarré yx -+ z Do tt-+ itf~+/s. zà yx— z Do tt—ztf-^fs. 
3E quarréyv-Vz Do rr -f zrq -4- qq. £ yv — z JO rr — zrq —Y qq. 

5e xv—V z Do pp H- zpn H- »«• 6E xv—z Do pp — zpn -+nn.{z Do *-+ 
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Résolution infinie. 

"f. h. Arbitraires, m Do ff~\-fh -f hh. ly>ff—hh. k,.y> zfh~+hh. iy>ff-\- ifh. 
... ,, .. cedd -4- ccee -j- ddee 

c Do mm -\kk. dy> mm —f- //. e Do it —f mm. ? Do : ■■ , ■. 
v". - . i

 & ^.m'icde — ̂ ml}cde 
edg de<r ce<r r ceddv -j- cceer -4- ddeeg y ¥> — . x?> — . v Do -7. A?-+.^DO—~—— 

J e " c d {/ ced 

Exemple. 

/DO 2. h DO r. WD07. /Do 3. £.Do 5. *Do8. £0074. ^58. Í DO 113. 9 Do _ii!îl!£f. 
' * 0 407396640 

»iffig, S^W'ilJI.
 2

e
x30

ZÎií±î. j«
w3o

Z!ilíi
4 3699910 ( ^ MÍ38° 109510 ' 67180 

£^ 187940198607040 ^^671411178307760 

940^8448006400 940ÌÌ8448C06400 
^ io9i9V7Ui

?
;
7

84o_ t 1051319788451640^ 
940S8448006400 (/ 94088448006400* 

1054763016196036 3.344791607609114 
yx Do —— —. Do • J 94088448006400 J 94088448006400 

7799416005 580881 
xv ^° 94088448006400 

.4107081814748676 144*137843396 
yjç 4- Z DO — ——— , y y* 1 z. DO ——■ • 

■s 94088448006400 J 9408^448006400 
y V -f. Z DO 5397II139606I764 ^ _ ̂  I191471819156484 ^ 

940^8448006400 94088448006400 

940S8448006400 94088448C06400 ' 
„ 64086516 1563086 73465041 35950978 99155961 75809671 

Cotez.. ■—■ . — ■• — -. — • 
369^910 9699910 9699910 9699910 96^9910 9699910 

XXIII QJJ E S T I O N. 

PREMIER CAS. 
48. YyOur trouver trois quarrez, tels qu'ayant ajouté chacun au solide des 

I trois, les sommes soient des quarrez parfaits. 
Ayant nommé z le côté du quarré égal au solide des trois, Sc zy le 

côté du premier quarré , & zx le côté du second, & zv le côté du troi-
sième ; les trois sommes zz -4- zzyy , zz *■+ zzxx , zz —{- zzvv doivent 
être au juite des quarrez'. Et si on les divise par le quarré zz j les expo-
fans 1 —f yy, 1 _4 xx , 1 -+ w, font encore des quarrez. Et pour for-
mer les côtez avec plus d'étendue, on pourra multiplier le premier 1 -+yy 
par un quarré indéterminé tt, & lc second 1 —f xx paf un quarré indéter-
miné//, 6c le troisième i—ì-vv par un autre rr. Et les produits ìtt —+. ttyy, 
\ff~\-(fxx, irr-4- rrvv, seront des quarrez parfaits. Et on prendra q—ty 
pour côté du premier, & p — fx ponr côté du second , 6c n — rv pour 
côté du troisième. Et la première égalité 1 tt —4. ttyy De ttyy — iqty -+ qq, 

ou iqty Do f f ■— tt > fournira une valeur,.; Do -?<? ~ . Et la seconde ifs 
-f Jsxx 
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«4. ssxx Do ffxx — xpsx -f pp > ou ipsx ¥> pp—ss cn fournira une autre 

x
 ÎÎJZZ— . Et la troisième 1 rr —f I-TOÍ/ 30 rrt>t/ — 2«rw -4- »», ou iw-y 

W 
y> nn — rr en fournira de la même forte une v Do —^— • Où Ton peut 
déji remarquer que les trois grandeurs y, x, v, font des fractions, qui 
ont chacune pour numérateur la base d'un b triangle rectangle , & son per- h. 7.1. 

pcndicule pour dénominateur. Et pareeque le solide izz des trois quarrez 
zzyy, KX>xx, zzvv , est z6yyxxvv ; si on divise de part & d'autre par z6, 
on aura Légalité -i Do yyxxvv. Ou Do yxv. Et par conséquent on ne 
peut achever la résolution, qu'en trouvant trois triangles rectangles, tels 
que le solide des bafes qq — tt, pp — ff, nn — rr, soit à celuv des per-
pcndicules xqt, ips, mr, comme un quarré à un autre quarré. 

Et pour réioudre ce nouveau problème, on ne changera rien dans la 

valeur — de l'inconnuë y. Et pour la valeur^—^del'incoiinuëx, ìqe J 1 ipj 

si on y met q.7 pour p, 8c tt pour fi la -même x fera ? ■■. Et le produit 
: r 1/. 1 • J ' 1* tqqtt-h t* qq -4- tt _ -

yx fera deja un produit du quarte \~qqn Par —' • Et si on 
prend un produit q H -f qv du numérateur qq -4 tt par qt, & qu'on le mul-
tiplie par un quarré mm pour cn faire la base ou le numérateur de la valeur 

v Do *" ~ ; il faudra nécessairement que le dénominateur soit un c quar-
 c

. 47. s-
ré //. Et la somme des quarrez de ces nouveaux côtez q'tmm -4 qt?mm 
8c U est q6ttm4 -4- xq4t4m4 -4- qqt6mm -4 /+, qui doitd être un quarré- Et 
si on veut prendre qq — tt pour /; ce même quarré fera ts — AcHl6 

-4- 6q4t4 — xq6tt -4- q% -4 qbttm4 -4- xq\t4m4 -4- qqt6m4. Et nommant 
enfin son côté t4 — xqqtt —[■ q4 —b -qqttm4 ; on formera Légalité z8 — ̂ qqt6 

-4- (S^í4 — 476fí -4- ?8 -t" q6ttm4 -4 xq4t4m4 -4 qqt6m4 y> z8 

 ^qqt6 -f éq4t4 4?% -4- q* -+ qqt6m4 -4 ^íí;%+ xq4t4m4 

~4 ^+Z
4

»Í
8. Et par transposition ^q4t4rn4 Do ~^4t4rn%. Et chaque membre 

étant divisé par q4t4m4, 8c multiplié par 4, on trouvera enfin 16 Do m4' 
Et 4 Do mm. Et x Do m. On pourra varier les résolutions, en transposant 
les termes de celles des fractions y, x , v, que l'on voudra. L'arbitraire q 
surpaííc l'autre t. La troisième des résolutions infinies qu'on expose ajou-
te cette nouvelle condition à celles de Diophante, que le solide est au juste 
un quarré de quarrré f4. 

pitrp.e. 
d. 1.7. 

Suppositions. 

'zz -f zzyy Do «~-+ *W« . £« ZZxx ^ ̂ -^4-jto 
nnz.z~~ mrvz.z, 4- rrvvz.z. „ ,. . 

zz-\-zzw Do — • £ òoltae izz y> z6yyxxw y> g4^ 

II Partie. S f 
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Première résolution infinie, 

q. t. arbitraires. £ y Do q-q n. x Do ílnJl. v , flh ~*" 4^ . 
' y zqt zqqtt 2 l??"- + í4 

- ^ qq—tt qq—tt \qqtt 
z DO —i £ £V Do -22 .. Zx Do 23 zv Do -r——_.. 

jj-f-fí" ** + ií-f zgí J4 —. zqqtt-4-t* 

Exemple. 

q Do 2. f Do i. £ £ Do - . ^^o-r~ - Do ^. £z> Do . £ Solide z6yyxxvv Do p. 
zí z%$ 6714 -„„ -5 17 Sz 

zz -f «yy Do —■ • « >-+«ar* DO — . zz^zzvv Do {Cotez. —• . 
~ // 400 1015 * 10 zo 45 

Seconde résolution infinie. > 
,, . - qq — tt iqatt q* — íqqtt -f- í4 

». í. arbitraires. £ v Do -—— . x Do 4 v • v Do - rr--—rr—-
* fcJr " z^í- ^ —? 42 * + 42f 

zaa-4- zís . qq-i-tt Aqatt qq<—tt 
Z
 ^ _1LT—£ ÍV Do 7? ■ ■ zx Do -, --———1 • zv DO -. 

„ 10 , f -I _ - ..J . 100 
q ¥> 1. t y> 1. {z y> —. zy 2o ^. zx y> —. zv y> ~. { Solide zyyxxvvDo — 

6zi / UÍ« , , lííi P/-.-i if 34 41 

«. H-«37 *» —; • «-f«***x> —57. zz-±zzw2o {Cotez. — . —. —. * 36 01 144 6911 

Troisième résolution infinie, 

qq — f f ,9
4
 — *

4
 Í?

4 — l^fí i4 - I 
q. t. arbitraires. £ y Do — ■ • x Do • . vy>+ r—'-1 . {zy> e?Do—. 
" lS zqt zqqtt 4q<t-r4qtS * 66 ^ 

43<7f£ . z»*- x lavr -f- ifí qt 
Z Do <*■; —- ; • £ zy Zo —— . zk Do . zv Do —7— • 

ExempU e. 

<. 1& 4 10 l .uni 1 i . 
f Do 2 . í Do i- £^Do — ^ojfp. zy~y> ~ . ZxZo — . zv Do -. {Solide zyyxxvvZo-^ • 

400 IljS 6714
 P

_„ 10 34 82. 

«H-«yy I» —• zz—vzzxxy> zz-i-zzvv y> . {Cotez. • — ■ 

Quatrième résolution infinie, 

q. t. arbitraires, {y Do ffi=S. x Da 0-*- . v Do ̂ *
4
^

4
 > 

z DO . {zy Do íl=2í^íî+í! . « y> .
 TV

 DO '^±J§,. 
zqt s *~ ^qqtt qq -h fí 22 n 

Exemple. 

fD0 2. í Do i • Ç Do ^. syDo--^- Do - • zv y>™. { Solide z6yyxxvv Do 

«-f«y;Do —. zz-ïzzxxx — . zz-ïzzvv Do —. {Cotez. 
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SECOND CAS. 

40. "T7 T fi chacun des quarrez efl retranché du solide des trois ; afinfyue'Jes 
A-jrefies fiaient des quarrez, parfaits. 

Ayant nommé z le côté du quarré égal au solide des trois, Sc zy le cô-
té du premier, &c zx le côté du second , & zv le côté du troisième ; & 
tx:~ I*"! l

e c
£,té du premier reste zz — zzyy , le côté du second 

„ rz, — nvz, . A / 1 -ri * ^ r 
zz •— zzxx , & — 1e cote du troisième zz — zzvv. On rormera r 

une première égalité « — «yy Do 23—»? , laquelle 
étant multipliée par tt, Sc divisée par zz, donnera celle-ci tt — ttyy Do tt 
—- iqty -f qqyy. Ou qqy -4- «jy DO 257-. Et y Do ^ ^ ^ . Et on trouvera 

de la même sorte une valeur x Do ■ - & ensuitte une autre valeur 
•+-// 

v ^° mT^r~r' ^r pareeque le solide izz des trois quarrez zzyy , zzxx, 
zzvv, est z6yyxxvv ; si on divise de part & d'autre par z6 , on trouvera 

Zoyyxxvv, & ensuitte ~ Do yxv. De sorte que pour achever la réso-
lution , il faut trois fractions y, x, v, telles que chacune ait pour nu-
mérateur la baie d'un triangle rectangle , Sc fa soûtendante pour dénomi-
nateur, Sc en forte que le solide des trois bafes soit à ecluy des trois soû-
tendantes, comme un quarté à un autre quarré. 

Et pour résoudre ce nouveau problème , on ne changera rien dans la 

valeur 77^777- de la grandeur y. Et supposant x Do
 U

 ̂ ~ S il faudra 

déja que le quarré du dénominateur ou de la soûtendante /, moins celuy du 
numérateur ou de la base its— %tp donne un quarré // —- 4^^-+ 8 z4/4 

—^tij'6.Et cela est facile,en prenant z4—ttfis—\-fî pour /,puisque le reste pré-
cédent forme alors au juste le quarré t^—Gi^ff-x. c,t4f4 -+ 2s4/4—6ttfi>-\-( 8, 
qui a pour côté la grandeur t*—3 tffifi-Vf4. Et par conséquent x ou sa valeur 

-f s---u£_ £-
era f

^^^lt^ ̂  . Et le produit y^des grandeurs; &^Con ce-

luy de leurs valeurs,est un produit du quarré ^ttff par "
s +

 JÍ • Et Listant à 

part
b
 le quarre ^ttJJ\\\ faudra que le produit de la fraction v par ̂  ^_ ̂ Yoit b. 47. 8. 

au juste un quarré, avec cette condition que le numérateur de la fraction v ^nnU. 
fera la base d'un triangle rectangle, dont le dénominateur sera la soûtendan-

te. Et cette dernière condition feroit remplie, si onprenoit^
S
 ̂  ^ pour v. 

Et le produit des dénominateurs t6^fi Sc t6~\f(> feroit un quarré, Sc le fm-
rateur iâp étant divisé par le quarré ttff, il faudroit que l'cxposant itf 
étant multiplié par la base tt —//"fournît au juste un quarré. Et comme 
cela n'arrive pas, on peut considérer que tt —ff est lc perpendicule du. 

Sf i) 
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triangle rectangle , dont on avoit pris zts pour la base. Et si on vouloir 
changer en prenant zts pour le perpendicule, Sc tt — sspour la base 5 la 

grandeur;, quiétoit ff ̂ yscroit **f~~^j-f' Et touS
 l

es
 raiíbnnemens que 

nous avons suivi, seroient conservez, en mettant le quarré t4 — zttfs 
—\- s4 pour le quarré qttss, Sc 2f/"pour le numérateur tt— ss de la fraction 
qui devoir multiplier v Sc fournir un quarré. C'est pourquoi cette fra-

ction íêra i

t
^^_ j-g • Et son produit par v ou par fa valeur rr~J~Jù eu: au 

juste un quarré. Retournant donc d'oij l'on étoit parti, on substituera les 
valeurs comme à l'ordinaire. Et la résolution sera juste. 

Suppositions. 

zz — zzyy y> 
ttíx. — zqtyzx. qqy y xx. 

tt 
{zz — zzxx Do 

//zx — ipxszz. -f- ppxxzz. _ 
ZZ— ZZVV Do 

rrzz, — inrvz,z. -f- nnvvz.z, 
rr 

Résolution infinie, 
tt-

. £ Solide izzya z6yyxxvv. 

z Do 

t. s. arbitraires, {y Do —y. x Do t,_njJ_hs, ■ " *> p-r-p • 
t6+ss

 e t* — ttsf+s* „„^tt+ss tf 
lt+ff~ ZttJ* 

t Do z. /Do I. £ £ DO zy Za zx y> ^. zv Zo ~. { Solide z6yyxxvv Do 

ízy y> xttff 

Exemple. 

«J ...— s 

zx Do tf zv Do «-// 

4«-M 
57Í* 

15 II 

~6 ' 14" "ï" 
Ií9 6íS 441 

zz — zzyy Do — . «— «x* DO —
!
s • zz—zzvvia—^. {Cotez. 

TROISIEME CAS. 

50. TT? T fi en retranche le solide des trois de chacun de ces mêmes quarrez ; 
ÍJ afin que les refies soient des quarrez parfaits. 

On trouvera la résolution à peu prés comme la précédente. Et il ne fau-
dra que changer les numérateurs en dénominateurs , Sc les dénominateurs 
en numérateurs. 

Suppositions. 

zzyy 

zzvv — zz Do 
nnaz. ■— inrvz,z, -+- rrvvzx. 

ff 
{ Solide izz Do z6yyxxvv. 

Z DO 

Résolution infinit. 

r. ■ «• K+ss . *4—ttss+s* t. s. arbitraires, {y Do x Do iiif_up~ • v Do -^jr ' 
Zt*sf—ltlfi - zttfs tf tt—ss 

'Jj-i-s4 zxZo tl*i-js zv 20 's 
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Exemple. 

t%> i. sy> i. £ s, Do — . zyZo — . zxy>~. zvZo { . (Solide z6yyxxw Do , 
J 65 y i) 5 1 77 4iiy 

1014 4 » 35711 p/,* 31 i 1S9 
zzyy — zz Do —-. zzxx — zzZo—- zzvv — «Do-T— . {Cotez. $ - . 'J 412J Ié9 I69OO 65 1} IJ9 

XXII QU E S T I O N. 

PREMIER CAS. 

,51. T)Ow trouver trois quarrez, ÍÍ/Í que chacun de leurs plans alternatifs 
JL <*;<*»«• rfíí« P unité, les sommes soient des quarrez parfaits. 

Si on nomme zz le premier quarré , &zyy le second, & .VA: IC troisième; 
les trois sommes zzyy -+ 1, zzxx -f 1 , —r 1, doivent fournir de§ 
quarrez parfaits. Et si on multiplie la première par xx, & la seconde par 
yy, & la troisième par zz ; il faudra encore que les produits zzyyxx ^ 
-+ IA-A;, zzyyxx —f. ijry, «yr**—r izz , soient des quarrez parfaits. De ' 4 

forte que la question revient à celle où b l'on a demande trois quarrez, tels 
que chacun étant ajouté au solide des trois, les sommes fuíTent au juste 
des quarrez. 

Suppositions. 

£i« quarré zzyy-\- 1. £ia quarré zzxx-4 i - Í3e 1"arréyyxx-+ 1. 

Première résolution infinie. 
C .. qq — tt qq tt 4<Wtt 
2 q. t. arbitraires. {zy> ^ , -. y Do ^——. x Do -» , . 

Exemple. # 

|f
 Do f Do 1. £* Do y Do ií. £«» —^. yyZo£. ** *> , 

1681 189 15 41 17 f zzyy -4 1 Do —— • «XAT—r- 1 Do —. VVATAÍH- 1 Do — • {Cotez. — — i. 
JJ 1600 zij yy 9 40 IJ 3 

Seconde résolution infinie. 

{ q. t. arbitraires. £ s. Do . y y> . x Do ^q~". 
L

' qt 1 íqqtt 4-* f4 ij
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Exemple. 
e 4 -10 lt> 100 í q y> i. tzo i. £ £ Do - • y Do — • xy> -. {zz^o — yy Do — . xx y> ~. 

3 3 S 9 9 z$ 
<zyy~{■ % Do ——. zzxx-+ 1 Do —. yyxx-i-1 y> -í>. {Cotez. ~~. — 4, 

sJ 81 12.5 y-r 9 9 15 3 

Quatrième- résolution infinie. 
... - q*—íqqtt + í4 qt zqq-\-ítt 

{ q. t. arbitraires. {z"y>1 -—z y 3° --^~r, • x 2° — 7-• v * v ^.qqtt 11 "+" « 32 —■ 
Exemple. 

„ . 9 2 10 , 81 4 100 
Do 2. í Do 1. £ £ Do —: • j? Do - • #Do — £ «. Do —. • yy Do — • xx Do — » tiO. . J 5 1J 6 ' i ^ £ 

» I68l ^ 189 , ^ 15 csy« 41 ^ í 
*W+ 1 »• * •

 1
3° -• í^- ~: -g- y 

SECOND CAS. 

j 2. TT"* TyT0» ofí l'unité de chacun des produits alternatifs des trois quarrez ; 
1J afin que les refies soient des quarrez parfaits. 

Les trois restes zzyy — 1 , zzxx — 1 , yyxx— 1, étant encore multi-
pliez , le premier par xx, & le second par yy, & le troisième par zz ; lesf 
produits zzyyxx—ixx, zzyyxx— ìyy, zzyyxx— izz, doivent être 
des quarrez. Et par conséquent la question se rapporte à l'autre , où l'on 
demande b trois quarrez, tels que chacun étant retranché du solide des 

' *9' trois, les trois restes soient des quarrez parfaits. 

Suppositions. 

{i« quarré zzyy — 1. £id quarré zzxx — 1. £$c quarré yyxx — r. 

Résolution infinie. 
, 5 t* ttfs -4- f4 tt -f- ss ts . 

{t.s arbitraires, {z Do —^ . y y> —jf-. x Do -^—^ 
Exemple, 

íDo 2."/Do 1. €«■ 30 i|. ylo\. x Zoy tzzZv—^ yy xxlof. 
3969 ì_ xt 16 c 63 j 4 

zzyy—iZo^
è

. zzxx ~i2v-~
A

. yyxx—iZo-.{C*tez. r^ —y 

TROISIEME CAS. 

5 5. T7 7* chacun des plans alternatifs des trois quarrez est retranché de f u-
JLJ »! té même ; afin que les refies soient des quarrez parfaits. 

Lorsque les trois restes 1 — zzyy , 1 — zzxx, 1 —yyxx , auront été 
multipliez, le premier parx*?, & le second par yy , & le troisième par 
zz; il faudra que les trois produits ixx—zzyyxx, lyy — zzyyxx > 
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 ?IY 'tZX — zzyyxx, soient des quartez parfaits. De forte que la question fera 

résolue par celle, où l'on demandeb trois quarrez, tels que leur solide 
étant retranché de chacun des trois, les restes soient des quarrez parfaits. 

Suppositions. 

f i« quant i—zzyy. {zA quarré i —zzxx. {^quarré i —yyxx. 

Résolution infinie. 

it. fi. arbitraires, {z Do j^Z^^T
4

 '
 y 30

 t*$ff-

ExempL e. 

t zo z. fi. Zo i. £« Do -5. y Do t. x zo |, {zz Do ̂  . yy zo A,xxy,tt 

i-^yyzo^-*-- txxx Do $. t-yyxx Do^ . {CStez. 

XIII QUESTION. 

54. ~YyOur trouver un triangle reílangle , tel qu'un des angles aigus étant 
JL couppé par la moitié ; ou ce qui revient b au même, comme on le prou- b- 4°- 3 • fi 

ve en Géométrie, tel que la base étant couppée en deux parties proportionel- m" Geím^trle' 
les aux côte^ termine^Jur elles ; la couppante fioit commensurable. 

Ayant pris zyy -+ zxx pour a la couppante AC, &c zzyx pour le perpen- a. i«« figure. 
dicule AD -, la partie CD de la base BD, comprise entre la couppante AC 
& le perpendicule AD,sera c nécessairement zyy — zxx. Et si la base en- c. 1. 7. 
tiére BD est nommée v ; son autre partie BC sera v — zyy -f zxx. Et 
comme on suppose que les parties DC &c CB ont un même rapport, 
que le perpendicule AD & la soûtendante AB ; si on met la valeur des 
trois premiers termes , il y aura un même rapport entre zyy •— zxx 
6c v — zyy -i- zxx , & à entre izyx & AB. Et par conséquent la soû- à.supposition* 

e . zyxu — tsy'x -f- zzyx* 
tendante AB aura une c valeur-^ ^ Et son quarré c.t. n. 
j^yyxxvv—$zy*xxv -f- j^zzy6xx -f- %zyyx°"v—îzzy^x* 4zzyyxK

 , délai'" 

y 4— zyy xx -+- x+ égalera les í *rtK* 
deux quarrez ensemble vv &c ^zzyyxx de la base entière v & du perpen-
dicule zzyx. Et multipliant de part & d'autre par le dénominateur y4 

— zyy xx ~+x4; on formera Légalité ^yyxxvv — $zy4xxv —f- ̂ zzy6xx 
-4. 8zyyx4v — %zzy4x4 H- ^zzyyx6 Do y4vv — xyyxxw -+• x4vv 
H- 4.zzy6xx — %zzy4x4 —f j^zzyyx6. O.u 6yyxxvv — y4w -\-x4vy > 

A r. r 6YYXXV——.. x°"v _ ,
 r Do $y4xxvz— 8yyx4vz. Et enhn z Do „ , :—-—-r— . Et lorsqu'on 

^ S y y %y*xx — iyyx* * 
voudrà réfoûdre la question par entiers , on donnera aux grandeurs un 
même dénominateur. Et les numérateurs résoudront alors la que-
stion. 

// Partie. S f iiij 
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Suppositions. 

Angles égaux CAD. CAB. {Proportion CD. CB : : AD. AB. {Angle droit D, 
Confiante AC 30 zyy~\ zxx. Perpendicule AD 30 ityx. Base BD Do Î». 

Résolution infinie. 

~-Arbitraires Ç Soûtendante; AB Perpendicule AD. BaseBD. Dos. 
Jzyyxxv-i-y v ~'r x^v 6yyxxv—_y4f— x°*v ^y^xv—iyx-v 

y. X. V. ^ . — • 4_y5j;—\yx^ ' 4_y3x — \yx> 
j, . _ fy4**?;—y6v+(yyx*v—x6i> èyyxxv—y*-v~x'v 
Couppante AC Do r-|— Y 4 . CDDo JJ

 0
 J 

>' Sy*xx — iyyx* tyyxx 

Exemple. 

y Do 2. *• Do 1. vy> 3. [AB Do — . AD Do —. BD Do — . Couppante AC Do — • 
Y 31 31 31-

Parties DC Do —-. CB Do — . {Proportion — • — : : — • — : : 7. 2 
3* 31 S 31 31 31 31 J 

Résolution infime par entiers. 

y. x. v. arbitraires. {Soûtendante AB Do 4^—f iy>xv —{- lyx'v. 
Perpendicule AD Do njy'x'f— 27**^ — zyx-v. Base BD Do Sjy4.*:.*.-^— S^AT*^, 

Couppante AC Do 574Arw — ̂ "w -f 5^^4t/ — x^. iere partie CD Do yy*xxv 
—y6v — yyyx*v-ïx6v. zc partie BC Do I_^4.VA:Î/—i^'Ar4vH-jy% — AT^Î/. 

Exemple, 

y Do i. .ï Do 1. f arbitraire. {Soâtendante ABDo IOOI>. Perpendicule AD Do 28^, 
BD Do 96s. Couppante ACy> 35^. ieic CD Do 2iv. 2e BC Do 75^. &c. 

DE LA METHODE DE DIOPHANTE. 

SA méthode ne fournit point ordinairement de modèle pour les résolu-
tions générales des questions déterminées, ni pour les résolutions infi-

nies de celles qui sont entièrement indéterminées. On y voit íèulement 
certains exemples, & comme des vestiges de l'Analyse que l'on peut imi-
ter & suivre , pour trouver en particulier chaque résolution , lors qu'une 
question est toute déterminée ; ou pour trouver successivement diverses ré-
solutions , lors que la question est indéterminée. Il suffira d'en fournir 
quelques exemples, & de les proposer à sa mode. 

PREMIER E X E M P I. E. 

5 5. 'T~< Rois nombres quarre^ étant donnez,, on peut trouver trais nombres; 
JL lesquels étant multipliez deux par deux l'un par l'autre, fournissent 

pour produits ces mêmes quarrez. 
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Car si on propose les quarrez 4, 9 , 16 ; & que nous mettions 1N 

pour un de ceux qu'on cherche : l'un des deux autres fera ̂  > & le troi-

sième ~. Il reste à faire que le produit du second par le troisième soit 

16. Mais ce produit est ̂  • Ce qu'on doit égaler à 16. Et on trouve 1 -r iQ_ * & 1 
pour iN. Retournant donc aux positions , le premier est 1-, le second 

-, le troisième 6. &c. La résolution générale selon nôtre méthode seroit 

celle-ci. 
Suppositions. Resolution générale. 

£ . . 7 / » au bb atx cc „ bc ae ah zy^aa.zx^bb. yxy>cc. {z Do y Do ~. y Do Do -, l^-.y^-ç. 

Exemple. 

taay>4. bby>
9

. cc^oió. izy>Kyy>\ x-%,6. {5.7:04. or Do 5,. yxy> 16. 

SECOND EXEMPLE. 

56. T)0«Â* trouver deux nombres tels , que la différence de leurs quarreT^ 
JL surpasse d'un certain nombre la différence des deux nombres, dr 

quelle ait encore un certain rapport avec elle. 
Soit éxigé que l'intervalle des quarrez soit triple de l'intervalle des 

deux nombres , & qu'il le furpaíTe encore de 10 unitez. Il est nécessaire 
que le quarré de l'intervalle des nombres soit moindre que la somme du 
triple de ce même intervalle, & des 10 unitez que l'on détermine. Soit 
polé 2 pour l'intervalle des nombres, & iN pour le moindre, & par 
conséquent iN —f 2 pour le plus grand. Il faut donc que 4N -f 4 íòic 
triple de 2 , & qu'il lui donne enedre 10 unitez. Donc 3 fois 2 recevant 
1 o unitez égaleront 4N —f 4- Ce qui donne 3 pour 1 N. Le moindre des 
deux nombres fera donc 3, &c le plus grand 5. Et ils résolvent la question. 

AUTRE RESOLUTION. 

LA même queflion peut s'énoncer plus généralement & avec moins d'é-
quivoque en ces termes. Trouver deux grandeurs telles, qu ayant ajou-

te une grandeur connue au plan de leur différence par une grandeur connue j 
la somme soit égale au produit de la différence des quarre^inconnus par une 
grandeur connue. 

Soit z la moindre des grandeurs inconnues, & z —Y y la plus grande, 
& Ma connue qui doit multiplier la différence y, & a la connue qu'on 
doit ajouter au plan by, & c la connue qui doit multiplier la différence 

Supposition. Résolution infinie. 

\czz -4 iczy-r cyy — czz Do bz -4 by —-■ hz-4 a. {y arbitraire. \sp ——— y/. 
Exemple. 

{ay>\a.by> 3. f Do 1.7 Do 2. £^Do 3. £-+7 Do j. {iczy-t-cyy Do by~\a Do 16. 
JI Partie. T t 
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izy —V yydes quarrez inconnus zz & zz-+ 2zy -¥yy. On aura donc 
par la supposition l'égaliré by -4 * Do iczy -f cyy. D'où l'on tirera ure 

valeur z Do ^ "*~ ——. Et la grandeur y est arbitraire. Mais afin que ̂  

bb-— soit positive ; il faut que l'arbitrairejy soit moindre que ̂ -4 <s~-, 4cc 

puisque by -4 a doit surpasser cyy. Ce qui s'accorde avec la condition 
qu'éxige Diophante. 

TROISIEME EXEMPLE. 

~1T^Eux nombres étant donnes, fi quelque quarré efl multiplié par 
l'un des deux , & que Vautre soit ôté du produit, & q u il refle 

un quarré ; on trouvera un autre quarré plus grand que eeluy qu'on avoit 
pris d'abord, qui fera le même effet. 

Soient donnez les deux nombres 3 & 11, & qu'un certain quarré com-
me 25 étant multiplié par 3, on ôte i 1 du produit 75 , en forte que le 
reste 64 soit un quarré. Et qu'il faille trouver un autre quarré plus grand 
que 25 qui fafle le même effet. Si son côté est 1N -4- 5 , le quarré fera 
10^7+ 1 oN -+25, dont le triple moins 11 donnera 3 Q^4 3 oN -4- 64, 
qui doit être encore un quarré. Soit 8 — 2N son côté , ôc on trouvera 
61 pour iN. Le côté 1N4 5 qu'on cherche est donc 67 , & son quarré 
4489 satisfair à ce qu'on a demandé. 

QUATRIEME EXEMPLE. 

j8. ~TyOur trouver un triangle rectangle, tel que le nombre de l'dire avec 
JL celuy de la foutendante faffe un quarré , & que la circonférence 

soit un nombre cubique. 
Qu'on prenne 1N pour le nombre de l'aire, & pour l'hypotenufe un 

certain quarré moins iN comme 16 — iN. Puisque nous avons pris iN 
pour l'aire ; le plan des deux cotez est 2N. Mais iN est un produit de 
1 par 1 N. Si donc l'un des côtez de l'angle droit est 2 j l'autre fera iN, 
& la circonférence vaudra 18 , ce qui n'est point un cube. Or 18 est pro-
venu d'un certain quarré 16, qui a receu 2 unitez. Il faut donc trouver 
un quarré à qui 2 étant ajoûté, la somme soit un cube, de forte que le 
cube surpasse le quarré de 2. Qu'on mette donc 1N -4- 1 pour le côté du 
quarré, & 1N — ï pour le côté du Cube ; 8c on aura le quarré 1 Q^+ 2 N 
Hk 1 , & le cube 1C -+ 3 N — 3 Q_^— 1. Et comme je veux que le cube 
surpasse le quarré de 2 unitez ; il faudra que le quarré plus 2, ou que 1 Q_ 
-4 2N -4- 3 soit égal à 1C-+ 3N — iQ^r~ i. Ce qui donne iC—{■ iN 
■— 4Qj— 4 Do o , qu'on peut diviser par 1 N — 4 Do o. De sorte que 
l'on trouve une valeur 4 pour 1N. Le côté du quarré est donc 5 , & 3 ce-
Juy du cube , le quarré 2 5 , & le cube 27. Je change donc le triangle, Sc 
mettant iN pour l'aire, je prens 25 — iN pour la soûtendante , Sc je 
laisse 2 pour la base , & 1 N pour le perpendicule. Et il reste à faire que 
le quarré de l'hypotenufe soit égal aux quarrez des côtez de l'angle droit. 
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Ce qui donne 1 Q^+ 615 — 5 oN Do 1 Q^—J- 4 , ou pour 1 N. Et re-

tournant aux positions , on satisfait à tout. 
Je ne répéte point ici ce que j'ai déja remarqué au 4e Livre íur la b que- b. 1119.4. 

stion 23e j pour étendre 1a résolution de Diophante, Sc la rendre infinie. 

CINQUIEME EXEMPLE. 

j p. "TyOur trouver un triangle retlangle, tel que le nombre de Faire ayant 
A receu celuy de la soùtendante, la somme soit un cube, & que le 

nombre de la circonférence soit un quarré. 
Si nous mettons 1N comme dans la question précédente pour le nom-

bre de Taire, Sc pour l'hypotenufe un certain cube moins 1N ; on se verra 
réduit à chercher quel cube plus 2 peut donner un quarré. Qu'on mette 
iN— 1 pour le côté du cube, & le cube plus 2 fera iC-^N -+ 1 

— 3Q_qu'on doit égaler à un quarré. Soit ^-N —{- 1 le côté du quarré, 8c 

on trouvera — pour 1 N. Le côté du cube fera donc — , & le cube 4-^i. 4 r 4 64 
Je mets donc de nouveau 1N pour Taire, Sc ~^ —> 1N pour l'hypotenu-

fe. Et parce que nous avons i pour la base, & 1N pour le perpendicule; 
si nous égalons le quarré de l'hypotenufe à ceux des deux côtez de Tangle 
droit, nous trouverons un nombre commenfurable pour iN. 

La valeur iN est—
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té surprenante. Quand plusieurs même agiroient de concert, il ne seroit 
jamais en leur pouvoir d'expliquer tout le menu dérail, ni de remplir leur 
projer dans une étendue parfaite & entière, íùr tout dans un sujet auffi 
vaste & inépuisable que l'est l'Analyse. 

Je ne sçai quelles lont les difficultez, aufquelles on veut croire que des 
gens si habiles ont été forcez de sc rendre , quoi que leurs principes en 
fourniílènt aisément la résolution, s'il est permis d'en juger par celle qu'on 
donne pour éxemple, Sc dont il est parlé tres-amplement dans une lettre 
iníeiée parmi les extraits de la Bibliothèque universelle , où l'on rapporte 
que Messieurs Bachet Sc Fermat n'ont point résolu la question,parce qu'elle 
leur a paru trop difficile. Cela seroit bon , si leurs écrits fourniíToient des 
preuves qu'ils se fuflent appliquez sérieusement à la recherche de ces for-
tes de résolutions, qu'on se persuade avoir été comme au dessus de leurs 
forces. On n'est pas en droit de conclurre qu'un homme a eii trop de pei-
ne à faire une chose qui est facile à d'autres, parce qu'il a négligé de s'y 
appliquer, ou que peut-être il n'a point tourné sor elle fa pensée, ou plu-
tôt parce qu'il a reconnu que c'étoit une suitte naturelle 5c facile des prin-
cipes qu'il avoit établis. La question est celle qui fuit. 

XXXIV QUESTION. 

60. TyOnr trouver deux nombres , tels qu'ôtant de chacun le quarré de 
X f autre , les deux refies soient des quarrez. parfaits. 

Il auroir été facile à Messieurs De Fermat Sc Bachet, Sc à Diophante, 
Sc aux moindres de ses Commentateurs, déjuger d'abord que les nombres 
qui doivent satisfaire, ne peuvent être entiers ; Sc qu'ainsi on a la li-
berté de leur donner un dénominateur commun. Prenant donc 7^, comme 
ils l'auroient pû faire, pour numérateur du premier des deux nombres, 
Scy pour numérateur du second, & x pour leur commun dénominateur -, le 
premier nombre sera ̂ ,8c le second £ . Et il faudra pour remplir les suppo-

sitions que les deux différences — ou -* y^ & yx 
X XX X XX XX X OC 

soient des quarrez parfaits. Et parce que le commun dénominateur xx est 
. au juste un quarré; il suffira que les numérareurs zx—r-yy Sc yx—zz soient 
au juste des quarrez. Ce qui est une double égalité , dont Diophante Sc 
ses Commentateurs n'auroient pas été fort embarraflez. Il est aisé de rap-
porter la resolution comme on le fait ici, au second cas de la seconde des 
questions du quatrième Livre, en prenant pour ~ un quarré^, ou pour 
zy un quarré tt. On pourroir encore résoudre la question en diverses ma-
nières. Je ne m'arrête pas à celle qu'on a expliquée dans la lettre, où l'on 
détache des égalitez, parce qu'elle n'a rien d'extraordir.aire, Sc qui ne 
soir commun parmi les analystes, lors qu'ils fupposenr dans leurs égalitez 
que certaines parries prises ensemble sont égales à rien. Et fans parler de 
M. O. même, qui en touche quelque chose dans son Traitté des lignes, 
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Sc à qui par conséquent on deyoit rendre un peu plus de justice , quand 
d'autres raisons n*auroienr pas éxigé qu'on le traitât plus favorablement ; 
on trouvera, si l'on remonte jusques à Diophante, que sos résolutions 
pourroienr bien en fournir quelque éxemple. 

Suppositions. Comparaisses. 

ÌIM -LL Do — . zc/ Do ™ . IDoHcxy) —DO ^--^ t xx xx xx xx ^ x. y 

Donc wy _f f DO Zqq -f z). Et qq Do J ̂  Do £ . *Do- • 

X>ÍW w« —^4Do Zvny*'*~^ " * ■. Et vvy*~+ y6-t6y>vvyí'-xyytr-^ttrr. &c. 

Résolution infinie. 
{y. t. r. arbitraires, iv^^^—j^-. xy>J^—~. {^grandeur î Do^.. iey 

Exemple analytique. 

f y Doi. Oo— r Do —. {z Do —:!:-r-. C 3° s. - Do-7 2. 

Exemple numérique. 

L7DOI. ?DOI. rDo f^DoS. ATDO^. f I« nombre - Do— - 2
D y Do — • 

1 z yy ^ 1014 j . y ** 4 
IER — Do —-. 2D J- Do . 

* x xx 412 J J X XX 4125 

AVTRE AVERTISSEMENT. 
61. T" A remarque précédente me donne occasion fans sortir du sojet 

X-/d'en ajouter une autre sor une régie de Monsieur Bâcher que Mon-
sieur De Fermat blâme trop fortement, & qu'il eût facilemenr approuvée 
cn y changeant un mot,s'il en eût mieux compris l'étenduë. Cette régie est 
la seconde des deux que propose l'Auteur, en éclaircissant la question 45e 

- du 4e Livre de Diophante. Il veut pour l'ob- Secundus caius est , cum 
» server que la différence des deux nombres, aumeroruin quadrato x-

/ r quandorum unervalium ta-» qu on doitegaler chacun a un quatre , puis- £ cst > u£ eo per aliquem 
" se être multipliée ou divisée en telle sorte par uniratum numerum multi-
» un certain nombre, que le produit ou l'expo- plicato vcl diviso , & pio-
« sant érant ôté du moindre de ces deux nom- du&o vcl quotiente à mi-
» bres, f ou plûtSt de l'un des deux , pour éten- norc P«>positorum numc-

1 ; '1, « /. / n 1 1 » 1 n. rorum detracto, ( [m po-» dre au double l usage de sa règle , ) le relte tim ab alterum > Hl ejí(s 
» soit au multiplicateur ou au diviseur, comme reguU dupla plum com -
»» un nombre quarré à un nombre quarré. phftatm & expédiât \ ) de-

II n'est pas nécessaire de rapporter fa régie, j?f " , ™™s 
r 1. / 1. 1 • 1 lo!us , qui ad multiplicato-puis qu'on a explique d une mamere plus r?m ye{ div,sorem

r
 iado_ 

claire la résolution de ces doubles égalitez nem habcat quadrati ad 
dansb le quatrième Livre. Nous nous con- quadratum. b. 4. &c 

Tt iij 

v 
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Observatio JD. P. Fer- tenterons seulement de rapporter 8c d'éxamí-

fnatlì, ner l'observation de Mr De Fermat. 

Sed proponatur, fi pîa- Qujan propose, dit-il, si on le veutbien per- " 
cet, hsec duplicata acqua- mettre , la double égalité où il faut égaler à un " 
liras , nempe 12, 4- j & quarré parfait chacun de ces deux nombres iz " 
6z. -f- ; ccquan t! quadrato. , „, l,_ T . » 1 • / 1 \ 
Qoad.aJ «qaandus zx 5

 &
 <^ -+ 3. Le premier qu on do:t egaler a 

4- 5 erit 1S, & quadratus a*. H- 5 <cra i <J, & 1 autre qu on doit egaler a '* 
a-quandus 6z, + j crit 36. —4 3 fera 3 6. Et on en trouvera une infinité " 
Ecinvcnxmur alii in infi- d'autres qui peuvent satisfaire, fins qu'il soit " 
nitam quxftioni faussa-

 même diffici
,
 dc

 ^ ̂
 une r

é
g
l
e
 générale « 

cicntes; necdiibcilccit r«- ,„ , r . n- r « 
gukm gcncraîem ad hu- Pour résoudre ces fortes de questions ; en forte 
jusinodi qua:stionum scia- que la régie ainsi limitée de M1' Bachet mérite " 
tioncm proponerc : ut vix à peine de paroítre fous le nom d'un si grand " 
ista limitât io Bacheri lit homme. Car on peut tres-facilement éten- " 
tanto viro digna. Cum ad 1 \ ■ c • t 3 0- * v « 
infinités exrendi, quod in ,dre a une insinue de cas , & meme a tous 
duobus tantum adinvenit les cas poslibles, ce qu'il n a trouve que pour 
facilliirè poílìt, imo Sc ad deux. * 
casns omnes prflìbiles. 

Cette observation ne me paroît pas juste. Car Mr Bachet proposant 
les deux régies qui fervent simplement à résoudre deux diverses espèces 
des doubles égalitez , ne prétend pas dans ce même endroit toucher aux 
autres espèces, ni se dispenser d'en parler dans la fuitte, comme l'óbser-
varion le donne à penser. Il se réserve à expliquer selon les rencontres 
toutes celles dont son Auteur se serr : & même il a foin de les rassembler 
fur la fin du sixième Livre après l'éclaircifsement de la 24e question. Et 
l'on y peut observer en passant, que la troisième revient entièrement à 
celle quel'Auteurde la lettre croir être fort nouvelle. Ersi Mr De Fermat 
entend dans son observarion, comme on le croiroit presque, qu'on peut 
trouver une régie générale, qui embrasse 8c résolue elle seule toutes les 
diverses espèces des doubles égalitez qui se peuvent résoudre •, on peut 
dire hardiment qu'il s'avance trop , ou plûtôt on peut dire que c'est une 
de ces premières pensees , qui nous frappent vivement d'abord d'une 
fausse lueur,& qui s'effacent enfùitte aifément,lors qu'en nous approchant 
nous en voulons chercher le fond 8c la solidité. Et je ne doute pas qu'il 
n'eût effacé, ou qu'il n'eût au moins un peu modifié cet article, s'il eût pris 
foin Iuy-mcme de faire imprimer ses observations. Il est facile au reste 
de rapporter fa double égalité à cette régie qu'il veut rejetter comme trop 
limitée, pourvu qu'on air égard au changement que j'y fais d'un mot, 

b. 9.4» Car elle fournira b la résolution qu'il en donne luy-même, 8c autant d'au-
tres qu'on voudra jusques àl'infini-, puis que îa double égalité comprend 
Jes condirions que la régie suppose. Car les deux nombres font ìz -4 5 

&c 6z -4 3. Et si leur différence 4?: — 2 est multipliée par^-, 8c qu'en-

fuitte le produit 6z —• 3 soit retranché du second 8c du plus grand des 
deux nombres, qui est 6z -f 3 ; îe reste 6 8i le multiplicateur ~ ont u» 
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même rapport que deux nombres quarrez 95c 1 , comme on l'éxige pour 
pouvoir appliquer la régie. Il est vrai qu'on doir accorder à Mr de Fermar, 
qu'il y a plusieurs espèces un peu trop distinguées chez Mr Bachet, Sc 
qu'on peut rappeller à une feule régie ou à un même ordre de résolutions, 
ainsi que nous l'avons fait au quatrième Livre. 

Certe remarque peut être utile à ceux qui sont versez dans la lecture de 
Mr Bachet 5c des anciens Analystes, 5c qui réglenr encore leurs recher-
ches à la vieille mode. Er elle peut prouver en même temps que Mes-
sieurs Bachet &c Fermat avoient aílez de lumières , 5c qu'ils ne manquoient 
pas de moyens pour découvrir la résolution qu'on a expliquée dans la 
remarque précédente. 

DE LA METHODE DE MONSIEUR VIETE. 

S A méthode a beaucoup plus d'étendue que celle de Diophante ; parce 
qu'elle résoûr infiniment les questions indéterminées, fans qu'on soit 

obligé de réitérer ses opérations : mais elle est moins dégagée que celle 
de Monsieur Descartes. On y remarque même un défaut aífez considé-
rable , en ce qu'elle n'est pas aflez analytique , supposant souvent bien 
des choses parfaitement connues par la voye fyntethique,qui ne paroiíîent 
pas tout-à-fait claires 5c développées parmi celles qu'on accorde, quoi 
qu'elles cn dépendenr comme des conséquences. Je me contenterai d'en 
donner des éxemples, & de les proposer à peu prés comme il les propose. 

PREMIER, EXEMPLE. 

6z. Onnoissant le plan de deux grandeurs, & leur rapport ; pour trou-
\^jvtr les grandeurs. 

Soit B le plan des deux grandeurs , & que la plus grande qu'il appelle 
A , soit à la moindre comme S est à R j il prend les consones pour dé-
nommer les grandeurs connues, & les voyelles pour dénommer les gran-

deurs inconnuës.Commc donc S est à R comme A est à ; le moindre 
, , . RcnA _ , , , „ R en A quarré - , , , D cote est —— . Et le plan des cotez r--1 qui est egal au plan B. 

Que tout soit multiplié par S, 5c on aura R cn A quarré égal au plan 
S en B. Et l'égalité étant réduite à une proportion, on trouvera que S est 
à R , comme leplan B est au quarré de l'inconnuë A. &c. 

SECOND EXEMPLE. 

£3. S~~\ Onnoljsaitt la somme des quarrez de trois grandeurs proportionel-
K^jlernent géométriques, & la somme des extrêmes , on connoh les 

extrêmes. 
Car le quarré de la somme des extrêmes étant dim'nué de la somme 

des quarrez des trois
 3

 donne ie quarré de la moyenne. Et connoissant 
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la somme des extrêmes, & la moyenne, on connoît chaque extrême. 
&c. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

64. ~TyOnr trouver deux triangles reíìangles semblables, dont les hypote-
_i_ nufessoient déterminées , & tei.s que la base d'un troifìéme triangle, 

qu'on en tirera , étant composée du perpendicule du premier & de la base 
du second, soit celle qu'on voudra. Mais il faudra que cette base ainsi 
déterminée soit plus grande que l'hypotenufe du premier triangle, 

figures ì..x.jL. Soit B l'bypotemiiè du premier triangle , Sc D celle du second qui doit 
être semblable au premier, & qu'il faille tirer de ces deux triangles un 
troisième, dont la baseVN soit composée du perpendicule du premier Sc 
de la base du second. Que le quarre de B plus le quarré de D moins le 
quarré de N soir égalé au quarré de M. Donc la base du second triangle 

sembLble au premier sera —^— , & le perpendicule du premier sera 

N — —-~ . Et le perpendicule du second sera A —f M ou A — M, en 
sorte que M sera la d rFérence qui se rrouve entre la base du premier, & 
le perpendicule du second. Supposant donc comme au premier cas que ce 
soit A -f M ; Sc on aura un même rapport entre B & D , & entre 

N — D e" A Sc A -+ M. Et la proportion étant résolue , Sc toutes choses 
D en N en B , — B en M en B n , . 

disposées par ordre , on trouvera que B qtfàrré <+■ D quairé eít e§a,e 

à A. Ou, legaliré étant réduite à une proportion, que B quarré H- D 
quarré est à D en N moins B en M comme B est à A. 

Et dans le second cas , soit A — M le perpendicule du second triangle. 

Donc B est à D comme N g— est a A — M. Et la proportion etant 

résolue, Sc toutes choses disposées par ordre comme auparavant , on 
D en N en B , -H B en M en B _ , , .» ,,, ,. , v trouvera — ~ , pour A. Ou reduilanr i égalité a B quarré-t-D quarre r s 

une proportion , que B quarré H- D quarré est à D en N -r B en M com-
me B est à l'inconnuë A. 

On voit que le premier cas a lieu, lors que D cn N surpasse M, & 
que c'est le second, lors que B en N surpasse D en M. 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

é 5. T)0«r trouver un triangle relìangle, dont l'aire soit celle qu'on vou-
JL dra à certaines conditions. 

Comme si on vouloir que l'aire fût
 E^u~p »

 on
 prendra B q 8c Xq 

pour former le triangle. Et les plans des plans semblables aux côtez seront 
appliquez à X en D en B. 

Soit 3 pour B, &i pour D. Donc les deux quarrez de quarrez feront 
1 & 81, 
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t 8c 81, 8c leur différence 80. Et si l'aire est - ou jo ; on formera ít 

4 
triangle de 9 8c 1, 8c l'aire fera -i- . 

Lors donc qu'on prescrit le nombre de l'aire ; il faudra voir si ce mêmì 
nombre qu'on propose , ou si ce nombre étant multiplié par un quarré, 
8c recevant ensuite l'unité ou un quarré de quarré, donne un quarré de 
quarré. 

Comme fi on propose 15. Parce que 15 ajokè a 1 donne le quarré 16 
du quarré de 2 ; on formera le triangle de 4 & 1. 

t:. r 1» • n D cube cn X — X cube en D
 r

 , . , . _ .kt u i aire est « ; on formera le tnançlc de O 
X quarré ® 

8c X, & les plans semblables aux côtez feront appliquez àX. 
Soit zpour D, & 1 pour X, & par conséquent que Paire soit 6. On for-

mera le triangle de 2 & 1, & on trouvera l'aire 6. C'efi pMrquoi lorsqu'on 
prescrit le nombre de l'aire \ il faudra voir fi ce nombre qu'on propose, ou fi 
ce nombre multiplié par un quarré efl un cube dìm'wuè de son coté. 

Comme fi on propose 60 ; on formera le triangle de 4 8c 1, 

C I N CiU I E M E EXEMPLE. 

f>6. Oitr trouver une infinité de quarrez. , tels que chacun recevant un 
JL certain plan , la somme soit un ,ç narré , Ó' encore une infinité tels 

que chacun moins le même plan , laisse un quarré pour rejve. 
Soit le plan connu Z , 8c qu'on choisisse deux côtez dont le plan soit 

le quart de Z , 8c ensiútte deux autres qui fassent la même chose, 8cc ; 
comme B & D , & de nouveau F 8c G, &c ; Donc 4 fois B en D , ou 4 
fois F en G Fendront le plan Z. Donc le quarré de B — D recevanr le 
plan Z, qui est quadruple des côrez B & D , doi.nera le quarré de B -f D, 
Et le quarré de F — G recevant le plan Z donnera le quarré de F -+ G. 
Et ce fera toûjours la même chose des deux côtez que l'on aura pris. 

Si le plan Z est 96 ; son quart efl 24, qui efl un plan des nombres 1 8c 
A4 , ou des deux 2 & 1 2 , ou des deux 3 8c 8 ,ou des deux 4 & 6, & d'u-
ne infinité d'autres enfraílions. C'eflpourquoi le quarré de 23 recevant 96 
fournira le quarré de z y Et celui de 10 plus 96 donnera celui de 14. Et 
celui de c plus 96 donnera celui de 11. Et celui de 2 recevant 96 donnera le 
quarré de 10. 

Etau contraire le quarré de B H- D , moins le plan Z , qui vaut 4 fois 
B 8c D , laissera le quarré de B -+ D. Et le quarré de F —r G moins le 
plan Z laissera le quarré de F — G. Er ainsi des autres. 
625 — 96 donne le quarré 529 de 23. Et 196 — 96 donne le quarré 100 
de 10. &c. 

II Partie. 

SCD LYON 1



j-8 NOUVEAUX ELEMENS 

DE LA METHODE DE MONSIEUR DESCARTES 

POUR TROUVER LES NOMBRES AMIABLES. 

éj. Y* Orfque deux nombres sont tels que les aliquotes du plus grand JL-ysont égales toutes ensemble au moindre, & celles du moindre 
toutes ensemble égales au plus grand; on dit que ces nombres sont amia-
bles. Et voici l'analyse dont Schooten se sert pour les découvrir, Sc qu'il 
peur bien avoir empruntée, ou tout au moins imitée de celle de Monsieur 
Descartes. 

Si on met 4^ pour l'un des deux nombres , Sc ^yz pour l'autre , & 
que chacun des nombres x, y, z, soit un nombre premier, toutes les par-
ties aliquotes de 4* seront, 1, 2 , 4, x, ix. D'où l'on tirera une égali-

té 7 -+ ix Do 4/*, OUA; Do — . Et toutes les aliquotes de 47* sont 
2,4,^, ^y^iZi^yZyxyz. D'où l'on tirera une nouvelle égalité 4^ Do 7 

16VZ.— i8 - ly 4- 7 16 
-f 7Ï -4-7*-+ iyz Do — . Et*, Do — -, ou* Do 3 -f . 

De sorte que prenant 5 pour^ , asin'que la fractionsoit un nombre 
entier, on trouvera 11 pour *, & enfuire 71 pour.v. Et le premier nom-
bre 4* fera 284, & le second \yz fera 220. 

Si on eût pris ix pour le premier des deux nombres , Sc izy pour le se-
cond ; l'analyse n'eût rien fourni de propre. Et on n'eût pas mieux reiiísi, 
si l'on eût supposé xx pour le premier, &jy^pour l'autre ; ni si l'on eût 
fait quelque autre sopposition plus simple que celle qu'on a faite d'abord. 
De sorte que les nombres 284 & 220 sont les moindres qui puissent être 
amiables. 

Et si l'on en veut trouver deux autres plus grands -, ayant pris Sx pour 
l'un, Sc Syz. pour l'autre;, on formera comme auparavant une première 
égalité x Do I? , Sc ensititte une autre * Do 7-4—^- . Où si l'on. » 7 ( y — J 
inct 11 pour on trouvera 23 pour *, & 287 pour x , qui n'est pas 
propre, parce qu'il est composé. Et si on met 23 pour , ou quelqu'autrc 
nombre premier ; on ne trouvera jamais deux nombres z Sc x , qui puis-
sent satisfaire. De forte que sesfuppositions ne peuvent rien fournir. 

On supposera donc de nouveau 1 Gx pour l'un, Sc \6yz pour l'autre. 
Et les égalitez fourniront x Do xeJx". '?I, & * Do 1 ç tl— Et si l'on-

l5 y—if 
prend le nombre premier 47 pour *, on trouvera 25 pour y , Sc le nom-
bre premier 1151 pour x. De sorre que les nombres amiables feront l'un 
i6x Do 18416, & l'autre 16yz Do 17296. 

Et si on youloit supposer 3 zx pour le premier des deux nombres, Sc 
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3 iyz. pour l'autre ; on verroir que les valeurs des inconnues nepourroient 
jamais satisfaire. Et si l'on prend 6+x pour l'un , & 64V* pour l'autre ; on 
ne trouve rien de plus. 

Mais si l'on prend 1 i8x pour le premier, & nîyz peur le second ; on 
trouvera une valeur x Do — ——, & une autre «, Do 117—f- - . 

117 , y~ 117 
Et mettant 197 pour y ; le nombre z, fera 3 8 3, & le nombre A: sera 73727. 
Et les nombres amiables 128^ & i28^*feronr 9437056 & 9363584. Et 
on pourra continuer jusques où l'on voudra de la même forte. D'où l'on 
formera la régie même de Monsieur Descartes que Schooten rapporte. 

Règle générale. 

Si on prend le nombre 2 , ou quelqu'autrc qui ne soir formé que par la 
multiplication du même nombre 2, & qui soit tel, que si on ôte l'unité 
de son triple, le reste soir un nombre premier. Et si on ôte l'unité de 
íbn sextuple, que le reste soit un nombre premier. Et enfin si on l'ôte 
de 8 fois son quarré, & que le reste soit un nombre premier -, lorsque ce 
dernier nombre sera multiplié par le double de celui qu'on avoit pris d'a-
bord; on rrouvera un nombre, dont les parties aliquores en formeront 
un, qui aura aussi routes ses parties aliquotes égales ensemble à cet autre 
nombre. 

Sm% /«£ Î«K 7»S 7»A ?»< ?«S «S '«S ; »ï ?»î >»< ?»? WS %< • >»í aií TtA 7«S 7«S 7H& ?>£ 7i£ ?»< 7iA Mi f St M* /i-S /i& m 

D E L A MANIERE DE TROUVER NOMBRES, 

lesquels étant divife^par ceux qu'on voudra, 
laijfent certains refies. 

6$. Ette méthode que Schooten explique, peut être fort utile en 
V—/Chronologie , lorsqu'on veur sçavoir les années de la période 

Julienne , qui répondenr en même temps à certains nombres des cicles 
solaires , & des cicles lunaires, & de l'indiction Romaine. 

PREMIER EXEMPLE. 

LE premier êxemple qu'il apporte de ces fiertés de divisions, & fur un 
sujet diffèrent de la chronologie, efl cette quefiion. Trouver un nombre le-

quel étant divisé par 2 , ou par 3, pu par j , laisse toujours 1 pourrefle\ 
& qui ne laisse rien, si on le divise par 7. 

Les conditions qu'on exige seront exprimées dans certe analyse tres-
simple ; 2* -+1 Do 37 -f 1 Do $x -f- 1 Do 7?. Ou yv •— 1 Do 2* Do 3^ 
Do $x. Ce qui fait voir, que pour achever la résolution, il est néceftaire 
de chercher un nombre divisible par chacun des nombres 2 , 3 , 5 , & qui 
soit moindre de l'unité qu'un autre divisible par 7. Orle plus simple dont 
íj 3 , 5 , peuvent être diviseurs est 30, où 7 est compris 4 fois avec un 
reste 2. Comme donc 3 fois 2 font 1 fois 7 — 1 ; on prendra 3 fois 30, 

y u 1) 
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&c le produit 90 avec l'unité fournira le moindre nombre 91, qttî peut 
résoudre la question. Et avec celui-là oh en trouvera tant d'autres qu'on 
voudra. Car ayant pris le moindre 210 que 2 , 3 , 5 , 7 , divisent fans re-
ste ; si on le répéte autant de fois qu'on voudra, Sc qu'on ajoûte toûjours 
1 fois 91; on trouvera toûjours de nouvelles résolutions. Il faut remar-
quer que le nombre 7 doit être premier à l'égard de chacun des nombres, 
Z> 3> S-

91. 91. 91. 91. 91. 91. 91. 91. 91. 
210. 420. 630. 840. 1050. 1260. 1470- 1680. 

91. 301. 511. 721. 931. 1141. 13 51. 1561. 1771. 

S E c o N p EXEMPLE. 

LE second exemple qu il propose efl celuy-ci. Trouver un nombre, lequel 
étant divisé par 7 laisse 2 , & par 11 il laisse 1, & par 13 il laisse 9. 

Tout est exprimé par cette égalité jz.—f- 2 Do uy —M Do 13*- —f 9, ou 
7*. —f-1 Do 1 ry Do i$x —f-8. Où l'on voit, que pour achever la résolu-
tion , il faut prendre 11 , ou l'un de ses multiples, tel qu'en ayant re-
tranché 1 Sc 8,les restes soient divisibles par 7 Sc par 13. Comme donc 11 
vaut 1 fois 7 avec un reste 4 , Sc que 2 fois le même reste 4 vaut 1 fois 7 
—i- 1 ; si l'on prend 2 fois 11 , on aura 22 qui peur déja satisfaire à l'une 
des conditions. Eníuitte comme 22 vaut 1 fois 13 avec un reste 9 qui sur-
passe 8 de l'unité, si l'on prend 7 fois 11 avec les 22 qu'on avoit déja , on 
aura un nombre 99 divisible par 11 , & qui laifléra 1 si on le divise par 7, 
Sc qui laissera encore 8 si on le divise par 13. Et ce même nombre 99 re-
cevanr l'unité donnera 100 qui résout la question. Et si on ajoûte au nom-
bre 100 le plus petit 1001 que les trois 7 , 11,13, peuvenrdiviser, ou 
l'un de ses multiples ; ori trouvera de nouveaux nombres, qui réfoûdront 
toûjours la question. 

1001. 2002. 3003. 4004. 5005. 6006. 7007. 8008. 9009,1 

JOO. IOO. IOO. 100. 100. 100. 100. 100. 100. 100. 
100. 1101. 2102. 3103. 4104* 5105. 6106. 7107. 8108. 9109.. 

RÈGLE ABBREGE'E RAPPORIE'E PAR LE MÊME. 

69- T E même Auteur dont je viens de parler, donne une régie d'un de 
I JCPM amis nommé Nicolas Huberti Sieur-de Persin qui est ingé-

nieuse, pour ces sortes de résolutions. 
Comme pour réfoûdre la première question ; aprés avoir pris le plus pe-

tit nombre 21 o que les quatre 2,3, 5,7, peuvent diviser au juste ; il le 
divise deux fois par chacun , & considère ce qui reste. Et il prend le reste 
ì Sc l'exposant 105 pour côtez d'un produit, Sc ensuitte l'autre reste 1 Sc 
l'exposanr 70 pour côtez d'un nouveau produit. Mais parce que l'expo-
sant 42 laisse un reste 2 ; il prend 42 autant de fois qu'il est nécessaire 
pour laisser 1 pour reste lors qu'on l*a divisé par 5, c'est-à-dire 3 sois, puis-
que 3 fois 2 font 6 Do 5 -4 1. Et il choisit le troisième reste 1 Sc le produit 
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1 iij pour cotez d'un troisième produit. Et ensiVle reste o & 4 fois 30 ou 
120 sont les cotez d'un quatrième produit o- Et la somme entière 3 o 1 des 
quatre produits 105, 70, 126, o, étant divisée par 210 laisse un re-
ste 91 qui est le plus simple de tous ceux qu'on cherche* 

1 -ri i« Í 
at<p ( ì<p<f ( 52. 2*0(^0(23. at<t> (#2. 2ÍO (^ (4,; 

2 * 3 5 S S- 7 7 

301 somme. 

TROISIÈME EXEMPLE; 

APrés qu'on a trouvé au second éxemple le moindre nombre 1001 qui 
peut être divisé sans reste par chacun des nombres 7,11513, &c 

qu'on l'a divisé deux fois par chacun ; dans la division qui se fait par 7, ôc 
qui laisse un reste 3, on prend 3 autant de fois qu'il est nécessaire pour 
laisser un resteiaprés une division par 7,c'est-à-dire 5 fois:& on multiplie 
l'exposant 143 par 5 , & le produit 715 sert de multiplicateur. Et dans la 
seconde division que l'on fait par 11 ,on prend auísi le reste 3 autant de fois 
qu'il le faut pour laisser un reste 1 aprés une division par 11, c'est-à-dire 4 
fois,& on multiplie l'exposant 91 par 4,6c le produit 364 sert de multipli-
cateur. Et dans la division qui se fait par 13 , &c qui laisse un reste 12, on 
prend le reste 12 autant de fois qu'il le faut pour laisser un reste 1 aprés 
une division par 13 , c'est-à-dire 12 fois, & on multiplie l'exposant 77 
par 12 , & le produit 9 24 sert de multiplicateur. Et les autres multipli-
cateurs font les mêmes 2 , 1,9, qu'on avoit d'abord supposé devoir se 
rencontrer aprés les divisions. 

%2 * -r 3 ^ 11 
-ï00.* ( ( 20. z$<t>t ( g* ( 8. *0í>* ( f# (5. 

7 7 n 13 13 

Divi- Res- Multiplì-
seurs. tes. cateurs. Produits. 
r 7. 2. 715. ç 1430. o 
-J 11. 1. 3^4- < 3*4- Diviser *4>i*o (10. jr -

 J
 ~ 

(.13. ?• í>i4- C 8316. /"W 1001 • ' 
10110 somme. 
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Q_U A T R. I E M E EXEMPLE. 

POur trouver dans qu'elle année de la période Julienne le cicle Solaire 
est i 8 , & le lunaire 5 , & 8 celuy de l'indiilion Romaine, Ou ce qui 

revient au même, pour trouver le nombre le plus simple, lequel étant divisé 
par z S laijse un reste par 19 il laisse 5 , & par 15 il laijse 8. 

Tout est exprime dans cette égalité 28Ç.-+18 !X> 1 *y -+ 5 1 5 •—f 8, 
ou 28*,—f 13 Do 197 DO 1 5*3, qu'on peut réíbûdre comme les pré-
cédentes. Ou si on aime mieux suivre les régies que l'on vient d'observer, 
on prendra le nombre entier 7980 de la période de Julienne, qui est le 
plus petit que 28, 19, 15, puissent diviser fans reste. Et on achèvera le 
reste comme aux exemptes précédens ; c'est-à-dire qu'on prendra autant de 
fois qu'il fera nécessaire le reste 5 , afin que la division par 28 puisse laisser 
1 pour reste, c'est à-dire 17 fois, 3c on multipliera l'exposant 285 par 
17, & le produit 4845 servira de multiplicateur. On prendra auffi le re-
ste 2 au juste 10 sois, afin que le produit 20 étant divisé par 19 puisse 
laisser un reste 1. Et on multipliera l'exposant 420 par 10, & le produit 
4200 sera encore un multiplicateur. Et en troisième lieu on prendra le 
leste 7 au juste 13 fois, afin que le produit 91 étant divisé par 15 puisse 
laisser un reste x. Et on multipliera l'exposant 532 par 3, & le produit 
6ç>16 servira de multiplicateur. Enfin on multipliera 4845 par le reste 18 
que l'on doit laisser pour le cicle Solaire, & 4200 par le reste 5 qu'on doit 
laisser aussi pour le cicle Lunaire, & 6916 par le reste 8 qu'on doit encore 
laisser pour l'Indiction Romaine. Et rassemblant les trois produits 87210, 
21000, 55328, en une somme 163 5 3 8 ; la même somme sera divisée pat 
la période entière 7980, & sans avoir aucun égard à l'exposant 2, le re-
ste 3938 sera l'année de la période Julienne qu'on cherche, & qui résoût 
entiéremennt la question. 

* 7 
f#g*.. (f 10. jj$24 {#2$ (22. 7980 {fôz (35. 

28 28 19 19 15 

Divi- Res- Multiplï-
seurs. tes. cateurs. Produits. 
Ç28. 18. 4845. Ç97*io.

DMsers 6} S(zo ^19. 5. 4200. jijooa J 1 Le reste 3.938faussait. 
C.15. 8. 6ç)\6. C ç S ? 2.8. ' /y 

16} 5 38 somme. 

DE CERTAINES RESOLUTIONS PAR ENTIERS. 

IL arrive assez souvent que parmi les résolutions infinies d'une même 
question, on s'arrête seulement à celles que l'on peut donner par en-

tiers. Ce qui demande quelquesfois une analyse un peu forte & laborieuse, 
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comme cette question de Monsieur De Fermat, qui a tant donné d'exer-
cice à MessieursFrenicle & Wallis, & encore à d'autres. 

QUESTION PROPOSE'E PAR Mr DE FERMAT. 

COnnoiJsant un nombre non quarré, le multiplier en telle sorte par un 
nombre quarré, que le produit recevant £'unité donne encore un quarté. 

Soit a le nombre non quarré qu'on connoît, &C z. le côté du quarré en-
tier qui le doit multiplier , en telle forte que azz, —f 1 íòit un quarré en-
tier yy. Il est déja clair par la supposition que le côté y n'est pas moindre 
que 1 z —f 1. C'est pourquoy si on suppose — —f-1 pour y , afin de rédui-
re z au linéaire, & de conserver toute l'étendue de la résolution ; le nom-
bre - ne sera pas moindre que l'unité, ni par conséquent le numérateur 
x moindre que le dénominateur v. Et lorsqu'on aura formé l'égalitéyy 

XXZ.Z. IXZ. . . 
Do azz —f 1 Do H— —H , on en tirera une valeur z Do 

vu u aw — ixx 

où v 8c x seront arbitraires. Le nombre x, qui ne peut pas valoir moins 
que le nombre v, vaudra moins nécessairement que le nombre vva. De 
forte que quand on aura pris quelque nombre pour x , les justes limites 
de l'arbitraire v seront déterminées ; ce qu'il est important de bien remar-
quer , si l'on veut chercher successivement quels nombres v 6c x peuvent 
fournir un nombre z entier. 

Supposition. Resolution infinie. 
lyy Do azz -+ 1 Do — h h i.îy, x, arbitrages. zy> . 

Exemple-
ça x Do 1. vy> 1. «. Do 1. 1 Do 4. 
*■ # Do 3- * Do 2. S.D04. (azz-± 1 Do 49. 

Et si la recherche de ces nombres v & x paroît trop longue, ou tentée 
un peu trop au hazard ; on pourra se servir de la méthode de Monsieur 
Wallis, qui ne laisse pas d'être ingénieuse, quoy que l'analyse n'en soit 
pas générale, & qu'elle dépende de chaque question qu'on propose en 
particulier. Je n'en fournirai qu'un éxemple, où j'aurai soin d'expliquer 
ou de démontrer naturellement certaines choses, qu'il prouve par des rai-
sonnemens peu simples. 

PREMIER, EXEMPLE. 

POur multiplier 13 par un nombre entier & quarré , ttl qu'ayant ajoûtè 
1 au produit, la somme soit un quarré entier. 

Par la supposition 13 zz-±i est un quarré entier. Et le côté de ce quarré 
surpasse 3?:. C'est pourquoy si on nomme cc même côté i,z -+7 ; on for-
mera l'égalité 13zz~-h 1 Da 9«-+^-+77,011 4«-f 1 Do tity ~\-yy, 
&c on en tirera une valcui-7 Do — Vi$z.z.ï> qui sera moindre que iz

% 

& plus grande que 2*, Ainsi on pourra supposer zy>y-±-x , ôc substituer 

SCD LYON 1



344 NOUVEAUX- ELEMENS 
pour?, fa nouvelle valeur dans l'égalité ^.tz —f- 1 Do 6zy -4- JJ- Ce qur 
fournira celle-ci xyx -+ ^xx —f 1 Do $yy. D'où l'on peut tirer une valeur 
y qui doit surpasser A: , & valoir moins que ix. Supposant donc^ Do x 
-+ v, & substituant pour y sa valeur dans la dernière égalité qu'on avoit 
trouvée j on en formera une autre $xx —f 1 Do ^xv -\- $vv. Et on con-
tinuera toujours de la même forte, jusques à ce qu'on soit enfin arrive 
à l'unité. Aprés quoy on trouvera, en substituant les valeurs dans un or-
dre rétrograde, un nombre z entier qui résoudra la question. 

{yy>x~+v. (ixx -4- iD0 4^"y-f jw- {xy>v —\-1. (ivt-+ $tt-+i Do \vv. 
lvy>t-+s. («-+ 1 DO. 6tf-\^ff. {t Do 6s-+r. ( 6sr-+ rr-+ 1 Do +fs. 
îsy>r-+q. ( jrr-f 1 Do 2?^-+49^. {ryiq-+p. (tfp-± îpp-+* Do 37?* 
C/'Doi. q Do 2. r Do 5. /Do 5. t D033. v Do 38. *■ Do 71. y Do 109. ^Do 180. 

£ 13-—h 1 Do mm Do 411201. m Do 0*45?. Ó"c. 

SECOND EXEMPLE. 

: Le même Auteur suivant cette méthode, trouve en rétrogradant toutes 
ces valeurs socceslìvcs pour le quarré entier 109^-+ 1 > qui doit compren-
dre jusques à 29chiffres. 

"£Doi. C y>xby>%. dy>4C-{- byzç). *Do }d—c Do 15./Do 5e-f dy> 134. 
g y> 7/— e Do 913- h Do 7g -f/Do 6525. * Do 5^ —£ Do 5 I7I2« 
^3° li-^h Do 101661- / Do 4^.— 'Do 374932. «z Do 2/—î-£ Do 851525. 
»DÛ2.O?W—i-/De 174015431. 0D0 î»—f-w Do 35662389./» D040—)-#Do 16005498S, 

> f 3° —'0D0 444502575. r2o$q-+p2o 2382567863. 

! sDo lr — q Do 1(323 3 4714('<5'' * 2° 7/-+ Do 116016875125. 
v Do 5?— /Do 563850903159. A-Do 3f-+íDo 18075695 84602. 

Do 4X —■ v Do666642743 5 249. x Do 27 —f x Do 151404 2445 5100. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Et il trouve aussi pour 1 ̂ zz —f 1 que la valeur de z est 21 r 3 761020, 
ic que le quarré entier i^jzz —{- 1 est 665729861801044615601 , dont 
le côté est 25801741449. 

RESOLUTION INFINIE. 

ET lors qu'on aura trouvé ou par cette méthode, ou par la précédente, 
ou en quelqu'autrc maniéré que ce puisse être, une résolution, elle ser-

vira en cette sorte pour en trouver un autre. Si le nombre a non quarré est 
cntier,& que le nombre azz—f 1 soit un quarré entiers; le nombre \azzyy 
-4 1 sera encore un quarré entier xx, comme il est aisé de le démontrer en 
mettant pour? & pour y leurs valeurs dans la première résolution que 
nous avons formée. Et on trouvera de la même sorte que le nouveau 
nombre 16azzyyxx-\ t fera encore un quarré entier vv. Et ainsi de fuite 
jusques à l'infini. 

NOUVEAUX 
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.7 ;. 7. }..* Jí*'1^ $f 0 3 • ;'T. 

MATHEMATIQUES. 

LIVRE HUITIEME. 
DE t'ANALYSE' COMPOSE'E EN GENERAL. 

OU Z>£ Lv4 RESOLVTION EN GENERAL 

»ES PROBLEMES ET DES EGALITEZ DE PLUSIEURS DEGREX, 

AXIOME GENERAL, 
Ou PREMIER PRINCIPE ET DEFINITION 

Des égalités d» second degré. 

Eux grandeurs étant proposées ; le quarré de celle que» 
voudra moins le même quarré , moins encore le plan de 
ces deux grandeurs plus ce même plan, est au juste 
égal à zéro ou ne donne rien. 

Pour donner une expression abbrégée de cet axio-
me général, si a &c b font les deux grandeurs qu'on 
propose; on prendra une inconnue z, pour dénom-

mer indifféremment l'une ou l'autre de ces deux grandeurs, & pour mar-
quer cette mutuation réciproque qu'elles font entr'elles, & qu'on vient 
d'énoncer. Et alors au lieu de dire : le quarré de celle qu'on voudra des 

Grandeurs a &c b ; on écrira ou on dira simplement zz. Et enfuitre au 
eu de dire : moins lé même quarré de la grandeur a ou de la grandeurs, 

moins encore le plan de ces deux grandeurs > on écrira ou on dira simple-
// Partie. X x 

t 
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ment — az —bz. Car t marquant indifféremment l'une ou l'autre, îa 
grandeur a ou & fera multipliée nécessairement par soi-même & par l'au-
tre. De sorre que l'expreffion — az — bz. signifiera moins le quarré da 
celle qu'on voudra des deux , moins encore le plan de l'une par l'autre. 
Et enfin on ajoutera ce même plan ab. Et toute cette expression sensi-
ble zz ̂  az— bzaby> o sera l'expreffion abbrégée de fax < orne. 

Et cela même paroîtra visiblement aux yeux ; puisque si on met.« pour 
z dans l'expreffion ou dans l'égalité zz.— a\ — bz —f- ab Do o ; elle fera 
transformée en celle-ci aa.—- aa —ba—\-ab ]o o> où les parties se dé-
truisent les unes les autres. Et si on met b pour z dans la même égalité zz, 
— az — bz —f- tb 30 o ; elle fera transformée en cette autre bb — ab bh 

ab Dp o > où les parties se détruisent encçre. 

COROLLAIRE. 

2. Cette égalité zz— az— bz-4-ab Do o est la même qu'on auroit 
formée , en multipliant la simple z —• a Do o par la simple z — b Do o. 
D'où il est évident que les deux grandeurs a & b font telles, que tout ce 
qui est énoncé dans I'axiome précédent, leur doit parfaitement conve-
nir. 

AXIOME GENERAL 

OV PREMIER PRINCIPE Et D EFINITION 

D JE S EGA LITEZ DU TROISIEME DEGRE'. 

y.i^T^Rois égalisez étant protofées; le cube de celle qu'on voudra des 
JL trois moins ce même cube, moins encore les solides du quarré de la 

grandeur que l'on aura prise par chacune des deux autre<, -plut ees mêmes 
solides , plus un solide des trois, moins ce même solide, est au juste égal à zé-
ro ou ne donne rien. 

Pour exprimer cet axiome général d'une maniéré abbrégée , si les gran-
deurs proposées font les trois a, b, c; on prendra une inconnue' z pour 
dénommer indifféremment celle qu'on voudra des trois a , b , c. Et alors 
au lieu de dire ou d'écrire : le cube de celle qu'on voudra des grandeurs 
a, h, c\ on dira ou on écrira simplement le cube z\ Et enfuitte, au lieu 
de dire ou d'écrire : moins le même cube, moins les solides du quarré de 
la grandeur que l'on aura prise par les deux qui restent ; on dira ou on 
écrira — azz — bzz — czz., pareeque <. marquant indifféremment celle 
qu'on voudra des trois , le quarré zz de celle qu'on aura prise, sera mul-
tiplié par la même grandeur, & de plus par les deux autres. Et aprés ce-
la, au lieu dédire ou d'écrire: plus les deux solides du quarré de la gran-
deur, qu'on aura voulu prendre, par les deux qui restent , plus encore le 
solide des trois ; on dira ou on écrira -f abz acz >-\ bcz , pareeque z 
étant multipliée par -les plans alternatifs^, ac, bc, des grandeurs pro-
posées a, b, c ; le quarré de celle que z réprésente , se trouvera multi-
plié par jehacune des deux grandeurs qui restent, &c cette grandeur que 
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représente se trouvera encore multipliée par le plan des deux autres. 
Et enfin au lieu de dire ou d'écrire : moins le même solide des trois 
que l'on propose ; on dira ou on écrira — abc. Et i'expreífion sensible 

 . az.z - bzz ^—ezz —rabz -+ acz —f- bcz — abc De o exprimera d'u-
ne maniéré abbrégée tout ce que l'axiômfi énonce avec plus d'étendue. 

Et cela fera sensible, si on met pour z dans la même expression chacu-
ne des grandeurs a , b, c; pareeque cette expression ou cette égalité se-
ra transformée dans une autre, où toutes l'es parties s'effaceront par des 
sianes contraires , comme on l'observe ici. 

1 Exprejjien de laxhme. C ierc équivalente, 
— azz -\- abz J «5 —h abâ 

z} — bzz-\- acz— abc^oo. ÍZ Do O. )a? — baa —u aca—abc DO o. 
— czz —h bcz vJ "—' aaa H- bca 

ie équivalente. Ç 3 e équivalente, 
f abb J — acc -+ <*bc 

Z y> b. — V1 -+ acb —abc Do o. £ zyoc Jc* — bec—\-acc— abc Do 
■ cbb ~-\bcb (. —» c> —t- bec 

CORO LLAIRE. 

4. | —azz—babz 
'Egalité précédente K? — bzz -+ acz —abc Do o est la même qu'on 

«— czz -h bcz 
L 

auroit formée, en multipliant l'égalité plane zz ^—ì-abyj o parl'é-

gâlìtré simple ou linéaire z — c Do o} ou la même qu'auroit pit former 
le solide des trois simples z — «Do o, z — ^Doo, z — c%>o; ou encore 

la même qu'auroit pù former le produit de la plane zz Az" -4- acy> o 

pat la simpîè z — b y> o ; ou celuy de la plane zz' *""* ' -f bc Do o par k 

simple z — a Do o. Et les trois grandeurs a, b, c, font telles que tout ce 
qui est énoncé dans l'axiome, convient parfaitement à chacune. 

AX T O ME GE NE R A L, 

OV PREMIER PRINCIPE ET DEFINITION 

DES EGALITEZ DU- QUATRIÈME DEGRÉ'. 

5 - S~\Vatre grandeurs étant proposées ; la quatrième puissance de celle qu'on-
KJ^voudra , moins la même puissance, moins les sursolides de son cube 

par les grandeurs qui restent, plus les mêmes sursolides, plus les nouveaux 
sursolides du quarré de la même grandeur par les plans alternatifs des trois 
autres, moins ces trois sursolides, moins un sursolide des quatre grandeurs, 
f lus ce même sursolide, est au juste égala zéro: 

Xxij 
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Pour exprimer cet axiome général , on nommera a , b, e, d, les 
quatre grandeurs qu'on propose. Et une inconnue z exprimera in-
différemment celle qu'on voudra de ces quatre grandeurs. Et tout le 
discours énoncé dans l'axiome fera au juste exprimé dans l'égalité 

-4 abzz 
■— azl —f aczz — abez 

. — bz^-ï adzz — abdz , , 
— cz> -+ bczz — aedz 
— dz^ -4 bdzz — bedz 

—f cdzz 
Et cela fera sensible, si on met dans la même égalité chacune des gran-

deurs a, b y c, d, pour z j parcequ'elle fera transformée dans une au-
tre égalité, où toutes les parties s'effaceront par des signes contraires, 
Ce qu'il est aisé d'observer ici. 

Seconde équivalente. 
-h aP 

— abì—\-acbb—1 abcb 
— b*-+ adbb — abdb , , , 
— c» -+ bebb — aedb -+ abed 30 °* 
— dV-

Première équivalente 
—^abaa 

— a* acaa — abca 
t —- abda 

• ca -f. abcd Do o-<b+ bcaa — aeda 
— da} —f bdaa —— beda 

.-4 càaa 

Troisième équivalente. 
-+ aícc 

—— ad -4 aà — abec 
— bà —f- adec — abdc , , _ 
— :«♦-# be> ~acdc-+akd:DO 

— dc> —f bdec ■—- bede 
-4- edec 

bdbb —— bedb 
-\cdbb 

abcdy> o. 

G. 

«e T Able 
es égalités-

Quatrième équivalente. 
—}-abdd 

■— aS r-4 aedd — abcd 
— bd> -4 adî — abdd 
—— cdî -4 bedd •— aedd " 
— d* -4 bd> — bedd 

-4 cd> 
COROLLAIRE. 

L 'Egalité ou l'expreffion que l'on vient de former, est la même qu'on 
— azz —f abz 

auroit formée en multipliant l'égalité solide z$ — bzz H- acz — abc 30 o 
~ czz —4- bcz 

par la simples. — d Do o » ou la même qu'auroit formé le sursolide des 
quatre égalirez simples z — ay>o , z — b y>o y z — c y>o , z*—-d 20 o; 

ab Do o & zz ^ —f- cd Do o. 

Et les grandeurs a, b, c, d, font telles , que tout ce qui est énoncé 
dans l'axiome convient parfaitement à chacune. 

I COROLLAIRE GENERAL. 
POUR FORMER LA TABLE DES ÉGALITÉ Z. 

7. ÇI l'expreffion ou l'égalité précédente est multipliée par l'égalité 
^simple ou linéaire z — e; le produit fera l'expreffion d'un nou-

ou le produit des deux planes zz ^ 
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veau principe des égalitez du cinquième degré. Et ainsi de íititte jusques 
à 1'iníìni. 

Fr'tnclpe du 5 E degré. 

—f abezz 
—+• — abdzz 

•— -+ — abezz, 
—— A?.4 -+• — acdzz 

[z* — re.4 -f bcz71 — acezz 
- -+ ̂  - F* **** - ̂  30 °" 

abedz 
akeez 

— «,4 -+ bez* — bcdzz —i- aedez 

~Í«W — bcezz^bcdeZ 

Lorsqu'on veut disposer par ordre tous les termes d'une égalité, on 
écrit une feule fois dans chaque terme le degré de l'inconnuë qui est pro-
pre à ce terme. 

— <* —f ab ■— azz —f- abz 
Par éxemple on écrit 1^ — ̂ "fj^^ ac^i—«^Ooopour iz^ — bzz-\- acz—abcyio, 

— c ~+ bc •— czz —1- bcz 
La première Table, que nous avons nommée Table des égalitez , ren-

ferme dans ses rangs parallèles, les divers axiomes dont on vient d'ex-
poser les idées : au premier 1a, l'expression d'une grandeur absolue qui 
n'est comparée qu'avec elle-même ; & au second l'expreflìon z — a Do o 
des égalitez linéaires ou simples , où l'inconnu z est tout au premier 
terme fans aucun mélange du connu, & le connu a entièrement au se-
cond sans aucun mélange de l'inconnu. Et le troisième rang renferme 

dans ses trois cellules les trois termes de l'égalité zz ~' ̂  —i- ab y> o 

du second degré. Et le quatrième dans ses quatre cellules les quatre ter-
mes de l'égalité du troisième degré. Et ainsi du reste. Et cette Table peut 
être continuée jusques où l'on voudra. 

DÉFINITIONS. 

8. Chacune des valeurs de l'inconnuë z ou chacune des grandeurs qui 
luy peuvent être égales dans une égalité de plusieurs degrez , est nommée 
racine de cette égalité; comme les grandeurs a, b, c, dans les égalitez 
précédentes. Et les racines font vraies ou réelles, lorsqu'elles font posi-
tives, ou surpassent zéro; & fausses ou négatives, lorsqu'elles font moin-
dres que zéro ; & absurdes ou imaginaires , lorsqu'elles supposent dés con-
tradictions ou des absurditez. 

DES RACINES FAVSSES. 

y. ,~T*,Oute égalité linéaire z — a DO o, ou z Do a, marque que la va-
JL leur a connuë de l'inconnuë z est une vraie racine. Et toute éga-

lité linéaire z -h b %) o , ou £ Do —-b signifie au contraire que la valeur 
négative — b de l'inconnuë z est une racine fauííè. De sorte qae l'éga-

X x iij 
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lire plane zz ■— az —f- bz — aby> o, que sonne le produit des deux li-
néaires z — <*3oo 8c z -h byoo, doit avoir deux racines -, une vraie qui 
est a, 8c une autre fausse qui est — b. Et les égalitez plus élévées peu-
vent avoir de la même forte diverses racines, les unes vraies, 8c les au-
tres faustes , lorsque les simples qui les forment, ont leurs inconnues plus 
grandes ou plus petires que zéro. Et même si chacune des valeurs de i'in-> 
tonnuë est moindre que zéro dans toutes les égalitez linéaires; la com-
posée n'aura que des racines fausses. C'est ce qu'on peut aisément recon-
Hoître dans la Table des égalitez, en y changeant tous les signes — en—f- » 

Ç Egalitez linéaires. Ç La plane quelles forment. 
<Z'—a 30 o. z -+ b Dp o. Jzz — az—\-bz — ab yj o. 
C*.— 5 Do o. z—f 3 DO o. (jz.z ' —- xz — ij Do o. 

Equivalentes de l'égalité plane. 
Çzy>a.$aa—aa^-btt — ab DOO. ÇZ y>—b. Çbb-\-ab—bb—aby>0, 

^305.^25 —10 — 15DOOÍ ^£.DO'—3'Ì9 —15D00, 

II COROLLAIRE GENERAL. 

10. TTVAns chaque rang de la Table des égalitez, où la première cellù-
,L/le ne renferme rien de connu que la feule unité ; la seconde cel-

lule comprend toujours une somme connue de toutes les racines, & la 
troisième une somme connue' de tous leurs plans alternatifs , & la quatriè-
me de tous les sursolides alternatifs. Et ainsi des autres, lorsqu'il y a un 
plus grand nombre de cellules. Et si les racines font toutes égales ; U 
Table des égalitez fera la Table même des puissances. 

in COROLLAIRE; 

I toutes les racines d'une égalité composée sont vraies ; leur somme V n. c 
b. % v3au b second terme aura së siçne —.. Et aucune n'en fera retranchée 

par un signe contraire. 

'Egalitez linéaires, z — jDoo. z — x y> o. z — 2D00. z — 4D00. z— 6 Do o. 
| Egalité formée de leur produit, z^ — 16z* —f 95 s.5 — x6ozz~+ 3— 144 Do o. 

Second terme —< 16z*. {Somme des vraies racines. 16 Do JH-I4Ì44H- S-

Et si elles font toutes fausses ; leur somme aura le signe -+ . Et aucune 
n'y fera retranchée par le signe — . 

"Egalitez linéaires. £-+ 3 Do o. z—f 1 Do o. £-4 z Do o. £-44 Do o. z -¥ 6 y> o. 
' Egalité fermée de leur produit. zs -4 16z* —f 9 5s.3 —f 160ZZ ~4 3 i$Z -+• 144 Do o. 
^Second terme 16z4. { Somme des racines fausses. — 3 — 1 -— 1 — 4 — 6 Do — 1 <£• 

Et si les unes font vraies, 8c les autres fausses ; & que la somme des 
vraies soit égale à la somme des fausses; leur somme au second terme se-
ra nulle. De sorte que ce terme sera évanoui ou nul. 
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ÇEgalitez linéaires, z — 3/D0 o- z— i Do o. £ — 4 Do o. z—1 2 De c z-\- <íDQO. 
< Egalité formée de leur produit, i) *a— 3 3 ï.5 —1- 44ÇX -4 13 is. — 144 Do o. 
C Second terme * D00S+. {Somme des racines. -43-4-1-4-4 — 2 — <í Do o. 

Et si toutes les vraies font plus grandes ensemble que toutes les faus-
ses; leur somme au second terme aura le signe — , 

C Egalitez linéaires, z—— 3D00. z — 1 Do o. £-4 1 Do o. z — 4D00. z—f <> Doo. 
J Egalité formée de leur prctdult. z—iz4— 3 i*.' —t- 104?.?— ìiz-—- 144D00. 

Second terme — iz+. {Somme des racines. 3-42-44 — 1 — <î Do 2. 
'Mais elle aura le signe -f, íi les .vraies font moindres ensemble que 

toutes les fausses. 

SEgalitez linéaires. í-f} )3 o. z—f 2 Do o. s. -+ 4 Do o. z>— 1D00. z—-■ 6 Doo* 
Egalité formée de leur produit. z$ -4 iz4 — 3 ikt— 104?.?.— 1 zz —!- 144 Do O. 

C, Second terme «-4 iz*. {Sommes des racines. — 3 — 2 — 4 -+ 1 —i- 6 Do —-2. 

IV COROLLAIRE. 

|2. Ç^I les signes-4 & — font changez au second terme d'une égalité, 
i3& ensuitre au quatrième, & au sixième, & dans tous les autres 

,dont le nombre est pair; les vraies racines de l'égalité feront changées 
en fausses ; & les fausses en vraies. C'est une fuitte naturelle de la multi-
plication des égalitez simples , dont le produit forme les égalitez compo-
sées. Car l'inconnuë z , qui a toujours-4, & chacune des racines réel-
les , qui a toujours — , multipliant alternativement une troisième gran-
deur , distribuent nécessairement aux termes de l'égalité composée un al-
ternatif des signes -4 & — . Et au contraire , l'inconnuë z qui a tou-
jours -4, & chacune des fausses racines, quia le même signe-4, mul-
tipliant alternativement une troisième grandeur; elles distribuent deux 
fois de fuitte dans les termes de l'égaliré composée, un même signe -4, 
si la grandeur multipliée a —t ; ou un même signe —, si cette grandeur 
a le sirae «-*■. o 

Exemple. 

C Egalisez /impies, z—- 2 Doo. z — 3D00. z — 4 De o. Z,.-f 5 Do o. 
"^Egalité formée de leur produit, z4 — 4S.5— 1 yzz -4 io6z—■ 120 Do o. 
ÇEgalitez (impies, z —f- 2 Do o. z-+ 3 Do o- z —h 4 Do o. z — 5 Do o. 
^Egalité formée de leur produit. z*>-k 4^— xyzz*— io6Z"~- 1 20 joo. 

DES RACINES ABSURDES OV IMAGINAIRES, 

l 3 T A contradiction ou l'absurdité de ces racines qu'on nomme ima-
l_jginaires , consiste en ce qu'elles ne peuvent erre ni vraies ni 

fausses , ôç qu'elles supposent qu'on puiflè tirer uns racine quarrée d'une 
grandeur négative ; ou ce qui revient au piêœc» en ce qu'elles suppoíeûE 
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qu'une grandeur multipliée par elle-même peut fournir un produit néçr(i-

b. ttttptr- tif. Ce qui ne peut b jamais être. Et pour concevoir encore plus distincte-
tie- 7' 3« ment la cause de ces abfurditez ; il suffit de s'imaginer que telle égalité 

plane zz— az —b£ Do o , ou zz Do az — b, qu'on voudra proposer, 

c 17.1. renferme 9 deux racines ou deux valeurs de z ; l'une z Do -f Jlaa — b, 
 1 4 

& l'autre — s-aa — b. De forte que si ^aa surpasse b * ees deux raci-

nes font réelles. Mais si b surpasse ~aa^ elles font imaginaires, puisque 

la partie ^-aa—b comprend sous le signe  une grandeur qui vaut moins 
4 » 

que rien. De forte que le quarré ~aa — b suppose une absurdité manife-
ste, nulie grandeur réelle ou néga ive multipliée par foi-même ne pou-
vant former un quarré négatif. Et de plus, on ne peut jamais trouver 
deux égalitez simples , où les valeurs des inconnues, soient réelles ou faus-
ses , dont le produit puisse former l'égalité plane zz — az —i- b Do o, où 

d. 10. ~aa est moindre que b. Car a feroit d la somme des deux valeurs de z, 

&C b feroitd leur plan. Et par conséquent le quarré -aa de la moitié ~a de 
la somme 1a surpasserait le plan b de ces mêmes valeurs. Ce qui renver-

e. IJ. 1. feroite la supposition. Et on ne doit pas s'étonner au reste de ces abfur-
ditez , puisqu'il peut arriver dans une infinité de diverses rencontres, 
qu'on éxige pu qu'on cherche certains rapports entre les nombres & en-
tre les grandeurs, qu'on ne peut jamais y découvrir & qui n'y peuvent 
être. 

Il est vrai qu'à proprement parler, les racines faiiílès doivent passer pour 
imaginaires, pour le moins lorsqu'elles ne peuvent remplir entièrement 
toutes les conditions du problêmejparcequ'on suppose alors des abfurditez, 
Par éxemple, si on demande deux nombres , dont la différence soit 1 2, 

&c tels que la différence des quarrez soit 9 S. On nommera le plus grands, 
& le moindre y. Et on formera la première égalité ■—yy> 12.Ous.D012 
—f ly. Et la seconde zz — ̂ yDo9<í. Ou zz Do 96—f ̂ 7. EtsDo/96—\-yy 
Do 12 -f ly. Et 96 -f y y DO 144 —t- 24V—f jy- Et 96D0 144—I-24V. Et divi-
sant par 24, on aura l'égalité 4D06-4- ìy. Ou iyDo— 2. Et zX> 12 —Y ìy 
Do IQ. De sorte que la grandeur négative 1 y ou — 2 suppose une absur-
dité , & marque qu'il est absolument impossible de trouver deux nombres 
réels, tels que leur différence íbit 12, & que celle des quarrez soit 96. 
Au contraire comme la différence z — y ou 10 ~+ 2 est une somme des 
nombres 10 & 2 , & non pas une différence ; la résolution négative de la 
question qu'on vient de proposer, satisfait positivement pour une autre, 
où on demanderait deux nombres, tels que leur somme fust n, & que la 
différence des quarrez fût 96. Car le plus grand z feroit 10, & le moin» 
dre y feroit le nombre positif 2. 

Ainsi 
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Ainsi F absurdité des racines fausses consiste en ce qu'elles substituent 

des soustractions véritables à la place des additions réelles qu'on veut 
supposer, 8c des additions positives à la place des soustractions. Ou ce 
qui revient au même, cette absurdité des racines fausses consiste au chan-
gement qu'elles font d'un problème réel dans une autre où il y a quel-
que cas différent. Et c'est apparemment pour cette raison que Monsieur 
Descartes nomme réel'es aussi bien les racines fausses que les racines-
vraies , & qu'il a voulu les distinguer des imaginaires , qui supposent un 
quarré nég itif. Mais quoique les Sçavans se soient accordez i donner 
comme îuy le nom de réelles aux racines fausses 8c aux grandeurs fausses, 
je n'ai pas crû les devoir toujours imiter ; & je n'ai attribué ordinairement 
le nom de réelles qu'aux grandeurs positives ou vraies , pour mieux con-
server la propriété du langage commun, qui ne nomme point réel ce qui 
vaut moins que rien. 

Lesabsurdu z des racines fausses peuvent être considérées comme sim-
ples ou linéaires, 8c les autres comme planes ou du second degré. La 
racine y ou — z de la question précédents est une racine imaginaire li-
néaire ou simpls. Mais / —■ 6 est une imaginaire, dont la contradiction 
est plane, parcequìl faut tirer une racine d'un quarré négatif— 16. Et 
en effet, si on demande deux nombres z 8cy, tels que leur somme z ~+y 
soit 12 , & que la somme des quarrez soit zo ; la première égalité z -hy 
Do i z fournira une valeur z Do i z —y- Et la seconde zz —{-yy Do zo, ou 
zz Do zo — yy en fournira une autre z Do ^zo—yy DO iz —.y. Et 
quarrant chaque membre, on aura cette autre égalité 40— yy Do 144 
— z+y -V- yy. Ou z^y — 104 Do zyy. Et iyy DO 1 zy — 52. D où on ti-
re h une valeur^ Do 6 ~+ J — 16 ,&c une autre y Do 6— v1— 16. Et ces 
racines sont deux imaginaires , où les contradictions sont planes. Car 
l'égalité plane jy^ Do 1 iy— 5 z , ouyy— 1 zy~-\- 5 z Do o , comprend dé-
ja deux racines, dont la somme « est -+ 1

 2
 , & le plan -+- 5 z. Mais cela 

suppose évidemment une contradict on plane, puisque le plan 5 z de deux 
nombres ne doit jamais surpasser le quarré $6 de la moitié de leur somme 
iz- Ainsi la partie imaginaire y— ií est une contradiction compliquée 
qui en comprend deux autres ; la première est l'excez 16 , dont le plan 5 z 
des nombres fupposoz surpasse le quarré 3.6 de leur demie-somme i z ; & 
la seconde est qu'on veut encore tirer la racine quarrée du nombre néga-
tif— 16. 

V COROLLAIRE ET PROBLEME I. 

14. ~TyOur tenter la résolution et une égalité composée; ou peur chercher une 
JL ou plusieurs grandeurs, Cjuì puissent satisfaire au problême quelle ex-

prime ; lorsqu'elle est toute commensurable & sans fraiìion. 
D'abord on pourra feindre ou s'imaginer que l'égalité propoíee ren-

ferme autant de racines qu'elle a de dimensions ; & qu'entre ces racines il 
y en a autant de vraies, qu'il y a de variations des signes —f- & — dans les 
termes ; & autant de fausses, qu'on y trouve de sois deux mêmes signes -+, 

// Partie. Y y 
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ou deux mêmes signes —, qui s'entre-suivent immédiatement. Et pour 
trouver quelqu'une des racines ; on cherchera b tous les diviseurs du der-
nier terme , & on verra successivement si l'inconnuë plus ou moins l'un 
de ces diviseurs peut diviser au juste ou sans reste l'égalité proposée. Que 
si quelqu'une de ces divisions se peut faire sans reste ; l'égalité linéaire qui 
l'aura pû faire, fournira une des racines de l'égalité composée. Et cette 
égalité s'abbaissera d'un degré. Mais si nulle des divisions ne pent être 
fans reste ; on pourra s'assurer que nulle des racines de l'égalité composée 
n'est commensurable. Divers exemples éclairciront & fixeront ces ré-
gies. 

c. ÎJ. 1. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour réfoudre l'égalité composée t'— Zzz — 114^ — ^4 3° o. On 
chercherab tous les diviseurs 1, 2, 4,8, 16, 32, 64, du dernier ter-
me 64. Et on verra ensuitte si l'égalité qu'on propose , peut être au ju-
ste divisée par quelqu'une des égalitez linéaires z — 1 De o, £ -4-1 Do o, 
z — 1)0 o, £-42.300, z —'4300, z —h 4 2o o, z — r 6 30 o- Et 
pareeque la division se peut faire sans reste par l'égalité supposée z — 16 
Do o ; on ne passera pas plus loin. Et z — 16 Do o marquera que 16 est 
une vraie racine ou une valeur positive de z dans l'égalité proposée. Et 
Texposant zz -4 8z —f 4 Do o renferme les deux autres fausses z Do— 4 
-4 /12. &£. Do—4 — /i 2. De forte qu'on a la résolution pleine & entiè-
re qu'on vouloit découvrir. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver une ou plusieurs des valeurs de l'inconnuë z dans l'éga-
lité z*— 5S.' -4 izz —h xz — 2 Do o- On prendra les deux diviseurs 
1 & 2 du dernier terme 2. Et on verra si l'égalité qu'on propose peut être 
divisée sans reste par une linéaire z — 1 Do o. Et pareeque la division 
est juste ; l'égalité z — 1 Do o fournira une vraie racine 1 de l'égalité qu'on 
vouloit résoudre. Et l'exposant s.5 — zzz —■ iz -4 2 Do o étant divisé de 
la même sorte par z — 2 Do o donnera encore une vraie racine 2 de l'éga-
lité proposée. Et l'exposant nouveau zz — r Do o comprendra les deux 
autres racines z Do 1 , & Oo —1 ; parcequ'onle peut diviser par une éga-
lité linéaire z— 1 Do o, Se que l'exposant est-c—\- 1 Do o- De sorte que 
l'égalité proposée est pleinement résolue. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver une ou plusieurs des valeurs de l'inconnuë z dans l'éga-
lité z4 — 4s.5 — I jzz -4 1 o6z — 120 Do o. On prendra b tous les di-
viseurs du dernier terme 120. Et on verra ensijitte si légalité peut être 
divisée sans reste par une simple z — 1 Do 0 , ou z — 2 Do o. Et 
pareeque la division est juste par z — 2 Do o, on aura déja une vraie 
racine 2. Et l'exposant s.5 — zzz «— 23 c-4 60 Do o étant divisé de la 
même sorte par z-—~ 3 Do o 'fournira encore une vraie ..racine 3. Et l'cx-
poíant nouveau zz <-k iz —- 19 Do 0 aura deux autres « racines, h 
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vraie 4 , & la fausse — 5. Et en effet il est un plan des deux égalitez li-
néaires z — 4 Do o & s. -f 5 Do o. 

Q_U ATRIIME EXEMPT. E. 

Pour réfoudre l'égalité z4 —3 s.5 — izz —f 6z —• 2 Do o. On la divisera 
par z — 1 Do o, & par z -M Do o, & par z—2 Do o, &par z—f-2 Do o. Et parce 
que nulle de ces divisions ne peut être fans reste , on fera déja certain 
que nulle des racines n'est commenfurable. Si on vouloit la diviser par 
zz ■— 2 Do o , la division feroit juste , & fourniroit déja une vraie racine 
y/x , &c une fauílè — S z ; puisque zz— 2 Do o est un plan des deux li-
néaires z — /2 Do o &c z -+ Vz Do o. L'exposant zz — 3 z H-1 de la di-
vision comprend les deux autres racines - -f /- &c ~ — /-. Et il est un * 1424 
plan des deux égalitez simples z — - — ♦'-Do o Scz— -~b </- Do o. * 0 1 1 4 14 

CINQJJIEME EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité zÉaaZ\,~~~ — za4cc Do o. On pren-o — zccz* —t- <r*zz aitc^ r 

dra b tous les diviseurs 1, a, aa—\- cc, Sec, du dernier terme a6 —{- za4cc b. i«e par-
H- aac4. Et on trouvera que la division de la proposée se peut faire *»#. 
sans reste par l'égalité linéaire zz — aa-—cc Do o. D'où il est clair que 
la grandeur aa —f- cc est une vraie racine de l'égalité. Et l'exposant 

A —f- zaazz —b A4 c 1 1 1 
z4 Do o renfermera les deux autres zz Do -cc — au — cezz —f- AitCC Z 

/cc—8aa & zzy> -cc •— aa ——/cc — %aa. II est aisé de voir pour-
quoi on n'a considéré la proposée que b comme une égalité de trois de-
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SEPTIEME EXEMPIE. 

— }czz-+abz y 
Pour résoudre l'égalité z}~~ tazz-f 6acz 30 o. On formera 

——9»a 7 

une égalité feinte abz — laab -\-$abbyiQ de toutes les parties où ab se 
rencontre. Et on la divisera par ab ; ce qui fournira une égalité linéaire 

- i.a —f $ b y> o. Comme donc la valeur I<Í— $á de z dans cette éga-
lité supposée est au juste un diviseur du dernier terme zaab—- $abb> lé-
galité proposée sera divisée par la simple z — ia~+ $b o. Et parceque 
la division est juste, on aura une racine 2.4—- 3^ de la proposée. Etl'ex-

posant 'tx.i— $cz-+ ab 30 0 comprendra les deux autres —-f /-?£•-— ab  1 4 
& — — /-tr— ab. Ces sortes de fictions servent á trouver d'une manié-

1 4 
re plus courte les diviseurs du dernier terme qui peuvent être utiles , à 
l'exclusion des autres. 

HUITIÈME EXEMPLE. 

r, te J i> \-T> \ — ì-dzz —f 6oaaz — 1 ioaî .~ Pour reloudre 1 saute z> , , , ,, To o. On pour-0 —ibzz—V joœvz—- 13 zabb r 

ra feindre une égalité yoabz — 1 3 tabb 30 o des parties où ab se rencon-
tre. Mais parce qu'on ne peut la diviser sans fraction par joab ; on feindra 
une autre égalité 6oaaz — 110*^200 des parties où aa se rencontre. Et la 
divisant par 6oaa, l'exposant sera^ — lay^o. Et parceque 2 est diviseur 
du dernier terme; la proposée sera divisée par z — zaym. Et cora-
me la division est juste, on aura déja une vraie racine 1. Et l'exposant 

zz— íbz tj£
6

^**y¥> o comprendra les deux autres b^+Sbb —66ab—6oaa 
&cb — Jbb — 66ab — 6oaa. Mais ces racines seront imaginaires, si b 
vaut moins que 3 $a —J- V11 ̂ aa. Et si £ vaut plus, elles seront vraies. 

NEUVIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver une ou plusieurs des valeurs de l'inconnuë z dans léga-

lité z* 11f zl aazz _dz "~~ * 20 o. On formera une égalité fein-ts bz>— abzz -{-a'b 0 

te al z i— a4' —j- a^b 30 0 des parties où a> se rencontre. Et la divisant par a\ 
comme l'exposant est z—- a -+ b 2o o, où la valeur a— b de z est un di-
viseur du dernier terme <t+—a^b \ on divisera la proposée par l'égalité 
simple z — a -4- b y> o. Et la division qui est juste , donnera déja une 
racine a — b. Et l'exposant z* —-azz*-f *5 30 o comprendra les trois 
autres. Mais aucune de ces trois racines ne sera commensurable, puis-
que z «3oo&í.-t «}3 9 ne peuvent diviser au juste l'exposant 
& °—> azz * —J- 0. 
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DlXIEME EXEMPLE. 

Pour trouver une ou plusieurs des valeurs de rinconnué' z dans l'égalité 
— $AdZ 

— izz^zz-^aa-^ zczJzz-A-aa —aJ$cc^*a</zz-ï aa^
 q or 

JC' —• zczz —f- az^'zz -+ aa -+3 tfa»'3cr —f aa 
zazz -+ azV}CC—\-aa 

—— 
supposera une égalité feinte azV$cc —\-aa — aV^cc -+ aa/zz —t-
«-f 3 44/3 -4- ííiijo o des parties ou J$cc—f *z<« se rencontre. Et la divi-
sant par aj$çc -4 aa\ comme l'exposant z—\-$a —i/zz —f- aa 300 com-
prend un diyiíèur ■— JÙr^fr —f du dernier terme de la proposée ; on 
divisera cette égalité par la simple z -h $a— Jzz -+ aa 30 o. Et la di-
vision qui est juste, fournira une valeur -—3^ H- 1/zz -+ aa de l'inconnuë z, 

Et l'exposant zz ~+ 4/3 or -+ *d comprendra les deux
 b

 autres b. ij. t. 

c-\-a~*\ </cc ac -+-aa—• aV$cc~-taa & c ~{-Ia —Vw-f ~+ -aa 
1 4 2- 4 

— aj}cc-+aa. Et ces deux valeurs de z font entièrement connues, au 
lieu que la première — 34—f Jzz—r aa comprend encore l'inconnu zz* 
Et si on vouloir dégager l'inconnu du connu dans cette égalité z yo $a 
—f /«.—h ^> on auroit par transposition z -f $a y> Vzz -+ aa. Et quar-
tant de part êc d'autre, 011 formeroit légalité zz —h6*z —f $aay>zz-\. aa. 
Ou 6az 50 <—- Saa. Et z X> — —. De sorte que légalité proposée est 
pleinement résolue. 

ONZIÈME EXEMPLE. 
Pour trouver une ou plusieurs des valeurs de l'inconnuë z dans l'éga-

— i^^H-3^ ' i8£3 33o. Comme 
on ne peut former une égalité feinte, où la valeur de z soit un des divi-
seurs 1 , z, 3 , b > bb, zb, zbb , $b, $bb, ëb, 6bb, —- 3^-+ Jab~+ $bb~ 
&c, du dernier terme. On pourra diviser la proposée successivement par 
z— by> o , par z~+ by> o , &c, jusques á ce que îa division soit juste ou sans 
reste; par éxemple jusques à l'égalité simple z~+ }b—Jab ~+ $bb y> o 
qui fait la division fans reste, & qui fournit par conséquent une valeur 
— 3£ -4- jab-f }bb de z. Et l'exposant zz — zbz ~+ 6bb JD O comprend 
îes deux autres qui font imaginaires. On auroit pû feindre une égalité 
plane — zz</ab 3 bb -4- zbzi/ab-+ $bb-—6bb</ab —f $bb 300 de tou-
tes les parties où jab —1- 3 bb íè rencontre , & la diviser ensuitte par 
V*&^{-}bb3lk choisir l'cxpoíaat---.i<.«--r*fc"---(í^3o o ou zz - zbz-i-úèb^Do 

Y y iij 
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pour diviser d'abord l'égalité proposée. Ce qui auroit fourni au juste-
l'exposant ou l'égalité simple z —f 3 b — Sab~-{- $bb ¥> o >qui ne se trou-
voit pas si facilement, en parcourant tous les diviseurs du dernier ter-
me. On pourra néanmoins remarquer qu'il suffit le plus souvent dans les 
jégalitez littérales de parcourir les diviseurs linéaires. 

DOUZIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver une ou plusieurs des valeurs de l'inconnuë £ dans l'éga-
—f i Gaazz — 16aacz , ,, 

i- / ± s- Î —f A.abzz —— xaabz „ ; ^ site z* — 6azJ , ^ , , H- 4$aabc y> o. Comme on ne pour--+ ^aczz — 16abcz ~ , r 

-+ ^bczz — 16a^z 3 Xa C 

ra feindre aucune linéaire qui la puisie diviser au juste & sans reste ; il fe-
ra facile de conclurre que nulle de ses racines n'est commensurable. Et si on 

, _j. i6abbc 
vouloit feindre une égalité ~^ 4 czz 1

 *
 cz

~+ A$aabc'¥> o des par-° -f 4*czz — i Gaacz ̂
 £

^ 

ties où c linéaire íè rencontre. On la pourroit diviser ensuitre par ^ac 
—i- ^bc qui multiplie zz au premier terme , & voir ensuitte si l'exposant 

zz — 4<«*. 2^g^3o o peut diviser au juste l'égalité qu'on vouloit résou-

dre. Et comme on trouve la division juste ; on est certain que les deux ra-

çine& imaginaires du di viseur zz — ±az ía Do o font deux racines ima-

ginaires de la proposée. Et l'exposant ou l'égalité plane-zz—zaz^^y^p cw 

que fournit la division, renferme les deux autres racines, qui sons 
a -+ Saa— 40c— ^bc &C a — Vaa— ^ac— ^bc. Et ces racines seront, 
encore imaginaires, si a vaut moins que zc -+ zVcc^t bc. 

VI COROLLAIRE ET PROBLEME II. 

I j. "f) ®Hr trouver une racine , ou four diminuer les degrez d'une égalité lit-
X téraie, lorsqu'elle peut être un produit de deux égalisez, dont l'u-

ne renferme quelque grandeur qui n'efl point dans l'autre. 
On fuppolera chaque lettre à son tour comme égale à zéro. Et on fein-

dra une égalité de toutes les parties où la lettre qu'on prend ne se trou-
b. iere^. ve point. Et alors on verra si l'égalité feinte & la proposée b peuvent 
tie. 35». Í>. avoir un diviseur commun. Ce qui réussira toujours. On peut souvent. 

trouver la même chose avec moins de peine par des fictions semblables 
à celle dés exemples précédens. Mais la régie qu'on expose ici a beau-
coup plus d'étendue. 

PREMIER ÏXEKPI E.. 

Pour trouver quelques racines, ou pour dhnimier les degrez del 'éga-
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-+ áftibz} —f j oV>zz 
lité zJ* M*'? ìnabbzz -f i4^Z —f îO<l£4-_ r ^ ̂  loaovzz , a./Do o. On pourra luppo-

 t& 
sër une égalité feinte des parties où <« ne fe rencontre point, en la regardant 
comme nulle. Et cette égalité Î.J*H- bbz*-+} ob^zzyD o étant divisée par zz 
donnera celle-ci z^*—{bbz~1-30^'Do o,qui ne peut diviíèr la proposée. Mais 
cherchant le plus grand diviseur commun de cette égalité & delaproposée ; 
on trouvera b l'égalité plane zz—$bz-+iobbyo, qui donne d'une part l'ex-
posant Doo , & de l'autre l'exposant z}—{-}bzz Aa^z-~Jr 

Et l'égalité plane r — $bz-\-\obb Do o renfermera deux racines imagi-
naires delaproposée. 

SECOND EXEMPLE PAR UNE VOIE PLUS COURTE. 

Pour trouver quelques racines, ou pour diminuer les degrez de l'éga-

— ax$ -+ -aaxx T r 1 — -aabx —— ~aabb 
lité ~—-bx^—{■-abxx 4

 1 Do o. On pourra feindre une 
v 1 abbx — 

— -bbxx 4 
4 

égalité de toutes les parties où a linéaire Ce trouve. Mais parceque cette 

égalité — ax^ -f -abxx — -abbx — -ab$ ys o étant divisée par — <*,don-t> % 4 4 1 

Be x5 — ijrg* __f í_4> >o o , qui ne peut diviser au juste la propo-

sée ; on feindra une autre égalité de toutes les parties où le quarré aa se 
rencontre. On divisera enfuitte cette égalité -aaxx—- -aabx — \aabb Do ® 

1 4 0 

par -aa. Et l'exposant xx — ~bx — ~bb Do o divisant la proposée sans 

reste, renfermera deux de ses racines , l'une vraie xyo -b —\- -bj c , & l'au-
4 4 

tre fausse x Do -b — -bj$. Et la division fournira pour exposant légalité 
• 1 

plane xx — ax~^~ ïaa Do 0 > qui comprend encore deux racines iraagi-
—\- ab 

naíres de la proposée. 
PROBLEME III. 

j £. ~T\ Our trouver encore par une autre voie le plus grand diviseur commun 

\_ de deux égalitez , ou même de deux grandeurs littérales. 
On prendra la valeur du premier terme de l'égalité , qui n'est pas ía 

plus élevée. Et on substituera cette valeur dans l'autre égalité autant 
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qu'on le pourra. Ce qui fournira une troisième égalité, oú l'on prendra 
delatnême forte la valeur du premier terme , pour k substituer par touc 
où l'on pourra dans l'égalité qui n'écoit pas la plus élevée. On formera 
par là une quatrième égalité, où on prendra encore la valeur du pre-
mier terme , pour le substituer dans la troisième autant qu'on pourra. Et 
on réitérera toujours de semblables opérations, jusques à ce qu'on trou-
ve ensin une égalité, où tous les termes ft détruisent. Et celle alors qui 
l'aura précédée résoudra la question. Et si on proposoit deux grandeurs' 
littérales ; on suppoferoit l'une & l'autre égale à zéro, & on observe-
roi t enfuitte les régies du problême. 

PREMIER, EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des deux égalitez 
z4 — 4az) -Y i ìaazz — zoaïz —f i za4 Do o &c z4 — zaz^ —Y i zaazz 

1— i6a^z —Y 244+ De o. On prendra dans la première une valeur du pre-
mier terme z4 Do t\az} — 1 laazz —Y zoa^z — 1za4, & on substituera 
cette même valeur à la place de z4 dans la seconde égalité. Et la somme 
de cette égalité sera az) -4- aazz —4- A^Z—Yiza4 Do o, qui sera divisée par a. 
Et l'exposant fournira une troisième égalité s.3 -+ azz 444c -4-1 la^yo Oj 
où l'on prendra une valeur du premier terme l'Do — azz — ^aaz — 1 za$. 
Et mettant par tout pour ç.3 cette même valeur dans la première égalité 
z4

 — 44c3 --f 1 laazz— zoa^z —f-11a4 Do o , la somme de cette égalité 
fera 1 zaazz— 1 za^z—Y 71a4 Do o, qu'on aura foin de diviser par 1 iaa* 
pour en tirer une quatrième égalité zz — az -4- 6aa Do o- On prendra 
dans cette égalité la valeur du premier terme zzy> az—6-aa, & mettant par 
tout pour?.?, fa valeur dans la troisième égalité z^—Yazz—r4.aa.z~-t-i 2<*5Do Q« 
la somme sera nulle, parceque les parties se détruiront toutes par des signes 
contraires. Et par conséquent l'égalité plane .zz — az —Y 6aa Do o, qui a 
íervi pour faire observer ces destructions, est le plus grand diviíeur com-
mun des deux égalitez qu'on avoit proposées. 

Première égalité iz4 Do 4^3
 — 1 1 aazz—Y zctfiz— 11a4. 

Seconde égalité tz^—zaz^'—Y 1 zaazz — i6a$z—j- 14a4 Do o. 
Somme 4e la seconde égalité iaz$ —Y \aazz —Y ^z—4 11a4 Do o. 

, 1/12.3 -4- iaaz.z. -j- 4*3i -f- n»4 _ 
ii3 —\azz —v ^.aaz-Ynafyo - Do o. 

Troisième égalité i*,3 Do — iazz — ^aaz — na\ 

Pour r iz4 Do— taz} — ^aazz—iza>z. 
la pre- \ — 4**3 2P — ^•azì> 
mière 1 — y> ^a4zz~-Yio^z~+ 6o<*. 
égalité (~-Yn*az.z—ioa^z—Yiia4 Do naazz—loa^z-Y t za4. 

Somme \z4- 44^-41 \aazr—104^-4-1 za4y> izaazz.— 1 zaïz—Yy za4y> o» 
, ,. uaazz,— IKJ'X, -f-71a* 

Plus grand diviseur commun 1 zz——az—Y6a4Do —— Do o. 
Quatrième 
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Quatrième égalité izz Do laz — 6aa. 
, r iz) Do tazz—6aaz 

Pour la\ \-\. iazz ?) *azz îmjume J 4 — 
égalité f 2azzy> zaaz—iza} 

\.~+ 40AZ -4 i za} Do ^aaz -+ I za} 

Sommedt la3 e égalité iz^—\-\azz~-k- j^aaz -+ \za^ 20 * * DO o« 
SE C O N D EXEMPLE. 

Pour trouver le plus grand diviseur commun des deux grandeurs y4 

—f 4T5—t- loyy -+ J4~y -4 5 &y —1- 4JY-\ $}-+ 8. On considére-
ra l'une & l'autre comme égale- à zéro. Et on prendra dans la seconde 
une valeur du.premier terme yi Do — *yy— 8y — 8. Et mettant pour 
yi sá valeur dans la première autant qu'on le pourra ; la somme sera 
2_yy _f 6 -f- 5 DO o. Et on en tirera une valeur yy Do ii^TZi^. Et 

mettant cette valeur pouryji dans la seconde égalité _y3-4 \yy—f 87-48 Dooi 
la somme sera 4Î>^ 98 Do o. Et l'ay-ant divisée par — , l'exposant sera 

^1—f z Do o-, Et on en tirera une valeur y Do — 2. Enfin on mettra— 
pour y dans la troisième égalité yy -4 . Et parceque la somme 

XB
 1^ fera fìulle; l'égalité feinte^-+ z Do o. sera le plus grand diviseur 

commun des grandeurs qu'on propose. 
Seconde égalité _y3 3o •— 477 — 87 — 8. 

Première égalité y4 ~+ 4V3 -4 1077 -4- 14^7 —}- 5 Do o. 

r /^bo—47' — 877 — 8 y —8 
-Páar /<*'■ \ . H- 475 2o -f 47' 

première 
égalité / ~i 1 

f-i 1 077 -f. 14-7 -4 5 Do -f 1 oyy -+ 14J -+ 5 

Somme y4 -4- 47' H- 1077 —f 14-7-4 5 Do 1)7 -4 6*7-f 5 Do o. -

Troisième égalité 177 Do — \ty — 10 

Pour la]
 &

 4 

/«»«/^ -+477 Do i^Z 
égalité 

87 ~+ 8 DO -f 87 -4- 8. 

^ÉMV^i^ 477 H- -8v-+ 8- DO Do o. 

SCD LYON 1



J£Ì NOUVEAUX E LE MENS 

Quatrième égalité ly DO - % 

Four la "j^ » -+ 4 

Somme de la 3 E égalité lyy -+ - "* * Do c. 

£e ^/w grand diviseur commun ly —t- z DO o. 

DE QUELQUES REFLEXIONS 

DE V ACAD EMIE ROYALE DES SCIENCES, 

Sus. UNE RÈGLE D'ANALYSE DE MONSIEUR DESCARTES. 

MESSIEURS de TAcademie Royale des Sciences ayant éxaminé 
par occasion vers l'aenée 1684 une régie de Monsieur Descartes 

parfaitement semblable à celle du premier problême 3 on jugea à propos 
d'insérer le résultat de leur examen dans le Journal des Sçavans de la mê-
année. Je croyois avoir appuyé cette régie dans mon ancien ouvrage par 
des raisons solides, & n'en avoir tiré que des conféquens justes & d'une 
entière certitude. Mais puisqu'un corps si célèbre & d'un si grand poids, 
& pour qui j'ai toujours conservé une ues-grande estime, a jugé qu'il man-
quoit quelque chose & à la régie même, & aux raisons dont on avoit en-
trepris de la soûtenir j il est juste de faire quelque effort, pour éclaircir en 
ce lieu ce qu'il y a de plus fort dans ce qu'on nous oppose , & pour mettre 
dans un si grand jour la pens ée & les fentimens de Monsieur Descartes, qu'il 
soit difficile désormais d'en douter, & de prendre le change. Je rapporterai 
auparavant l'éxamen entier de la règle dans les mêmes termes selon les-
quels il a été conceu & transmis au Journal page 250 , en 1684. 

„ M. Descartes donne dans fa Géométrie page 79. une régie pour con-
„ noître par la feule disposition des signes -4 &—, combien de grandeurs 
„ positives & de grandeurs retranchées peuvent être prises pour la grandeur 
s, inconnue d'une égalité proposée. 
,, Les plus célèbres Auteurs qui ont traitté après luy cette matière, ont 
„ supposé que cette régie étoit générale ; <& quelques-uns mêmes ont en-
„ trepris non seulement de la soûtenir par des raisons, mais encore en ont 
„ tiré diverses conséquences. 
„ Il seroit à soùhaitter que cette régie, qui est en effet tres-commode, 
„ fût aussi certaine que qpantité d'autres que cet Auteur a données. Mais 
„ le Sieur Rolls ayant eii occasion de l'éxaminer, a observé qu'elle n'est pas 
„ générale , & ayant communiqué ses observations à Messieurs de í'Acade-
„ mie Royale des Sciences ', ces Messieurs fonr demeurez d'accord qu'il y a 
#> plusieurs eas , où elle ne se trouve pas véritable. Nous en donnerons ici 
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feulement deux exemples, que nous avons choisi entre beaucoup d'au-
tres, parceque le calcul en est aisé. 

PREMIER EXEMPLE. 

Les deux égalitez z)— izz~+ ^.z. — 3 Doo & z^ —f-1 zz -f 1 z -4- 6Doo 
étant résolues*par la méthode de M. Descartes mêmes; on trouve deux 
racines dans l'une, qui font égales à deux racines de l'autre. Or parla 
régie de cet Auteur Tordre des signes qui règnent dans ces deux égalitez, 
marque trois racines vraies dans la première, & trois racines fauflès dans 

- la seconde. Donc la régie suppose dans cet éxemple qu'il y ait deux ra-
cines vraies égales à deux racines fausses, ce qui eít impossible suivant la 
notion même que M. Descartes a donnée de ces racines. 

SECOND EXEMPLE. 

Si des deux égalitez■ zz—xz— 3 Do o & zz —f- iz—Y 6 Do o oh for-
me par leur multiplication l'égalité z4 — iz$—Y ìzz— i$z — 18 Do o ; 
les quatre racines de la produitte feront égales aux quatre racines des 
produisantes, chacune à chacune. Mais par la régie de M. Descartes, 
î'arrangement des signes fait voir que les deux produisantes ensemble ne 
renferment qu'une seule racine vraie , &c que leur produitte n'a au con-
traire qu'une seule racine fauste. Donc la régie est fauiïè anísi ; car elle 
suppose qu'une même quantité soit & ne loit pas en même temps. 

REPONSE AVX DÍFFICV LTEZ. 

Les deux éxemples qu'on vient de rapporter ne peuvent rien conelurre 
contre Monsieur Descartes. Car les deux égalitez z^ — izz —Y4Z —3 Do o 
& z^ —r IZ.Z-+ iz-+ 6 Zoo étant divisées l'une par z —■ 1 Do o , & l'au-
tre par z—Y 2 Do o, le même exposant zz — R-+3 ]o o , qu'on trouve 
de part & d'autre, ne peut avoir aucune racine vraie , ni aucune faulïè ; 
mais seulement deux imaginaires. Et il en est de même de l'autre égalité 
zz~+ iz-+6 Do o. Ce qui tombe dans le cas que Monsieur Descartes 
a tres-bien observé luy-même, lorsqu'après avoir parlé avec autant de 
jiisteííè que d'ordre , premièrement des racines vraies, & ensiVtte des faus-
ses, & des divers changemens qu'on peut faire furies unes & fur ies au-
tres fans qu'on les connoisse ; il ajoute cet article en termes formels. 

Au reste rant les vraies racines que les fausses ne font pas toujours réel-
les ; mais quelquesfois seulement imaginaires ; c'est à dire qu'on peut 
bien toujours en imaginer autant que j'ai dit en chaque équation , mais 
qu'il n'y a quelquesfois aucune quantité , qui corresponde à celles 
qu'on imagine. Comme encore qu'on en puisiè imaginer trois en ce!le-ci 

— 6xx —t- iix 1 o Do o ; il n'y en a toutesfois qu'une réelle, qui 
est 2. Et pour les deux autres, quoi qu'on les augmente, ou diminue, ou 
multiplie en la façon que je viens d'expliquer ; on ne fçauroit les rendre 
autres qu'imaginaires. 

On pourra donc s'imaginer ou feindre , selon Monsieur Descartes & à 
Z z ij 
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ion éxemple, trois racines vraies dans l'égalité x^ — .6xx—Yiix-~-lojo oi 
où il reconnoît qu'on n'en peut trouver qu'une.; & trois vraies dans l'é-
galité z} — izz -f 4?. — s 3° ° > ou l'on Peut reconnoítre aussi qu'il ns 
s'en trouve qu'une ; & trois faunes dans l'égalité z* ~+ i zz H-i t-+í)so, 
quoi qu'elle" n'en ait qu'une*, & une faune Sc trois vraies dans légalité 
z*— lé -f i«. —15 c — 18 Do o, quoi qu'il n'y en ait qu'une fausiê 
& une vraie. Car ces íbrtes de fictions ou de suppositions font toujours 
appuyées fur des principes infaillibles, & parfaitement conformes à la na-
ture des égalitez composées, lorsqu'il n'y a point de contradiction dans 
leurs produisantes. Et lors même que les produites ou leurs produisantes 
renfermeront des contradictions ; les conjectures qu'on aura tirées de la 
disposition des signes, ne seront pas fans fruit., si ces mêmes égalitez 
renferment encore avec íes contradictions quelque racine vraie ou fauííè : 
parce qu'il y aura toujours un alternatif des signes -+ & — pour chacu-
ne des racines vraies; &c une fois deux mêmes signes—f,,ou deux memes 
signes —, qui seront consécutifs pour chacune des iausiesr Ce qui fait 
voir que la remarque du second éxemple n'est pas juste ; puisque I'arrange-
ment des signes marque non feulement qu'une.des produisantes renferme 
iHie racine vraie-4- 3 , mais aussi qu'elle en renferme une fausse—1; & 
que la produitte renferme aussi de la même forte-non-seulement une faus-
se racine — 1 , mais encore unè vraie —f 3. D'où il est trop aisé de coci-
cîurre que la régie n'est pas fausse, & ne suppose pas qu'une même quan-
tité soit & ne soit pas en même temps. Car — 1 est toujours — 1 , Sc 
—f 3 est toujours —h 3 , & l'absurdité de la produisante zz—fi£—!-<5"»o 
est toujours la même absurdité que renferme la produite z^-— iz?izz 
— I$Z l8 DO 

Monsieur Descartes a donc parfaitement distingué dans ía régie tous les 
divers cas qu'elle peut renfermer, & n'a jamais prétendu l'étecdre au delà 
de ses justes limites, en faisant pastèr pour vraies ou pour fausiès des ra-
cines qui ne fpnt qu'imaginaires. Mais si cette régie conserve en son en-
tier tout le degré de certitude queluy attribue son Auteur; elle conser-
ve aussi toute la commodité qu'il a jugé qu'on en pouvoit tirer, pour 
découvrir toutes les racines commensurables d'une égalité composée. Car 
si on propose une égalité z^— izz-+ ^z—- 3 DO o , où la disposition 
des signes fait imaginer trois racines -vraies ; on conclurra d'abord qu'il n'y 
en a point dé fausse. Et il suffira de ía diviser par z moins chaque diviseur 
du dernier terme 3. Et si on propose une égalité zì-+ izz .*+ jz—r 6 Do o, 
ou la disposition des signes fait imaginer trois racines fausses ; on conclur-
ra aussi-tôt qu'il n'y en a point de vraie. Et il suffira de la diviser pars-, 
plus chaque diviseur du dernier terme tf. Et si on propose une égalité 
z4— IÎ.5 -+■ izzt— i jc -— 18 -Do o, où la disposition des signes fait 
imaginer une racine fausse, & trois racines vraies; on sçaura qu'il faut 
tenter ía division par z plus ou moins chaque diviseur du dernier ter-
tne 18. 

Un peu aprés que j'eus achevé cette réponse, j'en parlai à des personnes 
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savantes & curieuses des belles découvertes. Et j'eus sujet de croire sur 
les raisons qu'elles m'apportérent, & fur des conjectures asièz fortes , que 
ce qui avoit paru fous le nom du Corps entier de l'Académie, avoir éré 
communiqué seulement par quelques-uns de ses membres commé au nom 
de tous à T Auteur du Journal. Je fus même confirmé dans cette pensée, èrt 
apprenant que la régie dont il est question, n'étoit pas désapprouvée gé-
néralement par tons ces Messieurs. 

REFL EXsO N SVR VNE AVTRE REPONSE 
INSERE'E DANS LES JOURNAUX DE LA MCME ANNE'E. 

M. Ozanaro a crû pouvoir justifier la même régie par une autre voie. 
•*Si l'on veut, dit-il , que l'Auteur ait entendu parler aussi des racines 
fausses imaginaires, ce qui est aslez difficile à persuader, je croi que je le 

-puis encore justifier, 8c que ceux qui l'ont voulu reprendre, & assurer 
que fi régie générale foussroit des exceptions, semblent n'avoir pas bien 
entendu ía nature des racines fausses imaginaires ; l'éxemple qu'ils ont 

• apporté fur ce sujet n est pas suffisant. 
Ensuitte il en propose un autre de ía même nature , & qui est 

xx — xx -+ 1 2 Do o , dont les racines 1 H-V— 11 & 1 —V*— 11 íbnc 
imaginaires. Et il croit avoir bien démontré que ces racines font essen-
tiellement fausies, parceque íeurs cubes font moindres que rien ; où ce 
qui revient au même à son avis, parceque le triple de la partie commen-
surable n'exçéde point le nombre qui est sous te signe y*. Mais il semble 
n'avoir pas entendu í'état de la question , & n'avoir pas compris Ia force 
des raisons que Messieurs de l'Académie Royale des Sciences ont opposées 
à la régie de Monsieur Descartes. Car si on luy accorde que les racines 
de légalité xx—> 2x^-4- »4 Do o sont essentiellement fausses ; on le prie-
ra de la mulriplier par x-*— 2 Do o d'une part, 8c par x —h 4 Do b d'une 
autre-, & de juger ensuitte selon la régie par la disposition des signes, de 
la nature des racines du premier produit A-5 — 4XX —!- 16x — 24 Do o, & 
ensuitte de Ia nature des racines du second x5 -4- 2rA*-í- 4^-4-48 Do o. 
Le-s changemens des signes ne doivent-i!s pas marquer que les trois racines 
sent vraies d'une, part? & tous les-signes H- qui sont consécutifs, nemar-
quent-iîs pas de l'autre, que chacune des trois racinesest fausse ; Si donc la 
régie est fans exceprion , il y aura deux racines essentiellement vraies, qui 
seront eíïèntiellement fausses. Peut-on trouver un accord entre ces abfur-
ditez ; Une bonne cause est assez forte pour se soûtenir d'elle-même. Et 
c'est luy faire tort que d'emprunter de mauvaises raisons pour l'appuyer 
& pour Ia défendre. 

•Il y a même une chose sur la nature des cubes négatifs que M. Ozanam « 
semble n'avoir pas asièz éxaminée. Pour trouver le cas, dit-il, auquel « 
cette racine 1 -4 —-bb doit être eíïèntiellement fausse, il faut que son « 
cube — iaIb-{- 3 W — bb — bbj —» bb soit nié , & que par confé- cc 

quent chacune de ces deux parties soit niée. Cette conséquence est-elle <s. 
Z z iij 
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nécessaire ; $c ne suffit-il pas pour rendre le cube négatif, qu'il y ait plus 
de négatif dans l'une des parries, qu'il ne peut y avoir de positif dans l'au-
tre. Le cube 38 —17/5 ou /'1444—^445 de 1 — ^5 e^ fans doute 
négatif, qui renferme pourtant une partie positive. II conclud encore en 
finissant, qu'afin que la racine a —f V — bb soit eíïèntiellement fausse , il 
faut que xaa. ne soit pas plus grand que bb ; comme si cela étoit absolu-
ment nécessaire pour rendre négatif le cube de la même racine. Et néan-
moins si on prend z pour a, & 6 pour bb, ou z ~+ / — 6 pour a -j. /—bb; 
son cube — 28-4 <5V— 6 fera négatif, quoique laa ou 1 z soit plus grand 
que 6 ou que bb, 

ECLAIRCISSEMENT 

DE QVELQVES ÂV TRES D1EFICVLTEZ 

SUR LA NATURE DES GRANDEURS N E G AI IVES. 

J 'Ay souvent observé que des personnes, même d'un esprit vif, & fort 
éclairé , ne pouvoient se former qu'avec peine une idée distincte de 

la nature des racines ou des grandeurs négatives, & que les imaginaires 
les embarrasiòienr beaucoup davantage. C'est pourquoi il ne fera pas hors 
de propos d'ajouter ici pour un plus grand éclaircisièment une réponso 
que je fis, il y a plus de dix ans, á certaines difficultez qu'un Géomètre 
habile & l'un des plus célèbres Auteurs de ce siécle m'avoit fait l'honneur 
de me proposer. J'estimois beaucoup Tordre & la méthode de ses nouveaux 
Elémens de Géométrie , & je désirois qu'un si bel ouvrage, à quij'érois 
redevable même de mes premières connoissances dans la Géométrie, ne 
contînt rien qui ne fût entièrement certain. Dans cette pensée je priai 
l'Auteur de changer l'article 61 de Ion premier Livre ,. où il disoit, qu'il 

3
> paroîr bien étrange que moins multiplié par moins donne plus; & qu'en 

5, effet il ne faut pas s'imaginer que cela puisse arriver autrement que par 
», accident : parceque de soi-même moins multiplié par moins ne peurdon-

ner que moins. Je luy exposai les raisons quej'avois du contraire, 
voici les difficultez qu'il leur opposa, & la réponse que je fis. 

••> J'étois déja résolu,me dir-il dans fa lettre,de changer ce que vous me mar-
3, quez. Cary ayanr rêvé il n'y apas long-temps, j'ai bien vû qu'on pouvoit 
», dire que moins par moins fait plus ; parceque multiplier moins 5 par moins " 
», 4, c'est ôter moins 5 autant de fois qu'il y a d'unirez dans moins 4, Or je 
»> ne puis ôter une fois moins 5 , qu'en mettant une fois plus 5 , c'est à dire 
;» plus 20. C'est ce que je fuis résolu de suivre dans cette nouvelle édition. 
3, Ce n'est pas que ces moins fans rapport à aucun plus ne me paroisient 

3
, de pures chimères. Caron comprend bien que de cinq toises on en peut 

?» retrancher deux., & qu'ainsi on peut dire cinq toises moins deux. Mais 
3> que de cinq toises on en puiííe retrancher sept, & qu'ainsi on puisse dire 
3, cinq toises moins sept, cela me paroît inconcevable. Et c'est pourquoi je 
33 ne comprens pas que le quarré de moins 5 puiííe être Ia même choie que 

K
 le quarré de plus j , & que l'un & l'autre soit plus 25. Je ne sçai de plus 
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comment ajuster cela au fondement de la multiplication , qui est que Ttt- cc 

nité doit être à Tune des grandeurs que l'on multiplie, comme l'autre est " 
au produit. Ce qui est également vrai dans les enriers & dans les fractions. cí 

Car 1 est à 2 , comme 4 est à 12. Et 1 est à -, comme - est à —. Mais je 
5 4 11 ' " 

ne puis ajuster cela aux multiplications de deux moins. Car dira-t'on que « 
plus 1 est à moins 4 , comme moins 5 est à plus 2c ì Je ne le voi pas. Car « 
-+ 1 est plus que — 4. Etau contraire— 5 est moins que—f- 20- Au lieu « 
que dans toutes les aurres proportions, si le premier terme est plus grand i* 
que le second , le rroisiéme doit être plus grand que le quatrième. « 

J'ai considéré qu'on pourroit dire, que pour juger de la raison du pre- « 
mier terme au second, & du troisième au quatrième, on ne devoir regar- « 
der que ce qui étoit affecté des signes-4 ou—, en faisant abstraction « 
des signes. Mais je crains que cela ne se dise gratis. Car peut-on dire que « 
-4-1 ne soit pas plus que—4, & qu'au contraire — 5 ne soit pas moins que « 
—h 20. Voila ce qui m'embarrasse. Car de ce qu'un homme qui a rout man- « 
gé son bien, &c qui s'est de plus endetté de 20000 écus, a 20000 écus moins « 
que rien, c'est qu'il est obligé de payer 20000 écus, & de les trouver oû « 
il pourra ; ce qui est quelque chose de réel, & ce qui est cause qu'on le met cc 

en prison , pour le forcer par là de les trouver par quelque moyen, corn- cc 

me par ses amis, qui pourront les donner pour le délivrer de cette mi- cc 

sére. Et c'est pourquoi quand cet homme meurt sans héritiers, cette obli- <c 

gation de payer ces 20000 écus qui résidait en ía personne, est tout à cf 

fait éteinte. Il me semble que ces — 20000 écus ne sont plus qu'une cc 

chimère, & comme une montagne fans vallée. Je voudrois donc qu'on ne « 
dît jamais moins telle grandeur, que cela n'eûr quelque rapport à quel- « 
que grandeur positive, dont cette grandeur affectée du signe de moins ce 

pût être retranchée. Et c'est ce qui arrive à mon sens dans toutes les det- « 
tes passives. -Car on ne peut dire ce me semble raisonnablement, qu'un cc 

homme qui doit 10000 écus, a — 10000 écus, que pareequ'on fup- cc 

pose en luy une puisiànce quoi qu'éloignée d'avoir ces 10000 écus, & un « 
droit dans ses créanciers de les luy ôter s'il les a jamais. Mais je ne cc 

puis souffrir que Ton dise qu'un problème se peut résoudre en deux ma- cc 

niéres, ou par deux grandeurs posirives, ou par deux grandeurs néga- cc 

tives, qui étant multipliées Tune par l'autre feront la même chose que « 
les positives. cc 

Je conclus de tout cela que moins par moins fans rapport à plus est une fi- c
e 

ction, dont on ne laisse pas de se pouvoir servir utilement, comme quand c
e 

on multiplie le nombre des lieuës qu'a fait un homme, avec le nombre des c< 

heures qu'il a employées à les faire, pour juger combien il luy faudra cc 

de temps pour faire un certain nombre de lieues; quoique le temps & Té- « 
tendue soient des grandeurs disparates, qui ne sont pas multipliables Tu- cc 

ne par l'autre. Si on a d'autres manières de résoudre ces difficultez , je c< 

i'crai bien-aise de les apprendre. «c 
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RÉPONSE AUX DIFFICULTEZ. 

JVloNSlEUR. 

VOus obligez beaucoup un inconnu par l'honneur de vôtre réponfê. 
Je l'ai lûë & relûë plusieurs fois avec une grande attention, & j'es-

père que vous recevrez favorablement les réflexions que j'ai faites fur 
les difficultez que vous me proposez. Voici en peu de mors à quoi vous 
les réduisez toutes. La première est:, comment on peut dire ou concevoir 
plus 5 toises moins 7 toises ; Sc la seconde comment on peut dire que 
—f 1 est à — 4, comme — 5 est à—f 20. Et dans celle-ci vous observez 
vous-même cette réponse qu'on y pourroit donner, que pour juger dé 
la raison du premier terme au second, & du troisième au quatrième ; on 
ne doit regarder que-ce qui est- affecté des -signes -4* Sc —. Mais vous 
craignez que cela ne se dise gratis, parcequ'il est embarrassant de conce-
voir cqmment on peut dire que ~+ 1 ne soit pas plus que 1— 4 ; Sc qu'au 
contraire— 5 ne íòit pas moins que-4- 20, 

Pour aller par ordre ; je considère en premier lieu que nous avons l'i-
dée du plus, Sc Vidée du moins ; & que par le plus & par le moins--on 
n'entend pas proprement des grandeurs diíparates ou non disparates , 
pour user de vos termes, mais qu'on entend, par une.efpêce d'abstraction 
métaphysique ,. certaines manières de concevoir- les grandeurs les unes 
comme ajoutées au rien ou à d'autres grandeurs, Sc les autres comme re-
tranchées de certaines grandeurs ou même de zéro, ll est vrai que toutes 
les grandeurs n'éxistent jàmais que comme positives, ou qu'autant qu'el-' 
les font ajoutées à zéro, Sc que le plus intelligible leur convient alors 
essentiellement, c'est à dire qu'on ne peut les concevoir comme éxisten-» 
tes ou élevées au desiùs de zéro que par l'idée positive du plus, qu'on 
sous-entend toujours, ainsi que. vous l'avez remarqué dans vos Elémens. 
C'est pour cela qu'à proprement parler, on ne devroit point dire que des* 
grandeurs font défectives, négatives, ou fausses. Et le rien même ou le zéro 
conviendroir ce semble fort bien à l'expression de grandeur négative, par-
ce qu'être une grandeur négative, ou n'eftre point une grandeur, paroît' 
Iamême chose. Peut-être seroir-il plus à propos de dire simplement le. 
défaut de tqlles ou de telles grandeurs, qui font toujours positives , ou 
à qui le plus convient par leur nature, au moins intelligiblement. Mais 
l'uíage a voulu que les divers manquemens des grandeurs, oju ce qui s'en 
faut en diverses manières pour remonter jusques à zéro , ou ce qui re-
vient au même, pour faire en forre qu'il reste au moins zéro après certains 
rerranchemens, s'appellassent du nom quoiqu'impropre. de grandeurs 
négatives ou fausses, & qu'on ernplúyast le signe — pour les énpncercn 
ïes luy joignant. Comme quand on dit moins.2, ou.qu'on écrit •—« i.. Ainsi 
quoiqu'on ne puifle retrancher 7 toises de 5 toises, Sc que nous concevions 
clairement qu'un tel retranchement ne peut pas se faire , parce que 7 toi- . 
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sès ne font pas une fois dans 5 toises ; on conçoit néanmoins clairement 
qu'il s en faut au juste 2 toises que les 7 toises ne soient une fois dans 5 toi-
ses , ou ne puissent en être ôtées une fois. Et pour énoncer simplement cette 
seconde conception des 2 toises qui manquent pour remonter jusqu'à zé-
ro , ou pour rendre plus 7 toises moins 7 toises égalesà rien, ou même pour 
rendre indéterminément tant de toises moins autant égales à zéro ; on ne fait 
simplement que dire ou qu'écrire —2 toises. Et cette expression moins , ou 
cette marque — , est fort commode pour ménager le discours ou récritu-
re dans nos raifonnemens, & pour réveiller promtement en nous cette idée, 
quand nous nous sommes accoutumez de lier l'une à l'autre ou implicite-
ment ou explicitement. Car on entend asièz quelquefois ce que signifie 
moins, & que ce terme exprime la même chose que celuy d'ôter ou retran-
cher,quoiqu'iI y ait peut-être quelque peine à bien marquer ce qu'on entend. 

Ainsi, Monsieur, ces moins fans rapport à aucun plus ne paroîtront 
pas comme de pures chimères au sens où vous les prenez. Car on pour-
ra fort bien dire moins 2 toises ou moins une télle grandeur, fans que 
cela ait rapport à quelque grandeur positive, dont cette grandeur affe-
ctée du signe de moins puisie être retranchée. Car on concevra simple-
ment par là qu'il s'en faut 2 toises, que 7 toises ne puiísent être retran-
chées de 3 toises , ou que tant de toises ne puiíîènt être retranchées d'u-
ne autre quantité plus petite de 2 toises; 

D où il est clair dans ùn autre sens , que ces moins des grandeurs sup-
posent l'imposiible, ou qu'ils marquent des contradictions chimériques, 
SC semblables à celles d'une montagne fans vallée, du à d'autres qúi suppo-
seraient une partie plus grande que son tout, ou les côtez d'un angle rccti-
ligne plus petits ensemble que fa base. Tout ce qu'il y ade subtil & de fin, 
c'est qu'il ne faut pas confondre les contradictions supposées avec la con-
ception des mêmes contradictions. Ce font des choses qu'on doit fort di-
stinguer, & qu'il est bon de bien démêler. Il y a contradiction que 7 toi-
ses puissent être retranchées de 5 toises. Mais il n'y a point de contradi-
ction à concevoir qu'il ne s'en faut que 2 toises que les sept ne puissent 
être retranchées des cinq. Et comme il n'y a point de contradiction à 
concevoir en quoi consiste une contradiction, il n'y en a point pareille-
ment àTénoncer. Et ainsi il n'est point inconcevable qu'on puisse dire 
►4. j toises moins 7 toises , ou — 2 toises ; ou qu'une montagne n'est 
point fans vallée ; quoiqu'il soit inconcevable qu'une grandeur puisse 
avoir—2 toises, ou qu'une montagne puisse être sans vallée. 

Ainsi quand on dit qu'un homme a — 10000 écus, on entend sim-
plement qu'il a contracté une dette de 1 o-ooo écus , ou qu'il doit ces 
10000 écus. Et's'il vient à mourir fans héritiers avant que d'avoir payé, 
cela n'empêche pas qu'il ne s'en salle toujours 1 oooo écus qu'il n'ait 
satisfait à ses créanciers. Et de ce qu'on suppose qu'un homme qui n'a rien, 
& qui doit 10000 écus pourra payer fa dette dans la suitte , parcequ'il 
n'est pas impossible qu'il en trouve les moyens, & qu'on suppose même 
qu'il les trouvera j cela n'empêche pas qu'on ne puisse exprimer simple*" 

II Partie. Aa a 
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ment cét état où il se trouve, & que comme on conçoit aisément qu'il 
n'a rien, 8c qu'il doit néanmoins les iocoo écus, cette conception ne 
puiííe être exprimée en attachant — ioooo écus à cet homme, ou en di-
sant qu'il a—10000 écus. Les expressions íbnr arbitraires, il est permis 
d'en prendre à son choix, lors fur tout qu'on a soin d'ôter les équivoques, 
8c de fixer le sens dans lequel on les doir entendre. 

La première difficulté étant donc pleinement résolué, voici, Monsieur, 
les réflexions que l'on peut faire fur Ia seconde. Il est clair que le plus 8c le 
moins des grandeurs égales se font l'un à l'autre des retranchemens réci-
proques , aprés lesquels il ne reste rien, c'est à dire que comme le plus d'une 
grandeur en détruit & retranche le moins , le moins pareillement en détruit 
& retranche le plus. Que—f-1 par éxemple retranche—i, comme— i re-
tranche H-1 > ou ce qui signifie la même chofe,que -4-i—i ^o o, comme 
— i—f i]oo. ll est donc égal de dire le plus d'une grandeur, ou le retran-
chement de son moins. Or le retranchemenr du moins signifie encore la mê-
me chose que moins moins, ll fera donc égaî de dire plus, ou de dire moins 
moins. Et ainsi ce fera la même chose de dire—f 5 fois 5 , ou —}- 25 ; ou 
de dire 5 fois 5 ,ou 25. Or 25 est le quarré de — j. 
Car multiplier — 5 par — 5 , c'est prendre — 5 autanttre fois qu'il y a 
d'unitez dans —.5 ,. c'est À dire — 5 fois : 011 ce qui est égal, c'est ôter 
— < autant de fois qu'il y a d'unitez dans 5 , je ne dis pas dans — 5 , par-
ceque ce -— est transplacé dans le mot d'ôter-qui le signifie. Or je ne 
puis ôter une fois 5, qu'en mettant 1 fois —}- 5. Et ainsi je ne puis ôter 
^ fois — c qu'en mettant 4 fois—f c, ou-4 25. Cela paroît démonstratif: 
ôc c'est dequoi je voulois établir le principe dans ma lettre , lorsque j'y 
marquois que si un homme qui n'a rien & qui ne doit rien, recevoir la di-
minution ou le retranchement d'une dette supposée de 1000 écus, ou que 
si on luy ôtoit — 1000 écus, il auroit ensuitte —j- 1000 écus, pareequ'on 
n'auroit pù luy ôter cette dette .qu'en luy donnant —f 1000 écus dequoy la 
payer. Et comme on suppose qu'il he doit rien, il seroit en droit de gar-
der ce qu'il auroit receu. De sorte qu'il auroit véritablement 1000 écus. 

Si donc -+• 1 détruit — 1 , comme — 1 détruit -+ 1 j ou si —t- 1 est 
une fois ôté ou retranché dans— 1 , comme»— 1 est une fois ôté ou 
retranché dans -4 1 : ces termes une fois ôté ou retranché, & l'expression 
plus abbrégée — 1 , exposeront également ce que 4 1 est à — i , & 
ce que r-— 1 est à —t- 1. Il est assez évident par les nouveaux Ele-
mens de Géométrie que plus en moins, ou moins en plus, donne égale-
ment moins. Ils semblent même supposer, comme une vérité constante, 
qu'on aura prouvé que moins en plus donne moins, lorsqu'on aura prou-
vé que plus en moins donne moins. Il fera donc constant par vos propres 
principes, que —f. 1 divisé par — 1, & que— 1 divisé par -41, donneront 
.un même exposant — 1 ; ou que -+ 1 est au juste contenu dans — 1, com-
me— 1 dans —f- 1. Or il est clair que par tout QÙ les expofans sont les 
mêmes, les rapports sont égaux; les différences ne sont pas l'eíièntiel des 
proportions Géométriques, elles le font seulement des arithmétiques. 
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Il sufht pour la Géométrique que le premier terme soit dans le second de la 
même sorte que le troisième est dans le quatrième. Cette notion est si éten-
due qu'elle embrasse les. entiers, les fractions, les incommensurables, & 
les grandeurs négatives & positives. Il est donc permis de raisonner ainsi, 
-4- i . r: : 1 . —h i. Or H-1 . — i i: -+ 5. — 5 : : -f 4 . —4. Et 
— 1. —f 1 : : — 5 -+5 :: — 4.-4-4- Donc -f 1. — 1:: — 5 . —F 5 : : 
— 4 . -f 4. Et par un changement alterne 5:.: — 1 . —f- 5. Et 
H- 1 - —4 •• :— r -4-4. Or— 1 -f 5 :: — 5.-+ 25. Et— 1 -+ 4: :—5 
—f 2 Q. Donc par égalité —i- 1 •— 5 : : — 5 . —h 2.5. Et —|-1. — 4:: — 5. 
~+ 20. Et s'il est vrai que l'unité est ôtée ou retranchée 5, fois dans — 5, 
&c 4 fois dans.— 4., comme—..j est ôté ou retranché 5 fois dans^-f 25, 
Sc 4 fois, dans -4- 20 ; on trouvera encore en divisant —}- 25 par— 5, 5c 
■— 5 par -+• 1, un même exposant — 5 -, & en divisant—f 20 par— 5 , Sc 
— 4 par —1- 1 , un même exposant — 4. De sorte qu'il est clair en toutes 
manières , que moins multiplié par moins donne plus essentiellement $f . 
.par Iuy-même. 

DE LA NATVRE DES RACINES IMAGINAIRES. 
17. E font lès difhcultez que je viens d'éclaircir, qui ra'ont fait naître 

V-^l'occasion d'éxaminer & d'expliquer avec plus de foin la nature b. 13 
des racines fausiès,& celle des racines qu'on nomme imaginaires. On a déja 
fait voir f* que les unes & les autres, à proprement parler, font imaginaires, 
puisqu'elles supposent des absurditez. Mais les fausses ne supposent que des ■ 
absurditez .simples ou linéaires ; &c les imaginaires tirées du second degré en 
supposent de planes 8c qui íbnt compliquées, comme lorsqu'on veut pren-
dre une moyenne proportionnelle ^ — ab entre une grandeur positive —\-\a 
& une négative—£,ou une moyenne entre la positive—& la négative—a. 
Et les absurditez du troisième dégré se peuvent toutes rapporter ou réduire 
à ces deux espèces. Gomme si on suppose zj —1- <i' y> o,ou z?2o—a^;on tirera 
départ & d'autre la racine cubique,& on formera l'égalitélinéaire z^a—a, 
ou z—h a 30 o. Et divisant l'égalité composée z* —f «5 30 o.par la simple 
z _-(. a y> o > l'cxposant fournira une égalité plane zz. —az -4 aajo 0, 

qui aura deux racines imaginaires z Do -<« -+V — -aa, & z y> -a—J-aa. 
Máisle quatrième degré peut avoir des contradictions encore plus com-

pliquées que les planes, pareequ'on y peut íupposer des contradictions,où 
il faudra tirer les racines quarrées des racines des grandeurs négativesjcom-
me dans l'égalité zA—f^^oo, ou z*2o— a4, l'inconnuë z est  —. 
Et les contradictions du cinquième degré se peuvent toutes rapporter à 
l'une des trois espèces précédentes. Car si on suppose.^- —\-a^ y> o, ou 
£5 2o — as ; la valeur de z peut être — a. Et l'éeaìité z> —k-a? y> o étant 
divisée par la simple z a y> o donnera l'égalité du quatrième degré 
•x.4 — az^ —f aazz — a^z -4-4+ 00 o. Et on dira la même chose du sixième 
& du septième degré. 

Mais le huitième en peut avoir encoie une autre efpéce, où il faudra 
Aaa ij 
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tirer les racines des racines des racines quarrées des grandeurs négatives. 
Et tous les autres degrez jusques au seizième n'auront point d'autres es-
pèces de contradictions que les quatre, dont on vient de parler. Mais le 
seizième en pourra recevoir une autre. Et ensuitte le trente-deuxième une 
autre, & le soixante-quatriéme encore une nouvelle. Et ainsi du reste jus-
ques à l'infini, les augmentant seulement aux degrez dont le nombre est 
un terme de la progreffion double -, sans ajouter aucune autre eípéce pour 
les degrez qui font entre ceux-là. Car supposant par éxemple une égalité 
<10 -4 «IO 30 o , ou z}° Do — à10, on aura une valeur zz Do >— aa , 8c 
K. Do S — aa. Et si on suppose z11 —f au Do o , ou zn Do—«" , on aura 
une valeur z Do -—a. Et l'égalité zu -4- d" Do o étant divisée par la sim-
ple z —J- a y> o, donnera pour exposant celle de dix dégrez z10 — az$ 
-4- aaz* — á>zl -+ a^z6 «ft» té z? -4 a6 z4 >— -4 a®zz. aï z —f- aî0 Do o. 
Et c'est le même à peu prés des autres degrez. Il étoit-d'autant plus à pro-
pos d'expliquer avec ..foin les différentes causes des absurditez que les 
égalisez renferment, que nul ne s'étoit encore mis en peine de nous ea 
instruire, ni peut-être de les examiner un peu en détail. 

f»< '/H m SR m SR %A sâe w s* %x Ss yi w *i4 SR SB m m sa SR SR J«Í SR 3K $K ss SR '«R yK 
PROBLEME IV. 

Po«y réduire les égalités composées où deux racistes 
■peuvent avoir une même valeur. 

l$.~TJOnr diminuer les devrez d'une i «alité , cjui f eut avoir deux ou plu* 
X- fleurs de f es racines égales entr'elles. 

On multipliera les termes de.cette égalité parles termes d'une progres-
sion arithmétique , chacun par chacun & dans un même ordre. Et le pro-
duit fournira une autre égalité qui comprendra encore l'une des racines 

b. ií. 8. égales. C'est pourquoi on cherchera le b plus grand diviseur commun de 
ou i«e par- ['égalité découverte & de. celle qu'on avoit proposée. Et alors les degrez de 

ne.?. 9. i'jnconnujj feront diminuez, ou l'une de ses valeurs fera découverte. Les 
exemples éclairciront 8c fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour découvrir une des racines de l'égalité z^ —- 4.ZZ. -4- $z. Do o, 
où l'on supposé deux racines égales. Je dispose fous ses termes ceux d'u-
ne progression arithmétique arbitraire, & pour une plus grande facili-
té , je dispose o sous l'un de ses termes , sous le second par éxemple , 
afin qu'il s'évanouisse en multipliant. Et choisissant ainsi la progreffion 
arithmétique 1,0, —1 , — 2, je multiplie par ordre le premier ter-
me z* par 1 , 8c le second 4.ZX par o, ce qui donne encore o ; 8c 
le troisième —f $z par—- 2, & le quatrième — 2 par — 2. Et la som-
me des produits fournit l'égalité — 5£-4 4 Do o,oui^Do $Z—4, 
Et la proposée fournissant auffi 1 z* Do 4-Z.z. — 5 z -4 2 ; on formera l'éga-

iité 5*. — 4 Do 4«.-^- 5*. -4- 2. Ou 4«. Do IOZ. — 6. Et zx X> — 
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Et mettant pour zz sa valeur **~» dans l'égalité te}* —• 5 c -4 4 Do o, 

on trouvera '* 1 Do o , ou — 1*. -f 1 Do o, & Do 1. Et la pro-
4 

posée étant divisée par z. — r Do o, & l'exposant zz — $z -4- 2 Do o en-
core par z — 1 Do o , le dernier exposant sera z — 2 Do o. Et les trois 
racines de la proposée seront 1, 1, 2. 

Multiplier les termes de l'égalité z^ —■ ^zz —1- 5 z — i 33 0. 
■par leurs cârrefpondans de la progreffion 1. o. -*■* I —2. 

Somme des produits & 2
e
 égalité iz^ * — $z —f 4 Do o. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité z* * — 6zz $z —• 3 Do o, où l'on suppose 
trois racines égales. On disposera sous ses termes ceux de la progreffion 
arithmétique 0,1,2,3, 4 , écrivant o fous le premier, afin qu'il s'é-
vanoùiífe. On multipliera ensuitte le premier z4 par o, & le second * qui 
est nul par 1 , 8c le troisième — 6zz par 2 , &'le quatrième -4- Sz par 3, 
& le cinquième — 3 par 4. Et la somme des produits fournira une autre 
égalité — 1 izz —f 24c — 12 Do o , qui renfermera encore deux des 
trois racines égales. C'est pourquoi 011 disposera sous ses termes ceux de 
la progression o, 1, 2 ; 8c on multipliera le premier par o, 8c le second 

f>ar 1, & le troisième par 2. Et la.somme des produits fournira l'égalité 
inéaire 24c — 24 Do o , ou 1 s.— 1 Do o. De forte que les trois-racines 

égales seront 1,1,1. Et la proposée étant divisée par le cube 1*.'— $zz 
-4. $z — 1 Do o de légalité linéaire 1?.— 1 Do o, l'exposant z -4 3 Do o 
fournira l'autre racine — 3 de l'égalité. 

Multiplier les termes de l'égalité z4 * — Gzz -4 Sz — 3 Do o. 
par leurs correspendans de la progreffion o. 1. 2. 3. 4. 

Multiplier les termes de la 2e égalité o. * — i2«.-4-24<.—1 2 DO 0. 
par leurs correspendans de la progreffion o. 1. 2. 

Somme des produits & 3 e égalité 24?.—24 Do o. 

TROISIÈME EXEMPLE. 

Pour trouver unevalcur de z dans l'égalitéjyr —\- ̂  1^ ^ ^—2o o, 

où l'on suppose que l'autre inconnues doit avoir deux valeurs égales. On 
disposera sous ses termes ceux de la progreffion arithmétique 2,1,0, afin 
que le troisième où est zz s'évanoùiflè. On multipliera ensuitte le premier 
terme par 2, 8c le second par 1, & le troisième par o. Et la somme des 

produirs fera l'égalité zyy -4- ~~~ 2° 0 5 laquelle étant multipliée 

par q — r, donnera íejyy— iryy -4 qry —iqzy^po. Et iqz^O i£V— 

-4 qr. E^Do^-^W. 

Aaa iij 
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, qr* -1~y ~h <2-cz'~ ifs Multiplier les termes de Végalité ì yy -4 —r — — DO o. t £• /s q — r q—r 

par les correspondans de la progreffion i. r. o. 

Somme, des produits & ze égalité lyy ~*~ -ry Do o.. 

QjlATRIEME EX E M M £« 

Pour trouver une valeur de z dans l'égalité qu'on expose ici, &• où 
I'inconnuë_jr doit avoir deux valeurs égales. On multipliera son premier 
terme, par 4 , & le second par 3 , & ainsi du reste , disposant o sous le cin-
quième où K. a deux degrez, afin que ce terme étant évanoui, 1 inconnue* z. 
ne soit plus que linéaire. On ordonnera ensuitte la nouvelle égalité, &c 
tous ses termes étant divisez par iddyî qui se trouve où est zz, on aura la 
valeur de cette inconnue. 

Egalité proposée ly^.ibyi -4 bby*^ —Zdtfyy~~
ll

'
ccdd

3' -*
hhccdd

'X>°> 
ddji ddzzyy 

Progreffion 4. z. 2. 1» o. —1. -r- 2. 
— %cdy* L A ì 

inégalité 4V6 — é/<y5~4 ibby4^ iddzy$ * -+ibccddy-r-i,bbcçdd2oq. 

Valeur ìz Do — ,,—— — -4 ——;—— • ai ... y> 

DEMONSTRATION DV PROBLEME. 
Soit telle égalité zz — bz — dg Do o qu'on voudra, multipliée par une 

plane zz — iaz —\-aay> o, où les valeurs de z font égales ; ou ce qui 
revient au même, soit l'égalité zz —r- bz — dg Do o multipliée par Ja sim-
pk — <* Do o , & le produit encore une fois par la simule z — a Do o. 

 5 -4 > 
Et que, les termes du produit *4 " 2 f, -4. 2^^. , * j — aadg Do o 

soient multipliez par ordre par ceux d'une progression arithmétique arbi-
traire , par éxemple par ceux del'arithmétique o, 1,2,5,4, 011 d'une 

' autre 4 , 3, 2, 1 , o ; il est visible que la somme des produits fera encore 
égaie à zéro, & que l'inconnuëx y conservera encore une de ses deux va-
leurs a & a. Car mettant par tout a pour z dans: l'une & l'autre de ces 
sommes, toutes les parties seront mutuellement détruites par des signes 
contraires. Et ce íera toujours la même chose de chaque égalité, où deux 
racines auront une même valeur, & quelque progreffion arithmétique que 
l'on veuille choisir. On pourroit encore former la démonstration par une 
-autre voie. Mais celle-ci doit suffire. L usage de ce problême est d'une 
étendue tres-vaste dans la Géométrie composée. 
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o- ì- i- 3- 4- £ _4j 3- z- ì- o-

-—i4V t , —344^ , /; 1 . 44fe, * _ 
— fcî -+ 4-*«. Lfc* — W** o- 4*4

 W H- 4-*^^ * o. 
I — 2aíg-c^ & \ i —idgzz & 

1 . —u za4 . "1 " -4 iíj+ , 
1—i<e+ . — iaaba , . | , —6a4 , -^—.ttaba o. „_ 

—2«g<<<ï ^ * —2«g<í<î ó 

P R O B L E M E V. 

rfh "O 0Hr augmenter les racines d'une égalité, de telle quantité qu'on vou-
JL dra , fans qu'on les connoiffe. 

On supposera sinconnuë de l'égalité égale à une autre inconnue moins 
la grandeur qu'on a déterminée. Et mettant par tout dans légalité la va-
leur supposée de son inconnue autant qu'on le pourra, l'égalité sera trans-
formée dans une autre, dont les racines résoudront la question. 

E -x E M p L '■£, 

"Pour augmenter de 3 chacune des racines de l'égalité s.4-41 4?.' —19*.?: 
— io6z — i20£ Do o. On supposera 7 Do z-+$ , on z Dó y — 3. Et 
mettant y — 3 pour z, & le quart é yy—• 6y -4- 9 pour zz, & le cube y> 
— 977 -4 277 — 27 pour £5, &íy4 —■ i275~4 5477—1087 -f 81 pour 
z4; toutes les valeurs des parties étant rassemblé es fourniront une autre 
égalité y4 — 87' — 177—f 8y Do o au lieu de celle qu'on avoit proposée. 
Et parce qu'il arrive en la divisant par 7, qu'on la réduit à celle-ci du troi-
sième degré 7' — 877— ly -4 8 Do o ; on est assuré que— 3 est une va-
leur au juste de í'incorinué* z-» ou qu'on peut diviser sans reste la pro-
posée par une égalité simple £-+-3 Do o. Ce qui fournit un exposant 
z.5 -4- lú — 2.1Z 40 Do o. 

Préposée iz4 -+ 4^ -—i9££ — io6z—120D00. 
ÌZ4 Do iy4—127'-4'5 477— 1087-f-

—f- #zï Do H- 475 — 3677 H-1087— io^ 
-,— t^zzy> — 1977-4 1147—r7* ^DboJ 

— ifyfyz Do — 10Í7 -4318 
— *a:0 Do 120 

Transformée iy4 — 87' — lyy -4 87 * Do o-

^ - 877 -17 -48 Do 0D0 'j^îE^n^Jl 20
 C

. 

PROBLEME V I. 

2 0. T) 0Hr diminuer les racines d'une igdité de telle quantité qu'on vmdm 
jL'sans qu'on les connoifse. 
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On supposera l'inconnuë de l'égalité égale à une autre inconnue plus 

Ja grandeur qu'on a déterminée. Et métrant par tout pour l'inconnuë fa 
valeur supposée, légalité sera transformée dans une autre, dont les raci-
nes résoudront la question. 

EXEMPLE. 
Pour diminuer de z chacune des racines de l'égalité iz4 -f ^z) —ìyzz 

•— io6z -— r 20 Do o. On supposera 17 Do z— 3, ou z DO 17-4 3. Et 
mettant partout dans l'égalité la valeur 17 --4 3 de l'inconnuë^., la som-
me des parties raílèmblées fournira une autre égalité iy4 -4 167* H- jiyy 
•— 4j —- 420 Oo o, dont les racines seront les mêmes de lâ précédente di-
minuées chacune de 5. 

Proposée iz4 -4 4*.* — 1 $zz•— 1 oSz—120O00.. 
i-Z4 y> iy4 1273 r$ ^4jy~\- 1087 —r 81 

-f ̂ 3 Do —r 47' -4- j ojyy —h 108/ -f 108 
■—i$zzy> — içtyy—1147 —171 r--00* 

>— i$fyzy> — voáy —318 
—— tz4> Do — 120. 

Transformée iy
4
 —f 167* —t- 7 lyy — 47 — 420 Do o. 

I COROLLAIRE ET PROBLEME VII. 
21. ~Ty Our faire évanouir le second terme dune égalité, sans conmitre au-

X cune des racines. 
On divisera la grandeur connue, au second terme par le nombre des di-

-b.i.o. mensiòns. Et ensuitte s'il y a -4 dans ce terme, on retranchera de b cha- ■ 
que racine la grandeur que fournit Texposant de la division. Et s'il y 

ci?, a — , on augmenterac de là même quantité chacune des racines. Lés 
éxemples-éclairciront & fixeront ces régies. 

P REMI M R EXE M P L E. 

Pour faire évanouir le second terme de l'égalité z4 -4 i6z^ —Yyizx. 
—> 43:— 420.Do o..- On divisera le nombre inconnu au second terme 
—h 16z) par le nombre 4. des dimensions de légalité ou du terme inconnu 

b< J> z4. Et pareequ'on trouve le signe —f au second terme, on augmentera b de 
4 chacune des racines, en supposant iz Do 17 — 4. Sic. Et l'égalité 
IJ,4* ;— 2 ̂ yy — £Qy ^ jj 30 o n'aura point de second terme. Et ses ra-
cines feront les mêmes que celles de la proposée augmentées chacune de 4. ■ 

Proposée iz4 —*- i6z% -4 JIZZ •— 4s. —. 420D00... 
íz4 Do iy4—1673-4 5)677 — 2567 -4- 256 
.-4 i(pz) Do —f 167' — iyiyy—h 7687 —-1024 

~+ÌJÏZZ'X> -4- 7177—5687 -41136 ^-^o. 
 $z Do — 47 -f 16 

 —$%<t> Do — 420 
Transformée iy4 —2577—-607 — 3 6Do o. 

SECOND EXEMPLE. ^x-xaazz 
Pour faire évanouir le second terme de ségalité iz4 zaz) , ,

a
ìr 
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— iifiz.-i-a4 Do o. On divisera la quantité la connue au second terme 
par le nombre 4 des dimensions du terme inconnu izA. Et parcequ'il y 
a «-f au second terme , on ôtera « l'exposant ~a de chaque racine de 1 ega- c. zo. 

lité, supposant pour cela iyDo IK — ^A', OUI* Do iy-±/~a. Et l'égali-

-+ - aayy — a^y -f ^~<t* 
ré 1 v+ *" 1 Do o n'aura point de second terme. V — ccyy — accy — -aacc 1 

Et ses racines seront les mêmes que celles de la proposée diminuées cha-

cune de la quantité ^a. -

Proposée i*4 ——
 2
^ia4Doo. 

jz+ Do iy* —f- 2*y3 —f- j*«9[y -f ^«'7 -+ ̂ 4 "j 

— à**5 Do iayi 3 aayy—lay 

-4 za*z.z. Do —f H- -"H- ~*+ ^Do o. 

accy '-— -rfrfcff í«r** Do -*- ccyy 

•— jca^z. Do —1<**7 — I<Î+ 

-f x-rf+òo'—K i<s 

*4 
Transformée iy4 * 

II GO R O L LAI R E 

——xcyy —~-*ccy<— -aacc 

aura tou-ii.T'N toute égalité, où le second] terme eít évanoui, il y au 
jours égalité fous différais signes entre toutes les racines d'une part' 

qui ont le signe —\-, & toutes celles de l'autre qui ont le signe — ; puis-
que la-somme des unes& des autres esib égale à. zéro par ìa supposition b. 9. 
même. 

ÍTÍ "COROLLAIRE ET PROBLEME VIIL 
POUR LA RESOLUTION DES EGAXITEZ PLANES. 

i j. T")0«r rapporter tous les différons cas des égalisez, du second degré à 
X une seule régie. 

On en fera évanouir le second terme. Et alors une des racines fera con-
nue immédiatement, & servira ensuitte pour découvrir l'autre. Et même 
l'une &l'autre pourra être immédiatement connue ou déterminée. 

PREMIER CAS. 
Pour réfoudre toute égalité plane & — »z-ïp Do o. Oh fera évanouir 

II Partie. Bbb 
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Ic second terme , en retranchant ~n de chacune des racines. Ce qui four-

nira une autre égalité yy*— -nn —Y p Do O: D'où l'on tirera une valeur 

y Do — p , & encore une y Do — J-nn—p. Et ajoutant -n á chacu-

ne de ces deux valeurs, on trouvera une autre valeur z Do -*r^,ì/- m — p,  j * 4 ' 
& encore une z Do -» — J-nn—~p. Et chacune de ces deux racines fera 

positive, si 

imaginaire 

positive, û~nn furpaífe ip. Mais si ip surpasse ^»» ; l'une &c l'autre fera 

SECOND C A S. 

Et sirégalitéest**>-r»*—r f Do o. On ajoutera ^« à chacune des ra-

cines. Et l'égalkéj7 * — ^«».—ïp Do o donnera une valeur y DoV-n*—p, 

& encore nnej y>V~m — p. Et ôtant -«de chacune de ces deux valeurs, 

on trouvera une valeur z Sa.»n -» —f -»» pr p .» & encore une —-» 

■—V~n»>^-p. Et 1 une & l'autre fera fausse si -nn surpasse ip. Mais cha-

cune sera imaginaire, si ip surpasse -nn. 

TROISIEME CAS. 

Et si légalité est zz.~— nz /> Do o ; on trouvera de la même sorte 

une vraie racine -n —f /-»» -4 P > & une fausse -*» — —h p. Et ce cas 
1 4 > .4 

n'en souffrira jamais aucune imaginaire. 

A TRIE ME CAS. 
Et enfin si légalité est zz <-4 nz — p Do o ; on trouvera toujours 

par la même méthode une vraie racine ì* Do *—^« —f </-nn-\-p, &c une 

fausse ì* Dp ..•!— J-nn-\p. Et ce cas n'en aura jamais aucune ìma-

naire. 
PROBLEME I X. 

24. TyOur multiplier les racines d'une égalité par telle grandeur qu'en vou-
JL dra, fans qu'on les connoiffe. 

On suppose une autre inconnue' égale au produit de l'inconnuë dans l'ér 
galité par la grandeur que l'on détermine. Ensuitte on met par tout la 
aouvelle inconnue á la place de la première, & on multiplie de plus le 
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second terme par la grandeur qu'on a déterminée , & k: troisième par Ic 
quarré de la même grandeur, &-le quatrième par son cube. Et ainsi du 
reste. 

Ex E M F LE. 

Pour multiplier par c chaque racine de l'égalité z) — azz -f abz 
— abc DO o. On supposera cz Do ly. Et considérant toute l'égalité pro-
posée comme multipliée par c', ce qui donneroit c^z) —ac^zz -+ abc^z 
~abe4y> o ; on écrira iy> pour e5*5, & — acyy pour — ac>zz, & -f abccy 
pour -+ abc^z, &c — abc4 pour — abc4. Ou ce qui revient au même, on 
écrira ly^ pour le premier termêde l'égalité nouvelle, & on multipliera 
•—a par e au second, & —f- abpar cc, &—--abc j>zx au quatrième. Et 
légalité yl — acyy ~+ abccy — abc4 Do o aura pour ses racines celles de la 
proposée multipliées chacune par ic. 

Ç Proposée iz^ — azz -t- abz — abcyzo. £ic"x5 Do 175. cezz Do iyy.cz Do 17. 

{Produit àz}— «íf3**—rrf^3*—4&f4D3o DO 173—acyy -\-abecy— abc4 Do 6* 

P R O B L E M E X. 

0«r diviser les racines d'une égalité par telle grandeur qu'on voudra, 
fans qu'on les connoiffe. 

On suppose une autre inconnue égale à l'exposant de l'inconnuë dans l'é-
galité divisée par la grandeur que l'on détermine. Ensuitte on met par tout 
fa. nouvelle inconnue' à la place de la première. Et on divise le second 
terme par la grandeur qu'on a déterminée , & le troisième par le quarré 
de h même grandeur, & le quatrième par son cube. Et ainsi du reste. 

EXE M P L E. 

Pour diminuer le nombre des diviseurs du dernier terme 64 de l'éga-
lité ì*3 — 8**—- 124Ç. — 64 Do o. On pourra diviser chacune des ra-
cines par 1

 Y
 ou chaque terme par 8 , ce qui revient au même. Et prenant 

ly pour—i on écrira ij5 pour le premier terme 5 & on divisera au second 

■— 8 par 2, pour écrire —*"tffy \ &C on divisera — 124 au troisième par 4, 
& on écrira— 3 iy. Et au derriièr on divisera — 64 par 8, & on écrira 
— 8. Et l'égalité iy*—4}y— 317 —"8 Do o aura pour ses racines cel-
les de la proposée divisées chacune par 2. Et le dernier terme 8 aura moins 
de diviseurs que le dernier 64* 

Proposée iz)—' Zzz—> 124* — 64 Do o. £— Do ry*. — Do ìyy. — Do y. 
_ - iz," —■ »z.z '— 114* — 64 . Ú _ 

Exposant ——- Do o Do iy> — 4yy — 3 iy — 8 Do o. 
COROLLAIRE ET PROBLEME XI. 

iÇ. "XyOur délivrer une égalité des f raclions que ses termes contiennent. 
X- On multiplie chacune des racines par le plus grand produit, que 

Bbb ï) 
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peuvent diviser tous les conséquent -des fractions qui font au second ter-
me ; 8c par la racine d'un semblable produit pour le troisième terme, ou 
parle produit entier, si la racine est incommensurable; &par la racine 
cubique d'un semblable produit pour le quatrième terme, ou par le pro-
duit entier, si la.racine cubique est incommensurable. 

.PREMIER EXEMPLE. 

r, ,i .r 
*T- - czz *•+ - acz 

,i 4 
Pour délivrer légalité *5 — -<*** —}- \abz — — abc Do o de toutes ies 

" 2. ;.o I 6 

— -bzz -f \bcz 
4 ° 

fractions qui s'y trouvent. On prendra Ieplus grand nombre 4 que peu-
vent diviser tous les dénominateurs 2 & 4 qui se trouvent au second 
terme. Et ensuitte on multipliera chacune des racines par 4, ou. cha-
que terme par 64, en supposant ìy Do 4.Z. Ce qui fournira çette égali-

■— icyy-é- 4.açy 
té iy5 -r- zayy -+ xaby — ^abc Do o, ou.chaque racine y vaudra 4?.. 

," .—- \byy-\- zbcy 
SECOND EXEMPLE. 

Pour délivrer l'égalité z^— ~zz -+ '7^3°° fractions qui s y 
trouvent. On mUÎtiplierapremiérement chacune des racines par 4,ou chaque 
.terme par"64, en íupposant iy Do 4*. Et on aura cette égalité 175 — 577 
1+ ì-pf ^- 20 o, dont les racines seront celles de la proposée multi-
pliées par 4. Et parcequ'il .y a encore des. fractions dans cette égalité; 
on la multipliera par. 27 , bu chacune de ses racines, par ie dénomina-
teur 5 qui est au second terme, &qui n'a point une racine quarréecom-
ìnensurable. Supposant donc i# Do 37, on trouvera l'égalité x\—i$xx 
-+ 84.V— 144 Do o, dont les racines feront celles de la précédente mul-
tipliées par 3 , ou celles même de la proposée multipliées par 12. 

TROISIE M E E 3Í E M P-LJE. 

Pour délivrer légalité ì*5 ■—*• 1**1/3 ~+ ~Z — 3° °- C*n prendra 
au quatrième terme la racine cubique 3 de 27, 8c vt dont la racine cubi-
que n'est point commenfurable. Et on multipliera chacune des racines par 
.3 ̂ 3, ou toute l'égalité par 27^27, en supposant 3 zV$ Do iy. .Ce qui 
fournira l'égalité iy? •— yyy -4- z6yTT- 24 DO O, dont les racines feront 

vçellesde laproposée-mu'tipliées par 3V3. 

PROBLEME XII. 

&7 T)*?»»" délivrer me égalité des grandeurs incommensurables que fií ter-
JL mes contiennent* 
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'Si ces grandeurs ont le signe / ; on en choisira une, & on en fera un 
des membres de l'égalité. On quarrera ensuitte chaque membre. Et la 
nouvelle égalité ne renfermera plus cette incommensurable. On fera en-
suitte la même chose pour chaque autre incommensurable. Et à la fin on 
ri'en trouvera plus. 

' Mais-si le signe des incommensurables est /C. On en choisira une, &on 
en fera un des membres de l'égalité. On cubera ensuitte chaque membre. 
Et rejettant d'une part toutes les parties, où une autre incommensurable 
n'aura qu'un ou deux degrez , on multipliera chacun des deux membres 
par la même incommensurable-, & on prendra dans l'égalité la valeur du 
quarré de l'incommensurable, pour la substituer dans la seconde égalité. 
Et alors on en trouvera une où l'incommensurable n'aura plus qu'un de-
gré. De forte que si on en fait un des membres de l'égalité, & qu'on cu-
be ensuitte de part & d'autre; cette seconde incommensurable ne se trou-
vera plus. Et toutes les autres pourront être ôtées de la mêane forte. L'u-
sage de cette régie est tres-rare, lors fur tout que les incommensurables 
font engagées fous le signe radical vC. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour délivrer l'égalité 'x^~* —■ x'Ja —I- 4b Do o des grandeurs incom-
mensurables i/a 5c Vb. On pourra supposer pour la facilité de l'opération, 
i/a 50 p, ôcVbyìq; ou jfc' * —px—ïq Doo pour #5* — x/a-+ »^Doo. 
Et transposant alors, on aura px Do x^ —H q. Et quarrant de part & d'au-
tre , on trouvera ppxx Do x6-\- zqx^-+qq. Ou zqx^ y> ppxx-**-'x*— qq. 
& quarrant encore chacun des deux membres , on aura 4qqx6 Do p4x* 
— Zppx9-+xlí — -zppqqxxi.qqx6 —f q4. Ou xzt * —• zppx% — zqqx6 

_f p*x* — zppqqxx q4 Do o. Ce qui est Une égalité du ì zc degré, 
mais qui doit seulement passer pour une dusixiéme, pareeque le nombre 
des degrez de l'inconnuë est pair par tout où elle se rencontre. S'il y eût 
eù trois grandeurs incommensurables ; la dernière égalité qui en eût été 
délivrée,. auroit eu 24 degrez, qui n'auroient passé que pour 12. 

S ECOND EXEMPLE. 

Pour délivrer l'égalité X^ * — xSC.a —{- /Cú Do o des grandeurs in-
commensurables 4C.a 5c vC.£. On supposera p Do i/C.a, & q Do VC.£> 
ou * —px ~+ ^pour xl * —-xvC.a—\- /C.&Doo. Et transposant alors, 
on aura px Do #5 —f q. Et cubant-chaque membre , I-égalité fera p^x^Do 
~f zqx6 ~\- iqqx> -+• q^. Et %qx6

 r
+~$qq& Do p3*3 — x? —qK Et pour 

abbreger, supposant fy> p^xî — x* — 7", où rien n'est incommensura-
ble; la même égalité sera %qx6 —f 3 qqx^> Do ifi Et multipliant par 7 de 
part & d'autre, on aura 3 q qx6 H-3 f5.*3 Do f q- Ou 3 q qx6 y> fq— 3?3x5. 

'«Et qq Do — '-J—. Et mettant cette valeur de qq dans la seconde éga-
>X f 

Uté $qx6-\; fqqx* Do ì/» on trouve }qx6 -q^ Do/- Et tout étant 

©bb iij 
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multiplié par , on aufa 3qx* H-/? — ?5*3 y> fx\ Ou 37*9 -+/? Do/r5 

-i^xK Et cubant de part & d'autre î i'égalité sera ly^x*? -4- x-;q>fxi% 

-+• 97?./f*9 -\-^pX>Px? -+ }fffx*--+}fijí6x9 i-f ^9*9. Et remettant pour/ 
sa valeur p5*5 — — 7", & disposant par ordre tous les termes, on au-

ra l'égalité x* *■ H- 3p3
A-3° — IO^XV—3—1 xtfxfx^ 1 ̂ IKl 

— 6p6^x^~\- iiffx^ZiP^xï^îf'ï6*6 —iff^-Y f^X o. Et 
quoi qu'elle ait 3 6 degrez, on n'en considère néanmoins que 12 , parce-
que l'inconnuë est cubique par tout.. 
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D E S 

MATHEMATIQUES 
'SrsIjR aima j^S^sïslp ^«nspi PM^R»^aSss 

m LIVRE NEVFIEME. 
ÎE'LA RESOLUTION DES E G ALITEZ 

SELON LEVRS D IFFERE NS DEGREZ. 

DE F I N I T I ON*. 

SU N nommera transformation d'une égalité le change-
ment de cette égalité en une autre, ou certaines in-
connues marquent les rapports des racines , ou de 
leurs plans alternatifs , ou de leurs sursolides alter-
natifs , &c. Et l'égalité nouvelle où feront ces in-
connues fera nommée la transformée de celle qu'on 
propose. On continuera de transporter d'une part 

chaque égalité pour la rendre égale à zéro, comme QH l'a fait par tout 
au Livre précédent. 

I P R O B L E M E. 
POUR LA TRANSFORMATION DES EGAXTTEZ PLANES. 

POur résoudre par la transformation les égalisez, flânes ou du second degré. 
Ayant nommé -f » ou — » la quantité connue au second terme, 8c 

~+ p ou —p h quantité connue au troisième terme ; l'égalité aura l'une 
de ces quatre formes. 

[" 4eforme. 
[zxHw*.—p Do o. 

informe. Ç zc forme. Ç 3 e forme. 
■—»*-r/>Doo. \zx~k-nz-\p2Po..\z,z.—nz.—fDoo. 
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PREMIER CAS. 

Lorsque le quarré l-nn n'est pas moindre que p. 

x, TTT si les racines de la première forme n'ont rien d'imaginaire ; la 
Xvdiíposition des signes apprend qu'elles font vraies. C'est pourquoi 

si leur somme est nommée xa , & leur différence zb ; la plus grande est 
a -4 b, & la moindre <*—&." Et chacune étant une valeur de l'inconnuë z, 
on aura deux égalitez simples z —a — b 2P o, tk z —-a -+4>o. Et 

leur plan zz — zaz ̂  Do o est l'égalité transformée de la plane 

zz — nz -4-/> Do o, & ií est permis de la prendre pour elle. .Maisles 
termes de l'une étant égaux aux termes de l'autre chacun à chacun 8c se-
lon le même ordre, leur comparaison fournira trois égalitez ; la premiè-
re zz Do zz des deux premiers termes zz 8c zz, qui ne fait rien connoî-
tre; 8ç la secondé zaz Do- nz des-deux seconds termes — zaz 8c — nz, 
d'où l'on tire une valeur za Do n, ou 1a Do ~n ; 8c la troisième aa — bbysp 
des, deux derniers termes , qui donne par transposition cette autre égalité 
aa Do p —b bb , 8c ia D? ¥p —1- bb Do De forte que quarrant chaque 

I I ^T^ 
memî?re,on aura celle-ci pr\-bbDp -«», ou W Do-»»—p. Et^Do V-nn—p. 

4 -, 4* 4 ■ f 
Et ainsi les deux racines feront, ía première a -4 b Do -n—f V-»»—/», 

& la seconde a — b Do ~n —~ *^«» — p* Et parce qu'elles sont vraies
 4 

cpmrne on l'a supposé, le .quarré -nn n'est pas moindre que p. 

Transformation, ejr comparaison des termes.. 

zz—^nz~\- p Do o. \iazy>nz. {aa-~bbîo p. \p -+ bb Do ~nn. 

í*z^_by Do o. / ï4g 2o -»../'4 Do Do -n. sb Dp -»»—fj 

Résolution générale^ 

ytz,'—- nz-^-p Do o. . DO i»-+V-»«-—p. z2o-n— —p. . 
) Racines \ 1 4 ' 14' 
jk*—6*-48 Do o. vraies. "V DO 3 H- V9— 8. * Do 3 — V

9
 — 8. 

|*s.—-« <í*-4 p Do o. U Do 3 -4- /^-T * 50 3 -4 p .—- 5. ■ 

SECOND 
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SECOND CAS. 

Sl le quarré *-nn n'eft pas moindre que p. 

}'^0 T si la seconde forme ** -f nz —f p Do o n'a point de racines ima-
XLginaires ; la disposition des signes apprendra que chacune est fauíïê. 

Nommant donc leur somme •— za > & leur différence — zb , la gran-
de est — a —b, & la moindre —a -4- b. Et le plan des deux égali-
tez simples z-\-a—t-by>o8cz~-{-a — b y> o fournit la transformée 

**-4 zaz 3,^00 o de celle qu'on propose. Et la comparaison des ter-

mes donne une valeur a Do -n, & une autre b Do — p. Et le quarté 

-nn ne peut pas être plus petit que p. 

Transformation, ejr comparaison des termes. 

vZZ -4 «z -4 p Do O" Çzaz Do n. \aa — bby>p. Cp -+ bb Do -nn. 
] -ZÇalt £I*OOI**. j . 1 1 ±_ 

'zz-tiaz__^ïoo. £ iaZo-n. £a Do Vp-± bb y> -n. Jb Do V-nn—p. 

Résolution générale. 

^H.^^Doo. ^ Çzy>-ln-4^n-p- z* ~\»-±Ann-p. 

jzz-réz --4- 8 Do o. faujfes. jz Do — 3 — V
9
 — 8. z Do — 3 -4 /

9
 — s. 

(.** H- <>* -4 9 D© o. Do — y —- p — c,. «, Do 3 -+ —
 9

« 

TROISIEME CAS. 

4.TX Ans la troisième forme ** j— nz—pzo o, l'une des racines est toû-
JL^ jours vraie,& l'autre toujours fauífe.Et la vraie fous son signe íìirpafle 

la faufle fous le sien. Et la transformée zz —zbz ]^ ̂  Do o est un plan des 

deux égalitez simples z — a — by>o &cz—{-a — bjzo. Et la comparai-

son des termes fournit une valeur b Do -n, & une autre a Do -»» -4- P» 

Transformation , ejr comparaison des termes. 

zz — nz-— p Do o. C Ç zbz jon.Çaa—bbyap. C aa—p Do -nn, 

zz—zbz^yj^o.f / ibïo-n. / b^oVaa—PDo-»- / <* Do -r f. 

11 Partie. C e c 
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Résolution générale. 

Ç« — nz— p Do o.S vraie t£ Do -# -+ J-nn -+ p. fausse izy^-n — Ann-+p. J 1 < i 4 * i 4 
—6zj—i6yìo.(jvraie Do $ -+ v's» -4- 16. /^«^ê is, DO 3 — 1/9 -f 16. 

QV A TRIE ME CAS. 

5. T"X Ans la quatrième forme zz -f nz— p Do o, l'une des racines est 
_1_>/ toujours vraie , & l'autre toujours fausse. Et la vraie fous son signe 

vaut moins que la fausse fous le sien. Et la transformée zz -+i^t~^3o o 

est un pkn des deux égalitez simples z — a—{- £ Do o &£—M-+&D00. 
Et la comparaison des termes fournit encore une valeur b Do -n, & une 

autre a Do 
4 

Transformation, rjr comparaison des termes. 

zz -+nz —p 3o o. Ç %bz Do ». Ç aa — bby>p. Çaa— p 30 -»#. 
 {IZZX>IZZ. 3 • 3 3 -—— 

S^,-fz^~^ Do o. / ib y>\n. ) by> </aa—p^-n. /d Do </-nn -f f> 

résolution générale. 

-py> oXvraie iz Do ì—J-»n-+p. fausse isDo—-«—-/-»»-}■ P. 
< * 4 1 4 

■16D0 o.(jvraie iz¥> <— 3 -+ <é<)-\i6. fausse iz Do —-3 — V^H- i S. 

PREMIER CAS. 

P O U fc. LES I MA GlNAIREi. 

Le quarré ~nn eflplus petit que p. 

<£. ÇI les racines de la première forme zz — nz —f p Do o font imagi-
v3naires ; on pourra nommer ia la somme des deux racines, & bb 

la contradiction dç chacune , ou prendre a —t / — bb pour l'une , 8C 
a — V — bb pour l'autre. Et les deux égalitez z —a—J—bbyDo 
8c z — <Î -f / bb y> o formeront par leur produit la transformée 

zz — zaz^l."yy Do o de celle qu'on propose. Et comparant les termes, 

on trouvera 1 <* DO -n, Sa/—-bb Do V-nn.—p. 
1 4 * 
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Transformation , & comparaison des termes, 

zz— nz-±py>o. \zazy>nz. \ aa-^-bb Do/>. \p-—bb^o-n». 
 a—{\zzy>\zz.< j A . -j í 

zz—i
a

\_±yÇ& °- / 1a Do-». ̂  a^p Jp — bb¥>-n.^-bby) S~nn—p. 

Résolution générale. 

Szz. — nz~+ p X> 0. Racines \iz Do ^»-f Ann — p. iz^-n<—V**n—p. 

Czz — 6z-+ 13 Do o. tmaÌínaires- £IZ DO 3 -i- p — 13. iz Do 3 —■— 13. 

SECOND CAS. 

POUR LES IMAGINAIRES. 

Le qnarré ^nn est plus petit que p. 

7. Çl les racines de la seconde forme zz -f nz-^-p y> o font imaginai-
^res ; on fera la transformation , & on en tirera les valeurs à peu prés 

de la même forte que dans le cas précédent. J'aurois pû me dispenser d'ex-
pliquer ainsi le détail de tous les cas des égalitez planes, puisqu'on a dé-
ja donné leur résolution en b deux c manières différentes. Mais j'ai crû b. IJ. 8.&c. 
qu'il feroittres-utile de disposer par les transformations plus faciles, à c-1i's' 
celles des égalitez plus composées que ne font les planes. 

Transformation , & comparaison des termes. 

zz-\-nz-+py>o. \ iazy>nz. Y aa-\-bby>p. \p—bbyzAnn, 

 £i«3pi« 

Résolution générale. 

{ 

.1 
~nn 
4 —P-

J 
-nn-
4 

-p. 

^Hvtt'ji Ì3 Do oj
ma

&
lmire5

'iiz x>—)^4—iy **>o— 3 — —13. 

II PROBLEME. 

POur transformer une égalité du troisième degré , dont le second terme est 
évanoui. 
Ayant nommé —\-p ou — p la quantité connue* au troisième terme, & 

-4/ q ou — q la quantité connue dans le quatrième ; Légalité aura l'une 
de ces quatre formes. 

C c c ij 

« 
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»? *, 
ï"e ferme Ç 2e forme, Ç 4-" firme. 

b- II« S. 

$ç forme. Ç 

îjy? * ~t/>jy-4- 7*50 o. £ 17' * ~+py-\qy> 0. 

Et ces quatre íè pourront rédu;re aux deux premières, en changeant 
—f q en—q, ce qui change seulement une racine fausle en vraie, & 
deux vraies en faussés ; ou les signes de deux imaginaires, si ['égalité ren-
ferme une contradiction, 

PREMIER CAS. 

Lorsque nulle racine nejl imaginaire 
8. TT T si l'égalitc iyî * — fy — q Do o de la première forme n'a aucu-

XLne racine imaginaire ; la disposition des signes fait juger que l'u-
ne est vraie, & les deux autres fausses ; en supposant un signe ou — au 
second terme , quoiqu'il soit évanoui. Et le second terme évanoui est 
une marque assurée b que îa racine vraie renferme sous son signe une 
même grandeur que les deux fauílès ensemble sous le leur. De forte qu'ayant 
nommé — îa la somme des deux faustes , & — zb leur différence, l'u-
ne des fausses est— a—b, & l'autre est — a~+b, & la vraie est2<*- Ce 
qui fournit les trois égalitez simples ly —M —\-b~yoo, ly —\-A — by> o, & 

~~.\Tby ~l«\b 30 ° Cst Véêâlité crans~ iy — za Do o , dont le solide i^? 

Dosée • pz — q DO o> où l'on ne suppose aucune formée de Ia prop 
contradiction. 

Lorsque nulle racine n'ejl imaginaire. 

informe iy
J
 * — fy •— ^Do o. { SA transformée iyl * ^ibbyl^zfbb "° °' 

I COROLLAIRE. 
POVR LA PREMIERE ESPECE 

où les racines fausses font égales. 
p. Ç*I dans le même genre des égalitez solides ou de trois degrez, où 

i3nulle racine n'est imaginaire, les deux fausses font égales ; leur dif-
férence zb fera nulle. De forte qu'effaçant — ibby — zabb dans la trans-
formée qu'on a découverte, onaura cette égalité iy^ *-*~ $aay -r~ial~joo 
pour transformée de Ia proposée iy> * — fy —- q Do o. Et alors la com-
paraison des troisièmes termes—r $œay Sc — donnera une valeur 54a 

Do ip, ou laa Do jp. Et la comparaison des quatrièmes termes za* & q 

donnera i«? Do - q. Et — Do aáDo —. De forte que la vraie racine ZA fera 

— , & chacune des deux fausses — ia & -— IA fera . Et dans ce pre-

mier cas, si on cube IAA ou -p, &c qu'on quarré ia* ou -q , on trouvera 
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de part & d'autre une même valeur ia6 Do ■^f' Do ^qq. Ainsi lorsque le 

cube -~f> du tiers de la grandeur connue p du troisième terme égalera le 

quarré -^q de la moitié de Ia grandeur q connue dans le quatrième ; il se-
ia facile de déterminer les racines. 

Le cube égale le quarré ^qq. 

i
e
"forme if * — py — q 30 o.Ç iaa Do ~p. zal Do iq. ̂  Do ta 30 

Transformée iyl* — 3 aay — za> Do o. / Racine vraie -f ̂  .fœuJses'—^&— • 
ÍI COROLLAIRE. 

POVR RESOVDRE LA SECONDE ESPECE 

OÙ les racines fausses font inégales. 

10. ^1 les racines fausses du même genre ou du même cas font inégales; le 

cube — pi surpasse toujours le quarré -qq. Car lacomparaison des seconds 
17 4 

termes—ip &—%aa—1 Adonne -í>Do iaa~+ ~bb. Et les cubes des mem-

bres forment légalité —pi Do ia6
 —{■ atbb -f -aalA -^-b6. Et la compa-

raison des quatrièmes termes xq & ta*— zabb donne ~qDo<*?—Et les 

quarrez des membres forment Légalité ~qq Do a6 — za^bb-+aab*. Et 

ôtant cette égalité de la précédenre , ou le quarré ~qq du cube —f , & 

la valeur du quarré de la valeur du cube, le reste -±p) —. 30 $a*bb 

— ~aab* -^b^ est positif. Car a surpasse b, 8c $aAbb surpasse par consé-

quent -aab* , puisque ces deux parties étant divisées l'une & l'autre par 
aabb, & multipliées par 3 ; on trouve yaa d'une part, & zbb de l'autre, 
qui vaut moins que yaa. Et ainsi —/>3 surpasse ~qq. 
m * 17 4 

, Le cube ~p$ surpasse le quarré ~qq. 

infirme iy^*— py — fDoo \ ~~P^ la6 ~+ a*bb—f ̂ ^+-4.-I^í 

^Transformée U^ZilTbyZ^lîbb^0' (/^ 1<î6~"^4^-+1^4 

C c c iij 
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III COROLLAIRE.' 

P O V R LA M E S M E ESPECE 

sù les racines fausses font inégales. 

II. T"XAns cette espèce le quarté ^aa de la vraie racine za surpasse toû-
\J jours p ou 3 aa—H bb, puis qu'ôtant 3 aa de parr & d'autre,le pre-

mier reste iaa surpasse le second ìbb. Mais chacun des quarrez aa —\- zab 
-f bb & aa — zab ~+ 1 bb des racines fausses — a — b Sc<— H- b vauc 
moins que p, ou que fa valeur xaa —h ibb, parce qu'ôtant aa—r-bb de part 
& d'autre , le premier reste z<w surpasse le second -+ zab ou — zab. 

N IV COROLLAIRE. 

P OV R LA M ES M E ESPECE. 

11. C" I dans la même efpêce on choisit le quarré 4<w, qui surpasse if ou 
\3$aa—f i££, & qu'on prenne la différence 4<?4—p ou I<Í<Ï— ibb 

pour diviseur du dernier terme j ou 1*' — zabb ; l'exposant iaa^_ lby 
ix!— xabb . ■ n. 1 ■ ■ J f * 

ou —— donne au juite la vraie racine za du quarre meme ^aa, ou 

la vraie za de Légalité. Et la racine za étant découverte, on trouvera fa-

cilement la valeur de b. Car ibb s)o ip — xaa Do ia z- ^—— 

30 - 30 i<ítf . Et i£ Do / ip— xaa, ou iby> Viaa ±„ 

Et si dans la même efpêce on choisit le quarre aa -4- zab-+bb qui vaut 
moins que p ou que xaa -4- iW, & qu'on prenne la différence ip — aa 
•— zab — ibb ou 2<w — 2<î£ pour diviseur du dernier terme — \q 

, ,,1,/- — ií? —za3 4-, 
Do — za> zabb; l exposant ■ h n ou r don-

s '««—lac — i»b . xab 
ne au juste le côté négatif — a — b du quarré même aa —f zab-\bb , ou Ia 
fausse racine — <* — £ de Légalité. Et cette racine étant découverte, on 
aura la somme a-\ b des deux autres za & —a~+b. Et comme Ia différence 

de ces deux za&c —-a—\-b est xa—b; la moitié de la différence est -a— -b,. 

& son quarré ~aa — -^ab -4 ^bb comprend au juste un quarré ^aa —f ̂ ab 

~+-bb de Ia demie-somme -a—f -b , plus un plan zaa >—de la vraie za 

par la somme a—b de la vraie za & de la fausse—a—b. Et on pourra pren-

dre au lieu du plan zaa .— zab fa valeur ——r—r~ °u —-r—z • Mais la r i»-f- ib i/ï 4- ifc 

racine du quarré -aa — -ab -4 ou -aa -+ -4 -bb -4 1 ? . est -<# 
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^b. Si donc on luy ajoûte f; on aura Ia vraie racine za 30 ï< 

—f- -b —f V1-^ -4- —f H ——r. Et si on ôte la racine quarréc 
x 4 i 4 i# 4-16 ^ 

-(« —- ^b de Ia demie-somme i<í-4- -b ; le reste ^-a—^ -b — /-aa -4- -ab 
z z z z z z 4 z 

~-i--bb-+—^—7 ou — I<Î-4-I£ sera l'autre racine fausse de Légalité. 
4 I# ■+- 16 0 

Et si on pouvoit choisir de la même sorte le quarré aa — zab -+ , qui 
vaut moins que p ou que xaa -+ en prenant la différence 1/? — 
—f- zab — ou zaa —f 2<i& pour diviíbur du dernier terme — iq, l'ex-

r — 11? — 1 et —1«5 -4- zabb
 r
 -ni 

poíant —-; 77 ou -—r y> r íera au luite le 
1 if — aa -+- zab— bb zaa -j- zab zaa -f- zab ' 
côté négatif— i<*—f ib du quarré même aa — zab-i- bb, ou l'autre ra-
cine faufle — a —f b de Légalité. Et on trouvera par des raisonnemens 
semblables à ceux qu'on vient de suivre que la vraie racine za doit être 

/-aa— -ab~+-bb —f- —^—7 , & la fausse <— a —■ b y>-a 
z z 4 14 la + ib * 

-b — -— -<Í£ —f -bb —J-
4 i 4 í* + i& * 

COROLLAIRE GENERAL. 
POVR LA SECONDE ESPECE 

où les racines fausses font inégales. 

ix. Ç*I l'on découvre une racine vraie ou faussé de Légalité , & 
i3 qu'on la nomme id ; les deux autres racines seront toujours 

— -d /-dd ——• &c — -d—- J-dd ——,. Et si id est une racine 
z 4 id z 4 id 

vraie ; les deux autres seront des racines fausses- Mais si id est une racine 
fausse, ou vaut moins que zéro ; l'une des deux autres fera vraie, &c l'au-
tre fera fauílè, pareeque chacune des parties ou d est linéaire fera positive, 
quoiqu'on y voie le signe — marqué. Tout ceci n'est autre chose que le 
Corollaire précédent énoncé d'une maniéré abbrégée. 

SECOND CAS ET PROBLEME III. 

P O V R LA TROISIEME ESPECE, 

où deux racines font imaginaires. 

IA. T) Our transformer une égalité du troisième degré, eu une racine est vraie, 
JL & les deux antres sent imaç'waires ; & où le second terme est évaneui. 

On nommera za la vraie racine, & xbb la contradiction de Légalité 
plane, ou — a— / — xbb Lune des racines imaginaires, <x l'autre — <* 
^4. / — zbb. Ce qui fournira les trois égalitez linéaires ly — za 30 Q , 

iy _f. a —j- V — xbìb 50 0, 1/ -r * — /' —' }bb 30 0. Et leur solide 
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50
 ° ^

Cia
 *

a trans
^
orm

^
e
 ^

e
 '

a
 P

rerm
ére forme 

i>3 * —py —f Do o, & zaa surpasse zbb, ou fi surpasse ìb ; 8c de Ia 
seconde forme IJ

3 * -f py — 7 "p o, si surpasse 1^. 

Lorsque deux racines font imaginaires, 

{informe jy)*—py — ?D0o. {Sa transformée 1/ * ~ ̂ ty—ë^bb
20 a

° 

ii
e
 forme iyl * —{•py — q'^P o. {S^ transformée iy1 * *^ *~"/

t
^3° °' 

I COROLLAIRE ET PROBLEME IV. 
POVR LA TROISIEME ESPECE 

de la première forme. 
15. T) 0«r résoudre par la transformation toute égalité de la premièreforme». 

X oh deux racines font Imaginaires. 
La comparaison du premier terme ìyl & du premier iyì ne fera rien eonnoí-
tre. Mais celle des troisièmes—py 8c—zaay—\-z ̂ donnera -py^aa — bb. 

Et Ia comparaison des quatrièmes — q 8c— 2<33— 6abb donnera =q 30 & 

-+$abb. Et si d'une part on cube -p & fa valeur aa—bb,8c que de l'autre on 

quarre -q 8c fa valeur a^—t- 3 ab b, on aura les deux égalitez —pï Do a6—zatbb 

—\zaab±- b
6
8c -^qq^P a

6
-\6af

r
bb-^c

)
aab

A
'.'Et ôtant le cube -^/?

3
 du quarré -qq, 

8c la valeur du cube de celle du quarré, on trouvera toujours un reste po-
sitif-^— -i^

5
 30 cfof^bb -4 6aab

4
 —f b

6
. De forte que dans cette efpêce-, 

le cube — pi est toujours moindre que le quarré -^qq. Tirant donc laracine 

quarrée de chaque membre de Légalité ^qq—-^pl y> ya^bb —f- 6aab* 

*-+b6, on aura celle-ci V~qq — Do zaab~\V>. Et ajoutants d'une 

part , & fa valeur al H- zabb de l'autre
 x

 on formera Légalité -q-

—f J-qq -pi Do al —{• zaab-f 34^^ -f V>. Et les racines cubiques de 4 1 7 -1 

ses membres donneront encore celle-ci VC.-q -4- —-^>) 33 ^ ^ 

Et divisant -p ou fa valeur aa — bb par a -f £ ou par fa valeur 
1 

 'Z-

C.^-+ on aural'expofant a —b *^
f+

y»^^. 
47 Et 
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Et ajoutant ensemble a -+ b & a — b d'une part, & de l'autre leurs va-

îeurs on trouvera enfin la vraie racine xa Do i/C^q ~+ t^f? — ̂  

~-f'~^= " Et connoiíTant ainsi la valeur I<Í3 on connoítr* 
jv'C.-g'♦'-ÎÎ — —t • i 4 zr 

. .. iq—2.a> 
facilement Ia contradiction xbb Do zaa—'p, ou }bb 2o — 

Le cube —p3 est moindre que le quarré ~qq. 

informe ry3 * — py — f Do o C_if -pafi—xaHb ̂ xaab4 — ̂  

Transfermée iyì * ̂ ^bly Cabb ^° °* (jf^ 3° 6a4bb-)r <>aab*. 

Résolution générale. 
1/ 

\xa Do VÇ.-JT-+ A? — ̂  -+ -1 ,i f" • 3** * 3<*<* — 

x 4 17 
Ji.*;tfW?p/?. 

Vy* — py—qy> 0\^C.-q-rV-qq — —f?DoVC.3(í-f/i296-5 i2D04.5^DO3. 

O5 *~**~ 2 47 —7i'2° o. (jvraie racine zay> 6. {Imaginaires.—3—IV—'3. •—3—*'—3 » 

AUTRE RESOLUTION. 

Ayant pris A- pour a-{-b, $c v pour <Î -— £ ; la comparaison des troi-
sièmes termes donnera ~p Do aa — bb Do OT. Et on en tirera une valeur 

x Do • Et la comparaison des quatrièmes termes donnera Légalité 

q Do za* —\- 6abb Do x> —f v*, où mettant pour fa valeur ~^ , on au-

ra celle-ci -k-rf y> q- Et multipliant de part & d'autre par 0, & dis-
posant enfuitte Légalité par ordre,on formera Légalité v6—qv^-k ̂ ?Do o. 

Et on en tirera deux racines î>3Do ^f-MV^f—' ~f 3'& ^y>^q-—/~qq—-^p3. 

De forte qu'on aura une valeur v Do VC^q'—>- V-^qq *4 Et mettant 

pour V fa valeur ̂  — -f f—« ̂ p3 dans Légalité A?3 -+ ^3 Do , ou #} 

// iWfcV. D d d 
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3oy«—V'Î on aura .v
5

 Do\q -+ J^qq — ̂ p
3

. Et xDoVC^~4V^-—^pV 

Et la vraie racineirfou AT—H» est /C-q-mj^-^qq—fVC^^-WÌ^^-—pi. 
Et la contradiction jtó est J<M — p- L'expression de la résolution précé-
dente a cet avantage sur celle-ci, qu'on n'est obligé de tirer qu'une raci^-
ne cubique , au lieu qu'on en tire deux ici. Si on eût pris pour fa pre-

miére valeur -7 —{- V-qq — ̂ p3 ; on eût été contraint de prendre v pour 

«H-í, & A: pour a— b , puisqu'alors ìv auroit été plus grande que IA\ 

Résolution générale. 

Çyì * — py — T" Do o. j zaa — 3bb Do p D© JAfy. £ Do ̂  Dp A;. 

I?
3 — 
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litez —p* 3o b6 — 3^£4 -4 îaAbb — é ôc -qq 30 a6 -+■ 6aUb -4 jaab*. 
17 4 

Si donc on les ajoùte ensemble , ou si on ajoute Iecube— fi au quarré 

^qq > & la valeur du cube à celle du quarré ; on formera Légalité ^qq 

»+ —pi 50 9«4££ -4- £4*6+ —f- b6. Et les racines quarrées des deux meiii-
*7 

bres en donneront une autre V^qq -4- ^~/>5 Do 3<*<*& -+ &5, à laquelle ayant 

ajoùté Légalité déja découverte ~f 30 al -t- on aura celle-ci - q 

-f iyy -+ 30 al -4- $.A*b-\ $abb -4 6'. Et tirant de part & d'autre Ia 

racine cubique, on aura VC-q -4 -^f5Oo <* -t- Et divisant AA 

ou par A -\ b ou; par sa valeur qu'on vient de découvrir , 

['exposant A—b sera . , ~T • Et Ia contradiction }bb sera 
s jVC.-a-f.V-<7a -J i>5 

%aA~\-p. On remarquera que cette forme , où il y a -4 f, renferme tou-
jours nécessairement deux racines imaginaires. 

| informe iyl*^py — qZO o. Ç 5* transformée if *~ Z^il »' °' 
Résolution générale. 

» 4-17 

Exempl e. 

\y\* ^.py —q 300. WC^-f^-+ ̂ ^C.tft-i-if'j 8
44

-4l2 5 J>5.JWDOZ
7

. 

Ç^.5*H-i5/—124300. (Vraieracine 2*304, {Imaginaires—2—lV—27 e^—2-A27. 

AUTRE RÉSOLUTION. 

Ayant pris comme au problême précédent, *• pour 4 —f- £ , & t> pour 
<r— £ ; on trouvera en raisonnant de la même sorte une égalité qv> 

■ -pi 30 o.. Et on en tirera une valeur vl 30 ~q —i/^qq -4- —pi, & une 

autre xi 30 q — vl 30 H- <^??—f ^p'. Et ajoutant ensemble les raci-
nes cubiques de ces deux valeurs, on déterminera la vraie racine ia ou 

Ddd iy 
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x -f v Do i/C.~<j -f Ae/q -f -^p5 -4- VC^f — V'^T'? —t- ̂ p
3

. Et tacon,* 

tradiction xbb sera $aa-±p. 

Résolution générale. 

'y** —t- py — qloo. fvxaa-+ xbb y> p Do —3*"z/. Í-HDOATDO—• . 

—■ — . I jpi 
—zaayia> { ia* —!- 6abbyjx^ -+ f5 Do I>

3
-——— Zoiq. 

y ^xbby—Gabb^0^ j 17" 
j —jqvi-r- —Í,3DOp. ^Do?—«*, xbby>xaa — p. 

f* —xxv ^'DOO. 

VÏoV-C-q—^qq -f-—f5- X^O^C-q -4 —P5» i' 4/y 27' i* 4 2-7 

£ Traie racine xay, x-^v^P /C.-q-4- V-qq-4» —p'-f v'C.1^ «— v'-??-4- —p5. 
2.' ' 2:7* - %. ét J IT 

Exemple. 
Clr3 * __[. fjy _ ^ 30 o. 

* _j. j , j
 24

 20
 0

 ivraie racine iay>4. {Imaginaires.—1-4V—27. —z/-?—27^ 

COROLLAIRE GE NERAL. 

POVR LA TROISIEME ESPEÇES 

où deux racines font imaginaires. 

17. nrvAns cette efpêce le quarré 4-** de Ja vraie racine ia surpasse 
.L/toujours 3 aa — 3 W ou fa valeur 1 p, lorsqu'il y a — py. Et 4<*<* 

furpaíle auffi xaa — 3^ ou fa valeur — ip, lorsqu'il y a -4py. Et l'ex* 
cez est laa—(- 3Si donc on peut choisir ce,même excez iaa~-+ xbb pont 

diviser îe terme q ou xaì -4. 6dW jLexposant— —r; ou ^" 6f, fera 

toùjours la racine 2^ du quarré 4^, ou Ia vraie racine de Légalité. Et 
cette racine étant découverte, il sera facile de déterminer la contradiction 

b. ij- xbb. Car s'il y a — py dans Légalité ; la b contradict on xbb fera xaa-—p* 
c. 16. £

t
 s'il-y a—f pj ; la-e cpnrradiction xbb fera 3^ -4 p* 

P R O B L E ME VI. 

Pour la résolution des égalités solides. 

18. ~T)Onr résoudre une égalité proposée du troisième degré. 
a. 11. S. X On fera premièrement * évanouir son second terme. Et s'il y a 
b. 16.8. des fractions dans la nouvelle égalité, on b l'en délivrera. On verra en-

suitte fi Légalité sans fraction & fans second terme a — p ou ~-\>p au troi-

SCD LYON 1



DES MATHEMATIQUES. LIVRE IX. 397 

sieme. Et lorsqu'elle aura — p, on verra encore si le cube ~f> du tiers de 

Ia quantité connue dans le troisième terme est égal au quarré ^qq de celle 

qu'on connoît au quatrième, ou si le cube surpasse le quarré , ou s'il est 
plus petit. Lorsqu'il y aura —f- q, on mettra — q ; ce qui changera seu-
lement une racine fausiè en vraie; &: deux vraies en faunes, ou le signe 
de deux imaginaires. 

POVR LA PREMIERE ESPECE, 

ou le cube —pi égale le quarré ^qq. 

ï 9. ̂  ^A résolution de Légalité y * — py — q Do o, où —pi & -^qq ont 

îa même valeur sera toujours facile. Car îa vraie b racine za fera ̂  ; .& les fe. ̂  

deux fausses b auront l'une & l'autre une même valeur — — Do — 1 a. 
~P 

Résolution générale. 
C Préposée yl* —py —q Do o. [ Sa transformée yl* — xaay — zal Do o. 

Do ~qq Do ja6. {Fraie racine za Do {Fausses ia Do — ~. —1430—- ̂ . 

Exemple. 

;
Cy* __ py _ q s© o. V/> Do 49- ~7 3o 343. ~pí Do 117649 » ~qq. 

£y *_ 147JÍ—6861» o. (^fraie racine 243014- {fausses. —I<ÏD0—7. — Z<*3D-—7. 

POVR LA SECONDE ESPECE, 

ou le cube -^-pl surpasse le quarré ^qq° 

ap.y^Our résoudre Légalité y * — py — q Do o , ou jjp} surpasse 

î-qq. On prendra successiyemqnt~& par ordre chacun des quarrez qui sur-
passent p. Et ôtant p du quarré qu'on aura choisi, on prendra Ic reste pour 
diviser le quatrième rerme q. Et cela sera réitéré juíques à ce qu'on trou-
ve un exposant, qui soit la racine même du quarré qui aura réglé Ia divi-
sion , ou qui soit moindre que cette racine. Et si Lexposant est la racine 
du quarré , il sera auffi Ia vraie racine de Légalité. Mais s'il est moindre, 
on pourra s'afliirer que la vraie racine de Légalité est incommensurable. 

C'est pourquoi on prendra successivement & par ordre chacun des quar-
rez , qui font moindres que p. Et ôtant p du quarré qu'on aura choisij 
on prendra le reste pour diviser le quatrième terme q- Et cela sera réité-
ré , jusques à-cq qu'on trouve un exposant-égal à la racine^du quarré qui 

Ddd hj 
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aura réglé Ia division , ou plus grand que Iamêmc racine. S'il est égal, û 
fera l'une des fauífes racines de Légalité. Mais s'il est plus grand, les ra-
cines sauíles feronr incommensurables. Er on tentera inutilement la réso-
lution de Légalité par toutes les voies que LAnalyfe a pù découvrir. Mais-
on pourra la résoudre par approximation. La Géométrie néanmoins four-
nit les moyens de la résoudre avec exactitude. 

Enfin si Lune des racines est commenfurable , ou qu'on ait pû la décou-
vrir, ce qui revient au même; on Ia nommerai, & les deux autres fe-

ront — -d~\- J-dd——.Si — -d — </-dd—~—.. Les éxemplés éclarr-r 4 id a 4 w 1 

ciront & fixeront ces réídcs. 

Résolution générale y lorfqu elle ejl possible. 

^ ^ 30 o Ç^e ~^surPa!fe Ie quarré -qq. 

~sa.ty Zr} ~ Racine commenfurable vraie ou fausse dy> 

ibyy-ï iabb ' s
Le}
 ̂

 aMr
^ _l

d
_±

 v
±
dd

__î ,__*
d
^

dd
_Jl 

V— 1 4 d 1 4 m 
PREMIER. EXEMPLE» 

Pour trouver la valeur de z dans Légalité y * •— zSy — 48 30 o. Le 
cube ^p5 est 81 y—, & Ic quarré ~qq n'est que 5 76. Et ainsi le cube sur-
passe le quarré , ce qui fait déja juger que nulle des racines n'est imagi-
naire. Et afin de trouver ces racines, on prendra le premier quarré \ 6 qui 
surpasse 28, & la différence 8 dont 3 6 furpalle 28. Et on divisera q ou 
48 par la différence 8. Et pareeque Lexpofant 6 est le côté même du quar-
té } 6, il estausiì Ia vraie racine de Légalité; C'est pourquoi supposant id 

306 ,,les deux racines, fausses feront, là première — ~d-\-i/~dd—?3o—2> 

& la seconde — ~d—J^dd—-^3o —4. Et en essét Légalité proposée 

est un produit dès trois simples y —■ 6 30 o, y —r* 4 2o o » y -+ 4 30 o. 

Py-q^o\j-f 30 8.r\qq y> 57*- U » » J^Ti * 

287—4830 o. £— ~d-+ Add— ^30—2. — ~d — Add — | 30 — 4. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver les racines de Légalités * — ixy — 12 30 o, oh—pi 

30 81'^ surpaíïê ~qq 30 36. On dira : le premier quarré qùi surpasse p 

ou 13, est 16 ; & Lexcez dont 16 surpasse 13. est 3. Divisant donc le terme 
f ou 12 par Ia différence 3; j Lexpofant 4 est le côté du quarré même i.^> 
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& par conséquent la vraie racine td de Légalité. Et les deux fausses — 

-yAdd—% &c~—id~—J1dd — ̂ font—1 & — u Et en effet lesalité 4 a 2. 4 a ' 
proposée est un produkdes trois simples y—430 o, y —H 300, 7—1-3 300. 

-pj — fZo o\ 30 81^. \qq 30 36. £ 30 jjgU 59 T7il77 30 4. 

|Í3 *— —'3 2 30 O" / — —<?«—•}" i/—dd 1 30 — I. — -d— Add-2 4 d 
TROISIÈME E X E M P Í E. 

,30 — 3. 

Pour résoudre Légalité y * —« 8y — 8 33 o, où ~f 30 18— surpaíse 
30 16. On dira 3 le premier quarré qui surpasse f ou 8 , est 9 ; & la 

différence 9 -— p ou 9 — 8 est 1, Et divisant le terme q ou 8 par 1 , l'ex-
posant 8 surpasse le côté 3 du quarré 9 qu'on avoit choisi. C'est pourquoi 
on prendra le quarré 16 qui fuk 9 de plus prés , & la différence 16 — p 
ou 16 — 8 , qui est encore 8. Et divisant le terme q ou 8 par la différence 
8 , l'expofant 1 vaut moins que le côté 4 du quarré 16, dont on s'est ser-
vi. D'où l'on doit inférer que la vraie racine za n'est pas commen surable. 
C'est pourquoi on prendra le quarré 4 qui vaut moins que/? ou que fa va-
lent 8 , mais qui en approche le plus, & ôtant 4 du terme pou 8, le reste 
8—- 4 est 4. Et divisant le terme q ou 8 par ce reste 4 , lexpofant 2 est 
la racine même du quarré 4, que l'on vient d'employer. Et ainsi — 2 est 
une racine fauííè de l'égalité. Et si on prend-4- i^pour— 2 ; la vraie raci-

ne — ~d~\ A-dd— % sera 1 -f V c. & Ia fausse — -d— Add— \ sera 
2 4 d } * 2 4 * 

f* — — 9 * 0,^3 30 18^. ^30 rf.idXz^Zó-p^zo 

3 * _ 8 y . 2c o,] - -d -+ A-dd _ î 30 1 ~fV
5

. — U — A-dd — \ 301 — f $. 
4 a ' *• 4 

POVR LA TROISIEME ESPECE, 

oie le cube-^pì est moindre que le quarré ~qq
t 

OH lorsqu'il y a -+ au troisième terme. 

% if J^Our résoudre l'égalité jy
3

 * — py *— q 3o o , où ~p^ est moindre 

que -77 ; ou pour résoudre l égalité yì * -y py — q Zo o. On prendra 
successivement & par ordre chacun des quarreï qui surpassent p, lorsqu'il 
y a —- p ; ou qui Airpassent p, lorsqu'il y a -f p. Et ôtant p du quarré 

j 
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qu'on aura çhoisi,s'il y a—p,ou Tajoutant,s'il y a—\-p--,on prendra le reste ovt 
la somme pour diviser ie dernier terme q. Et cela sera réitéré jusques à qu'on 
trouve un exposant qui soit la-racine du quarré même qui aura servi,ou qui-
soit moindre que cette racine. Et si lexpofant est la racine du quarré;il sera 
auíïï la vraie racine de l'égalité ; mais s'il est moindre, la vraie raciné 

za de l'égalité fera la grandeur incommensurable i/C:-Q -+ fì-qq — —pi 

H- j T" 1— J s'il y a — p dans légalité. Mais elle fera 

» 4 . 17 
— if 

VC.-^ -+ Ajq -t gp> -f ; r~~""^7T ì s'il y a H- P dans 1 ega-
+ x/ j^C.-a + ./-»» 4- —p} 

1 4 *7 
lité. Et la contradiction fera zaa—p dans la première forme, & z,aa-\p 
-dans la seconde. 

Résolution générait•, lorfqu elle efl còmmenfur able. 

Ç Le cube—pi moindre que le quarré -qq. 
t_y> y> ~* py —r- Y i7r * 7 4 7 

' Z+z~aay~+~~zaK j Racine vraie & eommenfurable ta 30 • ^ . 

}bby-+6abb.^j
ma

^-
M

-
re

^ —
a
 ^j^aa—p. —a— /zaa—p. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité y* * — Z4y — 12 30 o , ou -^pl Do 512 est 

moindre que ^qq Do 125/6. On dira : le premier quarré qui surpasse p ou 

24 , est-25 ; &la différence 25 —pou 25 —'24 est 1. Et divisant le ter-
me q ou 72 par la différence 1 , l'exposant 72 surpasse le côté 5 du quar-
ré 25. On prendra donc le quarré z6, qui suit 2 5 de plus prés, & la dif-
férence z 6 —p ou z 6 — 24, qui est 12. Er divisant par 12 le terme q ou 
72, l'exposant 6 est le côté du quarré z 6 , dont on s'est servi ; & par con-
séquent 6 est la vraie raciné za de l'égalité. Et Ia contradiction zaa—p 
est 3. Et en effet l'égalité proposée est un produir de trois linéaires 
y — 6 Do o, y~+ } -{•/ — 3 Do 0,7-4-3 — /— 3 Do o. 

Do -f 247-7-72. £—A-dd— IDO-3-4-/
1

—^3.—
X

-d—A-dd—^Do-3-^-3. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour résoudre Légalités *—t- 37 — $6 Do o , où il y a —f 3. On dira: 
le premier qui surpafle — 3 , est r ; 8c l'excez dont 1 surpaíïe — 3, est 4. 

Et 
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r 
Et divisant q ou 3 (s par 4, l'exposant 9 surpafle le coté 1 du quarré 1, dont 
on s'est servi. On prendra donc le quarré 4, qui suit 1 de plus prés, & 
i'excez 7 , dont 4 surpafle—3. Et parceque 7 ne peut diviser sans reste 
le terme q ou 3 6, ou que l'exposant — n'est pas íe côté du quarré 4 ; on 
prendra le quarré 9 , qui le fuit de prés, & I'excez 1 2 , dont 9 surpasse 
— 5. Et divisant par 1 2 le terme q ou 36, l'exposant 3 est le côté même 
du quarré 9, & par conséquent la vraie racine xa de l'égalité. Et la contra-
diction est ̂ . Et en effet l'égalité proposée est un produit des-trois sim-

ples y—3 y> o, 7 H-3 **" J~
 39 30 o ,;-4! 393o o. 

I COROLLAIRE ET QJJESTION I. 

POUR DEUX RÉSOLUTIONS PROMISES AU SECOND LIVRE. 

T RE MI ER CAS: 

li. Onnoijsant la somme de deux grandeurs, & la différence de leurs 
V^/cubes; pour trouver les grandeurs. 

Pour achever ici la résolution de cette question, dont nous avons ten-
té la recherche au second Livre ; si la somme des grandeurs est xa, & leur 
différence xy , & que zh íbit la différence des cubes; la "grande est a-+y, 
la moindre a -—y , & la différence des cubes eí\-xy> ~+6aay y> xb. Et >' 
—+ $aay y> b. De forte qu'une des racines est vraie, & les deux autres sonc 

imaginaires. Et la vraie est toujours /C.-è—W-bb-\a6 

4 JC.lj>+jlbb-i-«.«. 
z- 4 

X E M P L E. 

Sì on prend 3 pour a, & 28 pour b; légalité précédente jy3 * -f $aay 
—~ b y> o fera * ~+ xyy — x8 x> o. On dira donc : le premier quarré, 
qui surpasse —-xy est 1, & I'excez dont 1 surpasse —27 est 28. Et divisant 
le terme 7 ou 28 par I'excez 28 ; l'exposant 1 est le côté du quarré 1 dont 
on s'est servi, &par conséquent la vraie racine de l'égalité. De sorte que 
les grandeurs a-±y 8c~a—y font 4 & 2, qui résolvent la question. Car 
leur somme est 6 ou xa, Sí la différence de leuts cubes 64 & 8 est 5 6 ou xb. 

>
7D0

_,
7)M

.
28

, /.Jd-tsidd-i*-, 111.-U-S-dd-l-x 
£ ^ 1 4 » Ì i 4 d 

II Partie. E e e 
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SECOND CAS. 

23. X7 T fi onconnoît la différence des deux grandeurs , & la femme de 
JLl/leuKS cubes; pour trouver les grandeurs. 

Ayant nommé zz Ia femme inconnue des grandeurs , 8c leur diffé-
rence za, 8c zb la somme des deux autres; Tune est z~+ay & l'autre 
z. — a. Et la somme des cubes est iz) —\- 6aaz. Do zb. Et z) -4- ^aaz. 
Do b. Et la vraie racine de cette égalité fera déterminée comme au cas 
précédent, 

E x E M v í E. 

Si on prend i pour a, 8c x6 pour b, l'égalité z) * -f 3 aaz. **- b Do o 
fera zj * -+ $z — 3 6 Do o, dont on a déja découvert ì'a vraie racine 3. De 
forte que les grandeurs z. -f a 8c z. — a font 4 8c z , qui fesolvent la que-
stion. Car leur différence est z o.u za, 84 la somme de leurs cubes 64 & $ 
est 72 ou zb. 

t>DB-f>*H-f. y) — r. 384, ^1-30-4^ Do 3. 
» , ") 1 J ,1,1/ <7 5 -W-—.3? 1, ,1 , , 5 5-^-59 

^30—3^3^(_-^-+^ —p— a • —-d—J-dd—p, 

U COROLLAIRE ET QUESTION II. 

PREMIER CAS. 

2.4. Onnoijsant la somme des grandeurs , /,« différence de leurs qua-
\^_jtriérnes puijfances ; pour trouver les grandeurs. 

Ayant pris za pour la somme des grandeurs, & zy pour leur différencejou 
a—{-y pour l'une, & a*—y pour l'autre ; & zb pour la différence des quatriè-
mes puissances ; ces puissances feront a* —j- 4^ -+ 6aayy -f 4^7' —r-jy+ 8ç 
~f «z* — 4<î'jy —h p« 4^5 _+^4. £c leur différence Baìy -4 8ayl 

30 26. Etyl^ -i- aay — — Do o. Et la vraie racine de cette égalité sera 
, nu 

foûjours j Do VC.^ -f ̂ ^-H — — + ̂ Ì+^ 

EXEMPLE. 

Si on prend 3 pour <*, & 120 pour b ; l'égalité f> * -+ aay — IÌ 30 o 

fera y t- 97 — 10 Do o. On dira donc : le premier quarré qui surpasse 
—9 est 1, & I'excez dont 1 surpasse —9, est 1 o. Et le terme q ou 1 o étant 
divisé par I'excez 1 o , donne pour exposant le côté 1 du quarré même 1, 
dont on s'est servi. Et ainsi la vraie racinejy est 1 , & les grandeurs a—Y y 
8c a —y sont 4 & 2. Leur somme eflíou w, & la différence de leurs 
quatrièmes puisiânees 456 & U? est 240 ou %b. 
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^po-z
7

. ]gg po 25. [ ^ Do Do ^DQi. 

1 4 <í z t 4 * » 

SECOND CAS. 

25. TT 7^y* connoìt la différence des grandeurs, & celle des quatrièmes 
A_j puissances ; pour trouver tes grandeurs. 

Ayant nommé xz. la somme des grandeurs, & leur différence xa ; ou la 
première z.—{-a, &la seconde z.—a; 8c zb la différence des quatrièmes 
puissances. Ces puissances seront z4 —j- ^a>z. -+ 6aaz,z~+ a* 8c s4— ^az} 
-f 6<Î<IÎ.Ç. — 44'?.—1- <i4. Et leur différence est 8<«.5 —H 8<i'z. Do zb. Et *.5 * 

-+ aaz — — Do o. Et la vraie racine de cette égalité sera déterminée com-

me au cas précédent. 
Ex E M P L E. 

Si on prend 1 pour a, 8c 120 pour b ; l'égalité z} * -+ aaz. — ̂  Do o 

fera z}* —\- iz. — 30D00. On dira donc ; le premier quarré qui surpasse 
-— 1 est 1 , & la différence est 2. Et divisant le terme q ou 30 par 2 , l'ex-
posant 15 surpafle le côté 1 du quarré 1. C'est pourquoi on prendra le 
quarré 4 qui suit 1 de plus prés , 8c I'excez 5 , dont 4 surpafle -r- 1. Et di-
visant 30 ou q par 5 , l'exposant 6 surpaílèrale côté 2 de 4. On prendra 
donc 9 , qui suit 4 de plus prés. Et I'excez 10 , dont 9 surpafle— 1. Et 
on divisera le termes ou 30 par cet excez 10, & l'exposant 3 étant le 
côté même du quarré 9 , dont on s'est servi, est auffi la vraie racine z. de 
l'égalité. Et les grandeurs z.—h a 8c z—<*fbnt 4 & 2. Leur différence xa est 
1, & celle de leurs quatrièmes puissances 25 6 8c 16 est 240 ou xb. 

\i Do -*.^-+\qgy> xxS.jdy>1^-p :»jgj?g*> 3-
J 1 p ,1,, <? -1 -+- ^—51 1 , 1 . , a 3**'-31 

z}y> — i^-fjo./ d-+J-dd— ̂ Do—13— Í/—/ dd—ly» -— 
' V "4 - ■ <• i 2 4 « i 

EG ALITEZ SOLIDES IRREDUCTIBLES, 

ou dont on ne peut former analytic^uement 
une résolution légitime. 

x6. T Orsque dans une égalité de la première forme * —py — q Do o 

-*~^k cube -^pî surpafle le quarré ~qq ; ou qu'une racine est vraie, 8c 

les deux autres fausses : si chacune des trois est incommensurable ; on que 
le problême sixième n'en détermine aucune ; toutes les voies jusqu'ici 
connues dans l'Analyse ne fourniront jamais une résolution naturelle ou 
légitime. Et il sera absolument nécessaire pour la déterminer au juste, d'em-

E e e ij 
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ployer le secours de la Géométrie. Si on avoit pourtant quelque désir 
d'employer l'Analyse à certe recherche ; voici coipment on pourroit s'y 
prendre en se servant de la transformation. 

Première maniéré. 

27. T A proposée est y> * — py — J » °.. & sa transformée 

-*"~V * ^ff^ ia?, Do o. Et la comparaison des troisièmes ter-
J — \ bby -+• xabb 1 

4nCS -~py & — 3 aay -— 1 bbyfoumka. j p 2P *<* -f ~t>b. Et cubant de part 
& d'autre, on aura po JÍ

6
--}- *

4
££ -*■ -4 Ët la comparai-

son des quatrièmes termes fournira encore l'égalité-1 f Do <*5 !— abb. Et 
les quarrez des membres donneront ̂ ff Do a

6
—- ia*bb r+ aab*. Si donc 

on veut ôte,r le cube du quarré ~^jq, & la valeur du cube de celle du 

b.,10. quarré j on aura un resteb négatif ~qq — —^pî DO — }<âbb —f- -aab* 
i,.^_8i««4^—i*aab+ + bs . . 

——b° Do —■— 1——— . Et tirant de part &c d autre la racine 

quarrée, on trouvera la grandeur imaginaire V~qq —pi Do—9—~^- „ 

Et si le premier des deux membres est ajouté au premier-de l'égalité ~^q Do*5 

?—*bb, & le second au second; on formera l'égalité -q —f J~qq m -p* 
•y,-3 9»*b+bi

 9a
»b ■+- bì _ , 

*°a—ape —-—jo- i r T — . Et les racines —3 V—3 .,— 3 v — 3 

.cubiques de fes membres donneront celle-ci Ç.i» -f ^i-qq — — 
, , 1 A11 17' —f— £ -j- # v 3 , 

Oo ——j-—^ - C'est pourquoi divisant par le premier de ces deux 

nouveaux membres le premier de l'égalité -p Do -bjb Do 3"* —16^ 

& par le second membre le second , on formera cette autre égalité 
—■ s ■ ~ —- b -J- a J -r- 3 

1 r T" Oo -> dont le premier membre étant }JC.^q + s/_qq .
 pi

 f > 
1 ^ .4 1.7 

enfin ajoûré au premier de celle qu'on vient de découvrir, & le second fê-

tant de Iamême fotte.ausecond ; pn trouvera une valeur v'C-^H'^-f q- —/>5 

■4- b — b-\-iitJ — 3 
-f 1 ■ T T . Z* 7Z~>— X> i*' De sorte que la 

* 4 *7 
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vraie racine za se trouve exprimée de la même sorte que la vraie za des 
égalirez, où deux racines font imaginaires. Ce que nul, que je fçache, 
n'a encore apperçû, ni pû démontrer jusqu'ici. 

Seconde maniéré. 
Orsqu'on aura formé comme dans la résolution précédente la 

première égalité v-qq——f> 30 —, on ajoutera, com-

me on l'a déja fait, son premier membre au premier de l'égalité -q Do a^ 
-—abb , & son second membre au second ; & aprés cela on fera le contrai-

re , en retranchant le premier membre du premier +y, & le second du fe-

» cond <f* — abb. Ce qui fournira les deux égalisez -q —4- J-qq -pl Do aï 

—9aab + b> i^V.— i^-iabbJ—5—9œab+b> „ 1 .1 1 ,  —. DO ■ : &C q—f -qq ô> 
— %>/—3 3*/ 5 x1 4" 

■y>
 a

î
 a

{,y + 9**b—bi ^ — 1*1 «/■— 3 4-
 3/

,bbJ —
 V

+-
9

«*b — bl ^ 
 3 3 3 J— 3 

tirant dans chacune les racines cubiques des deux membres, on formera 

les deux égalisez VC.^ -f Aqq — ^p? Do **" ^ & «'C.-f 

_f jlqq.— -Ipî rp —~r~' ^ ,? • <Et leur somme fournira sous I'expref-

.sion de Cardan une valeur de la vraie -racine VC.^f —f- J^qq — ^p' 

1 ,1 1 , 4- b — b 4- zaJ— 3 
-4 v'C.-tf—J-qq P3 Do — 7 3o za. 

2.' 4" %T *■—3 

Q_U_E CES RESOLUTIONS NE ÎUÏF1SINT PAS. 

lp. T'Avouë que j'ai senti un grand Transport de joie , lorsque j'ai dé-
J couvert & formé deux démonstrations si belles & si générales. Et ìi 

me fémbíoit presque que l'on auroir sujet de se contenter , & de ne ncn 
désirer davantage .pour une résolution entière & parfaite de toutes les éga-
lirez déterminées dans le degré solide. Cependant la complaisance , toute 
aveugle qu'elle est dans de si hautes découvertes, ne ma -pas empêché de 
voir que les résolutions n'étoient pas naturelles, ík ne pouvoient paslèr 
pour légirimes, quoique leur certitude fût hors de toute atteinte. Car 
être assuré que des grandeurs n'ont rien d'imaginaire, & ne pouvoir pour-
tant les connoître que sous des expressions qui supposent l'absurde; c'est 
n'en avoir du tout aucune connoiífance , lors principalement qu'on ne 
peut rien dégager des signes , comme il arrive infailliblement ,^ si chaque 
racine est incommensurable. Ainsi tout-ce que-j'ai fair ne m'avance de 

£ e c iij 
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rien -, & si je veux renrer méthodiquement la réfolurion, il faut que je 
m'y prenne d'une autre maniéré. On pourra si l'on veut, commencer ainsi 
fes raisonne mens. 

La proposée estv3 *—py—q¥> o,& fa transformée r3 * ibbz~7iabb ̂ ° °° 
Et la comparaison des troisièmes termes fournira légalité ìp Do $aa-i-bb. 
Et cubant de part &c d'autre, on aura i/>3Do iya6—i- iya^bb-+ ç)aab4~r b6. 
Et la comparaison des quatrièmes termes fournira encore l'égalité i<?Do zai 
—zabb, ovL~qy> ia>—ìabb. Et quarrant chaque membre, on aura l'égalité 

30 a6 — ícâbb —f 6aab4. Et si 011 multiplie chaque membre par 27, 

pour la comparer facilement avec la précédente, on trouvera — qq"x> zya6 

•— Kjfit^bb -+ zjaab4. Otant donc cette égalité de la précédenre, 011 

—gq du cube ip\ & la valeur de x—^q de la valeur du cube ip' ; on rrou-

vera cette égalité %ieâbb iSaab
4
 -f b

6
 Do ip

3
 —"^f?* tirant de 

part Sí d'autre la racine quarrée, on aura l'égaliré yaab—£*Do r ìpì— ~^ff-
Mais cela ne donne encore rien, puisqu'on n'en peut tirer aucune con-
noiíî'ance des grandeurs a & b, 

Si on vouíoit écrire l'égalité #3 * —xpx— ^ ̂ p1' t-iqq Do o ; fes 
trois racines feroient les différences alrernatives dcs.rrois de l'égalité pro-
posée y> * — py—q. Car mettant pour p sa'valeur 3 aa-+ 1 bb, &pour^ 

sa valeur zá>—z<ibv\ on la transformeroit en celle-ci * ^tx^+ibf'° D* 
qu'on peut diviser par x — 3 — b y> o , & par x-+$a-—by>a,&£ 
par x -4 zb Do o. D'où il est clair que ses racines font la vraie 34 —t- b, 
& les deux fausses — 3/8—f* b &— zb. 

Et si on vouloit écrire cette autre égalité v> -4- pvv * — q q Do o ; fes 
trois racines feroient les plans alternatifs des trois de la première égalité 
yi * — py —q y) o. Car si on met iaa —V bb pour p, & 2 a?— zabb 
pour q dans cette nouvelle égalité ; elle fera transformée en celle-ci 

— 4a6 

vi^\btvv* -30 0 ' I1" un Pr°duit des trois égalirez 

v — aa bb y> o , v ~\ zaa —f zab Do o, v —f- zaa — zab Do o. De 
íbrte que ses trois racines font la vraie aa — bb, & les deux fausiès 
•— zaa — zab & — zaa ~+ zab, c'est-à-dire les plans alternatifs des trois 
racines—a — b, —a—{- b,—\-za, de la proposée. 

Et si quelque racine pouvoir être enfin découverte dans l'une ou l'au-
tre de ces égalitez, ou dans quelques-unes de celles qu'on en pourroir ti-
rer ; ou ce qui revient au même, si quelqu'une des différences alternatives 
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des racines qu'on cherche , ou quelqu'un des plans alternarifs étoit cora-
nieníurable ; ou qu'il y eût quelque racine commeníurable dans une feule 
des égalitez qu'on pourroit trouver fucceffivemenr ; il y auroit moyen de 
rerourner en rétrogradant à une détermination légitime des justes valeurs 
de l'inconnuë y. 

PROBLEME VII. 

3 o. T) Our approcher autant qu'on voudra de la juste valeur des racines 
J. incommensurables d'une égalité proposée. 

On la divisera par deux égalirez feintes de l'inconnuë moins deux di-
vers diviseurs de son dernier terme, rels que l'une des divisions laisse un 
reste positif, & l'autre un reste négatif. Et ajoûtant au moindre diviseur 
la demie-différence des deux, on divisera l'égalité proposée par une feinte 
de l'inconnuë moins la somme que l'on aura prise. Et si le reste est enco-
re négatif; 011 fera des divisions semblables, ajoûtant aux dernières gran-
deurs la moirié de I'excez dont elles font surpassées par les précédenres. Et 
lorsqu'une des divisions laissera un reste positif, on en fera encore de pa-
reilles , ajoûtant aux dernières grandeurs qui auront laiífé des restes né-
gatifs la moitié de I'excez dont elles font surpaflees par celles qui auront 
laissé le dernier reste positif. Et réitérant les mêmes régies jusques à l'in-
fini, on approchera auíïï toujours jusqu'à l'infini de la juste valeur d'une 
vraie racine de l'égalité. 

EXEMPLE. 

On reconnoîtra en observant les régies, qu'il y a trois racines inéga-
les & incommensurables, 8c qu'aucune n'est imaginaire dans cette égalité 

* — 1 iy — 12 Do o. Et si on la divise par une égalité feinte y —j Do o; 
on trouvera un reste négatif — 21. Mais si on la divise par 7 — 4 Do o ; 
on rrouvera le reste positif -4 4. Ainsi on prendra la différence 1, dont 4 
surpasse 3 , 8c fa moitié ^ sera ajoutée à 3. Et alors on divisera l'égalité 

proposée par une feinte y — 7- Do 0 j ce qui donnera un reste négatif 

— 11^. C'est pourquoi on ajoutera à ~ la demie-différence ^ de 4 fur ̂ . 

Er l'égalité proposée sera divisée ensuitte par une feinte « — ̂  Do o ; ce 

qui laiíîèra encore un reste négatif — 4^. On prendra donc la demie-dif-

férence ì de 4 sur 11, 8c 1'ajoûtant à ~, on fera la division par z. — ^Do o; 

8c on aura encore un reste négatif —■ . De forte qu'il faudra encore 

ajoûter à ~ la demie-différence ~ de 4 sur ̂  , pour diviser ensuirte 1 e-

galité proposée par une fçinte z. — ̂  Do o. Et comme la division laissera 
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un reste positif i ì-íi -, on ajoutera feulement à — la demie-différence — 
4096 1 8 31 

dont — furpaífe — . Et on divisera la proposée par l'égalité feinte 

*■ —f !5o o ; ce qui donne encore un reste positif 11^2 , D'où il est dé* 
ja permis de conclurrc que li juste valeur dè íá vraie racine z. est enrre 

2.8 
3~ & 5— • Et on pourra continuer l'approche jusques où l'on voudra^ 
en obfervanr toujours les mêmes régies^ De forte qu'on peut se consoler 
deTimpuiflance où on est d'arriver à la juste valeur , puisqu'on la peut 
toucher de si prés , que ce qui luy manquera , ou ce qui l'excédera, fera 
moindre que telle particule qu'on pourra désirer. 

DE LA DIFFERENTE CONDUITTE 

QlfoN A TENUE DANS .LES RECHERCHES EXTRAORDINAIRES. 

3 Ï.T) Armi la foule des questionsyqu'onpropose dans les Mathématiques,' 
JL il y en a peu qui ayent tant éxercé leíprit des 5çavans,que celles qui 

pouvoientle moins fe résoudre. On sçait.combien ces recherches fameu-
ses de la quadrature du cercle & de la duplication du cube, dont nous 
aurons sujet déparier ailleurs i ont fait presqu'en tout temps de bruit dans 
le monde, & combien elles-, ont donné de tortures aux Mathématiciens 
& aux Géomètres... 

Les plus sages & les plus habiles, aprés avoir épuisé dans ces sortes 
de recherches tout ce qu'ils avoient de vigueur & de pénétrarion, ont 
avoué sincéremenr leur foiblefle & leur impuissance ; êc pour se consoler 
de toutes leurs tentatives inutiles , ils se sont contentez d'avoir au moins 
trouvé lés moyens d'en approcher toujours de si prés qu'on voudroir, 
puisqu'ils n'y pouvoienr arriver au juste. 

Quelques-uns moins sincères, que l'amour de la gloire, ou certains in* 
térests secrets, animoient bien plus' dans leurs recherches., que cette no-
ble ardeur qu'on sent pour la vérité , bien loin de porter le jour & de ré-

andre la lumière dans l'esprit des Lecteurs, n'onr affecté qu'à tout erœ-
rouiller fous l'embarras confus de plusieurs difncultcz entassées fans or-

dre; dans la pensée que la plús-parr de ceux qui viendraient à les éxami-
ner , n'oferoient dire qu'on n'y peut rien entendre, ou feroienr semblant 
de les approuver , de peur qu'on ne les crût eux-mêmes trop peu intelli-
gens. 

Les plus addroits mêlant subtilement un petit nombre de siippositions' 
fausies parmi plusieurs véritez certaines, ont crû qu'il fufsiroit ensuitte 
dé tout promettre d'un air assuré & content, & qu'à force de faire 
beancoup .de bruit & d'ostentation, il leur feroit facile de persuader ce 
qu'ils ne pouvoient concevoir eux-mêmes. Et véritablement ils ont bieor 
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vu que les habiles gens découvriraient enfin tous leurs stratagèmes, & 
feroient voir à nud des erreurs déguisées par tant d'artifices. Mais ils fe 
font satisfaits dans Fefpérance que cela n arriverait pas si tôt, & qu'il leur 
fcroit au moins permis pendant quelque temps de marcher en triomphe fur 
la teste des Archimédes & des Théodofes,des Apollonius & des Ptolomées, 
& de tous les grands Hommes qui ont excellé dans les Mathématiques. 

11$ ont même eípéré , que si le jugement éxact & sévère des person-
nes intelligentes leur donnoit du chagrin , il feroit aussi-tôt dissipé, 
lorsqu'une multitude un peu moins éclairée leur applaudirait ; & qu'il 
leur feroit toujours glorieux d'être entré dans le champ de batail-
le, & d'avoir présenté le combat, comme avec égalité d'armes & de 
forces, aux plus expérimentez , eux qui n'étoient souvent que de 
simples Avanturiers , qui n'avoient jamais fait paraître aucun estai de 
leurs forces & de leur addrelTe dans les éxercices justes & réglez de I'ef-
prit & de la raison , & qui auroient à peine été les difeipìes de ceux, 
dont ils prétendoient fe faire un trophée. Qif en tout cas, ils rifquoient 
peu de chose, & que de quelque côté que la chance tournât, il y auroit 
toujours plus de gain que de perte pour eux , parceque si on rcvenoit en-
fin dans le monde de la prévention, où on auroit été en leur faveur , ils 
ne laiíTeroienr pas d'y conserver encore quelque rang parmi les Sçavans, 
puisqu'ils avoient osé tenter de si grandes choses. Qif après tout on ne 
pourroir leur ravir l'honneur d'avoir engagé des personnes véritablement 
íçavantes à écrire conrr'eux : ce qui paroît fort considérable à beaucoup 
de gens, cbez qui rous ceux qui dispurent ensemble sont mis en paral-
lèle , comme si chacun avoit également raison. Si je m'arrêre un peu à 
parler de ce genre irrégwlier d'Auteurs ; c'est qu'il est bon d'en pouvoir 
discerner quelquesfois Te génie & le caractère. 

D'autres enfin ont agi plus sincèrement, quoiqu'ils n'ayent pas eu un 
fuccez favorable. Comme ils se font conduits dans leurs recherches avec 
moins d'ordre & d'éxactitude qu'il n'étoit nécessaire, ils n'ont pû s'empê-
cher d'y faire quelques fausses démarches j ébloiiis par un éclar rrompeur 
de la vrai-femblance, ils ont crû voir la lumière pure de la vérité ; & s'i-
maginant aussi-tôt qu'on verrait & jugerait comme eux en lisant leurs 
pensées, ils ont exposé de bonne foy îeurs erreurs au public. Et ce ne 
font pas simplement des esprits médiocres, ou des Aureurs du commun, 
qui font tombez dans ce dessaut ; plusieurs des plus illustres & du premier 
ordre n'ont pû s'en garentir. II est vrai qu'on les a vû souvent fe relever 
avec gloire , lorsqu'ayant eux-mêmes apperçû le point où ils s'étoient 
trompez, ils fônt revenus avec une facilité d'autant plus grande, qu'ils 
n'avoient point eû dessein en s'écarrant, d aller conrre la vérité : dignes 
certes d'être estimez pour leur noble enrreprife , mais beaucoup plus en-
core oour la candeur &c la sincérité de leurs grahdes ames , qui ont fecu 
fe soumettre á la force de la vérité : & cela dans des conjonctures délica-
tes & fâcheuses , où la superbe & la fierté d'une foule de demi-fçavans 
ne fçait jamais ce que c'est que plier : pareequ'ils font pleins de ces fauf-

// Partie, F íf 
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d s maximes , qu'il y va de I'honneur à ne se dédire & à ne démordre 
cn rien j & qu'il ciT plus honteux d'avoiier une erreur excusable 8c toute 
innocente , que de la maintenir à quelque prix que ce soit. 

Il y a bien de l'apparence que la réíblurion générale & analytique des 
égalisez du troisième degré, où nulle racine n'est imaginaire, suivra le 
sort de ces résolutions éclattantes, qu'on recherche en vain depuis tant 
de siécles. Plusieurs Sçavans l'onr déja tentée , mais toutes leurs peines 
n'ont servi qu'à faire mieux sentir les difncultez insurmontables, qui la 
couvrent & qui l'environnent. 

Le subtil Diophante, ce Maistre illustre de l'ancienne Analyse, qui peut 
au jugement des Sçavans disputer le prix au grand Arch méde pour ì'ex-
ceilence de ses découvertes, ne paroît pis s'être élevé jusqu'à une si haute 
recherche. Monsieur Vïéte, à qui 1 Analyse moderne eít redevable de ses 
commencemens, & qui a enrichi les Mathématiques d : plbsiears inven-
tions extraordinaires, n'a pas même p.rlé de celle-ci, quo'qu' 1 fourmílè 
les moyens d'y venir par approximation. Monsiur Deícarres mêmes, ce 
prodige du siécle, ce grand & vaste génie , oui a plus donné de lustre à la 
France , que tous les Àrchìmédes , Tes ApoîIon'-n^-cV !es,D'ophantes n'en 
donnèrent à la fçavante Grèce , 3'est vu malgré ses p.rnéi ux efforrs con-
traint de quitter prise, & réduir à chercher dans 1 - Géométrie ce qu'il ne 
pouvoit trouver dans la pure Analyse. Tous ceux qui font venus depuis 
n'ont rien fait de plus, &fc font contentez de le suivre. 

Je me vis indiípensablement obligé par le deílèin de mon premier Ou-
vrage à m'éxercer íur la même recherche. J'y trouvai corome un labyrin-
the inexplicable de diffieuîtez, ou quirentroi^nt dans la première, parce-
qu'elies étoient du même ordre; Ou qui me rejetroient plus loin, parce-
qu'elles étoient d'un ordre beaucoup plus composé. Je travaillai long-
temps. Er lors même quej'ciis tout-à-fair perdu Pefperancc, je ne laiflài 
pas d'employer encore souvent de nouveaux efforts , tant j'étois transpor-
te' d'ardeur pour une découverte , qui emporte avec soi toutes les réfo-
lurions impossibles des problêmes solides ; ce qui estpréférable fans dou-
te à mille invent ons de la quadrature 8c de la duplication du cube. Je 
íentois,ce me fembîe,rcdoubler mon cour-ge, en cor sidéranr que si je pou-
vois rompre & forcer une fois cette puissante barrière, où l'efprir est ar-
rêté tout court ; il auroit déformais une entrée parfaitement libre, 8C 
pourroit marcher de plein pied dans la vaste étendue du troisième degré. 
Mais aprés avoir enfin succombé sous le po;ds d'un travail, qui paíloit 
mes forces, &qui croissoir toujours ; & aprés avoir reconnu même assez 
clairement par le secours des Combinaiíbns, que la découverte légitime 
& naturelle étoit impossible : je crus qu'il falloir adorer la SagciTe infinie 
de Nôtre Divin Maître, qui a voulu brisera ce point l'orgueil de la raison, 
8c la violenre impétuosiré de tous fes efforts. Hue usque ventes, & ìllìc 
vonfringes tumentes fuíJus. tuos. Et pour rircr tout le fruit que je pourrois 
de ce que j'avois appris par une expérience si rude, & à rant de frais ; je 
trouvai moyen de tracer une route assurée, où ceux qui feroient résolus 
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de tenter fortune, pourroient aisément éviter la méprise & Terreur. Et en 
effet plusieurs personnes pour l'avoir ignorée, & pour s'être engagées au 
nazard dans certaines routes qui conduisent ailleurs , se sont trompées 
insensiblement, & n'ont pû rcconnoître en aucune sorte ce qui étoit ca-
pable de les redresser. Je me contenterai d'en citer un éxemple, qui a fait 
plus de bruit parmi les Sçavans que les autres. 

DE LA RESOLUTION PRETENDUE 

D ES EG ALITEZ DV TROISIEME DEGRE', 

insérée dans les Journaux de Lipfic en 1682. 

MOnsieur Tchirnhaus Gentil-homme Alleman, à qui la distinctio» 
de fa Naissance & la beauté de son esprit procurèrent en France, ií 

y a quelques années , I'honneur d'entrer dans l'Académie Royale des: 
Sciences, communiqua en 1682 à F Auteur des Journaux de Lipsic une ré-
solution des égaíitez solides, qu'il prétend générale : On est d'abord frappé 
de fa méthode, & on y trouve je ne fçai quoi d'ingénieux & de naturel, 
dont il n'est pas aisé de se garentir, quand on ne juge que par la surface, 
& qu'on n'approfondit pas. Elle eut d'illustres approbareurs, & fut fort 
estimée dans Paris, lorsqu'elle y parut la première sois. De forre qu'il ne 
faut pas s'étonner, si certains efprirs qui fonr un peu jeunes, & qui ne 
cherchent qu'à tirer du profit d'un travail qui ne leur coûte rien, ou qu'à 
se faire honneur des inventions d'autruy, & à fe produire aux dépens 
de qui il appartiendra, courent encore aujourd'huy publier par tout, 
qu'ils ont aussi trouvé la même chose, & mêmes qu'ils font prests de pouf-
fer bien plus loin. Cependant comme ils parlent au hazard, & d'une ma-
niéré incertaine & vague, ils ne s'engagent à rien; & pourvû qu'on pa-
roisse disposé à les croire, il leur importe peu de fournir les preuves de ce 
qu'ils osent avancer d'un air si résolu'. 

Il est vrai que d'habiles gens ont reconnû par expérience la fausseté de 
la régie, pareequ'en voulant l'appliquer à des égaíitez , dont ils fça-
voient au juste la composition ; ils ont trouvé des résolutions entièrement 
différêlítcs de celles qu'on auroit dû trouver, & qui étoient connues par-
fairement d'ailleurs. Mais nul que je fçache n'a pû marquer au juste le 
point où consiste l'erreur, quoiqu'il soit aisé de le discerner, pour peu 
qu'on faise d'attention sur les diverses transformées que j'ai fourni poul-
ie troisième degré. Les raifonnemens de l'Auteur font fort embarrasiez , 
faute d'avoir eû assez F Analyse en main. J'en faciliterai l'ordre, &je ré-
duirai fa méthode à toute la simplicité qu'elle peut avoir, & même j'au-
rai foin de fortifier fes preuves, en y répondant. 

MÉTHODE. 

Pour résoudre en général toute égalité y> * — py — q Do o ; il suppose 
une égalité plane yy — ay — b — x Do o. II faudra donc b que la valeur b. 16. 

F f f ij 
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y soit —t- J^aa —{• b —
r
 x. Et mettant cette valeur de l'inconnuë y 

dans l'égalité proposée yl * — py-— ? "» o , on trouvera celle-ci 
a> -4- $ab + zax — ftp — zq aa b ■+■ x— p Jttn 46 4-qx  1- ; DO O. Et h on 1 2. 
la multiplie par i, & qu'on transpose ensuitte ; l'égalité sera ~\- ^ab 
—f $ax— ap — zq Do —aa— b — x —f p Vaa —f-

 4
& —\-^x. Et prenant 

ks quarrez des deux membres, on aura l'égalité a6—\-6ffib- 6a4x— zeâp 
•— 4^7 -4 yaabb —(-i S^áta- — 6aabp —i- ^^.v^1 — Gaapx —\-aapp — izabq 
— tzaqx —f 4*p?-f 4f^Doié —{- 6<e4&—t- —za+p—\yaabb—f-i8<«^x 
— loaabp —4- cj^Arx — io^px -+ d<«pp -+ 46' -+ izbbx— 8bbp 
— \6bpx-\- ^bpp -4 ní^x -\-^.ppx— Èpxx-+ 4*'. Et si on l'ordon-
ne, 6k: qu'on divise ensuitte tous les termes par 4 ; on formera cette égali-

—f- ib> 

^^
hx
x-

z
2bp 

.
 x

—i-ibxx . 'X-Jr*<ibq^ 1,. te x> 7 -h ppx 9 1 30 o, que 1 Auteur trouve par une autre zpxx— Ifs 
' — apq 

H" **** ^ 
*4 £pp 

voie, & qu'il cherche enfuirte à résoudre en cette forte. 
II suppose que le second terme 3 bxx — zpxx est nul, U il en tire urté 

valeur b Do ^p. Aprés cela, il suppose encore que le troisième terme }bbx 
—- 4^px -+ ppx— aapx ~+ $aqx est de nulle valeur. Il divise ensuitte pat 
px cette égalité feinte, & mettant pour b fa valeur x-p, & disposant les 

termes ; il fournit une égalité aa — ^4 -4 ~p Do Q. De forte qu'il y a selon 
Iuy une valeur a Do —? -f <i— «** -P . Et mettant pour á cette même va-

' 1? 4/>f }r r 

leur ̂  -f j f — ̂ p5 dans l'égalité qu'on a déja formée , & po^ur b fa 

valeur ^p i l'égalité est enfin réduitte à celle-ci qui n'a que deux termes 

%7r 

7* 

—f ÍZi- Do o. Et on y peut selon fes prin-
xì * * *T ** l 

~
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née dans l'égalité y y — ay — b — x jo o , parcequ'elle est une somme 
de deux racines de l'égalité y^ * — py — q Do o ; l'une vraie & l'autre 

'Fausse : je laisse à parr le cas où deux racines font imaginaires. Si donc a 
est la somme d'une racine vraie 8c d'une racine fausíè ; il ne sera pas libre 
de la prendre à discrétion, ni de supposer qu'elle est indéterminée , com-
me a sait l'Auteur * lorsqu'il a voulu que la somme aa — ~a H- ~p fût 
nulle. 

II est vrai que si l'égalité yl * —py —- q Do o renfermoit deux racines 
(égales — a 8c— a, oiï que le cube 4^ fût égal b au quarré ~qq, la réso-
lution toute irréguliére & faurive qu'elle est , fourniroit une juste va-

leur — a DO—— . Mais x alors feroit nulk, ou tirée d'une égali. 

té x* * * * Do o , pareeque le quatrième terme -^p* —4 >— 47s 
-r —3 v~qq -pi feroir évanoui, comme n paroit clairement, 
én y mettant b pour p fa valeur 2<*5. Et cela s'accorderait fort bien avec la b. 
supposition de légalité yy — ay — b —- x Do o , où il y a une racine vraie 

-a -f J~aa -4- b-+x, 8c une fausse — J-aa—tb—f-*.Car si on met pour £ ■a. 4 14 r 
sa b valeur -p ou zaa, & qu'on efface x qui n'a point de valeur ; la vraie 

racine -a —f V-aa -4- b —}- A* sera b au juste 2* Do — Do —, 8c la fausse -á 2. 4 ' 3** if t 

— J-aa -f £ —Ì- x fera au juste — i <« Do — — Do — —. Cette remarque 4 ' tátn xf 1 

eiit beaucoup servi pour confirmer la régie, & pour luy fournir des éxem-
plcs, si on l'eût apperçûë. 

Cependant la régie en elle-même ne peur de rien servir, lorsque les ra-
cines font toutes inégales. Et mème elle suppose une contradiction ma-
nifeste, lorsqu'il n'y en a point d'imaginaire , puisqu'on y trouve la gran-
deur négative ^qq — ̂ p3 fous le signe 1/. Et il est bien aisé de fe convain-
cre par expérience de la fauffeté , en choisissant quelque égalité , comme 
yî* — 24/ — 72 Do o , dont on connoisse la vraie racine 6 , & les deux 
.autres — .3 —rV—■ 3 8c—3 —/—3. Car celle que fournira la régie, 
& qui est 4 -f ^3 2 — /C. 16464, est tout-à-fait différente. Ainsi tout ce 
que l'Auteur ajoûte pour preuve ne luy sert de rien. 

Afin,dit-il,de confirmer ce que j'ai avancc,je vai montrer en peu de mors, 
comment en ôtant tous les termes moyens on peut trouver une autre ex-
pression des racines d'une équation cubique,qui réponde parfaitement à cel-
le de Cardan. Soit proposée l'égalité y * — py7Do o, 8c qu'on fuppo-

se y z Do zz —f a, ou y Do légalité y1 * — py — f Do o sera 
Fff iij 
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donc ' ' ^ "■ í- — Do o. Et 11 on la mulphe par z>, Si 

» i, i r ■ / laZ4 i—srlMZ.K. * . > . 
qu on 1 ordonne eníiutte -, on aura z6 J

 4
 —qz>

 a
pzz ° ' 

où supposant que le second terme est nul , on trouvera la Do ~p, & parla 

même supposition le quatrième terme sera évanoui. De sorte qu'on aura 

légalité z.6 *— qz!> * * -+ à> Do o , ou z.6 — qz) ~+ -^p5 Do o. D'où .l'on. 

tirera une valeur z. Do ^C~q —{- S-qq —» -rpJ. Et y ou z. —{-~ aura une 

b. i j. même valeur que dans la résolution de Cardan. Il est b aisé d'observer que 

cette supposition^ Do z-\-~ ne paroît fabriquée qu'aprés coup , & fur le 

modèle de la résolution même déja toute formée , & que le terme nul 
zaz4 — ipz4 fait évanouir néceslàirement l'autre $aazz — apzz , sans 
parler du cinquième , qui est déja tout évanoiii. De sorte qu'il fuffir de 
dérerminer a pour rrouver tout le reste. Mais dans la résolution précéden-
te un terme nul n'en fair pas nécessairement évanouir un autre. Et s'il 
est permis d'y dérerminer à son choix une grandeur b ; il ne l'est pas d'en 
dérerminer une autre a au hazard, puisqu'elle est la somme de deux de* 
trois racines. Er même dans l'égalité plane^y — ay — b — x Do o , où 
les deux racines sont inégales & déterminées, la grandeur b ne feroir point 
arbitraire, s'il n'y en avoit une autre x avec elle. Car a comprend la som-
me des deux racines, & b —\- x leur plan. De sorte que b n'est indétermi-
née que par une supposition implicite ou secrette, que l'autre x ajoutera 
ce qui manque, ou retranchera ce qu'il y a de trop, pour former au juste 
Ieplan des deux racines. Mais pour l'autre égalités Do zz-^a, la ra-
cine y qui s'y trouve seulement au linéaire , & qui est déterminée, peut 
demeurer toujours la même , quoique les deux grandeurs z & a varient à 
l'infini. Cependant cette supposition même ne servira de rien pour former 
une résolution naturelle & légitime des égaíitez solides, où une racine 
est vraie, & les deux aurres fausses, &où déplus chacune des trois est 
incommensurable. De sorte que Monsieur Tchirnhaus & tous ceux aprés 
luy qui ont prétendu , fans même en apporter de preuve, que la résolution 
de Cardan pouvoit satisfaite au cas dont je parle , n'ont eti que des idées 

c. 16. incertaines & confuses de ce qu'ils avançoient, en le laissant au hazard 
à prouver à d'autres. Surquoi je ne dois pas répéter ce que j'ai dit c ail-
leurs , pour faire voir combien la régie de Cardan est insuffisante. Et il 
sera aisé dé montrer en Géométrie , que l'expression de la vraie racine 
déterminée par la même régie , est entièrement inutile. De forte que j'ai 
droit de considérer ces forres d'égalirez comme n'étant point encore, plei-
nement résolues, quoique leurs racines puiílènt être exprimées en deux 

i7&is. différentes manières, comme je l'ai d clairement démontré. 
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VIII PROBLEME. 

3 i.T)0*,r tratlsf°^ner égalité du quatrième degré, dom le second terme 
JL efi évanoùL 

Ayant nommé — p ou -4- p la quantité connue' au troisième terme,& 
— q la quantité connue dans le quatrième ,&-+»■ ou — r celle qui est 
connue dans le cinquième; l'égalité aura l'une de ces quatre formes. 

IE"'firme \JtA * —pzz—q Z -+ r 30 o. 2 Eforme {z4 * —pzz—qz— ryz o. 
3e forme {z.4 * —i-pzz—qz -4 J* Do o. 4eforme {z4 * pzz—qz.— Oo o. 

On suppose —<- q dans chacune ; pareeque s'il y avoit —f q, on ne fe-
roit autre chose en y mertant — q , que changer les signes des racines. 

PREMIER CAS. 

P OV R LE PREMIER GENRE 

où nulle racine n'ejì imaginaire. 

3 3 • Ç! I donc l'égalité de la première forme z.4 * —pzz—qz~\-Oo o ou de 
IL3 la secondes.4 * —-pzz- qz— ry> o, n'a aucune racine imaginaire; 

la diíposinon des signes marquera qu'il y a dans la prenr'ére deux racines 
vraies & deux racines fausses ; & qu'il n'y en a dans la seconde qu'une vraie 
avec trois faulïes.Et le second terme évanoui fera juger qu'une somme po-
sitive de deux racines égale fous son signe une somme négative des deux 
.autres fous le leur. On nommera donc ia la somme positive de deux ra-
cines , & leur différence xb ; &— 1a la somme négarive des deux autres, 
& leur différence iç. Et les quatre racines seront «—f- b , a —b, — a—1 c, 
■— a .— c. Et les quatre égalirez linéaires z — a — byzo, z — a~+byDo} 

z~\a— c^oo, z —f a —t- Oo o ; ou les deux -planes zz—xaz~
Ar

'
l
^po & 

■zz —J- 1*^^ y> o , composeront par leur produit la transformée de la 

première ou de la seconde forme : de la première, si les deux racines 
a —f- b 5c a •— b font vraies, ou si ja surpafle ib; &c de la seconde, si a —b 
est une racine fausse, ou si 1 a est moindre que 1 b. 

Lorfyue rien rìeji imaginaire. 
-+a4 

Ç1"'forme z4 *—pzz-~qz-+"Doo. ^Transformée
 4

* ^yy^t—labbz—aabb 
} ic forme z4 *—pzz—qz—rDG p. , commune *~ —r- laeez—- aacc 
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í COROLLAIRE ET PROBLEME IX. 

POVR LE M ES ME GENRE. 

54> T)Our réduire au troisième degré les égalisez, des formes précédentes^. 
X lerfque nulle racine n'efi imaginaire. 

Au lieu des deux égalitez planes zz—iazT^^ys o & zz-j-zaz.^^y? o, 

©n pourra prendre afin d'abbréger , les deux planes ç| —y z. y> Q 

& *s -f yz. ~t
X Do o. Et leur produit * ~~ WZZ — ivyz. ~* xx o y —t" V r -f ZXZ.Z. J *—VV 

fera la transformée dé l'égalité qu'on propose. Comparant donc, pour lá 
première forme , les troisièmes termes —yyzx -+ ixzz. & —pzz., on 
trouvera ix 2o • Et la comparaison des quatrièmes qz. & ivyz 

donnera ìvOo Et la comparaison des cinquièmes donnera xx —vv 

¥> r, où mettant pour x fa valeur ^2—2
 y
 & pour v fa valeur ̂ ,on for-

mera l'égalité ^4 — ^pyy -f ̂  — ~ 2P r. Et multipliant de part Sc 

d'autre par ^yy, on aura enfin l'égalitéj»
6

-— i/Py
4
""*^^ — qqOo o, qui 

n'a proprement que trois degrez , & qui fera nommée la réduitte de celle 
où il y aura —{• r. Mais s'il y avoit ■—■ r dans la proposée, il suffiroit de 
changer— en—f pour 47^7, pour former la réduitte. Et si on met pour 
chacune des grandeurs p, q, r, la valeur empruntée dans la transformée 
précédente ; 011 aura la réduitte de cette transformée, telle qu'on l'expose 
ici. 

Zorfquil rìy a rien d'imaginaire. 

ì Proposée de la *« forme. $ S* rM"e d" t de&ré' 
*

4
 * — p0X.~ qz. -+ r Dp o, fy< —-a/7

4 ̂ J^J
y

 — X> o, 

Ç Proposée de la ^ forme. $ Sa réduitte du ^ degré. 

rr- r■ , Ç Sa réduitte du devré-. Transformée commune. I . Z rí & 

-^-zabbz.-aabb J
 6

^Kf^ìaV7^4Zh\^ 
' 1 -J- lacez. - aacc * * V 2^ 1 / " ~* '"'^

 30
 * .4. bbcc — iccy* — zbbccyy — 

-+ àyy 
II COROLLAIRE, 
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II COROLLAIRE. 

POVR LE MES ME GENRE. 

j;5. E premier genre des-égalitez sursolides aura toûjours •—p. Et íâ 
V—/réduitte aura toûjours trois racines vraies, parce qu'on peut di-

viser sa transformée par yy — ^aa y> o , Sc paryy — bb — ibe —- cc y> o, 

& par yy — bb —(■ ibc— cc y> o. Et dans le même genre ~p ou fa valeut 
sa -\--bb-\- -cc surpassera toûjours aa -4- — ou fa valeur aa —f -bb — *«•. i i r 4» ii 
Et le troisième terme de la réduitte fera toûjours positif, puisque b* 
•— íbbsc—\- c4 est au juste un quáîré de bb —cc. 

III COROLLAIRE. 

POVR LE MES ME GENRE. 
$4/Í I dans le même genre on connoít le quarrc ^aa,on connoîtra facile-

Ornent les quatre racines de la proposée. Car la comparaison des troi-
sièmes termes ~iaazz—bbz.z.—ccz.z. & — pz.z. donnera laa —j- -bb— {■ -cc 

1 1 X 

2o -p, ou -J>b H- ^cc 2o -p — aa. Et la comparaison des quatrièmes ter-

mes donnera iabb — ìacc 30 f,,- ou U>b —■ ^cc y> ̂  . Et si on ajoûte cet-

te égalité à lâ précédente; la somme sera 1 bb y> ^-p —«aa—{- M'aisfi' 

on l'ôte de la précédente ; le reste fera iccy> — <*<* — — . De forte 
que les grandeurs b Sc c feront déterminées. Et par conséquent il íera fa-
cile de déterminer les quátre valeurs de z. Et ce feroit la même chose, si 
on connoissoit d'abord une des deux racines de la réduitte, qui font 
lb—\-xbc —\-cc Sc bb—ibc—\-cc De íbrte que sil'on fçavoit qu'une grandeur 
fût Tune des trois valeurs yy fans fçavoir laquelle, en la nommant 4^', 

les quatre valeurs de z seroient toûjours celles-ci 1 d —[■ J ^p —. dd -f 

ul—/-p— dd-h l-l, —id-^^-p ̂ dd->lX—i d—V-p —dd— ±i. 

IV COROLLAIRE. 

POVR VNE ESPECE DE CE G ENR E> 

37. QI dans le même genre des égalitez sursolides, où nulle racine n'eJï 
i3imaginaire, les deux racines fausses font égales , leur différen-

ce ic fera nulle. De forte qu'essaçant — cezz, —Ç xaecz. — aacc 
-4/ bbec dans, la transformée qu'on a découverte, on aura cette égali-
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té t4 1ffT?- T— Do o pour transformée commune de 
— ìbhzz. —r 

k première forme ?4 * — p« •— q z. -+ r Do o & de la-seconds 
*_4 * — — qz. — r Do o. Et pour la première forme, la com-
paraison des troisièmes termes .•— zaa — ìbb 8c — p donnera \bb 

3c p —, zaa. Et celle des quatrièmes donnera auflì tbb Do ̂ . Et celle 
a*-r— r 

des cinquièmes fournira encore une valeur \bb Do ——— Do p—~zaa. Et 

multipliant de part & d'autre par aa, on trouvera <Î4-— r Do aap — 

Ou ia*—-aap—r.-r^oo. D'où l'on tirera une valeur aa Do ì/>-+*'—-r. 
3 r 3 6 56sr 3 

De sorte qu'on connoîtra facilement les quatre racines * —f é Do 7/? 

Et pour la seconde forme où il 7 a r—• on formera les racines de la 
même forte ; & il n'y aura qu'à changer les signes —f en — par tout 

pour -r. Et si on vouloir des expressions plus courtes , après avoir pris 

V^p-+~-pp— pour a, pn fe contenteroit de prendre pour b. Ce 

qu'on peut faire de la même forte lorsqu'il y a —{- fy pu qu'on doit pren-

dre ^~p -f Jj^Pp-ì- ~f pour <Í, 

SECOND CAS ET P R O B L E M E X. 

POVR LE SE CO N D GENRE, 

oh il y a deux racines réelles , ejrdeux imaginaires. 
38. ~VyOur transformer toute égalité furrolide , ou le second terme est éva-

\ noui, lorsqu'elle a deux racines réelles & deux imaginaires. 
Si les deux réelles sont nommées b 8c a — b , & que la contradi-

ction des deux imaginaires soit nommée cc ; les quatre valeurs de z. feront 
a — !- b, a — b , — a ~± 1/ — cc, a~—<l -— cc. Et les quatre égalirez 
simples z, — a — £ Do o, z. ab ys o, z. <* — 1/ — cc Do o, 

z. —f- a -f V . cc Do o ; ou les deux planes XX — zaz *""*" ̂  Do o 

$czz.~-{- iaz-J^a*
c

 Do o , composeront par leur produit la transformée 

commune des quatre formes: de la première, si a surpasse £, &si zaa 
-4- bb surpasse eucore cc, de Ta seconde, si a vaut moins que b, 8c si zaa 
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~\bb surpasse cc; de la troisième, si a surpasse b, ôcfi zaa-+ bb vaut 
moins que cc; & de la quatrième enfin, si a vaut moins que b, &si taa 
—f bb vaut moins que cc, 

'infirmez.**—pzz.—f?.-fOoo. r . ~+<*4 
2

e jíme ?.4 * ——^—r^o o. ^Transformée
 +

 ^ "i~ia^z- ~—aabb 
3 Eforme * —f —f^—fOoo. ì commune ~T ~" — z<Js«. —t- aacc ■ 
4Ç forme zA*-\-pz,z,-^-qz.—Ooo. (_ —bbee 

I COROLLAIRE ET PROBLEME XI. 

POVR L E MES ME GENRE. 

ì9' TyOnr réduire au troisième degré les égalitez. des formes précédentes » 
X lurfqtiil y a deux racines réelles & deux imaginaires. 

Si on suppose deux égalitez planes —yg""*"*po o & z.z.-iyzT^y) & * 

au lieu des deux t* —- zaz, ""^ 11 Do o & « -f- 2<«, **> leur produit 
— PÍ> —t cc 1 

x.* ... —- zvyz. Do o, íera encore une transformée commune —Y ZXZ.Z. J — w 

aux quatre formes, & servira pour trouver leurs réduittes comme au pro-
blême neuvième. Et si on met pour chacune des grandeurs p, 7, r, fa 
valeur empruntée dans la transformée précédente ; on aura la réduitte de 
cette transformée telle qu'on l'expofc ici. 

Lorsqu'il y a deux racines réelles, & deux imaginaires. 

C Proposée de la icrc forme. Ç Sa réduitte du 3 E degré. 

£s.4 * — pzx.—az.-^r DO o.^_y6 — ipy4
 — 3° ©. 

r Proposée de la ic forme. Ç Sa réduitte du 3 E degré. 

^
K

4 *-*p
Z
z~<jz, — ry> orìy^—rpy^^ — qq-^ o. 

{ 

-Jc4[ryy 
" Propoféi de U 3 E forme. C Sa réduitte du 3 E degré. 

<z,**-+pzz
J
 — qz-+rX> o.|/-+ !f/^-qq Do o. 

Proposée de la 4E formt. C Sa réduitte du 3 E degré. 

z**~±pz.z. — qz.—ry> o.i y
6
 -V a£y

4
 ̂ —qqy>o. vyy 

Sa réduitte du 3 E degré. 
Transformée commune. ^

 uMyy 
—zaazz. UL^^LU — ^aay* — Saaccyy — 4**b* 

r** —
 í
bbzz~iabbz~-a*hbX>o.,Sy6--xbby* -+ Myy — Uabbcc X> •. 

C i. H- f4/? 
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II COROLLAIRE. 
POVR LE ME S ME GENRE. 

40. T A réduitte de ces égalitez qu'on vient de transformer aura to&-
JL-/jours une vraie racine & deux imaginaires, parceque la réduitte 

.qui est leur transformée, peut être divisée fans reste par^7 —
 4

<*<* Do o , 
& par yy—bb -+ cc —W— âfbbccy> o, &cpa.ryy—bb-\cc—V—^bbccyi o. 
Et s'il y a — p dans la proposée ; la grandeur ^p ou aa-\--bb — -cc vau-

dra toûjours moins que l'autre aa H-~ Do aa—\- ^bb —r *-cc; mais elle 

vaudra plus quela grandeur
 aa

—~~^ Do aa—^-bb — Et s'il y a—f-p 

dans h proposée ; la grandeur ^p ou -cc •—• aa — -bb fera toûjours moin-

dre que ̂  — aay> ^bb -+ ^cc—aa. Et on peut encore observer que la qua-
trième forme appartient toûjours au second genre des égalitez íùrsolides,. 
Car—{- p marque nécestairemcnt quelques racines imaginaires, c'est-à-dire 
au moins deux ; & — r au contraire marque qu'il y en a une faune , & 
par conséquent encore une vraie. 5i le troisième terme étoit évanoui ; il y 
syaroit égalité entre i*a-\-bb &c,cc. 

III COROLLAIRE. 
POVR LE MESME GENRE. 

41. Ç'I dans le même genre on connoît le quarré ^aa,on connoítra facile-
i3ment les quatre racines de la proposée. Car supposant—p,h compa-

raison des troisièmes termes donnera xbb — -cc Do -p — aa. Et celle des 

quatrièmes donnera ~bb -f Do — . Et la somme de ces deux égalitez * 1 1 4& ° 

fournira celle-ci 1 bby>-p—aa~+ ~. Et leur différence en fournira une autre 

icc Do ~-+ *ar— JDe forte que les quatre racines seront a ~+,b Do a 

-+i/-p — *«H--, *rr b y>*ts- </-prr- —, —4-f ̂ —ccyz a 

H- 4-p — aa~lJ-, —a — /—«Do —a V-p — aa—*ÍI. 
. ,. 4<* 1 ft* 

Mais s'il y avoit -f p dans la proposée; les quatre racines feroient <*—f b 

Z> a—k- J —r-~p — —h , a — b 2o a — / — Jj> •— aa —F —, * 

-+ / — «Do — a —f If — aa —lí , —* _» y Dp T-< 

7 T w 
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DES MATHEMATIQUES. LIVREIX. 42.1 

IV COROLLAIRE. 

POVR VNE ESPECE DE CE GENRE. 

41. QI les racines réelles font égales , leur différence zb fera nulle. De 
ijforte -qu'effaçant — bbz.z — zabbz — aabb — bbec dans la 

transformée qu'on a découverte , on aura cette nouvelle transformée 
,g4 * iaazJZ-—

 íMCZi
 -f a 30 o de l'égalité z.**—pzz,— az.~+ry>o. 

—h ICCZ.Z —f aacc 0 ' ' 
Et la comparaison des troisièmes termes donnera cc Do zaa—p. Et celle 

T —— 
des cinquièmes donnera cc Do ———Do zaa—p. Et on en tirera cette éga-

lité <«+ — -aap — ~r Do o , qui doit fournir une valeur aa Do \p 
 % ' j . 6 

-+ V—pp —\- -r. De forte que chacune des vraies -racines a & a fera 
1*s 3 ^ 

Vlp _4 V -Vp ~+~r,Sc les deux imaginaires seront — a -+ jp — 

& — a— *'p —zaa Mais si l'égalité proposée avoit—f p au troisième ter-

me ; les vraies racines a & a feroient - \p-\ V—pp —f- -r, &les ima-

ginaires feroient -r-44 <j — p — zaa & -— a — / p — zaa. 

V COROLLAIRE. 

POVR VNE AVTRE ESPECE DV ME S ME GENRE. 

43. (P'U y a égalité entre la demie-différence b & le côté c de /a contra-

diction cc ; la transformée fera z4* — %aaxjc — ^abbz. ""^.poo. 

Et on en tirera une valeur a Do /-p & une autre b Do . De forte que 
r 4« 1 

les quatre-racines seront —f- 4~—, V-p — S——, — Ap *f f'^-^, 
.1 .—-ia 

 —. 
Z' -L.fi 1 f 

l II CAS ET PROBLEME XII. 

P0£;£ ££ TROISIEME GENRE, 

où les quatre racines font imaginaires. 

44. T)P«r transformer toute égalité furfoli de, ou le second terme est évanoui; 
X lorsque fes racines font toutes imaginaires. 

Si on nomme za la somme des deux d'une part, & leur contradiction 
bb, de cc la contradiction des deux autres : les égalitez z—a—/—bby> Q> 
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4x2 NOUVEAUX E L E M E N S 

z — 4 -f / — o, z-+* -+ V '—■ «■ Do o, -x.—y a — /—f ci Do o í 
i i i —haa . o . -+ 44 ou les deux planes zz —i laz , ., Do o oc zz ~+ zaz , Do o, com-1 —y ot> —H cc 

poseront par leur produit la transformée de la première ou de la troisiè-
me forme; de la première, si zaa surpasse bb H- cc; Sc de la troisième si 
zaa vaut moins que bb ~r cc. Comme on suppose toûjours — q, le côté 
c surpasse l'autre b. 

itK formez**—Pzz—qz—FOoo. Cr- r > — zaazz , ~fa,, 
VI* Yransformee^

%
^

ihh
^zabbz^aabb ^ 

1
3

e
 firme z* * -+ pzz—qz-try> o. £

 commme
 -+ icezz —z accz—i-aabb ' 

—f aacc 

I COROLLAIRE" ET PROBLEME XIII. 

POVR LE ME S ME GENRE. 

45* 'V^Our réduis au troisième degré les égalitez des deux formesprécèden-
X. tes, lorsque les quatre racines font toutes imaginaires^ 

—\-bb —{-cc 

On prendra encore les égalitez planes Zz—yz **Do o Sc kíZ^yz XDo o 

au lieu des deux zz <— zaz ~t 1 ? Do o & zz —f- zaz ~^~ aa y>
 0<

 £
t
 j

eur 

produit z4 * ̂  — ivyz ^ Do o fera la transformée commune à 

ces deux formes , & servira comme aux problêmes neuvième & onzième, 
pour trouver les réduittes. Et si on met pour chacune des grandeurs 
p, q, r, fa valeur empruntée dans la transformée précédente, on aura k-
réduitte de cette transformée telle qu'on l'cxpofe ici. 

Lorsque les quatre racines font imaginaires. 

$ Proposée de la informe. Ç Sa réduitte du f degré. 
£«4 * —pzz—qz H- r Do o.^y*-— zpy

4 ~^J^J — Do 

C Proposée de la f forme. Ç Sa réduitte du z* degré. 
*^z

4
 * pzz — qz-rrZP o.(J6

 -h ípy
4
 — q q DO o. 

o- r i í~ Sa réduitte du zc derré. Transformée commune I „ ,, > t> f — 84^^ 

k . M-V; ,, i — 44rfy4
 — Saaccyy —A.aab4 

- zbvccyy 
-f c4yy ~ÏCCZZ.

 í

"""'*~~Zs{ûcc |^

 2C

^

4

 — a^%Ky —■444c

4 

g 
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DES MATHEMATIQUES. Liru IX. 4^ 
II COROLLAIRE. 

POVR LE ME S ME GENRE. 
46. TL y a toûjours -f r Hans ce genre des égalitez íiiríblides , où cha-

jLcunedes quatre racines est imaginaire. Et leur réduitte doit toû-
jours avoir une racine vraie & deux racines fausses ; parce que la réduitte 
qui est leur-transformée, peut être divisée fans reste par chacune des trois 
égaiitez-^y*—- ^aayyo >yy-+ bb —h zb-e—f ccy>-o , yy H- bb—*-zbc—\-ccyy o. 

V Et s'il y a..-**-p ; la grandeur -p ou aa —-bb —- -cc vaudra toûjours moins 

. que l'autre aa — ̂  30 aa-\- -bb — ^cc. Et s'il y a -f ; la grandeur ^p 

a ou —- 44,-+ ~bb »=+ -cc vaudra plus que l'autre — — aa 30 — aa bb z z r i 4« -

...-+ ̂ . Lorsqu'il y a—p, le troisième terme de la réduitte est toûjours 

négatispareeque %aabb-+%aacc est un produit de %aa, qui surpasse bb-\cc
t 

par bb —t ce, qui surpasse le côté bb — cc du quarté b* — zbbec -+ c4. 

III COROLLAIRE. 
POVR LE ME S ME GENRE. 

47. I dans le même genre on connoît le quarré 4«*<* de la vraie racine 
■kDzaa ; on connoîtra facilement le reste. Car la contradiction bb fera 

— *-p —b ^, lorsqu'il y aura*— p ; & la contradiction cc sera —f "<* 
1 . \1 »-v /- 1 -r A lf *"■" 7/* ~ • De íorte que les quatre racines íeront a—\- 4-p — aa—Y -±, 

,1 iq . ,1 iq ,1 Iff <ev-P — aa —1—-, w— a—r*-p — £, — a — v-p —— «4 i. 
r 4« z' 44 4* 

Mais quand il y aura—\-p ; les quatre racines seront a —{- /-^— iyp—<*<?—[- i~, 

I . iq , , I 10 ,1 I» a—-—p—*-aa—\—i, -r--<M-V p-^-aa— —, —<?—»'— -»—— z' 4« 1' 4 a 1' 441 

PROBLEME XIV. 

Powr la résolution des égalités furfolides. 

4^" T) résoudre une égalité proposée du quatrième de f ré. 
JL On fera premièrement évanouir le b second de ses termes. Et b. 11. 8. 

s'il y a des fractions dans la nouvelle égalité , on c l'en délivrera; & on c. n. S. 
ôtera aussi les incommensurables, s'il s'en trouve. Et lorsqu'on aura trou- d l6- 8-
vé une égalité furfolide sans second terme, & lans fraction , & où il n'y outl' 
aura point d'incommensurable ; elle aura l'une des quatre formes que 
nous avons marquées. On y e inettroit — q, si elle avoit -+ q- e. j». 
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4*4 NOUVEAUX E L E M E N S 
Et pour résoudre cette égalité; on prendra sa réduitte selon la forme qui Iuy 

convient. Et ía même réduitte sera, divisée lùcceffivement & par ordre par 
une égalité feinte yy moins chacun des quartez diviseurs de qq , en com-
mençant par ceux qui surpassent p, lors qu'il y a — p ; & par r, lorsqu'il 
y a—f p. Et si quelqu'une de ces divisions est juste ou fans reste , & qu'il 

ÌB. 3 6 é> 41 y ait—o;les quatre valeurs de z feront toûjours b celles-ci a-\4-p-aa —y ̂ ■ ■ 
f* 47. , * V 4" 

a — »(-»— 4rf-f —,, — 4_4.v-p — aa — —, —a—V-e—■>aa—->—, 
4* i' 40 i' 4« t 

t-'ìf Et nulle des quatre c ne fera imaginaire, si^ç> surpasse 44 -+ • Et il n'y 

&. 40. en aura d que deux imaginaires , si aa —f surpasse ^-p , & si 4<Î — ̂  vaut 

c.,+6. moins que^>. Mais les quatre seront toutes e imaginaires , si aa •—^ 

surpasse *p„ 
s. 41 ^ 47. Mais lorsqu'il y aura —f P dans la proposée ; les- quatre racines s feront-

4—JV—-p — aa—f — , 4—V— p — aa-+ —, —4^-^—■ /?—44—• —, 
r ÍH if 4.0, v 4» 

, 1 
*. 40. '— 4—v — -p — aa- 11 

4$ Et il n'y en aura que deux s imaginaires, 

h. 4<>. si ̂  vaut moins que ~ .— aa. Et les quatre feront h imaginaires si vaut 4<i 

plus que — A?. Divers éxemples éclairciront & fixeront ces régies. Et 
pour les observer plus facilement, on répétera encore ici les quatre forme* 
différentes,. & leurs réduittes du troisième degré. 

li"eforme z4 *—pzz—^5—{-Ooo. Sa réduitte y6-—ipf^^JJ—qq¥>o. 

£re fermez4 *—pzz—fz—ry>o. Sa réduitte_y^— ipy4~^j^y —q fDoo. 

{3 e forme z4 * -{-pzz—qz—{- rDo o. Sa réduitte y6—V^py4~^^j~7-7 Do o. 

{4
E forme z4 *~\-pzz—qz—Ooo. Sa réduitte y6-Y^py4~^?V/—f^Do®. 

"—*"4 y y 
PREMIER EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité z4 * — zjzz—245.-+ 180 Do o de là pre-
miére forme. On prendra sa réduitte y6 — 74J4 -+ 6^yy —1 5 76300. 

Et on choisira le premier quarré 64 diviseur du terme qq ou 5 76 , & qui 
surpaííe ^»00 34. Et on divisera cette même réduitte par j/y—64 Do o. 
Et comme la division est juste, on nommera 4*4 lá racine y y ou 64. Et 

les valeurs de z feront 4 -fV-P —•■ aa—}- — Do 6, a — Ap — aa-y —Do 2* 
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DES MATHEMATIQUES. LIVRE IX. 425 
.1 117 .1 ìq 

— a-±J p — aa - Do — 3, — a -f /- p — aa —, c. Ou 
l'on voit que deux sont vraies, & les deux autres fausses. 

SECOND EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité z.4* -— Szz — 8^. —l- 15 Do o de la première 
forme. On prendra sa réduitte y6 — 16y4 -f ^yy — 64D0 o. Et on choi-
sira le premier quarté 16 diviseur de qq ou de 64, qui surpaílè ip Do 8. 
Et la réduitte sera divisée par yy — 16 Do o. Et parceque la division est 
juste , on. prendra la vraie racine 16 pour ^aa , ou 2 pour a ; & les valeurs 
de z seront a —h A-p —aa -+ — Do 3, a — Ap — 1. —a 

z' 4» z' 4" 
,1 iq , .1 iq . H- * P—-aa -Do—2-W—1 ,— a—/-p—aa — —Do—t—V—1. 
z' 4* z' 4* 

Où l'on voit que les deuxpremiéres font réelles, & les deux autres imagi-
naires. Et leur contradiction est 1. 

TROISIÈME E x E M P t E. 

Pour réfoudre Pégalité z4 * — ^.zz—Sz—i-z 5 Do o de la première forme. 
On prendra fa réduitte y6—%y4—ii4

r
yy —64D0 o. Et on choisira le pre-

mier quarré 16 diviseur de 64, & qui surpasic ip ou 8. Et la réduitte sera 
divisée pztyy — 16 Do o. Er la division qui est juste fournira la vraie ra-
cine 16 Do 4«<Í, ou 1 Do 14. Et les valeurs de z seront les quatre imagi-

naires a -\-Ap —aa -f — 3° iHV- I > a——>aa-\ -^Do 2—v'—n 
 4e1 z' 41 

— 4-+ Ap — aa — — Do — 2-f • 3. — a~Ap — aa — ̂  
t? 4* 2.' 4* 

Do — i — V — 3. Et les contradictions seront 1 & 3. 
QjJ ATRIEME EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité z4 * — yzz — 2£ —f 2 Do o de la première for-
me. On prendra la réduitte y6 — i^y4 -4-41 j'y— 4 Do o. Et comme 
aucun quarré diviseur de qq ou de 4 ne surpasse p ou 7, on prendra le 
quarré 4 qui approche plus de 7. Et alors on divisera la réduitte par 
yy — 4 30 °- Et la division qui est juste fournira une vraie racine yy Dû 4 
DO 444. Et ainsi on aura 1 pour a, & les valeurs de z seront a-A-A-P—44-f ̂  

1 ' z> 441 

30 1 H- / 3 , 4 — — 44-f -^Doi — Vz , ——44 — H 
1 _4^ 1

 4* 

Do — 1 -+ t'i) —4—— 44—Do — 1—^2. Où son voit que 
trois font vraies , & la quatrième fausse. 

ClNQJlIEME EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité z4 * — 68ZZ— 1 iz. -4-1\ 5 Do o. On prendra 
// Partie. ' Hhh 
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sa réduitte — 13 6y4 —f 3 60477 — 144 !» o. Et on choisira le premier 
quarré -144 diviseur de qq ou de 144 , & qui surpaíïe p ou 64. Ma'is par-
ceque la division Me peut se faire au juste par yy.— 144 Do 0 , on prendra 
un autre quarré 36 diviseur de qq ou de 144, & qui approche le plus de 
p ou de 68. Et on divisera la réduitte par yy — 3 630 o. Et la division qui 
est juste donnera la vraie racine yy ou 4*00 3 6. Et ainsi on aura 3 pour a. 

Et les valeurs de z, seront a-xA-p—aa~\ -Í^Do 3—tV26, <*—/-»— H- — 

1 ^ .A lel 1 A i<? Do 3 —/26, >—a-\- V p — aa £Do-—Î-4-/24, a—v p—aa -i' 41 ? i' 4a 

Do — 3 — ^24. Où l'on voit qu'il y en a trois vraies, & une fausse. 
SlXIiME E X E M P L H. 

Pour résoudre l'égalité z.4 * -V 10Z.Z. — 145?.-+ 96 Do o de la troisiè-
me forme. On prendra.sa réduitte y6 —f- 2074 ■—■ 28477 — 21025 Do O. 
Et on choisira le premier quarré 1 qui surpasse r— p ou -r 10. Mais -parr 
ceque la division ne peut se faire au juste par ̂ 7 -— .r Do o, on prendra le 
premier quarté 25 diviseur de q q ou de 2102 5. Et la réduitte sera divisée 
paxyy —- 25 Do o. Et la division qui est juste donnera la vraie racine yy 

ou 444 Do 25. Et ainsi on aura ~ pour a. Et les valeurs de «. seront 

ï iq f -f- «fa.J . I îq 
é-\.<S — -p — aa H- — Do —— , a-r-V p -r-aa ~+ S ̂ --JJJ 
'v • 4* 1 í* 4* 1 

— a-+i/ — -p — aa — -^y> , ?, ^-4_yv-œa-r- 4-
1' 4» i \Î.' 4« 

Do ? ^ 103. Où l'on voit une racine vraie, &une racine fausse, & 

deux imaginaires. 
SEPTIÈME EXEMPLE. 

Pour re'foudre l'égalité z.4 *—f jozz. —3^744?:-+ 27.993 Do o de la 
troisième forme. On prendra fa réduitte y6 —f i4oy+— ìoyoyiyy 
-J401753 6D00. Et lorsqu'on aura vû que les quarrez i,4,9,3i£,diviseurs de 
qq ou de 14017 5 3 6 ne fervent point pour faire une division sans reste, on 
trouvera qu'elle peut être éxactepar j>y— 3 24D00. Ce qni donne une vraie 
racines ou Aaa Do 3 24. Et ainsi on aura 9 pour a, & les valeurs de z. se-
ront les quatre imaginaires <* -4-1/ — *p — aa —^Do 9 -f V —- 12 5 & 

.9 — —• 12, & —- a -4- V — -p — aa — — Dp—r 9 -f*'—220 , & —9 

•— /— 220. 
COROLLAIRE ET PROBLEME XV. 

50. TT)0«r trouver en toute égalité pie le second terme^sk évanoui une racine 
A. vraie, lorsqu'elle eft commensurable, & qu'on apprend par la difpo-

fitìón des Jignes que tontes le» autres fint fau/ses. 
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On sa divisera par une égalité feinte de l'inconnuë moins chaque quar-
ré diviseur de son dernier tenue. Gomme pour trouver une valeur de z 
dans- l'égTÍicé z4 * — 5yzz —188?. — 90 X o. On la divisera par z —9 
Do o. Et I'exposant —f <)ZZ H- itJC-4" KM Do o n'aura que trois degrez. 
Et 9 fera-une valeur positive de x>. 

PI O B L E M E X V I. 

ji.TjOwr résoudre généralement toute égalité réductible dit quatrième de-
X. £ y où le second terme efi évanoui. 

On prendra b fa réduitte, & la préparée e de cettè réduitte , en faisant t» JJ. 

évanouir le second de ses termes. Et on cherchera d la résolution de cette c-21i *• 1 
préparée selon les régies prescrites pour les égalitez solides ou de trois ^ 
degrez. Et le reste fera facile erïíùitte. On voit ici chaque forme & fa ré-
duitte & lâ préparée de la même réduitte. 

Préparée de la réduitte. 

— -ppx i-T 
x — <rx. —-/rXo, 

— ìqq 

Préparée de la réduitte. 

i7r 

Proposée de la rtre forme. 
.<*• * — pzz — q z —t- r Do o. 

réduitte. 

Proposée de la xc forme. 
^z4 * —— f s: — r Do o. 

5/Í réduitte. 

Proposée de la 3 e forme. 

k£
4 * —— qz-+ r Do o. 

5^ réduitte.' 
fy ̂ fy^^y—11X o. 

Proposée de la 4e forme. 
^z4 * -+ pzz — qz — r DO o-

.Stf réduitte. 

l?^»py*^Wj- ■qqy>o. 

^3 * 3rr , 8 
-f 4>* j/"* y> °' 

Préparée de la réduitte. 

*5* » _4.VD0O. 

—riff 

Préparée de la réduitte. 

— -ppx Z 
-+41' •v 3' 

iqq 
EXEMPLE; 

Pour résoudre légalité z4* — jzz —z6z— 4 Do o. On prendra sa 
réduitte y6 — 1474 -+ 6tfy —676 Do o , & la préparée de la même ré-

duitte qúf est *3 * -*" \x — Do o. Et cette préparée étant ' multi-

pliée par zy, ou chacune de ses racines par 3 , pour ôter les fractions, 
Hhh ij 
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428 NOUVEAUX E -L E M E N S 
on aura cette autre égalité D' * — 3t/ — 15 5 50 o. Et choisissant ïe 
quarré 615 diviseur de 15550, & qui surpaíse p ou 3 , on prendra la dif-
férence ou I'exccz 61x pour diviser le dernier terme 15550. ~£t Texpo-
sant 15 , qui est la racine même du quarré 62 5 iera une vraie racine v de 
l'égalité w' *-— tv— 15550 Do o. Divisant donc v ou 25 par 3 , I'ex-
posant — sera la juste valeur de J'inconnue'x. £t.si on luy ajoûte ~p ou 

— 5 la somme — ou 13 est la juste valeur de la racine yy ou
 A

aa. De sor-
— 1— 

te qu'on aura V13 pour a, & les valeurs de z, seront a -4- 4~p —aa -j- ̂  

■p V13 -+V--4- V13 , a —aa -f -± 30 -1/13 — V--f /13, 
,1 :4 z 4** 1 4 

•—a—bv-p — aa - 30 Siz-i-V —!? , —a <—/-P—aa ± 
t' 4* z

 7
 4

 7
 4* 

Da — Vi 3 — /- — / i 3. On résoudra de la même sorte toute égalité 
t 7 4 7 17 

réductible du quatrième degré , que Ic problême précédent n'aura pu 
résoudre. 

I COROLLAIRE ET PROBLEME XVIL 

POVR LE TRO ISIEME CAS. 

52. ~TyOur refondre les égalitez. furfolides du troisième cas , oie taut efi 
A. imaginaire. 

On pourra,reconnoítre par le problême .précédenr si les racines de la 
préparée font toutes réelles ; ou si l'une est réelle, & les deux autres ima-
ginaires. Si les trois font réelles , & qu'il y ait — pAzns la proposée, & 

h. 46. encore — au troisième terme de sa réduitte ; on pourra s'assurer b que les 
quatre racines qu'on vouloir découvrir» font toutes imaginaires. Et on 
sçaura de la même sorte qu'elles font b imaginaires, s'il y a —f p<, & que 
les trois racines de la réduitte ou de fa préparée soient toutes réelles. De 
forte que par cette remarque on peut résoudre toute égalité sursolide du 
troisième genre, où les racines font toutes imaginaires ; puisqu'il suffit 
alors de fçavoir que nulle grandeur vraie ni aucune faune ne peut satisfai-
re au problême, fans qu'il soit nécessaire de déterminer en quoi consistent 
les contradictions. On pourra pourtant les déterminer, quoique d'une 
manière impropre , en observant ce qui sera .prescrit c au problème sui-
vant. 

II COROLLAIRE ET PROBLEME XVIII. 

POVR LE SECOND CAS. 

53. Yy^ur résoudre généralement toute égalité furfolide , oh deux racines 
i font réelles, & les deux antres imaginaires. 
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On sçaura qu'une égalité sursolide , où le second terme est évanoiii, 
entre dans b ce cas; ou qu'elle a deuxr.racinesréelles, & deux imaginaires: b. 40. 
lorsque la réduitte ou sa préparée aura une racine vraie & deux imaginai-
res , & même b lorsqu'il y aura -4 p & — r. Et pour déterminer au juste 
les racines pour chacune des formes, on sc réglera'sur les modèles des c' 1S < 
résolutions générales qu'on expose ici, & qui sont tirées des problêmes 
quatrième & cinquième. 

Résolutions générales. 

Pour la première forme z4 *-pzz - qz—ì-ry^ o, la vraicracine 4*<rséfâ-+ 

HVC. - £pL+ ±pr^r ^PV-+ g^*jp»|frf^ 
-t- ipp -4- izr 

VG. «— -lp> +ípr+ Iqq-t-S- J-fr-t.}±pprr— J-p*qq+ íprqq -+- lq* ___>J . 
2.7 3 i 17 27 17 3 4 17 

Pour la seconde forme z4 * -pzz -qz-ryzo, la vraie racine 444 scra-4 f> 

ipp — il»* 

VC. Ip3 f/-r 4- + %_*4r4- l±pprr—jLf>qq — ±prqqrL-lq*+ -_>3 

*7 3 1 17 17 17 3 4 17 
Et dans ces deux formes, lorsqu'on aura déterminé la vraie racine 

444, ou la valeur la ; les racines réelles c seront a -4- A p —- 44 -f — c. 4.1. 
* i1 44 T 

oc a — v-p — -f — ; Sc les imaginaires — a -4 V-p — ca ~ -
z' 4« o i< 4* 

& — 4 — v'-P — 44— —. Et'la-contradiction fera — -P -+ 44-4 —. 
i' 4« 11 4« 

Pour la troisième forme z4 *-±pzz - qz,—f r_o o,la vraie racine 444 fera - *p 

4- ip^j 4- 1 zr 

VC. í/.r-j- + v'—• _í/>4r4- _?/>rr— _p5^ — 4prqq+ íq* — _r3 

17 3 1 1-7 17 17 3 4 17 

Pour la 4e forme z4 *-\-pzz -qz-ryz o,h vraie racine 444 est toûjours - -p 

HVC. ̂ P
5
-t í/ww- £f f-4V^P

4
^-+~^P^-f -4 ̂ -4- ;f 
-ì-ïpp—izr 

VC. -ip» + 4pr 4- ì
î3

 4- 4- l±pprr + —p'qq 4- -M? "+- -<Ú 4- —r» 
17 î > 17 17 *7 3 , ,-- l7 

H h h ri j 

i<f. 
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Et dasts ces deux formes , lorsqu'on aura déterminé la vraie-racine
 A

aa, 

ou la valeur ìa ; les racines réelles feront a -4-  —-p — aa -A-—'  %' 4» 
J-4ï« 5c a—/—-p — aa —f — ; & d les imaginaires — --P — <M —- I? 

v_ 4"_
 & 1

 . %
r
 44 

& —- a — / — ~î> — 44 — —. Et la contradiction fera -p -4- aa ~-A — . v 4* i< 4<



DES MATHEMATIQUES. LIVRE IX. 45 r 
que Monsieur Descartes en résolvant lu y-même cette égalité £4 * — ^.zz 
——' 8a —h 3 5 Do o en deux autres planes t$ — 4 z H- 5 Do o 5í a2: —f 4c 
•*+• 7D0 o » croit avoir pleinement résolu le problème , lorsqu'il a reconnu 
dans ces deux égalitez planes , que les quatre racines font toutes imagi-
naires, & que le problème pour lequel on a formé l'égalité sursolide, 
quoique le plan de sa nature , ne peut être construit en aucune maniéré. H 
ne se met point en peine de marquer en quoi consiste la contradiction. 
En efíet- nul, que je sçache, ne s'est avisé de parler avant nous de la 
détermination juste & éxacte des racines imaginaires, ni de ce qui forme 
leur contradiction. 

Monsieur Hudde remarque auffi que toute égalité réductible du qua-
trième degré peut être ábbaistée à un moindre degré par la régie de Mon-
sieur Descartes. Mais il est aise de voir le contraire dans Je corollaire qui 

précède ce ci- X ABLE A B B R E G E E 
DES RESOLUTIONS DETERMINE'ES QU^ON A EXPLIQUEES, 

Résolution générale des égalités linéaires. 
, m 

Résolution générale des égalîtes planes, 

-$zz Do nz,-r— p. z.y> -«—h Ann — p. zy>~n—A~nn — p. 
' 2.4 2- 4 

Résolution générale des égalisez, solides. 

~*}y>px.~ f. Z-XT^-TX irf- ^2° — id^r^ldd—ll.zy} — -d—V-dd—ïì. ■ « * da—p 2. 4 \i :% 4 id 
 . it 

20 l«> 
A 17 4 17 3*'C.If~W-f7-. -p5 

ç Do — A-±UA —• £ Do — a — Vaa— ̂  

Résolution générale des égalités fitrfolides. 

jV >o p«H- ̂  — r. irf DO —^_.^,_
IO
%- 4^Do ̂ -4--p- C^ 4^3o

?
/> 

-*VÇ-~ ̂  -+ ^pr H- ̂  -+ ^P
4
' -+ ̂ fF-T î^Jf -+ |Wf -+ ~* 

■4- 1 pp H- 1 ir 

^ — -if 3
 +

 ípr 4- I
w

 4- v'— Jp
4
r 4- |^rr — -jfljj + -Pm + ^<?

4
 — ̂  

\ i«e t Do -■p— aa^-~ • ic -c Do *— v^p—4,1 "+^-
Racines. ~{ . —* ^ 
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$6. T A Table qu'on vient de proposer, présente à soril &d rimagina-
X_ition un abbrégé facile des principales régies, dont tout ce Livre 

& quelques-uns des précédens ont expliqué un détail éxact", & qu'on a eii 
íbin d'éclaircir & de fixer par beaucoup d'éxemplcs. Elle comprend un 
modèle racourci des résolutions générales & déterminées des égalirez li-
néaires, des planes, des solides , & des sursolides. Mais il faut prendre 
garde que chacune des quantitez connues a, n, p, cj, r, est indifFérenoonent 
positive ou négative , quoique le signe —1- y paroisse exprimé ou fous-
entendu , ou quoiqu'elles soient précédées par le signe —-. . 

METHODE DE MONSIEUR V I E T E. 

POUR LA RESOLUTION GENERALE DES EGALITEZ. 

57' C' A méthode est formée fur le modèle de la résolution des puiflan-
v3ces parfaites, & fcppofe des principes à peu prés semblables. Ce 

qu'elle a de particulier, c'est qu'elle considère avec la puiflanee inconnue" 
dans le premier terme de l'égalité tous les produits des grandeurs con-
nues dans les autres termes par les divers degrez de la racine inconnue& 
qu'elle ajoute ou retranche par ordre & chacun dans fòn rang ces divers 
produits. Et les connues entrent-aussi dans leurs rangs parmi les diviseurs. 
Je me contenterai d'en fournir des éxemples, où j'aurai foin d'éviter lob-
scurité des termes & les manières embarraisées, qu'affecte ordinairement 
tet illustre Auteur. 

PREMIER EXE MI L E. 

Pour résoudre ['égalité zz -+ jz Do 60750. On tranchera le nom» 
bre connu 60750 ^e "eux ̂  ^cux caractères. Et on tirera la racine quar* 
rée selon les régies des puis-
sances parfaites , en faisant 
toujours entrer 7 parmi les 
diviseurs , & òtant par or-
dre les produits de 7 par les 
chiifres écrits fucctffivement 
dans le demi-cercle. Comme 
on suppose que l'inconnuë z 
doir avoir trois chiifres, à 
cause des trois tranches, on 
dispose » ou 7 au troisième 
rang , ou il doit multiplier 
le chiffre le plus reculé de 
z. On voit ici le cours en-
tier de l'opération qui four-
tát pour z. 

r 
-+ 6 

-f 1 
I 

-"ri 
0 7 

1 4 
9 5 

7 8 
-+ 1 

Do in 
5 o Do p 145 Do rz. 

WDoB. 3 Doc. 

5 o 1" resté 
ij Do 2A H- tn 1îr diviseur 

Do ih exposant 
8 . Do — zab—bb-~nb 

J reste 

M L 

7 o. 1" 
,8 D° 2 B -4- í » 2d diviseur 

% Do te exposant 
■1 4!7oDo.— zBc — cc—m 
o 000 3e reste 

S E C O N J» 
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SECOND EXEMPLE. 

Si « est grand trop,ou qu'on ne puisse ôter na des premières tranches, parce-
quc le moindre quarré i qu'on y pourroit prendre, est toujours trop grand ; 
c'est une marque qu'il y a 
moins de chiffres dans i^que 
de tranches dans i/>,& qu'ain-
si on doit avancer m autant 
qu'il est nécestaire, comme on J 
le vòit dans ce second éxem- j 

8 4 
—i 
9 í] 

Do tn 
7^op C IJ,; 
Do — aa £ Ï Do a. 

pie, où l'on íùpose zz—{- 9 5 4^ 

Do 18487 ;> &c où l'on trouve 
î;9 pour î., aprés avoir avan-
cé 954 d'un rang. 

TROISIÈME 

8 8 

4 Do -7- na 
reste 

Do iz 
9 y> 

4 7 IE 

1] # Do av* -+ m diviseur 
$ Do ib exposant 

8 8 47 Do — zab—*bb— 
d ré/?* 0000 2" 

EXEMPLE. 

S'il y a — n, comme dans l'égalité iz.z— 7^2060750; on mettra—» 
les divi- r avec ordre parmi 

feurs-, ou ce qui revient au 
même, on ôtera 1 n, selon les 
divers rangs qu'elle doit oc-
cuper, de chaque diviseur. Et 
pour ôter les produits de—» 
par les chiffres successifs de z, 
on ajoutera les produits de 
«+ n par les mêmes chiffres. 
Tout cela se voit à l'œil 
dans la résolution de l'éxcm-
ple qu'on vient de proposer, 
& qui est ici figurée toute en-
tière. 

H- 6 
— 4 

—1} Do— in 
0 7 5 0 Do if 

Do —aa 
1 4 Do -+na 

! 11 5 0 I ER reste 

' 250 DO ï*. 
12 Do *. 5 Do b. 
,25 Do B. ODOÍV 

% 1 S 

y>3La—-m i« diviseur 
Do 1 b exposant 

Do — zab -\-nb —■ bb 
■4ojoo 2D reste 

4\$% y> 2B— in 2D diviseur 
0 Do ÌC exposant 

o o Do — zBc—J- w — cc 
reste-

242 Do i<c 
2 Do <*• 4 Do 
24D0B. 2-Do c 

-+ 

H- o I o o 3 
Qil A T R I E M E EXEMPLE. 

Et s'il y a plus de chiffres dans—»
 que

 de tranches dans p ; la racine iz 
vaudra moins que -+». Et il faudra restituer à ip les tranches qui luy man-
quent , en reculant — » en s~— 
telle forte , que fes chiffres a-
chevent de remplir les rangs, 
où p devoir s'étendre. Et 
pour commencer la résolu-
tion ; on prendra pour a íe 
premier chiffre de H- n , oU 
par ordre l'un des plus appro-
chons parmi ceux qui le sur-
passent. Tout cela peut s'ob-
íèrver à l'œil dans la résolu-
tion que l'on expose ici de 
l'égalité plane zz, — 240^ 
30484. 

// Partie,. 

4<P\ Da— * 
-H]8 4D0 if 

Do —aa 
Do —t- na 

IER reste après ta restitution 
Do za—- in ier diviseur 
Do ib exposant 
Do — zab^+bn-— bb 
2D teste aprés la restitution 

84 

80 

0 

H-4 
z 

.» 4 
4 o DO zB — -í* 2D diviseur 

ic exposant 
8 4 Do— 2BÍ-H-Í"» — »» 

c r<## 
íii 

SCD LYON 1



434 NOUVEAUX E L E M E N S 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

Pour résoudre l'égalité 370?:—izz.y> 9261 On sçait déja qu'il y a deux 
racines , dont l'une vaut moins, 5c l'autre vaut plus que la moitié \ ou 18 5 
de 370D0 1». Et déplus l'une est encore moindre, & l'autre plus grande que 
Vp2o/<}i6i. Et pour trouver la moindre on disposera 370 au second rang 
& dans les suivans, & on prendra pour a le plus grand chiffre 2, dont le pro-
duit par n est moindre que la tranche 91. Et aprés cela il fera facile, comime 
on le voit ici, d'achever tout le reste. 

Mais pour trouver la plus grande racine, qui doit avoir trois chiffres, on 
disposera 3 70 au troisième rang & dans les suivans , afin que son chiffre 3 
puisse avancer au delà de la tranche 92. Et on prendra pour a le même 
chiffre 3 , ou par ordre un de ceux qui font moindres & qui en approchent 
plus. On ôtera enfuitte ip&c laa du premier plan an. Et aprés cela Use-
ra facile, comme on le voit ici, d'achever tout le reste 

Ç 17 30 it. 
11 Do a. 7 Do 

2 2 

30 itt 
6 1 Do ip 

Do -f aa, 
o Do •*-na 
61 1" reste 

0 Do — za -4 in diviseur 
•j] Do ib exposant 

6 1 Do -4- íab -\-i>b — nb 
d reste 

— 9 
—(-1 1 

9 1 

r o 

343 Do 
3 Do a. 4Do£. 
34D0B. 3 Dos» 

H- 1 

OOOO 2° 

1 7 

# 
08 

—f 9 3 
t 

— 9 3 

Do *« 
6 1 Do — ip 

Do — <Í<Í 
o o Do —\-na 
39 icr n?y?# 
0 Do H- 2« -— in diviseur 

2D ib exposant 
o Do — íab— bb -f nb 

iA reste 
in 2' 

3" Do *c exposant 
diviseur 

000 3 e «y?í 
SIXIÈME EXEMPLE. 

On résoudra presque de Iamême forte l'égalité cubique r 3 104^-
Do 155520, où il y a deux racines, dont l'une est moindre 2c l'autre plus 

r 

i 

t$i\<t>4 Do ip 
iq Ç I 

X>-+a1(iX 
Do—pa 

480 Ier 

-f 1 5 5[5 2 0D0 
H- i| 

—1 3 1 

2D0 iz 
2oa. iy>b. 

04 
-+25 

1 2 

— 25 

■— 1 
-f1 

# * <p 4 y>tp 
15552 0D0—17 ' 

Do — a> ' 
3 r o|4 o oDo—fpí* 

reste 

108 Do i£ 
[1 Do rf. o Do £ 
,10 Do B. 8DOC 

.8 0 íf Do — £*«Hr diviseur 
zyab exposant 

4 8 oDoH-3^^-+3^—\V>-fb 
000 zd ré/í 

-+ 1 5 4 

mr* OOO 

-4-1 5 4 
t <j> 

880 ie 

#0 Do ,3^ — */> Ier d'wiseur 
Do i£ exposant 

o o o¥>—}aab-—}abb-bl-±pb 
880 2 

^Do^BBB ï/» 2d diviseur 
8y> ic exposant 

— 1 5 4|8 8 o Do—3 BBc—3 Bcr~—c5-4f f 
Jooo 3e 
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grande que le tiers de 1310430 ip ; ou l'une moindre & l'autre plus gran-
de que — . Les tranches des chiffres seront de trois' en trois, & on suivra 

à peu prés les régies de I'extraction des racines cubiques, ayant égard 
selon la remarque qu'on a déja faite, aux diviseurs, & aux divers signes» 
ou aux divers produits qu'on doit ôter ou retrancher. 

Il feroit inutile de s'arrêter ici à expliquer en détail tous les divers cas, 
que cette méthode peut comprendre dans chacun des degrez compoíez ; 
puisque ceux qui içauront bien les régies de la résolution des puissan-
ces parfaites, se formeront aisément un ordre pour résoudre les égalitez 
composées, conforme à celuy que nous venons de suivre. Mais cela mê-
me n'est pas fort nécestàire, puisque le seul avantage que la méthode peut 
fournir,estl'approximation des racines incommenfurables,qu'on peut même 
trouver par une autre voie. Ceux qui veulent employer celle-ci a cet usage, 
multiplient auparavant les racines des égalitez que l'on doit résoudre, par 
ï o, par 100 * par 1000, &c, selon l'approximation que l'on s'est proposée. 

S?í ìîi ìïí ìîí ìîí ìïáíK ì?í ì*< $K ì-*'. SK y< ÏK ¥Î4 ïK *>*í Ha ÏK ìîí SK >wt ì*í 

DES EGALITEZ, 
QUI PASSENT LE QJJ AlMl'jIE D E G R E'. 

5 8. /^\N sçait déja que toute égalité, où la méthode générale n'aura 
V^/ricn découvert, ne peut avoir aucune racine qui ne soit commen-

furable. Mais il se peut souvent faire que la somme de deux, ou de trois, 
ou d'une partie des racines soit commensurable. Et alors l'égalité pourra 
être abbaisi'ée à une autre, où il y aura autant de degrez, que la íomme 
commensurable embraíîe de racines. 

Il faudra pour cela faire évanouir le second terme de l'égalité qu'on 
propose,& trouver ensuitte par ordre pour ses préparées autant de transfor-
mées générales que le nombre de les dimensions pourra être différemment 
séparé en deux autres plus grands chacun quel'unité. Par éxemple , com-
me 5 peut être seulement séparé en 2 &c 3 ou en 3 & 2 5 1c cinquième de-
gré n'aura qu'une transformée générale. Mais le sixième & le septième 
degré pourront avoir chacun deux transformées générales : pareequ'on 
peut séparer 6 en 2 & 4 , & qu'on le peut encore séparer en 3 & 3 j 
6 qu'on peut séparer 7 de la même sorte en 3 & 4, & encore en 2 

& 5. 
PROBLEME XIX. 

$9-~fy0ur transformer & résoudre les égalitez. du cinquième degré. 
X La transformée du cinquième degré peut être toujours ainsi décou-

verte. On supposera que toute égalité du cinquième degré, où le second 

terme est évanoui, est un produit des deux égalitezj»'—xyf^. ^ ~^ c -° 0 

5cyy ~+ xy Do 0, ce qui fournit au juste légalité de cinq degrez 
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, , —f aay , 

Tj, A -V — ££y . 33 o j QUI íera la transformée gene-

raie de route égalités* -\ py^ -\- qyy ~\ ry -\-sy> o du cinquième de-
gré ', en supposant que chacune des grandeurs p, q, y, s, elt positive 
ou négative, quoiqu'il y ait par tout le signe —j- . 

Eníuitte on comparera les termes de l'une avec ceux de l'autre, chacun 
á chacun, 8c selon le même ordre. Et les comparaisons fourniront ces qua-
tre égalitez a2p^xx.~+^p, cX>q—ibx, aa—,bb~jircxy>r, ac— bc y>s. 
Et mettant pour a fa valeur xx ^" - , 8c pour c la sienne q — xbx dans les 

deux égalitez aa .•— bb -+ ex Do r 8c ac — bc Do fi on aura les deux aul-
nes -x+ —f ~pxx -4- lpp — bb —f qx -^-zbxx^O r, & ^pq -+ ~qxx — pbx 
■—bx^ — bq —}- ibbx Do s Et si on prend dans la première de .ces deux 
égalitez la valeur du quarré bb, 8c qu'on la mette pour bb dans la secondes 
on formera légalité^?.-+ -qxxr-'pbx — 5W —bq —s—V ^H-px* 

Hh ^/f* <— irx Do o , d'où l'on tire encore une nouvelle valeur 

I*r 4-^*5 -f- — ir* •+< 4- ~Pï~—s 
by>— ■ -—5 — . Et si on prends pour Te ■ 5*1 -Jf-fX+q ■ r ■'r 
numérateur, 8c g pour le dénominateur, afin d'abbréger , & qu'on met-

te pour b fa valeur 8ç pour bb fa valeur dans la troisième égalité.;* 
f 11 • 1 ^. . 1 1 ifs ifo on tormera celle-ci -x*~+ -pxx-b pp -f qx — r m—— — 2— v> 0 4 is 4rr 7 igg H 

jk lorsqu'on saura délivrée des fractions, & qu'on aura mis pour/gf 
pourg ce qui leur est égal ; on aura enfin cette égalité de dix degrez 

>
 ç

-+í>?** - ppax^PPKXX -^■■q'x-^qqr 

Et on pourra la prendre pour réduitte de la proposée y^ 8cc. Et pour les 
signes-f 8c-r- qui ne font pas aísez déterminez, on se réglera selon la 
supposition qu'on a déja faite ; en sorte qu'on ne changera rien, s'il y a—(-p. 
Mais s'il y a — p, on changera les signes de toutes les parties, où p aura 
un nombre impair de degrez. Et c'est la même chose des grandeurs q, r, s. 
Et la même remarque doit encore servir pour les égalitez du sixième 
degré. 

Les dix racines de cette réduitte font les dix sommes alternatives des cinq 
racines de l'égalité qu'on propose, combinées deux à deux , ou trois à trois, 
en dix manières différentes. De forte que si elle peut être divisée par x 
—1- ou — un diviseur de son dernier terme , on connoîtra une racine x, 
& l'égalité propoâàe^&c, pourra être divisée sans reste par une égalité 

\ 
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ixs itx5 — zqxx irx -f-/. 1 

plane y y -+• xy ~+ f—. -2 — Do o. Ce qui donnera 
deux des cinq racines que Ton cherche. Et la division donnera pour ex-
posant une égalité de trois dimensions, qui comprendra les trois autres ra-
cines. 

PROBLEME XX, 

60. ~TyOur transformer & résoudre les égalitez du fìxlème degré. 
X Lorsque les racines d'une égalité de six dimensions seront toutes 

incommensurables, & que la somme de deux ou de quatre sera com-
mensurable ; on supposera que cette égalité est un produit de deux, 
dont l'une a deux degrez, & l'autre quatre. Et par des comparaisons 
semblables aux précédentes, on formera, comme l'a fait Monsieur Hudde, 
une égalité de 15 degrez, qu'on pourra prendre pour première réduit-
te de celle qu'on propose, où il n'y en a que six. L'égalité de quinze degrez 

,„ — zqsx9 H- <i iqtx* 
est *« * -+ 4**11 - zrx" ~+^?*" H- fj* z}vx9 _+ 6rsx% 

— — rfxS — Cqarx* 
'• 

■—^qttxï 
-4 jrstx^ 

1 zttxï —f zqstx* —i- 3 rrvxî <+- qqttx 
,6 

-— 3rí*7^ * ^ -f 6<jrtxS— 6qrvx* -4 qqrtx* -4- ìsttx 

— z 7vvx^ 
Les 15 racines de cette égalité font les sommes alternatives des six de 

celle qu'on propose combinées deux à deux ou quatre à quatre, autant 
de fois qu'elles peuvent l'être en diverses manières. De forte que si l'une 
de ces diverses sommes peut être commensurable , on pourra divi-
ser par x —4 ou — quelque diviseur du dernier terme qrtt — f* — rrst 
-4- r>v. Et la proposée pourra par conséquent être divisée par cet-
te égalité plane yy H- xy-+^ Do o , en prenant pour m la grandeur 

5
*«^^-4?*'^™V-5A

5 ÌJHH-^"^
 &P

°
UR N K 

grandeur 1
4
*«-4 8/>*+-4- Jf.^^JJ* ÌÎ/JT** Et la division don-

nera pour exposant une autre égalité de quatre degrez qui comprendra 
quatre des six racines que l'on cherche, comme la plane en comprend déja 
deux- fii iij 
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Et pour la seconde réduitte du sixième degré ; on supposera que la pro-

posée est formée du produit de deux autres de rrois degrez chacune. Et 
on en tirera une égalité de vingt degrez,qui ne parieront que pour dix, par-
ceque les dimensions de I'inconnuë seront paires par tout. Les dix racines 
de cette égalité feront les dix sommes alternatives des six de celle qu'on 
propose combinées trois à trois en vingt manières différentes. Mais par-
cequ'on ne peut prendre la somme de trois racines d'une part fans prendre 
en même temps celle des trois qui restent, & qui est la même , à cause du 
second terme évanoui ; ces vingt manières différentes seront réduittes i 
la moitié, c'est-à-dire à dix. Et pour trouver dans la réduitte quelqu'u-
ne des racines, il suffira de la diviser paryy —f- ou — chaque quarté di-
viseur de son dernier terme. 

POUR LIS TRANSFORME'ES PARTICULIÈRES. 

Mais il faudroit avoir des transformées plus particulières que les pré-
cédentes , afin d'éxaminer en particulier chaque degré selon les divers gen-
res qu'il embrasse, &c afin d'y pouvoir découvrir les communications qui 
se trouvent entre toutes les diverses racines. 4 

Il faudroit par éxemple trois transformées pírticuliéres pour le cinquiè-
me degré : pareequ'il renferme trois sortes d'égalitez ; celles où les cinq 
racines font toutes réelles; d'autres où il y a trois racines réelles , & deux 
imaginaires ; & les dernières où une feule est réelle, & les quatre qui 
restent font toutes imaginaires. 

Pour trouver aisément ces trois diverses transformées. Lorsque les racines 
seront toutes réelles, on nommera xa la somme de deux racines d'une part, 
ou des trois quirestent de l'autre, &pour exprimer toutes les différences al-
ternatives de ces cinq racines,elles seront a—{b,a—b,—c—d,—c—\d,—x* 
—f xc. Ce qui fournira les trois égalirez ̂ 7 —xay —f- aa—bb Do o >yy~f xcy 
—r ce— ddSo o, y -+xa—zcDo o. Et leur produit fournira.la transformée 

— jxaaecy —j* xd>cc 
3 —4- iayy ~+ 4-ahy — xa^dd 

aci— $aacyy *""" A-^bccy — xabbec 
4acy %

acC
yy _•- laaddy^r xabbdd , . 

. / j — xsyy — j^aeddy —{- xaacdd 
"~~ 3 —f xcddyy .-f ibbccy —f xbbe* 

-4- bbddy —• xbbcdd 
nulle des cinq racines n'est imaginaire. Et si l'on y change tous les signes 
des pairies où se trouve dd ; on aurala transformée du second genre, où il 
y a trois racines réelles a —f b, a—-b, — xa-+xc, & deux imaginaires — c 
~+V — dd, —c—/—dd. Et si l'on changeoit encore dans cette nouvelle 
transformée tous les signes des parties où se trouve bb ; on auroit la trans-
formée du troisième genre, où il y a une racine réelle—xa-\-xc, & quatre 
imaginaires a -+ J — bb, a —— bb, — c—*-i/ — dd , — c — V — dd. 

£t pour avoir de la même forte les quatre transformées particulières 
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du sixième degré, où l'on suppose toujours que le second terme estéva-
rioiii. Lorsque les racines seront toutes réelles, ou qu'il n'y en aura point 
d'imaginaire, on pourra les nommer a -+b ,a — b , — c-+d,— c — d, 
— « —f c —{• Í , — a —i-c—-e. Ce qui fournira ces trois égalitez planes 

—f- aa 
—{■aa -4 ír —k-xay—lac r t j • 

yy—xay_bby> o, yy-+icy __d(fP o>yy__J ^ ^y* o. Et leur produit 
— ee 

-4- a*yy -4- a*cc 
-— xahyy } — a*dd 

-4- laaccyy , ^4 7 — 
— aabbyy 2f /7 -4 la^cdd 

, ,j — xaabbcy -4 xaaddyy J1
 — aaccee 

, — aaeeyy , iaaceey ^4 aaddee 
-zaay*--zaac? _ -4- .Wi 
-4 xacy* -4 2*íe>> ,, JJ — xaacddy ,, 

1/4 1 % —xabbcyy , 7 — aabbcc . /- t 
J, — ièí-y* —t- z^ífy' /" —f xabbccy ,, ]o o iera U * 7, y, — wcH'V ^ ,, ,/ —- aaccdd -f — ìrey* — xcecy' , /y -4 xabbddy 

— leey^xcddf ^JJ^ -f ^J^-.xTbbcdd 
-+bbeeyy £J — Wf* 
— ccddyy ,f _f bbccdd 
-— cceeyy 1 ,, -+ bbccee 

—4 ddeeyy 
transformée de ce premier genre, où rien n'est imaginaire. Et si l'on chan-
-geoit tous les signes des parties où se trouve dd ; on aura la transformée du 
genre, où il y a quatre racines réelles, & deux imaginaires. Et si on chan-
geoit enfuitte tous les signes des parties,où se trouve bb; on auroit la trans-
formée du genre, où il y a deux racines réelles , & quatre imaginaires. Et 
iì on changeoit encore les signes des parties, où se trouve lee ; on auroit 
la transformée du genre, où les six racines font toutes imaginaires. Et c'est 
la même chose des autres égalitez qui font plus composées. 

On connoîtra facilement par les régies des combinaisons, jusques à 
quels degrez pourront être élevées les réduittes des égalitez. Paréxemple 
ia réduitte du septième degré considéré comme un produit du second par 
le cinquième doit avoir 21 degrez ; & l'autre réduitte de ce même de-
gré considéré comme un produit du troisième par le quatrième auroit 3 5 
degrez. Et de la même sorte la réduitte du huitième degré considéré com-
.me un produit du second par le sixième auroit 28 degrez. Et sa réduitte, 
en le considérant comme un produit du quatrième par le quatrième en au-
roit 70, qui pasieroient seulement pour 3 5 , pareeque les dimensions de 
l'inconnuë auroient un nombre pair par tout. Et par une raison sembla-
ble , la réduitte du dixième degré considéré comme un produit du cinquiè-
me par k cinquième auroit 352 degrez, qui pasteroient seulement pou» 
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uá. Et on pourra déterminer en suivant le même ordre le nombre des 
dégrez de toutes les diverses réduittes* 

Mais il seroit inutile de s'amuser à les chercher chacune en particulier 
au delà du sixième degré, & même du cinquième r non seulement à cause-

des difrìcultez & des longueurs immenses du calcul, qui lasseroient &c 
pousseioient à bout -la patience la plus infatigable ; mais auffi parce-
qu'il est fort rare que Ton en ait besoin , ou qu'on veuille se donner la 
peine d'en faire quelque usage. II suffit d'avoir reconnu jusques où peut 
s'étendre la pénétration naturelle avec toutes ses lumières , lorsqu'elle est 
réglée par une méthode facile, éxactc , &c tres-courte. 

De íorte qu'il est à propos de iìnir ce traitté. Mais en même temps il 
est tres-juste de témoigner publiquement nôtre reconnoiíFance, en rendant 

a. Omnis fa- à NOSTRE DIEU l'honneur, la gloire, & les ad ions de grâces,dont nous 
fiemiaa Do- j

u
 f

ommes
 entièrement redevables pour les diverses connoissances qu'il luy 

mmo Veo elt. ,JA , _ _r , *5 . ' 
Eccli. i; plaît de nous communiquer.Car enfin tout ce que nous recevons dea science 
b. Omne do- & de lumière n'est qu'un pur eftët des libéralisez k du PERE DES LUMIE-
tumfirfiaum RES. Il est seul «le SEIGNEUR & LE DIEU-DES SCIENCES ; & d c ost 
d,fcenden

S
«
 par

 f
a
 LUMIERE , par son VERBE, & par. fa SAGESSE, qu'il éclaire & 

Pâtre Mm!- "i n.- s . • i 1 i
 r

-r >■ -if 
num Jae. i. 1u lí m

^
m

^ tous ceux qui viennent dans ce monde, en taisant rejaiisir 
c. Deus fcien- sur eux 6 ce rayon vif & perçant de là raison suprême, par lequel il forme 
tiarum bomi- & soutient leur raison, & les rendf semblables à luy-meme. 
nusest.i.Reg. Et si l'on envisage avec étonnement dans le corps entier dés Mathéma-
j'

 r
 tiques tout ce vaste assemblage des véritez si claires , & qui s'étendent jus-o. Lux vem ^

 v
 .,. - .. . & , , , ^ . . >. 

quA illuminât <ìucs a 1 mhni, & le petit nombre des principes généraux, auíquels on les 
tmnembomi- rappelle, & où elles se réunissent toutes avec une simplité parfaite : il faut 
nemveniemem que ce soient comme autant dé divers-degrez , qui fervent à nous élever 
'dum'7oZ'Un~ VC1S ^a Souveraine Grandeur de nôtre unique & tout aimable Maître, & qui 
csignatumefi nous disposent à une connoissance plus claire & pins distincte de l'Immen-
siiper nos lu- sité glorieuse & des Perfections ineffables de son Esirc éternel, qui bien 
men -vultus tui qu'elles soient infinies , sont néanmoins nécessairement toutes rassemblées 
^Aàrìmil't^' ^renr"erm^es ^une manière éminente & incompréhensible dans l'Unitc 
dinem Dei'fe-

 ttes-fímple &• tres-indivisible de fa Divine Eslènce. 
cit illum. Gè-
nes.;.. Jgrìon rende donc à jamais toute forte d'honneur 'ejr de gloire 

à la Sagesse Immuable ejr Toute-puijsante de NOSTRE DJE1/\. 
dr de son Fils unique fES'VS- CHRIST NOSTR E SEIGNEUR.. 

El N DE LA SECONDE PARTIE.-

A PARIS, De l'Imprimene d'Antoine Lambin 1687. 

TABLE 
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TABLE 
DES 

QUARREZ PARFAITS 
DE TOVS LES NOMBRES NATURELS 

depuis i jusques à IOGOO. 

DE LA FORMATION, 
M T DES USAGES DE LA TABLE. 

I PROBLEME. 

Our trouver avec facilité les quarrez. successifs des nom-
bres entiers & naturels. 

On aura foin de disposer par ordre , & de rassembler" 
successivement tous les nombres impairs. Et les fom-
mes fourniront successivement & selon le même ordre 
les quarrez qu'on désire. Car, comme on l'a déja dé-
montré dans la première Partie à la page 107 , le pre-

mier impair 1 est le quarré parfait de l'unité. Et si on luy ajoûte le second 
impair 5 , on aura le second quarré 4. Et 4 plus le troisième quarré impair 5 
fournira le troisième quarré 9. Et 9 plus le quatrième impair 7 fournira de ha 
même forte le quatrième quarré 16. Et ainsi du reste jusques "à l'infini. De 
|orte que connoissant tel quarré qu'on voudra, on trouvera le quarre qui 
le fuit de plus prés, en ajoûtant à ce premier , qui est déja connu , une somme 
connue des deux cotez , ou deux fois le premier côté & l'unité de plus, c« 
qui revient au même. 

// Fart if. KKK 
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Cette maniéré de former 

teroit extrêmement le 
travai} de ceux qui vou-
draient entreprendre de 
pouíïèr jusques au quar-
ré de iooooo la Table, 
qui ne s'étend ici que 
jusques au quarré de 
iooop.Ce feroit un ou-
vrage' d'un merveilleux 
secours, pour abbréger 
une infinité de recher-
ches & de supputations 
longues & difficiles." Et 
la Table entière n'au-
roit au juste que 329 
pages , c'est-à-dire les 
29 que celle - ci com-
prend-pour 10000 quar-
rez, & encore 300 qui 
auroient chacune six co-
lomnes ou 300 quar-
rez , ou toutes ensem-
ble 1800 colomncs ou 
90000 quarrez. 

G E S DE LA T 
les quarrez par de simples 

Pour la Table. 

ABLE 

addirions addouciroit & facili-
Pour la continuer. 

Cotez. Quarrez. 
9999 ,99980001 

-+ <r#?.£0 
10000 100000000 

-f ,2000* 
10001 I00020001 

10002 100040004 
-f ^000^ 

10003 IOOO60OO9 
—f ■2'000'# 

10004 IO0O80OI(í 
—+ <?000$ 

10005 IOO I00O2-5 
-4- <z00<rt 

iooo<j 10012003ÍJ 
-f 2<p<f>i% 

10007 100140049 

I 0008 IOOI<ÍOO(34 

&c. 

II PROBLEME. 
2. T) Our trouver dans la Table le quarré parfait ctun nombre entier & moindre que 10000. 

X On couppera vers la droitte une tranche de deux chiffres. Et on cherchera la pre-
mière tranche , ou ccllc qui reste à gauche, au haut de l'une des deux pages où elle est en 
son rang ; & dans la même page, on prendra fur ie bord la seconde tranche, ou celle qu'on 
avoit couppée vers la droitte. Et le nombre de la page, qui répondra au juste à ces deux 
tranches, 011 qui fera fous l'une dans la même colomne, & vis à vis de l'autre au même 
rang parallèle, fera le quarré parfait du nombre entier qu'on avoit proposé, Leséxemples 
éclairciront & fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour rrouver dans la Table le quarré de 3 57. On couppera vers la droitte une tranche 
5 7 ; & on cherchera la tranche 5.. en son rang au haut de la page 445e , & la tranche 57 
encore en son rang sur le bord de la même page. Et le nombre 127449 qui répond au ju-
ste en cette page à 3... & à 5 7, ou qui est sous 3.. dans la même colomne, & vis-à-vis de 
5 7 au même rang parallèle, est le quarré parfait de 3 5 7 ou de 3 00 —f 5 7. 

SECOND EXEMPLE. 
Pour trouver dans la Table le quarré de 48 Do 048. On prendra la tranche o.. au haut 

de la page 444E, ck l'autre 48 fur le bord de la même page. Et le nombre 2
 3

 04 qui ré-
pond au juste à ces deux tranches, est le quarré parfait de 48, On trouvera de la même 
forte dans la page 445E que le quarré de 89 est 7921. 

TROISIÈME EXEMPLE. 
Pour trouver le quarré de 973 8. On couppera vers la droitte une tranche 3 8 ; & on cher-

chera la tranche 97 .. en son rang au haut de la page 470E, & la tranche 38 encore en son 
rang sur le bord de la même page. Et lc nombre 94828 64.4., qui répond au juste en cette 
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page à 97. . de à 38 , est le quarré parfait de 9738 , ou de 9700—{- 38. Et on trouvera de 
la même sorte dans la page 47 IE, que le quarré parfait de 5)756' ou de 9700 H- 56 est 
95179536. 

QUATRIÈME EXEMPLE. 
Pour trouver le quarré de 9060. On prendra la tranche 90 .. dans son rang au haut de 

la page 469e, & la tranche 60 íur le bord de la même page. Et le nombre 82083600 , qui 
répond au juste à ces deux tranches, est le quarré parfait de 9060 ou de 9000 —f 60. Et 
on trouvera de la même forte dans la page 464e que le quarré de 8007 est 64112049. 

III PROBLEME. 
3. "s7 T pour trouver avec le secours de la Table le quarré d'un des nombre s,qui surpassent 10000. 

JZI On séparera le nombre en diverses parties, dont les premières auront ordinai-
rement chacune quatre chiffres. Enfuitte on disposera par ordre & chacun dans son rang 
les quarrez des parties, plus auslî dans son rang le double de chacun des plans alternatifs 
de ces mêmes parries. Et la somme entière de tout ce qu'on aura disposé de la íbrte-
résoudra la question. Les éxemples éclairciront & fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE. 
Pour trouver le quarré de 29947. On le tranchera entre 4 & 7. Et on prendra dans 

la Table le quarré 89640 3 6 de la tranche 2994 , & on écrira 6 au troisième rang & le re-
ste aux rangs suivans. On écrira enfuitte le quarré49 de 7 aux deux premiers rangs, & 
deux plans de 2994 dixaines par 7 unirez au second & dans les suivans. Et la somme 
896812809 fera le quarré de 29947. Tous les quarrez des nombres , où il y aura cinq 
chiffres , & même six ou sept, se trouveront facilement de la même sorte. 

f Cote a -j- b Do 2 9 9 4I7D0 iB. Ç Côté a -+ b Do 9 8 7 6| 1 8D0 ib. 
2$$% .y>*a. 

*#¥>zb. 
$81]$ . . Do ta. 

% $y>zb. 

Ç 4 1 9 1 6 . Do tab. 
^89640 3 6)4 9 Do —Vbb. 

.Quarré 896 8T2 8 09D0 iBB. 

Z%(/>3t% . . . 

3 5 5 5 3 6 .. Do xab. 
S 3 5 3 7 ^\ • 3 1 4-¥>aa->rbb, 

.Quarré 975389} 1 3 9 1 4^° iBB. 
SECOND EXEMPLE. 

Pour trouver le quarré de 578961372. On peut se régler à peu prés comme aux deux 
éxemples qu'on vient de figurer, ou plus facilement encore en certe forte. On couppera 
vers la droitte deux tranches de quatre chiffres chacune , & 5 restera seul dans la sienne, 
pareeque son double 10 multiplie facilement toute sorte de nombres. Enfuitte on dispo-
sera aux 17e &£ 18e rangs le quarré 2 5 de la tranche 5 reculée de 8 rangs, & au 8e & dans 
les suivans le quarré 62346816 de la tranche 789Ó ou b reculée de 4 rangs,& au premier 
& dans les suivans le quarré o 11823 84 de la tranche cou des 13 72 unitez. Et on dispose-
ra de plus au 9e & dans les suivans deux plans de5 par 78961372 , & au 5e & dans les fui-i 

vans deux autres plans de 7896 par 1372. Et rassemblant ces diverses parties , la somme 
entière 33519 62 70268122 3 84 sera au juste le quarré que l'on cherche. Er on pourra trou-
ver par de semblables voies divers abbrégcmens,pour former les quarrez des nombres qui 
çnt beaucoup de chiffres, en se servant du secours de la Table. 

eàiH-i1'-*16 *
 r C 517 § 9 6 1 3 7 t Do iC 

Çi 5(6 234681 6I01882384D0 aa—f- bb-±cc 
< 789613720 Do zabzac 
C. 21666624. ...Do zbc 

Quarré 335196270268122384 CC Do aa—f- zab-k bb -+ zac -f zbc~\-cc. 
K K K i j 
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0.. 2 3 • • | 4 • • 5 •• 6.. 7 .. 8.. 9 . . 
oo 

 3 -—■—— 
0 10000 40000 90000 160000 250000 360000 490000 640000 810000 

0 1 1 IOÌOI 40 40 I 9 0601 160801 251001 3 61 2 01 491401 641601 811801 
Oi 4 10404 40804 91 204 161604 25 2004 362404 492804 643204 813604 
°3 9 10609 41209 91809 162409. 2 $ 3 009 363 609 494209 644809 815409 
04 16 10816 4161 6 92416 163216 154016 364816 49 5 616 646416 817216 

°5 *5 1 1015 42025 95025 16402 5 255025 3 66015 497015 648025 819025 
06 36 1 1 236 41456 93636 164836 256036 367236 498436 820836 
°7 45» "449 42849 94249 165649 257049 368449 499849 651249 822649 
08 64 11664 45264 94864 166464 258064 3 6^664 501264 652864 824464 

21 81 11881 45681 ' 9S48i 1-6728 1 25 908,1 370881 502681 65448i 826281 
10 100 12100 44100 96100 168100 260100 372100 504100 6 5 6100 828100 
11 121 1 23 21 44511 96721 168921 261121 373321 505521 •657721 829921 
I 2 144 12544 44944 97344 169744 262144 374544 506944 659344 831744 
13 169 i 2769 45569 97969 170569 2 63 169 3757^9 508569 660969 855569 

il 196 11996 45796 98^96 171396 264196 376996 50.9796 662 596 

15 225 13115 46225 99225 172225 26 5 225 378225 511225 664925 857225 
16 256 1 '$4$ 46656 99856 175056 266256 379456 512656 665856 839056 
r7 289 13689 47089 100489 173889 267289 380689 514089 667489 840889 
18 32-4 13924 47 5 24 101124 174724 268324 381924 5^524 669124 842724 

il 361 14161 47961 101761 175561 2693^1 383161 516961 670761 844561 
20 400 14400 48400 101400 176400 270400 384400 5 18400 ■672400 846400 
2 1^ 441 I4641 48841 103041 177241 27r44' 385641 519841 674041 848241 
22 484 14884 49184 103684 178084 272484 386884 5 21284 675684 850084 
H 5*9 

■ 15129 49729 104329 I78929 2735*9 388129 522729 677529 851929 

ì± 576 1 5 576 50176 . 104976 179776 274576 389376 524176 678976 853776 

M 625 J5625 50625 105625 1,80625 275ói5 390625 525625 680625 855625 
26 676 15876 5 1076 106276 181476 276676 391876, 527076 681276 857476 
2-7 7*9 i6r 29 51519 106929 182319 277729 5 9î129 528529 683929 859329; 
28 784 16584 51984 107584 183184 278784 594384 529984 685584 861184 

il 84r 16641 52441 108241 184041 279841 395641 53I44I 687241 863041 

50 900 16900 5 2900 108900 184900 280900 3 96900 552900 688900 864900 

31 961 17161 5 3 3 6i 109561 18-5761 281961 398161 5 545 61 690561 866761 
32 Jp.24 17424 53824 110224 186624 283024 599424 535824 692224 868624 

33 1089 17689 54189 110889 187489 284089 400689 557289 693889 870489 

34 11 c 6 17956 54756 n 1556 188356 285156 401956 538756 695556 871556 

35 1225 18225 55125 112225 189225 286225 403225 540225 697225 874115 

56 I 296 18496 55696 112896 190096 287296 404496 541696 698896 876096 

37 1369 1:8769 ,56169 113569 190969 288369 405769 545!*9 7005 69 877969 

38 1444 19044 5 6644 1-14244 191844 289444 407044 544^44 701244 879844 

il 15 21 19521 57121 tr49 2r 192711 2905 21 408321 546121 705921 881721 

40 1 600 19600 57600 115600 193 600 291600 409600 547600 705600 885600 

41 1681 19S81 5ÍÏ081 116281 194481 292681 410881 549081 707281 885481 

41 1764 20164 5S564 116964 195564 293764 412164 550564 708964 887564 

43 1849 20449 59049 117649 196249 294849 415449 552049 7 r 0649 889149 
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4149369 
4155444 
4157521 

4558225 
45 62496 
4566769 
457^44 
4575321 

4995225 
A99969C 
5004169 
5 008 644 
5013121 

545i2i5 
5.45 6896 
5461569 
5466244 
5470921 

6426225 
6431296 
6456569 
6441444 
6446521 

40 
41 

41 
43 
44 

5385600 
3389281. 
3392964 
5596649 
3400336 

5765600 
5767481, 
3 77 ̂ 64 
3775M9 
3779^6 

41616oo 
4165681. 
4169764 
4173849 
4177956 

4579600 
4583881 
4588164 
4592449 
4596736 

5017600 
5722081 
5026564 
5051049 
5055556 

5475600 
5480281 
5484964 
5489649 
5494536 

595 3 600 
5958481 
5965364 
5968249 
5 97 5 1 5-6 

6451600 
6456681 
6461764 
6466849 
6471956 

45 
46 
47 
48 
49 

5404025 
5407716 
5411409 
3415104 
3418801 

J785025 
5 786916 
3790809 
5794704 
3798601 

418 202 5 
41S6116 
4190209 
4194504 
4198401 

4601025 
4605 316 
4609609 
4613904 
4618201 

504002 5 
50445 i6 
5 049009 
5053504 
505 800.1 

5499025 
5503716 
5 508409 
5513104 
5517801 

5978025 
5982916 
5987809 
5992704 
5 907601 

6477025 
64821 16 
6487209 
6492504 
649740.1 

5° 
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TABLE DES QJJ A R R E Z P A R F A I T S. 449 

L- 18.. 19 .. 20 .. 21.. 22'. • ' 25 .. 24.. 25 .. 

-5° 
51 

5* 
~5ï 
1A 
5 5 
56 
57 

59 

3422500 
"3426201 
'3429904 
-3433609 

3457516 

5 802500 
5 806401 
5 8 10304 
3 S 14209 
3818116 

4201500 
4206601 
4210704 
4214809 
42189 16 

4 22-50 2 5 
4227136 
4251249 
4255364 
42 5 9481 

4622 500 
4626801 
4631104 

4655409 
4659716 

5 062 5 OO 

506700I 
507* 504 
5 076009 
5 080 51 6 

5 5 22 500 
5 527201 
5531904 
5 5 3 6609 
5 541316 

6002 500 
6007401 
6012304 
6017209 
6022 116 

6502500 
6507601 
6512704 
65 17809 
6522916 

3441025 
5444736 
3448449 
54.52164. 
345588i 

3 82202 5 
5825936 

58-29849 
5835764 
5837681 

4644025 
46483 36 
46 5 2 6?4^ 
46 5 6964 
4661281 

508502 5 
M9556 
5094049 
5 05/8564 
5105081 

5546025 
J5|5 Ì07 5 6 
.5 5 5 5449 
5560164 
5 56488 1 

602702 5 
60519 5 6 
603 6849 
6041764 
6046681 

65 28025 
65 5 5 J56 
6558249 
6545364 
6548481 

60 
61 
62 

63 
64 

65 
66 
67 
6 a 
69 

70; 
71 
7* 

74 

3459600 

54635*1 
3467044-
5470769 
3474496 

5 S41600. 
3845521 

3849444 
5853369 
5857296-

4243 600 
4247721 
4251844 

4*55969 
4260096 

466 5 600 
4-6699 21 
4674244 
467S 569 
4682896 

5107600 
5112 1 21 
5116644 
5121169 
51 2 569-6' 

5 5 69600 

55745*1 

5579044 
5583769 
558 8496 

60 51600 
6056521 
6061444 
60665 69 

.6071296 

65 5 3600 

65587*1 
6565844 
6568969 
6574096 

5478125 
3-4815,56 

54894*4 
5495"161 

5496900 
5-500641 
5504584 

5-5-i"i876 

5 8 61 21:5 
5865156 
3 86908-9. 
5875024; 
5876961 

5 8 30900 
5884841 
5-888784 
5&9,2<7í>9 

4264225 
42683 56 
.4272489 
4276624 
4280761 

46-8722 5 
46915 56 
469 5 S S 9 
4700224 
4704561 

5 %b 2 2 5 
5r54756 
5159289 

5I458*4 
514836! 

5595**5 
5 597956 
5602689 
5607424 
5612161 

607622 5 
608 1 156 
6086089 
6091024 
609 5961 

657922 5 
6584356 
6 5 894S9 
6594624 
6599761 

4284900 
42 89041 
4293184 

4*975*9 
4301476 

4708900 

4713*4* 
4717584 

1-7*1929 
47 2 62 7 6. 

515 2900 

515744* 
5161984 
5166529 
5171076 

5 616900 
5621641 
5626384 
5651129 
5635876. 

6100900 
6ijo 5 841 
61 10784 
6115729 
61 20676 

,660490© 
66IQÒ4Í 
6615184 
66203 29 
6625476 

75 
76 
77 
7S 
79 
80 
8.1 
82 

83 
84 

85 
86 

87 
88 
89 

90 
9i 
92 
93 
94 

95 
96 

97 
98 

99 

55^5625 
5519376 
55251*9 
5526884 
3530641 

590062.5 : 

3 904576. 
3908529 
5912484 
59*6441 

4505625 
4509776 
45 M 9*9 
431 8084 

45**241 

4730625 
4754976 
47595*9 
4^43684 
4748041 

5175625 
5180176 
5184729 
51 89284 
5193841 

.'—1 ; 1 r 

5 64062 5 
5645376 
5650129 
5654884 

. 565964 I 

6125625 
6130 576 
6135529 
6 14.0484 
6145441-

6630625 
6655776 
66409 29 
6646084. 

jo6 5124! 
55 5 4400 
5558161 

5 54r9*4 
5545689 

5549456 

5-920400 
3924561 
5928524 
39322 89 
3936256 

4326400 
4550561 

45347*4 
4538889 
4545056 

4752400 
475676Ï 
,4761124 
4765489. 
4769856 

5198400 
5 202961 
5207524 
5212089 
5216656 

5 664400 
5669161 

5673.9*4 
567S689 
5683456 

6150400 
6155561 
61603 24^ 
6165289 
61702 56 

665 6400 
6661561 
6666724 

"6^71889 
66 770 5 6 

5555225 
5556996 
3560760 
5564^44 
5568/521 

■5940225 
3 94419-6 
5 948165) 
3952144 
3 9 56121 

4347**5 
4551396 

4355569 
43 59744 
4365921 

4774**5 
4778596 
4782969 

4787544 
4-791721 

5 2 2% 2 2 5 

5**5796 
5230369 
5234944 
5239.521 

5688225 

5697769 
' 5702544 
5707521 

6175225 
6180196 
6185169 

6 1 9 5 1 21 

6682225 
668

7
)
9

6 
6692 5 69 
^697744 
6702921 

5572100 
5575881 
5579664 

5 583449 
5 5S7236 

3 960100 
3 964081 
3968064 
3972049 
3976056 

4368 roo 
4372281 
4576464 
45 80649 
4584836 

4589025 
4393216 

4597409 
4401604 
4405 Soi 

4796100 
4800481 
48048 64 
4809249 
4813636 

5244^^0' 
J 248W1-

5*53*64 
5257849 
5262436 

5712100 
5716SS1 
5721664 
57*6449 
5731*36 

6200100 
6205081 
6210064 
6215049 
6210036 

6708100 
67 1,3 2 8 1 
6718464 
6723649 
6728836 

3 591025 
5 594816 
3598 609 
3 602404 
36062c r 

598002 5 
5 98 4016 
5988009 
5992004 
5 95)6001 

48 1 802 5 
4822416 
4826809 
48 31204 
483 5601-

5 26702 <; 
527Í616 
5276209 
5 2S0804 
5285401' 

5756025 
,5740816 
5745609 
5750404 

575 5*01. 

6225025 
6230016' 
6 13 5009 
6240004 
6245COI 

6754025 
6759216 
6744409 
6749604 
6754S01 

SCD LYON 1



TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

26'. • 27 . . 28 . . 29 . 30 .. 31 .. 32 .. 
00 
01 
02 

°5 
94 

6760000 
676 5 10 1 

6770404 
6775609 
6780816 

7290000 
7105401 
7300S04 
7306209 
7311616 

7840000 
7845601 
7S 51204 
7856809 
7862416 

S410000 
8415 801 
8421604 
8427409 
8435216 

9000000 
90060.01 
9012004 
9018009 
9024016 

5)61 oooc 
961620 
5)62240^ 
962 8605 
96348Ií 

[ j 

\ 

I0240000 
1024640i 
102 5 2804 
102 59209 
10265616 

°5 
06 

07 
08 
09 

6786025 
6791236 
6796449 
6801664 
6806SS1 

75 i7°*5 
7322436 

73*7849 -. 
7555*64 
7358681 

7868025 
7875656 
7879249 
7884864 
78.9048 1 

8459025 
84448 5 6 
S450649 
845 6464. 
8462281 

903002 5 
90 3 60 3 6 
9042049 
9048064 
90 5 40S1 

964102 5 
9647236 

9655449 
965 9664 
9665881 

10.272025 
10278436 
10284849 
10291264 
10297681 

10 
i 1 
12 
J5 

6812100 
6817 5 2 1 
6822544 

,6817769 
6832996 

7544100 
.7349521 

73 54944 , 
. 7360569 
7365796 

7896100 
7901721 

.7907544 
7912969 
7918596 

8468100 

8475921 
s479744 
8485569 
8491596 

9060100 
9066121 
9072144 
9078169 
9084196 

9672100 
9678 3 21 
9684544 

96c)oy6c) 
>)6c)6c)C)6 

10304100 
10510521 
10316944 
10323 569 
10329796 

15 
16 

Ï7 
18 

6838225 
6843456 
68486S9 
6853924 
6859161 

7371225 
7376656 
73 81089 j 
7387514 
7392961 ; 

-7924*25 
7929856 

79 5 5489 
7941124 
794676.1 

8497.225 
8503056 
8508S89 
8514724 
8520561. 

909022 5 
90962 5 6 
9102289 
910S324 
91143 61 

9703*25 
9709456 
9715689 
9721924 
9728i61 

103 36225 
10342656 
10349089 
10355524 
10561961 

20 
z 1 

24 

68 64400 
6869641 
6874884 
6880129 
6885376 

73984OO 
74Q384I 

.7409284 
7414729 
741QI76 

7952400 
7958041 
7963684 
7969329 
7974976 

8 5 26400 
8 552241 
S53S084 
s5459*9 
8549776 

9120400 
9126441 

913*484 
91385 29 
9144576 

9734400 
9740641 
9746884 
9753129 
9759576 

10568400 
10374841 
10381284 
io"3877i9 
1039,4176 

*5 
26 

*7 
28 
29 

689062 5 
6895876 
6901129 
6906 584 
6911641 

" 74*562.5 
745io76 
7456529 
7441984 
7447441 

7980625 
7986276 
7991929 

7997584 
.800.3 241 

8555625 
S 561476 

85675*9 
8573184 
8 579041 

915062 5 
9156676 
9162729 
9168784 
9174841 

9765625 
9771876 
9778129 
9784384 
9790641 

10400615 
10407076 
1-0413529 
10419984 
10426441 

3° 
• 3 1 

3i 
33 

H 

6916900 
6922161 
6927424 
6932689 
6937956 

7452900 
7458561 
7465824 
7469289 
74747 5 6 

S00S900 
80.14561 
8020224 
8025S89 
8-031556 

8 5 84900 
8 5 90761 
$596624 
86024S9 
86083 56 

9180900 
9186961 
9195024 
9199089 
9205156 

9796900 
9S03161 
9,809424 
9Si5689 
9821-9 5 6 

1043 2900 
10.439561 
10445 824 
1045 2289 
10458-756 

3 5 
36 
37 
38 

il 

6943225 
6948496 
6955769 
6959044 
6964321 

748022,5 
7485696 
7491x69 
7496644 
7502121 

803 722 5 
8042896 
8048 569 
8,054244 
8,0 59921 

861422 5 
8620096 
862 5 969 
86318.44 
8637721 

9 2 112 2 5 
9217296 
9**5569 
9229444 
9255521 

9828215 

9854496 
9S40769 

9847044 
98.5551,1 

10465 225 
10471696 
1047 8169 
10484644 
10491121 

6<)G<)6oo 
6974881 
6980164 
6985449 
6990736 

750.7600 
751508 1 

7 5 1 8 5 64 
7524049 ; 
75*95 56 . 

8o"656oo 
807128 1 
8 0 769.64 
808 2649 
80883.36 

8643 600 
8649481 
8655564 
8661249 
8667136 

92416ao 
9247681 
9253764 

9*59849 
9265936 

985 9600 
9865881 
9871164 
9878449 
9884756 

10497600 
10504081 
10510564 
10517049 
10 5 2 ; 5 36 

40 

41 
4* 
43 

11 
45 
46 

47 
48 
49 

699602 5 
7001316 
7006609. 
7011904 
7017201 

75 5 5°*5 
7540516 
7546009 

7551504 
7557001 

809402 5 
8099716 
8105409 
8111104 
8116801 

867302 5 
8678916 
8684809 
8690704 
8696601 

927202 5 
9278 116 
9284209 
9290304 
9196401 

9891025 
9897316 
9905609 
9909904 
9916201 

105 50025 
10556516 
10545009 

10549504 
1055 6001 
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TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 451 

26.. 27 • • 28 .. 29. . 30 .. 1 31 . . 32.. 

5° 
51 

5* 
5 3 
11 
fí: 
56 
57 
5 S 

11 
6(3 
61 
6 z 

** 
64 

*f 
66 
67 
68: 
69 
70; 
71 
72-
73 
21 
75 
76 
77 

'78 
.79 

7022 500 
702780 r 
7033104 
7038409 
7043716 

7 562500 
7 5 68001 
7573'5°4 
7579009 
7-584516 

8122500 
81.28201 

'8135904 
8139609 
8145 316 

8702500 
870S401 
8714304 
S720209 
8726116 

9502500 
9508601 
9314704 
9 320809 
93 26916 

9922500 
992880 1 
9955104 
9941409 
9947716 

10562500 
10569001 
10575504 
10 5 82009 
10588516 

7049025 
7054536 
7059649 
7064964 
707028 1 -

7590025 
7595536 
7601049 
7606564 
7 61 2 0 8 1 

8 15102 5 
815 67 5 6 

8162449 
8168164 
8175881 

873,202 5 
8737936 
8745849 
8749764 
875 5681 

9555025 
9339156 
9545*49 
9551564 
9557481 

9954025 
9960336 
ç}9666^ç) 
9972964 
9979281 

10595015 
10601536 
10608049 
10614564 
10621081 

7075 600 
7080921 
'7086244 
709,1569 
7096896 

7617600 
762 3121 
7628 644 
7654169 
7659696 

8179600 
81 8 5 5 21 
8191044 
8196769 
8202496 

8761600 
87675 21 
8775444 
8779369 
8785296 

9 3 63 600 
9569721 
9575844 
9381969 
9588096 

9985 600 
9991921 
9998244 

10004569 
10010896 

10627600 
10634121 
10640644 
10647169 
1065 5696 

71-02225 
7107556 
7112889 
7118224 
7123561 

7645225 
7650756 
76 5 6289 
7661824 
7667361 

8208225 
8213956 
82 Ï 9689 
8225424 
8 2 3 1161 

8791225 
8797156 
8803089 
8809024 
8814961 

9394225 
94005 56 
9406489 
941.2624 
9418761 

10017225 
1 002 3556 
10029889 
10036224 
10042 561 

1066022 5 
10666756 
10675289 
10679824 
10686361 

7128900 
713424.1 
7139584 
7144929 
7150276 

7672900 
7678441 
7683984 
7689529 
7695076 

823 6900 
8242641 
3248-584 
82 541 29 
8259876 

8 8 20900 
8826841 
8832784 
8838729 
8844676 

9424900 
9431041: 
9437184 
9443 5*9 
9449476 

10048900 
1005 5241 
10061584 
10067929 
10074276 

10692900 
10699441 
1070 5 9 84 
10712529 
107 19076 

7155625 
7160976 
71663 29 
7I7i684 
7177041 

7.70062 5 
7706176 
7711729 
7717284 
7722841 

8265625 
8271376 
8277129 
8282884 
8288641 

8850625 
8856576 
8862529 
8868484 
8874441 

9455625 
9461776 
94679*9 
9474084 
9480241 

1008062 5 
10086976 
10095529 
10099684 
10106041 

IO725625 
'IO732I76 
IO738729 
IO745284 
107 51841 

80 
-81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 

r 88 
89 

71 8 2 400 
7187761 
7195124 
7198489 
7203856 

7728400 
773 3 96i 
77595*4 
7745089 
7750656 

8 294400 
8300161 
8305924 
8311689 
8317456 

8880400 
8886361 
8892324 
8898289 
89042 5 6 

9486400 
9492561 
9498724 
9504889 
9 5110 56 

10112400 
10118761 
10125124 
10151489 
101578 56 

1075 8400 
10764961 
10771524 
10778089 
107846 < 6 

7209225 
7214596 
7219969. 

'7225344 
7250721 

7756225 
7761796 
7767369 
7772944 
7778521 

8323225 
8 3 2S996 
8334769 
8340544 
8 3463 21 

8910225 
8916196 
8922169 
8928144 
89 3412 1 

95 r7**5 
95*5596 
95*9569 
95 5 5744 
9 54*9*1 

10144225 
roi 505 96 

1015 6ç)6ç) 
10163344 
10169721 

1079122 5 
10797796 
10804 3 69 
10810944 
10 817 5 2 1 

9° 
9X 

9* 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

7236100 
7241481 
7246864 
7252249 
7257636 

7784100 
7789681 
7795264 
7800849 
780643 6 

83 52100 
8357881 
8365664 
8569449 
.8575*56 

8940100 
894608 1 
89 5 2064 
895 8049 
896403 6 

9548100 
9554*8i 
9560464 
9 5 666^9 
9572856 

10176100 
10182481 
101P864 
10195249 
10201636 

10824100 
108 30681 
10837264 
10843 849 
108 50436 

7263025 
7268416 

"7273809 
7279204 
7284601 

78 1202 5 
7817616 
7S23 200 
7828804 
7834401 

8381025 
8386816 
83 92609 
8 3 98404 
8404201 

8970025 
8976016 
8982009 
8988004 
8994001 

9579025 
9585216 
9591409 
9597604 
9603 801 

10208025 
10214416 
'10220809 
'10227204 
102 3 3 601 

10S 5702 5 
10863616 
10870209 
10876804 
10883401 

Lll y 
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.TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

00 

OI 
02 

03 
04 

35-- 34 • • .o*5 H 56.. 37 38 39 .. 
108 90000 
108 966b1 

1090 3204 
1090.9809 
10916416 

1 15 60000 

115 66801 
11575604 
115 80409 
115 8721 6 

12 2 50000 
,1-225700*. 
1 2264004 

..12271009 
I2278016 

I2960OOO 

■1296720,1 
I2974404 

I298I609 
12988816 

13 690000 
13697401 
13704804 
13 712209 
15 719616 

144-40000 
14447601. 

-144 5 5204 
14462 809 
14470416 

I 5-2IOOOO: 

1521780 r' 
. 15.225604 
152-33409 
15241216 

05 
06 
07 
08 
09 

1092 302 5 
10929656 
10936249 
10942S64 
.1094948 1 

11594025 
1 1 60.08 jj 6 
11607649 
11614464 
116212 8 1 

122S 502 5 
12292056 
12 299049 
12306064 
12 31508 % 

I 2996025 
I 300 3 2 5,6 
I5QIO449 
I50I7664 
1-302488.1 

15727025 
-1 3 73443 6 
I3 74I849 
13749264 
157 56681 

1447802 5, 
14485636 
14493249 
14500864 
14508481 

15249025 
152-56836 
15264649 

• 15 2-2464. 
15280281 

IO 
II 
12 

U 
!4 

.10956100 
10962721 
10969544 
10975969 
109S2596. 

11628100 
11634921 
1164.1744 
11648 5 69 
1165 5396 

.12520100 
.1 2 32 71 2 1 
I13 34I44 
12 341169 
12 3 48196 

I3032IOO 

Ï305952I 
í3046544 
I5055769 
1 5 0 60 9 9 6 

15764100 
.15771521 

1 3 778944 
15786569 
15795796 

145161,00 
14525721 
I-45 3 i344 
14558969 
14546596 

15288 10,0 
15295921' 

-15505744 
,15.-311569 
15-519396 

1 5 
1.6 

17 
18 
19 

1,098922 5 
IO995856 
I10024S9 
11-009 1 24 
11015761 

í 1662225 
116690 5 6 
11675889 
1 1 6.82724 
11689 5 61 

12355225 
12362256 
12 3 69289 
-1257652.4 
i2383561 

1 306822 5 
ï-5075456 
13082689 
13089924 
13097161 

15 801 22 5 
13808656 
13 8.16089 
15 8.2'3 5 24 
13 8 50961 

14554225 
14561856 
14569489 
14577124 
14584761 

15327225 
15335056 
15 5428-8.9 
153507-24 
15358561 

20 
2 I 
22 

*5 
24 

11022400 
11029041 
110 5 5 6 8 4 
'l1042 5 29 
.11048976 

11696400 
I I 70.3 24I 
I I710084 
I I7169I9 
I1723776 

12590400 
12597441 
12404484 

,-i 241.1529 
12418 576 

15104400 
1.3 n 1641 
15118884 
1 3 12 6 1 2 9 
15 1 5 3 376 

13858400 
13845841 
13855284 
15860729 
138.68176 

14592400 
14600041 
14607684 
1461-5 3 29 
14622976 

15366400 
15374141 
15 5 82084 
1538992-9 
*539777^ 

M 
26 

f 7 
28 

li 

1105562$ 
11062176 

,^1068929 

11.075584 
11082241 

,1-173062 5 
II757476 
I I 7443 29, 
II75II84 

,1 I75804 I; 

.12425.625 
12432676 

.1243972,9 
12446784 

.12453.841 

I3140625 
.1,3147876 
1315512.9 
x3162584 
x5I69641 

15875625 
158S5076 
15.890 5 2,9 
13897984 
13-05441 

14630625 
14638276 
1464.5929 
14655584 
14661241 

1540562-5 
.15415476 
15421329 
154291S4 
15437041 

50 
31 

3* 
33 

11 

11088900 
11095561 
11102224 
1110888.9 
1111 5 5 5 6 

II7649OO 

II7
7

I
7
6l

: 

II778624 
.1 I785489 
I I79.25 56 

.1 2460900 
„i 2467961 
,.12475024 

1 24.82.089 
124.89,156 

.15176900 
1-3184161 
15191424 
15198689 
15205956 

13 912900 
1,39205 61 
155)27824 
1595528.9 
13942756 

14668900 
14676561 
14684224 
14691889 
146995 56 

15444900 
,15452761 
15460624 

•i 5468489 
15476356 

3 5 
36 
37 
38 
il 

1 11,2222.5 
11128896 
11135569 
1if42244 
l1148921 

J I79.9225 
I I.806P96 
11.812969 
1.181.9844 
11826721 

1249622 5 
12503296 
1 2 5,103 69 

.12517444 
,12 5 24.52 I 

15215225 
15220496 
13227769 
132.35044 
1.3 242 521 

15950225 
15957696 
15965169 
1597*644 
13 9S0121 

14707225 
14714896 
14722569 
14730244 
147 5,-79 2-1. 

15484225 
15492096 
I ^c,Ç)<)6ç) 
15507844 
15515711 

40 

41 

4* 
43 
44 

11155600 
11162281 

11168964 
11175649 
11182336 

11853600 
11840481 
11847364 
118 54249 
.11861136 

I2 5 3 I6O0 
I25.58681 
12545764 
I2552849 
I25.59936 

15249600 
13256881 
112 64164 
13271449 
13278736 

13 987600 

1399508=1 
14002564 
14010049 
14017556 

14745600 
14755281 
14760964 
14768649 
14776336 

15523 600 

15531481 
15539364 
15547249 
I5555I3Í 

45 
46 
47 
48 
49 

1118902 5 

•1.119.5716 
11202409 
11-109 1 °4 
11215801 

1r868ò2 5 
.11874916 
11881809 
11888704 
11895601 

I25 6702 5 
1,2574116 
12 5 8.1 209 
I2588304 
I2 5954PI 

15286025 
4:3293316 
13 300609 
15307904 
13 3 152,01 

14025025 
14052516 
14040009 
14047504 
1405 5001 

14784025, 
14791716 
14799409, 
14807104 
14$14801 

15563025 : 

15 570916 
15578809 
15586704 
15594601 

SCD LYON 1



TABLE DES QJJ A R R E 2 PARFAITS. 453 

5° 
51 

5* 
53 
ï± 
5 5 
56 

■57 
0 
11 
6o 
6i 
6Í 

63 
64 

65 
66 
67 
68 
69 

70 
7i 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 

! 1 
l2 
83 
!+ 
^5 
$6 
87 
88 
89 
90 
91 
9* 
93 
94 
9 5 
96 
97 

98 

99 

3 3 • • 34. . 35-- 56.. 1 37.. 38.. 39.. 
11222500 
11-229201 
11-235904 
11242609 
11249316 

11902 500 
11909401 
1 i'9i6304 

' n 923 209 
11950116 

12602 500 
12609601 
12^61*6704 
1262 5 809 
12650916 

■15 5 22 500 
155 29801 
13557104 
15544409 
13 ; "3 5171 6 

14062 5 00 
14070001 
14077504 
1408 5009 
14092 516 

14822500 
14830201 
14857904 
14845609 
148 5 3 316 

15602500 
15 610401 
15618304 
15 626209 
15634116 

11256025 
11262736 
n 2-69449 
11276164 
11282881 

1195702 5 
11945936 
11950849 
11957764 
11964681 

1 2658025 
1*2 645156 
1*265 2249 
12659364 
12666481 

13359025 
1-33663 36 
13-373649 
13 380964 
13388281 

1410002 5 
14107556 
14115049 
14122 564 
14130081 

14 8 6 10 2 5 
14868756 
14876449 
14884164 
14891881 

15642025 
15649936 
15657849 
15665764 
15673681 

11289600 
11296321 
11303044 
11309769 
i1316496 

11971600 
11978 5 i l 
11985444 
11992369 
11999296 

1-267 5 600 
1268D721 
12687844 
1169^969 
12702096 

13395600 
1 5 40 2 9 21 
15410244 
13417569 
13424896 

14157600 
14145121 
1415 2 644 
14160169 
14167696 

14899600 
14907521 
14915044 
14922769 
14950496 

15 681600 
15689521 
15697444 
15705369 
15713296 

11323225 
11329956 
11336689. 
11343424 
11350161 

12006225 
12015156 
12020089 
12027024 
1203 3961 

•1170922 5 
12716356 
12725489 
12730624 
12737761 

13432225 
13439556 
134468 89 
15454224 
13461561 

14175225 
141827 56 
14190289 
14197824 
1420 5361 

14958225 
14945956 
14955689 
14961424 
14969161 

15721225 
15729156 
15737089 
15745024 
15752961 

113 56900 
11363641 
3 1370384 
11377129 
11383876 

12040900 
•12047841 
12054784 
12061729 
12068676 

12744900 
12752Ò41 
127591S4 
12766529 
1-2775 476 

15468900 
15 476241 
15485584 
15490929 
13498276 

14212900 
14220441 
14227984 
I 423 5 5 29 

I4243076 

14976900 
149S4641 
14992584 
150O0129 
15007876 

15 760900 
15768841 
15776784 
T5784729-
15792676 

11390625 
11397376 
11404129 
11410884 
11417641 

12075625 
12 082 5 76 

-12089 529 
11096484 
11103441 

1 278062 5 
12787776 
12794929 
12802084 
12809241 

13505625 
15 512976 
13520329 
15 5 276S4 
13535041 

I42 5062 5 
•1415 8176 
14265729 
14275184 
142-80841 

15D15625 
15025576 
15 0 5112 9 
15038884 
15 04 6641 

15 80062 5 
15808576 
15816529 
15 824484 
15832441 

11424400 
114 31161 
11437924 
11444689 
11451456 

12110400 
121173 61 
121243 24 
121512 8 9 
12 1 5 8 2 5 6 

12 816400 
12823 561 
12830724 
I28378S9 
12845056 

15542400 
13549761 
155 57114 
13564489 
13 5718 56 

1418 8400 
14195961 
14303 514 
14511089 
14318656 

15054400 
15062161 
15069924 
15077689 
15085456 

15 84040b 
15848361 
ì 5856324 
ì 5864289 
15 872256 

11458225 
11464996 
f 1471769 
11478544 
11485321 

12145225 
1 215 2196 
121 59169 
12166144 
1 217512 1 

12852225 
12859396 
1 2866569 
12875744 
1 2880921 

15579115 
15586596 
15593969 
15601344 
13 608711 

14316115 
14333796 
14341369 
14348944 
14356511 

1 5093225 
15100996 
15108769 
15116544 
15124321 

15880225 
15888196 
15896169 
15904144 
ï 5 91 21 21 

11492,100 
11498881 
11505664 
11512449 
i 1519256 

11180100 
121870S1 
12194064 
12201049 
1220S0 3 6 

128 88100 
1289 5 28-1 
12902-464 
ì 2909649 
12916836 

13616100 
13615481 
15650864 
1-3638-249 
13645636 

143 64100 
14371681 
14579164 
145 86849 
14394436 

1513 2100 
1513 9 8 S1 
15147664 
MM5449 
15165236 

15 9 201 oó 
15928081 
15936064 
15944049 
1 5952036 

11526025 
115 3 2 816 
11539609 
11546404 
11553201 

12115 02 5 
12 2 2 2 01 6 
12229009 
1225 6004 
12243001 

12924025 
12931216 
12958409 
11945604 
1295 2801 

13655025 
15660416 
13667809 
13675204 
13 682601 

1440202 5 
14409616 
144I7209 
14424804 
1443240? 

15171025 
15178816 
1518 6609 
15194404 
15202201 

15 96002 5 
1 5 968016 
1 5976009 
i5 984004 
15 992001 

L L1 nj 

SCD LYON 1



TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

oo 
O T 

02 
°3 
04 
°5 
06 
07 
oS 
09 
10 

n 
12 
*3 
1± 
*5 
16 
*7 
18 
ix 

40 . . 4T . . 42 . . 43 . . 44 • • 45 • • 46 . . 

16000000 
16008001 
16016004 
16024009 
16032016 

16810000 

16818201 
168 26404 
168 34609 
16842816 

17640000 
17648401 
17656804 
17665209 
17673616 

18490000 
18498601 

18 507204 
18515 809 
185 24416 

19 3 60000 
19368801 
19377604 
193 86409 
19395216 

202 50000 
202 5 9001 

;2026Sbo4 
20277009 
2 0 28 6016 

2:1 I 6OOO0 

2II6920I 

21I78404 
2II87609 
21I96816 

1604002 5 
160480 3 6 
160 5 6049 
16064064 
1607208 1 

16851025 
16859236 
16867449 
16875664 
16883881 

17682015 
1769043 6 
17698849 
17707264 
I77r 5681 

18533025 
18541636 
1855.0249 
1855:8864 
18567481 

19404025 
194128 3 6 
19421649 
19430464 
19439281 

20 2 9 5 0 2 5 
2-.0304036 
20313049 
20322064 
20 3 31081 

21206025 
2I215236 
21224449 
212556 64 
2 1242881 

I6080IQO 

i6oSSr2i 
16096144 
r6i04169 
16112196 

168 92100 
169003 21, 

16908 544 
16916769 
16924096 

1-7724100 

17732521 
1 774°944 
17749369 
17757796 

18 576100 
18 5 84721 
18 59 3-3 44 
18601969 
18610596 

19448100 
194.56921-. 
19465744 
1,9474569 
1948 3 396 

20340100. 
20349121 

205 58144 
20 367169 
20376T96 

2;I 2 5 2 I OO 

21261521 
21270544 
2-I279769 
21288996 

16120225 
161282 56 
161 362:8-9 
16144324 
16152361 

16933225 
16941456 
1.6949689-
16957924 
16966161 

1776622 5 
17774656 
17783,089 
177915*4 
17799961 

18 619 2 2 5 
186-27856-
r86 3 648 9 
18645124 
1865 3761 

19492225 
19501056 
19 509889 
1-95 18724 
195 1756 I-: 

2038 5225 
20394256 
2040 3 2 8 9 
20412 3 24 
204213 61 

2.1 298225 
2 1307456 
2 I'5 I 6689 
2-I525924 
21555161 

20 
2 I 

22 
*3 

*5 
i6 
2-7 
28 
£9 

16160400 
16168441 
16176484 
16184529 
16191576 

16974400 
1698 2641, 
16990884 
16999129 
17007376 

17808400 
17816841 
17825.284 
17833729 
17842176 

18662400 
18671041 
18679684 
18688 529 
18696976 

195 36400 
1954.5241 
I 95 54084 
I9562929 
1957I776 

20430400 
20439441 
20448484 
20457529 
20466576 

2.1 5444OO 
21555641 
21 5.62884 
2I572129 

21381376 
1620062 5 
16208676 
16216729 
16224784 
1623 2841 

17015625 

1702.3876 
1703 212.9 
17040384 
17048641 

178 5062 5 
17859076 
17867529 
17875984 
1-788444 1 

1 870562 5 
18714276 
18722929 
18731584 
18740241-

I9 5 8062 5 
I9589476 
I9598329 
I9607184 
I961604I 

20475625 
20484676 
2049372-9 
20 502784 
20 5118 41 

2I3 9062 5 
21599876 
2I409I29 
2I4I8384 

2I42764I 

30 
31 

3* 
33 
34 

16240900 
16248961. 

162 57024 
16265089, 
16 2 7 3 1 5 6 

1.705.6900 
17065161 
17073424 
17081689 
17089956 

17892900 
17901361 
17909824 
17-91 S 2 8 9 
17026756 

18748900 
18757561 
187662 24 
18774889 
18-783 5 56 

L96249OO 

I 96 3 3 761. 
I9642624 
I965I489 
I96603 56 

205 20900 
20 5 29961 
20559024 
20548089 
205 57156 

2I4369OO 

2 144616l 
21455414 
21464689 
2I473956 

35. 
36 
37 
38 
12 

1628,1225 
16289296 
16297369 
16305444 
1 6313 521 

170.9 S 22 5 
17106496 
17114769 
17123044 
17131321 

17935225 
17943696 
17952169 
17960644 
17069121 

1 8792225 
18800896 
18809 5 69 
18818244 
18826921 

I9669225 

I9678096 
I 968696 9; 
I9695844 
I 970472 I 

20566225 
205752-96 
20584369 
20593444 
20602 5 21 

2.1 4S 3 2 2 5 
21492496 
2.1 501769 
2:1 5 I I O44 
2 152032I 

40 
41 

41 
43 
44 

16321600 

163 29681 

16337764 
16345849 
16353936 

1713 9600 
17147881 
17156164 
17164449 
17172736 

17977600 
17986081 
17994564 
18003 049 
1801 15 3 6 

18835 600 
18844281 
18 8 51964 
18861649 
1 88-703 36 

19713 600 
1-972248 1. 

19731364 
19740249 
19749136 

20611600 
20620681 

2.0629764 
20638849 
206479 36 

2I 5 2960O 

2I538881 
2I.548164 
*r557449 
21566736 

45 
46 
47 
48 
49 

16362025 
I6370 1 1 6 
j6378209 
I63 86304 
16394401 

1718102 5 
17189316 
,17197609 
17205904 
17214201 

1802002 5 
18028 516 
18037009 
18045 504 
18054001 

18879025 
18887716 
188 96409 
18905104 
18913801 

19758025 
19766916 
19775809 
19784704 
19793601 

206 5 702 5 
20666116 
2067 5 209 
20684304 
20693401 

21576015 
21585316 
21594609 
21603904 
21613201 
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TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

5e 

51 

5* 
53 
54 

40.. \ 41 . . 42 - • j 43.. 44 • • 45 • • 46. . 
16402 50c 
16410601 
1641870^ 
16426809 
16434916 

> 17 22 2.5 oc 
1723-0801 
1725910^ 
17247409 
172 5 5716 

>j -i 806250c 
18071001 
18079 5°-
18088009 
180965x6 

> 1892250c 
18951201 
1^959904 
18948609 
18957316 

> I980250c 
I9811401 
1982030^ 

: 19829209 
19S5S1 16 

> 2070250c 
20711601 
20720704 
20729809 
20738916 

) 21622 500 
2I65180I 
2I64II04 
2I6504O9 
21659716 

55 
56 
57 

59 
60 
61 

61 

63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 

16443025 
ï 64 5113 6 

16459249 
164673 64 
16475481 

17 2 640 2 5 
17272356 
17280649 
17288964 
17297281 

1810 5 02 5 
18 115 5 3 6 
18122049 
1 8130564 
18 159081 

1 896602 5 
18974756 
1S983449 
18992164 
19000881 

19847025 
19855956 
I9864849 
19873764 
19882681 

20748025 
20757156 
20766249 
20775564 
20784481 

2I66902 5 
21678336 
21687649 
2 I 69696^. 

2I70628I 

1648 3 600 
16491721 
16499844 
16507969 
16516096 

17505600 
17313921 
17322244 
17 3 3 0 5 69 
173 38S96 

18147600 
18156121 
i8164644 
18173 *69 
18181696 

19009600 
1901832 1 
19027044 
19035769 
19044496 

19891600 
199005 2 I 
19909444 
I9918369 
19927296 

20793600 
20802721 
20811844 
20S 20969 
20S 30096 

2I7I5600 
H72492I 
2I754244 
21745569 
2175 2896 

16524225 
16532356 
16 540489 
16548624 
165 56761 

17347225 
J 73 5 5 5 56-
17565889 
173722*4 
17380561 

1819022 5 
1819S756 
18 2072*89 
182 15824 
18224361 

19055225 
190619 56 
190706X9 
19079424 
1908S161 

-I9956225 
19945156 

19954089 
19963024 
19971961 

20839225 
20848 556 
208 57489 
20866624 
20875761 

2I762225 
21771556 
2I780889 
21790224 
2I79956I 

7° 
71 

72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
Sri 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
9* 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

165 64900 
16573041 
16581184 
16589329 
16597476 

17588900 
173 9 7 M-1 

17405584 
17415929 
17422276 

18232900 
18 2-41441 
18 249984 
18258529 
18267076 

1-909 6900 
19105641 
19114584 
1912.5 1 29 
19151876 

19980900 
19989841 
199987S4 
20007729 
200 T 6676 

208 84900 
20894041 
20905184 
20912529 
20921476 

2I80890O 
2181824I 
H827584 
21836929 
2 r 846276 

16605625 
16613776 
16621929 
1663 0084 
1663 8241 

17450625 
17438976 
^ 7447 3 *9' 
i7455684 
i7464041 

18275625 
18284176 
•18 292729 
18301284 
18 309841 

19140625 
19149376 
19158129 
19166884; 
19175641 

2OO25625 
2OO54576 
2O043 5 29 
2OO5 2484 
2006l44I 

209 3062 5 
20959776 
2 0 94 8 9 2 9 
2095 8084 
2096724I 

2185 5625 
21864976 
21874329 
218S3684 
21893041 

16646400 
16654 5 61 
16661714 

16670889 
16679056 

17472400 
174 80761 
17489124 
17497489 
17505S56 

18318400 
18 3 26961 
1 8 5 3 5 5 *4 
18344089 
185 52656 

19184400 
19 19 5 161 
1910Ì924 
19210689 
192194c6 

2OO7O4OO 
2OO79361 
2O0883 24 
2OO97289 
20T06256 

20976400 
20985 561 
20-994724 
21003889 
2I O I 3056 

2i902400 
21911761 
21921124 
21930489 
21939856 

16687225 
1669$ 396 
16705569 
16711744 
16719921 

17514225 
17522596 
17530969 
r7539344 
Ï754772I 

18561225 
18369796 
18378369 
18386944 
18395*21 

19228225 
iç)x^6c)c)6 

^245769 
19254544 
19263 3 21 

20I I 5 22 5 
20I24I96 
20I5 5 I69 
2 O I4 2I44 
20I5II2I 

21012225 
2I05 I5 96 
2IÔ40569 
2IO49744 
2105 8 921 

21949225 
21958596 
21967969 
21977544 
2108672I 

16728100 
16756281 
16744464 
16752649 
16760856 

17 5 5 6100 
1-7564481-
17572864 
17581249 
17589656 

1S404100 
18412681 
18421264 
18429849 
18438436 

19272100 
19280881. 
19289664 
19298449 
19307236 

20160IOO 
2016908I 
20178064 
20187O49 
201960 3 6 

2I068IOO 
2ï O7728I 
2I086464 
2IO95 649 
2 I 1048 3 6 

21996100 
220054S1 
Z2014864 
22024249 
2203 3636 

1676902 5 
16777216 
167S 5409 
1679 3 604 
16S01801 

17598025 
17606416 
17614809: 
17623 204 
17631601 

18447025 
18455616 
18464209 
18472804 
18481401 

19 51602 5 
19524816 
19335609 
19342404 
193 51201 

2020 5025 
20214016 
202 23009 
2023 2004 
20241ooï 

21II4O25 

2 I I 2 5 2 I 6 
2 1I52409 
2II41604 
2 115080I 

12043025 
2205 2416 
22061809 
22071204 
22080601 

SCD LYON 1



45<í TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

47 • • 48.. 49 • • 50 . . 51 .. j 52 .. 5 3 • • 
oo 
O I 
02 
03 
04 

"2 2090000 
22099401 
2.2108804 
22118209 
22127616 

2 3 040000 
2 3 049601 
23059204 
23068809 
23078416 

24010000 
24019801 
24029604 
240 5 9409 
24049216 

2 5000000 
15010001-
25020004 
2-5050009 
2 5 040016 

260IOOOO 
2602020I 
260 50404 
26040609 
26050816 

27040000 
27050401 
270,60804 
27071209 
.2708-1616 

18 090000 
2-81 0060-1 
28 1 1-1 204 
28I2 J 809 
28152416 

°5 
06 
07 
08 

Sl 

22 1 3702 5 
22146436 
22155849 
22165264 
22174681 

2308802 5 
23097636 
23107249 
23116864 
2 3126481 

24059025 
24068836. 
24078649 
24088464 
24098 281 

25,050025 
2-5060056 
2:5070049. 
25080064 
2 509008 1 

26061 025-
26071256 
26c8I449 
2609I664 
26101881 

2709202 5 
27 1-0-2 4.3 G 
27 1.12849 
27123 264 
27133681 

28I43025 
28.1 5363,6 
28I64249 
28I74864 
28i8548r 

IÓ 
11 
12 

M 
il 

22184100 
22193 521 
22202944 
22.21 2369 
22221796 

2313 6100 
2314572 1 

*3M5-344 
23164969 
25174596 

14108100 
14117921 
24127744 
24137569 
24147596 

25IOOIOO 
25IIOI2I 
25.I2OI44 
25I50169 
25-I4OI96 

26112100 
2,61225 2 1 
16132544 
26142769, 
2615 2996 

27144100. 
2715452,1 
27164944 
27175369 
27185796 

28 1 96100. 
-28206721 
28217544 
2,8227969 
2825 8 5 96 

15 
16 
l7 
18 

il 

22231225 
22240656 
22250089 
22259524 
22268961 

23.184225; 
23 195856 
2 5 205489 
2 5 2 1 3 1 24. 
2 3 22.2761 

241 57225 
24167056 
24176889 
24186724 
24196561 

25 I50225 
IJI60256 
25I70289 
25180524 
2 5190561 

2.61 6 3 2 2 5, 
26173456. 
26183689 
2619-5-924 
26204161-

27196225, 
2720665 6 
27217089 
272175 24 
2.7237961, 

28249125. 
181598 56 
18.270489 
2.8 2 8-1124 
2S29 1761 

20 
2 1 
22 

13 
il 

22278400. 
22287841 
22297284 
22306729 
22316176 

25252400 
2 5 242.041 
2325,1684 
23261329 
25270976 

2 42 O.64O Q 
242 I 62 .4I 
24226084 
14255-929 
24245776 

2 5 200400 
2 5)2 IO44I 
2.5 220484 
2525052.9-
1.5-140 576 

26214400 
2-62-24641 
2.62-3-48 84 
262451 29-
2625 5-576 

27248400 
2725884,1 
2.72692 84, 
27279729 
27290176 

28,502400-
2,8 5 1 3,041 
.28523684. 
18554529 
28544976 

25 
26 
17 
28 
19 

3° 
31 

32 
3 3 
Ë



TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 457 

5° 
51 

5* 
53 
54 

55 
5"' 
57 
5S 

11 
60 
61 
62 

63 

î± 
65 
66 

67 
68 

íl 
70 
7i 
7* 
73 
74 

75 
76 
77 
78 
79 
80 
ìi 

82 
!3 
84 

85 
86 

57 
88 

1? 
90 
91 
92 
93 
94 

95 
96 
97 
98 
99 

47- 48 . . 49.. 50 . . 51 .. 52.. S 53.. 
22562500 
22 5 7200I 
22 5 815 04 
22591009 
22600 516 

23522500 
23532201 
23541904 
25 551609 
2 3 5 613 16 

24502 500 
24512401 
24522304 
24532209 
24542116 

25 502500 
25 512601 
25522704 
25532809 
25542916 

265 22 500 
26552801 
26545104 
26555409 
26565716 

27562500 
27575001 
27585504 
27594009 
27604516 

28622500 
28633201 
28643 904 
28654609 
28665316 

1261002 5 
22619536 
22629049 
22638564 
22648081 

23 571025 
23 580736 
23590449 
2 3 600164 
23609881 

24552025 
24561936 
24571849 
24581764 
245 91681 

25553025 
25565156 
z5573i49 
25585564 
255954S1 

26574025 
26584336 
26594649 
26604964 
26615 28i 

27615025 
27625556 
27636049 
27646564 
27657081 

2867602 5 
28686736 
28697449 
28708164 
28718881 

22657600 
2 266712 1 
22676644 
226S6169 
22695696 

2 3 619600 
23629321 
23639044 
2 3 648769 
2365 8496 

24601600 
246115 21 
24621444 
246313 69 
24641196 

2 5 605 600 
2561372i 
25625S44 
25655969 
2 5 644096 

2662 5 600 
2663 5921 
26646244 
2665 65 69 
16666896 

27667600 
27678121 
27688 644 
27699169 
2770.9696 

28729600 
28740321 
28751044 
28761769 
28772496 

2270 5225 
22714756 
22724189 
22733824 
22743361 

23668225 
23677956 
25687689 
23697414 
23707161 

14651115 
24661156 
24671089 
24681024 
24690961 

25654225 
25664556 
25674489 
25684624 
25694761 

166772.15 
26687 5 56 
26697889 
26708214 
26718 561 

2772022 5 
27730756 
27741289 
27751824 
27762 561 

28783225 
18793956 
2880468.9 
28815424 
28826161 

2275 2900 
22762441 
22771984 
21781529 
22791076 

23716900 
25726641 
25736384 
25746129 
2575 5876 

24700900 
24710841 
247207S4 
24730729 
24740676 

2 5 704900 
25715041 
25725184 
257353i9 
15745476 

26728900 
26759141 
26749584 
26759929 
26770176 

27772900 
27785441 

17793984 
278045 29 
27815076 

288 36900 
28847641 
28858384 
288 69129 
28879876 

2280062 5 
22810176 
22819729 
22829284 
22838841 

25765625 

13775376 
25785129 
23794884 
2 3 804641 

24750625 
24760576 
24770529 
24780484 
24790441 

15755625 
25765776 
25775929 
25786084 
25796241 

16780615 
26790976 
268015 29 
268116S4 
26822041 

27825625 
278 36176 
17846729 
27857284 
27867841 

28890625 
28901376 
28912129 
28922884 
28953641 

2 2 84S400 
22S57961 
228675 24 
22877089 
22886656 

23814400 
2 3 824161 
23853924 
23843689 
25855456 

24800400 
2481036 1 
24820314 
24830289 
248402 56 

25 806400 
25816561 
25826724 
25836889 
25847056 

2683 2400 
26842761 
268 53124 
26863489 
26873856 

27878400 
2788S961 
27899524 
27910089 
27920656 

28944400 
28955 *6i 
28965924 
28976689 
28987456 

2289622 5 
42905796 
22915369 
22924944 
22934521 

238Ó3225 
2 3 872996 
2 5 882769 
23892544 
23902311 

248 50225 
24860196 
24870169 
248 80144 
24890121 

25857225 
25867396 
25877569 
25887744 
25897921 

26884225 
26894596 
26904969 
26915344 
26925721 

27931225 
27941796 
27952369 

17962944 
27973 521 

28998225 
29008996 
29019769 
29030544 
29041321 

229441CO 

2295 3681 
22963 264 
22972849 
22932436 

2 3 912100 
23921881 
23931664 
i394I449 
25951236 

24900100 
249100S1 
249 20064 
24930049 
249400 3 6 

25908100 
2 5 918 2 81 
25928464 
25958649 
25948S56 

26936100 
26946481 
2695 6864 
26967249 
26977656 

27984100 
27994681 
28005264 
28015849 
2802643 6 

29052100 
29062881 
29073664 
29084449 
2909 5236 

22992025 
23001616 
130112051 
23020804 
23030401 

23961025 
23970816 
23980609 
2 3 990404 
24000201 

24950025 
24960016 
24970009 
24980004 
24990001 

25959025 
25969216 
25979409 
2 5989604 
25999801 

26988025 
26998416 
27008809 
27019204 
27029601 

28037025 
28047616 
2805 8209 
28068804 
28079401 

29106025 
291168 16 
29127609 
29138404 
29149201 

11 fartie. M mm SCD LYON 1



|458 TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

56.. 57 •• 58.. 59 .. 60 . . 
315 60000 
31371201 
31382404 
3139360g 
31404816 

3 2490000 
32501401 
32512804 
32524209 
5255 5616 

5 5 640000 
5 5651601 
55665204 
55674809 
5 5686416 

34810000 
34821801 
34855604 
54845409 
54857216 

5 6000000 
5 6012001 
5 6024004 
5 605 6009 
5 6048016 

31416025 
31427236 
3143S449 
31449664 
31460881 

52547025 
52558456 
52569849 
32581264 
52592681 

5 5 69802 5 
33709636 
35721249 
35732864 
55744481 

3486902 5 
54880836 
34892649 
34904464 
34916281 

5 606002 5 
3 607205 6 
3 6084049 
3 6096064 
36108081 

31472100 
31483321 
31494544 
31505769 
315165,96 

5 2604100 
32615521 
5 2626944 
32638369 
32649796 

55756100 
33767721 
3 3 779 344 
35790969 
35802596 

3492S100 
34959921 
349 5*744 
34963569 
34975 396 

36120100 
36132121 
36144144 
3 61 5 6169 
3 6168196 

31528225 
31559456 
315506S9 
31561924 
31575161 

32661225 
5 267265 6 
5 2684089 
52695524 
32706961 

33814225 
33825856 
35837489 
33849124 
3 3 860761 

54987225 
34999056 
35010889 
3 5022724 
35034561 

36180225 
36192256 
36204289 
3 62163 24 
36228561 

315 84400|3 2718400 
31595641 j32729841 
31606884]32741284 
31618129 i 32752729 
31629576 5 2764176 

35872400 
3 3 884041 
35895684 
55907329 
3 3918976 

55046400|36240400 
3 5058241j 36252441 
3 5070084j36264484 
35081929 : 36276529 
35093776 36288576 

3164062 5 
31651876 
31663129 
31674384 
3168 5641 

52775625 
327S7076 
32798529 
3 2809984 
3 28 31441 

35950625 
55942276 

55965584 
5 3977241 

55105625 56500625 
35^7476 j 56512676 
35119319 : 36324729 
35141184 36556784 
3 515 3041i 3654S841 

31696900 
31708i61 
31719414 
51750689 
31741956 

328 52900 
52844361 
32855824 
32867289 
52878756 

33988900 
54000 561 
54012224 
34023 S89 
34035556 

5 5164900 
3 5176761 
35188624 
5 5 200489 
55212356 

56360900 
3 6372961 
3 65 8 5024 
36597089 
5 640915 6 

3*753*25 
51764496 
31775769 
31787044 
31798521 

32890225 
3 2901696 
3 2913169 
32924644 
3 293612 1 

34047225 
54058896 
34070569 
3 4082244 
34093921 

3 5224225 
3 5 2 3 6096 
3 5247969 
35259844 
3 5271721 

56421225 
36435296 
56445369 
56457444 
36469521 

3 1 809600 
51820881 
3 1 8 3 2164 
31843449 
31854756 

3 2947600 
52959081 
52970564 
52982049 
3 2993 5 3 6 

54105600 
5411728 1 
34128964 
34140649 
34152536 

3528 5600 
35295481 
5 5507564 
55519249 
35331136 

3 648 1 600 

3 649 3 6 01 
56505764 
56517849 
36529936 

3 1 866025 
31877316 

51888609 
51899904 
31911201 

55005025 
5 5016516 
5 3028009 
35059504 
3 3051001. 

34164025 
54175716 
34187409 
34199104 
34210S01 

3 5 343025 
35 3 54916 
3 5 566809 
35578704 
5 5 590601 

36542025 
56554116 
56566209 
5657 S 304 
3 65 90401 

00 
0 I 
02 
03 
04 

°5 
06 
07 
08 
09 
10 
11 
■12 
1 3 

15 
16 
17 
18 

20 
21 
22 
23 

25 
26 
'7 
28 
19 
30 
31 

32 
35 
54 
35 
56 
37 
38 

il 
40 
41 

42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 

54 
29160000 
29170801 
29181604 
29192409 
29203 216 
29214025 
29224836 
2925 5649 
29 246464 
29257281 
29268100 
29278921 
29289744 
29500569 
29511596 
29522225 
29333056 
29343889 
293 54724 
29565 561 

55 

29576400 
29387141 
293.98084 
29408929 
29419776 
29430625 
29441476 
29452329 
29463184 
29474041 

29484900 
29495761 
29506624 
29517489 
29528556 
29559225 
29 5 50096 
295 6096Ç) 
29571844 
295 82721 

29593600 
29604481 
19675564 
29626249 
29637136 
2964802 5 
2965 8916 
29669809 
296S0704 

49 i 29691601 

302 50000 
30261001 
30272004 
30285009 
30294016 
30505025 
5 o 5160 5 6 
50527049 
5 03 3 8064 
50549081 

50560100 
30371121 
30382144 
50595169 
30404196 
30415225 
30426256 
50437289 
50448524 
30459561 
5 0470400 
50481441 
30492484 
50503 529 
50514576 
30525625 
30556676 
50547729 
505587S4 
50569841 

505 80900 
50591961 
30603024 
30614089 
3062 5156 
30656225 
50647296 
5065 8 569 
50669444 
50680 5 21 
30691600 
30702681 
50713764 
30724849 
3073 5956 
30747015 
30758116 
50769109 
30780504 
30791401 

SCD LYON 1



TABLE DES QJJ A R REZ PARFAITS. 459 

54.. ! 55 • . 1 56. • 

5° 
51 

5* 
53 
ï± 

Z970Z 500 
29713401 
29724504 
Z973 5Z09 
Z9746116 

30802 500 
5 0815 601 
30824704 
2-083 5809 
30846916| 

31922500 
51935801 
51945104 
31956409 
31967716 

55 
56 
57 
58 

59 
60 
61 
62. 
63 
64 

2-975702.5 
29767956 
29778849 
29789764 
Z9800681 

30^58025 
50869156 
50880249 
50891364 
30902481 

31979025 
51990536 
5 2001649 
5 2012964 
5 2024281 

29811600 
29822521• 
29833444 
29844 3 69 
2985 5296 

30913 600 
30924721. 
30935844 

5095 8096 

3203 5 600 
3 20469 21 
32058244 
3 2069 5 69 
3 2080896 

65 
66 
67 
68 
69 

7° 
7i 
7* 
73 
74 

2986622 5 
29877 15 6 
298880S9 
29899024 
29909961 

509^9225 
509805 56 
50991489 
31002624 
31013761 

32092225 
32105556 
3 2114889 
32126224 
3 2137 561 

299209001 
29931841 
29942784 
29953729 
29964676 

31024900 
51056041 
51047184 
510 .8529 
51069476 

3 2148900 
3 2160241 
52171584 
32182929 
32194276 

75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
Sz 
83 
84 
85 
86 
87 
88 

I? 
90 
91 

9* 
9 5 
94 
95 
96 
97 
5S 
99 

2997 5 2-5 
29986576 
29997529 
30008484 
30019441: 

5 ; 0 8 0 6 2 5 
5109.776 
51102929 
51114084 
51125241 

32205625 
3 2216976 
32228329 
32239684 
3 22 51041 

50050400 
30041561 
50052524 
30065 289 

; 500742 56 

5115 6400 

51147561 
3115S724 
3 1 169889 
311 81056 

3 2262400 
32273761 
32285124 
3 2296489 
325078 56 

30085225 
50096196 
3 0107169 
3 0118144 
3 0119121 

3 1192225 
31203396 
31214569 
31225744 
312 36921 

52519225 
32330596 
32341969 
3*553344 
3 2564721 

3 0140100 
30151081 
30162064 
30173 049 
3018403 6 

31248100 
31259281 
31270464 
31281649 
31292856 

3 23 76100 
52587481 
52598864 
52410249 
52421636 

30195025 
3 0206016 
30217009 
30228004 
3023 9001 

51304025 
31315216 
51526409 
51537604 
31348801 

5*455025 
52444416 
52455809 
52467204 
5 247S601 

57 • • 58.. 59 • • 60. . 

55062500 
5 3 074001 
55085504 
35097009 
5 5108 516 

34222500 
54*54*oi 
54*45904 
54*57609 
34269316 

3 5402500 
3 5414401 
35426304 
55458209 
3 5450116 

36602500 
56614601 

5 6626704 
56658809 
36650916 

5 312002 5 
35151556 
55143049 
55154564 
35166081 

34281025 
54*9*756 
54504449 
34516164 
545*788i 

3 546202 5 
35475956 
55485849 
55497764 
3 5 509681 

36663025 
36675156 
5 6687249 
36699364 
36711481 

5 5 177600 
5 5189121 
3 3 200644 
5 3 212169 
3 3223696 

55*5 5**5 
5 3*46756 
53258289 
332698Z4 
3 3z81361 

545596oo 
5455I5*1 

54565044 
54574769 
34386496 

54598225 
54409956 
34421689 
34435424 
54445161 

35521600 
555555*1 

5 5 545444 
55557569 
3 5 569*96 

36725600 
36755721 
56747844 
56759969 
36772096 

55581225 
5 5 595 M6 
3 5 605089 
3 5617024 
3 5628961 

36784225 
567965 56 
36808489 
5 6820624 
36852761 

3 3 292900 
35504441 
353159-84 
555*75*9 
3 3359076 

54456'9oo 
3 4468641 
54480584 
34492129 
34503 876 

3 5 640900 
35652841 
35664784 
3 5676729 
3 5688676 

5 6844900 
36857041 
36869184 
56S81529 
36893476 

55350625 
55562176 
555757*9 
53585284 
5 3 39684.1 

34515625 
345*737ó 

54559129 
34550884 
54562641 

5 5 70062 5 
35712576 
55724529 
55756484 
3 5748441 

36905625 
56917776 
56929929 
5 6942084 
56954241 

3 5408400 
35419961 
5 545 * 5 *4 
53445089 
3 3454656 

34574400 
34586161 
54597924 
34609689 
34.621456 

5 5 760400 
5577256i 
35784324 
55/962S9 
3 5 80S 2 5 6 

5 6966400 
56978561 
56990724 
57002889 
57015056 

55466225 
33477796 
53489369 
35500944 
33512.521 

34633225 
54644996 
34656769 
54668544 
346803 21 

3 5 82022 5 
35852196 
35844169 
55856144 
3 5 868 121 

57027225 
57059596 
37051569 
57063744 
37075921 

33524100 
5555568i 
55547264 
53558849 
3 3 570436 
33582025 
33593616 
33605209 
33616804 
5.3 62 8401 

5 4692100 
54705881 
54715664 
547*7449 
3 47 Î 9 2 - < 

5 5 8So100 
55892081 
3 5 904064 
3 5916049 
3 5928036 

37088100 
37100281 
57112464 
57124649 
57156856 

54751025 
5 4762816 
547746o9 
54786404 
34798201 

35940025 
3 5952016 
3 5964009 
35976004 
3 59S8001 

37149025 
57161216 
37175409 
571S5604 
37197801 

M m in ij 
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46o TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 

61 . . 62 .. 65 .. 64.. 65 .. 66 . . 67 .. 
oc 
OI 

02 
°3 
04 

, 3721000c 
37222201 
37234404 
37246609 
37258816 

> 3844000c 
38452401 
3 8464804 
38477209 
38489616 

5 969000c 
5 9702601 
59715204 
39727809 
59740416 

4096000c 
40972801 
4098560^ 
4099 8405 
41011216 

422 50000 
42265001 
42276004 
42289009 
42302016 

45 56000c 
45575201 
45586404 
45599609 
45 612816 

44890000 
44903401 
44916804 
44950209 
44943616 

°5 
06 
07 
08 
09 

37271025 
37283236 
37*95449 
57307664 
37319881 

5 8 502025 
38514436 
3 8 5 26849 
58539264 
385 51681 

39755025 
59765636 
39778249 
39790864 
39805481 

41024025 
41056856 
41049 649 
41062464 
41075281 

42515025 
425 2803 6 
42341049 
423 54064 
42 3 67081 

4562602 5 
45639236 
45652449 
45665664 
45678881 

44957025 
44970456 
44985849 
44997264 
45010681 

10 
11 

12 
1 3 
14 

37552100 
373443*1 
37356544 
37368769 
37380996 

38564100 
58576521 
58588944 
58601569 
58615796 

59816100 
59828721 
59841544 
39853969 
39866596 

41088100 
41100921 
41113744 
41126569 
41 139396 

42 3 80100 
4*595121 
42406144 
42419169 

j42432196 

45692100 
457055*1 
43718544 
45751769 
43744996 

45024100 
45037521 
45050944 
45064369 
45077796 

M 
l6 

18 
l9 

37393H5 
57405456 
37417689 
57429924 
57442161 

5 8626225 
58638656 
38651089 
38663524 
38675961 

39879225 
59891856 
59904489 
599171*4 
59929761 

41152225 j 42445225 
41165056 j 42458256 
41177889 | 42471289 
41190724^ 42484324 
41203561'42497361 

j 45758225 
i 45771456 
'43784689 
45797924 
43 811161 

450912*5 
45104656 
45118089 
45131524 
45144961 

20 
21 
22 
*3 
*4 

57454400 
57466641 
57478884 
37491129 
37503376 

3868 8400 
3 8700841 
38715284 
58725729 
58758176 

39942400 
39955041 
59967684 
39980329 
39992976 

41216400 
41229241 
41242084 
41254929 
.41 267776 

142 510400 
42523441 

! 4*556484 
■ 42549529 
4*562576 

43 824400 ! 4515 8400 
4585764i 45!7i84i 
43850884!45185284 
45864129;45198729 
45877576.45212176 

*5 
26 
*7 
28 
*9 

57515625 
57527876 
57540129 
37552384 
37564641 

38750625 40005625 
3 8763076 ! 40018276 
38775529 í40030929 
58787984 j 40045 584 
58800441!40056241 

41280625 42575625 
41293476 f 42588676 
41306529 j 42601729 
41519184142614784 
41532041j42627841i 

45S90625|45225625 
45905876 j45239076 
45917129 45*5*5*9 
45930384 45265984 
45943641 ! 45279441 

3o 
3i 
3* 
33 
3 4 

37576900 
57589161 
37601424 
37613689 
37625956 

58812900 
58825361 ï 

58857824s 

58850289 
58S62756 í 

40068900 
40081561 
40094224 
40106889 
401195 56 

41544900 
41557761 
41370624 
41585489 
413963 56 

42640900 
42653961 
42667024 
42680089 
42693156 

45956900 
45970161 
459854*4 
45996689 
440099 5 6 

45 292900 
45 306361 
45519824 
45555*89 
45546756 

35 
3 6 
37 
38 
39 

57658225 
57650496 
5 7662769 
57675044 
37687521 

38S75225 í 
38887696 ; 
3S900169 
3 8912644 ! 
38925121 

40132225 
40144896 
40157569 
40170244 
40182921 

41409225 
41422096 
41454969 | 
41447844 
41460721 j 

4270622 5 
42719296 
4*75*569 
4*745444 
427585211 

44025225 
440 5 6496 
44049769 
44063044 
440763 21 

45560225 
45373696 
45387169 
45400644 
45414121 

40 
4i 
4* 
43 
44 
45 
46 
47 . 
48 i 
49 J 

37699600 
57711881 
57724164 
37736449 
57748736 

3893 7600 
38950081 
3 8962 564 
58975049 
38987536 

40195600 
40208281 
40220964 
40255649 
4.02463 36 

41473 600 
41486481 
41499564 
41512249 
41525136 

42771600 ! 
42784681 
42797764 
42810S49 
42825936 

4408 9600 
44101881 
44116164 
44129449 
44142736 

45427600 
45441081 

45454564 
45468049 
45481536 

37761025 
Î7775 5 16 

17785609 -
7797904 ] 
7810201 3 

39000025 . 
59012516 < 
Î9025009 t 

9037504 f 

9050001 H 

4.0259025 
I.027171 6 
.02 84409 
.0297104 < 
.0309801 <■ 

415 38025 
+1550916 
\\ 565 809 
(.1576704 
.i 5 8960 1 

42837025 . 
42 8 5 0116 . 
41863 209 . 
42876504 . 
4288940" . 

K15602 j 
44169 316 
1418 260 9 
Ki 9 5 90-, 
-.4209201 

45495025 
45508516 
4.5 522009 
H 5 5 5 504 
4.5549001 

SCD LYON 1



TABLE DES QJJ ARREZ PARFAITS. 

5° 
51 

5* 
55 

ì± 
55 
if 
57 
58 

11 
60 
61 
62. 

i± 
h 
66 

67 
62 

h 
70 

71 

7* 
73 
74 

75 1 

76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 

83 
84 

85 
86 

S7 
88 

h 
90 
91 
92 
93 
94 

95 
96 

97 
98 
99 

61.. 62 . . 63.. 64.. 65 .. 66 .. 67 
378x2 500 
37834801 
37847104 
37859409 
37871716 

3 90615 00 
39075001 
39087504 
39100009 
39112516 

403 22 500 
40335201 

40547904 
403 60609 
40373 3 16 

41602500 
41615401 
41628304 
41641209 
41654116 

42901500 
42915601 
4x928704 
42941809 
42954916 

4411150c 
44135801 
44249104 
44262409 
442757^ 

45 5 62 500 
45576001 

45-589504 
45 603009 
45616516 

37884025 
37896336 
37908649 
37920964 
37933281 

39125025 
39M75 36 
39150049 
39162564 
39175081 

403 S602 5 
40398736 
40411445, 
40424164 
40436881 

41667025 
41679936 
41692849 
41705764 
41718681 

42968025 
4x981136 
42994249 
45007364 
43020481 

44289015 
4450X356 
44515649 
445x8964 
44342281 

45630025 
45645556 
45657049 
45670564 
4^68408I 

37945600 

379579*1 

37970^44 
37982569 
37994896 

3 9187600 
39200121 
39212644 
39225169 
39237696 

40449600 
40462 321 

4047 5044 
40487769 
40500496 

41731600 
41744521 
41757444 
41770369 
41783296 

4303 3600 
43046721 
43059844 
43072969 
43086096 

445556oo 
443 68921 
44382244 
44595569 

144408896 

45697600 
4571IIZI 
457x4644 
45758169 
45751696 

3 800722 5 
38019556 
38031889 
3 8044224 
38056561 

39250225 !40513225 
39262756Ì40525956 
39X75i89|40538689 
39287824Í40551424 
39300361'40564161 

41796225 
4180915 6 
41822089 
41835024 
41847961 

43099225 
4311x356 
431x5489 
43138624 
43151761 

144422225 
M445 5 5 56 
! 44448889 
44462224 
44475 561 

45765225 
45778756 
4579x289 
45805824 
45819361 

5 8068900 
3 8 0 81241 
38093584 
38105929 
38118276 

39312900 

39325441 

59337984 
393505x9 
39363076 

40576900 
405 89641 
40602 3 84 
40615129 
40627876 

41860900 
41873841 
41886784 
41899729 
41912676 

43164900 
43178041 
43191184 
43x04329 
43x174.76 

44488900 
44502241 
44515584 
44528929 
4454X276 

45 S 3 2900 
45846441 

45859984 
45873529 
45887076 

38130625 
38142976 
38155329 
38167684 
3 8180041 

595756x5 
59588176 
394007x9 
39413284 
39425841 

40640625 
40653376 
40666129 
40678884 
40691641 

41925625 
41938576 
4195 1529 
41964484 
41977441 

452306x5 

452-43776 
43x56929 
43 270084 
43283241 

44555615 
44568976 
4458x3x9 
44595684 
44609041 

4590062 5 
45914176 

4592772-9 
45941x84 
45954841 

38192400 
3 8204761 
38217124 
3 8229489 
38241856 

39438400 
59450961 
39463 524 
39476089 
39488656 

40704400 
40717161 
407x9924 
40742689 

4075 545^ 

41990400 
4x003 361 
4x016324 
42029289 
420422 56 

43 296400 
43309561 
4552.2.724 

455358S9 
43349056 

44611400 
44635761-
44649124 
4466148 9 
44675856 

45 968400 
45981961 

45995 52.4 
46009089 
46022656 

38254225 
38266596 
38278969 
38291344 
38303721 

39501225 
595J5796 

59558944 
5 9 551 511 

40768225 
40780996 
40793769 
40806544 
40819321 

42055225 
42068196 
42081169 
42094144 
42107121 

43362225 

4557559^ 
45588569 
43401744 
43414921 

4468922 5 
4470x596 
44715969 

447X9544 
4474X721 

46036225 
46049-96 
46063 369 
46076944 
46090521 

383i6ipo 
38328481 
38340864 
38353249 
38365636 

39564100 
39576681 
39589264 
3 9601849 
3961443.6 

408 3 2100 
408448 81 
408 57664 
40870449 
408 8 3 2 3 6 

421x0100 
42 1 3 308 1 
42146064 
42159049 
4217x036 

43428100 
43441281 

45454464 
43467649 
434808 3 6 

44756100 
44769481 
447S2864 
44796X49 
44800636 

46I04 ;OO 

40 II768I 
46131264 
46I44849 
V 1584.36 

38378025 
383 90416 
3 8402809 
38415204 
3 8427601 

39627025 
^6 ̂ 616 
39652209 
39664804 
39677401 

40S 96025 
40908 816 
4092i609 
409 3 4404 
40947x01 

42185025 
42198016 
42211009 
.12224004 
,.223 700 1 

43494025 
45 507x16 
43 520409 
45 53360; 
4.3 546S01 

448-13025 
448 3 6416 
j. 4849 80 
44^63104 
448 7Í60 

46 I 7x025 
46185616 

''199x09 
[611 2804 
j.6 2 x 6401 

M m m ' tíì 
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TABLE DES QJJ ARREZ PARFAITS. 

OO 

0 I 

02 
03 
21 
°5 
06 
°7 
08 
09 
10 
11 
1 2 
*3 
11 

68.. 69.. 70 . . | 71 • ! 72 • î 7 3 • • 74 • • 

46240000 
4625 3601 
46267204 
46280809 
46294416 

47610000 
47623801 
47637604 
47651409 
47665216 

49000000 
49014001 
49028004 
49042009 
490 5 6016 j 

50410000 51840000 
50414101]51854401 
50438404 51868804 
50451609151883109 
50466816! 51 897616 

5 3190000 
53304601 
53319104 
53333809 
5.3 348416 

54760 ,00 
54774801 
54789604 
5 4804409 
54819216 

4630802 5 
463 2163 6 
46335249 
463 48 864 
46 3 62481 

47679025 
476918 3 6 
47706649 
47710464 
47734281 

49070025 j 

4908 40 3 6 
49098049 
49112064 
49116081 

5 0481015 
50495136 
50509449 
50523664 
505 37881 

51912025 
5192643 6 
51940849 
51955264 
51969681 

53363015 
53377636 
53391149 
5 3406864 
5 3411481 

540 54025 
54848856 
54865649 
54878464 
54895281 

46376100 
463 89721 
46403344 
46416969 
46430596 

47748100 
47761911 
47775744 
47789569 
47803 396 

49140100 
49154121 
49168144 
4918 2169 
49196196 

505 5 2100 
50566321 
50 5 So 5 44 
50594769 
50608996 

51984100 
51998-5% 1 

52012944 
51017369 
5 2041796 

53430100 
53450711 
5 3465 344 
53479969 
53494596 

54908 ICO 

54911911 
549 3 7744 
54951569 
54967396 

15 
16 
17 
18 

1_? 
20 
21 
22 
*3 
24 

46444225 
46457856 
46471489 
4648 5124 
46498761 

47817225 
47831056 
47844889 
47S58724 
47872561 

49210225 
49224156 
49238289 
49151314 
492663 61 

5062322 s j 

50637456 
50651689 
50665924 
50680161 

52056225 
5 2070656 
52085089 
52099524 
5 2113 961 

53 509125 
53513856 
53538489 
5 35 53 124 
53 567761 

54981225 
54997056 
55011889 
5 5026724 
5 5041 <6t 

46512400 
465 26041 
46539684 
4655332-9 
46 5 66976 

47886400 
47900241 
47914084 
47927929 
47941776 

49280400 
49294441 
49308484 
49322519 
49336576 

5 0694400 
50708641 
50722884 
50737129 
50751376 

5 2128400 
52141841 
52157284 
52171729 
52186176 

53581400 
5 3 597041 
5 3611684 
53616329 
53640976 

5 5056400 
5 5071241 
5 5 086084 
5 5100919 
5 5 1 1 Ç776 

*5 
26 
27 
28 
19 
30 
31 

3* 
33 
34 

465 80625 
46594176 
46607919 
46621584 
4663 5241 

47955625 
47969476 
47983329 
47997184 
48011041 

493 50625 
49364676 
49378729 
49392784 
49406841 

50765625 
50779876 
50794129 
50808384 
5 0 3 2 2 641 

5 220062 5 
52215076 
52229529 
51143984 
5115 8441 

53655625 
53670276 
53684929 
53699584 
5 371.414.1 

5 5150615 
55I4547í 

5 5160329 
55175184 
5 5190041 

46648 900 
46662 561 
46676224 
46689889 
46703556 

48024900 
48038761 
4805 2614 
4806648 9 
480803 56 

494 20900 
49434961 
49449024 
4946 3089 
49477156 

508 36900 
508 51161 

: 50865424 
! 50879689 
150893956 

5 2271900 
52287361 
52301824 
5 2316289 
51330756 

5 3728900 
53743561. 
53758224 
537728S9 
5 3787 5 56 

5 5104900 
5521 ..761 
5 5 234614 

; 5 5249489 
1 5 5264? 56 

35 
36 
37 
38 
ìl 

46717225 
46730896 
46744569 
46758244 
46771921 

4809412 5 
48108096 
48121969 
48135844 

148l4972i 

49491225 50908225 
495O5296;5O922496 
49519369 j 50936769 
49533444'5°95io44 
495475*1 5096532.1 

51345215 
523 59696 
52374169 
52388644 
5 240 3111 

55801115 
53816896 
53851569 
53846144 
5 3 860911 

55279125 
5 5 294096 
5 5,508969 
55313844 
5 5 5 3 S7H 

40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

4678 5600 
46799281 
46812964 
468 26649 
46840 536 

48163600 
48177481 
48 191364 
48205249 
48 219 1 3 6 

49561600 
49575631 
49589764 
4960 3 849 
406179 3 6 

50979600 
50993 881 
5100S164 
51022449 
51036736 

51417600 
51431081 
51446 5 64 
51461049 
5247 5 5 36' 

53875600 
53890281. 
5 3904964 
55919649 
5 3 9343 36 

j 5 5 353600 

5556S481 
55383364 
55398249 
5 54I3ilí 

468 5 402 5 
46867716 
4.688 1409 
46895104 
46908 801 

48233015 
48 246916 
48260809 
48274704 
482 88601 

496 32015 
49646116 
49660i09 
49674304 
45)688401 

51051025 
51065 316 
51079609 
51093904 
51108201 

51490015 
51504516 
51519009 
5 2-5 3 3 504 
51548001 

53949025 
53963716 
53978409 
53993104 
54007801 

5 5.428015 
55441916 

5 54578°^ 
5 5472704 
5 548760' 
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TABLE DES QJJARRE Z PARFAITS. 463 

5° 
51 

5* 
53 
ii 
55 
56 
57 
58 
59 

68 .. 69.. 70 .. 71 .. 71 .. 73 • • 74 • • 

46922.500 
469 3 6201 
46949904 
46963 609 
46977316 

48 302500 
48 316401 
48550504 
48-544209 
48358116 

49702 500 
49716601 
49730704 
497448o9 
49758916 

51122500 
5113 6801 
51151104 
51165409 
51179716 

52562500 
52577001 
52591504 
5 2606009 
5 2620 516 

54022500 
54037201 
54051904 
54066609 
54081316 

5550250c 
55517401 
55532304 
55547209 
5 5 5 62 11 6 

46991025 
4700473 6 
47018449 
470 3 2164 
47045 8 81 

48 3 7202 5 
48385936 
48399849 
48415764 
4842768 1 

49773025 
49787136 
49801249 
49815364 
49829481 

51194025 
512085 56 
51222649 
5125 6964 
512 5128 1 

52635025 
52649556 
52664049 
52678564 
52695081 

5409602 5 
54110736 
54125449 
54140164 
54154881 

55577025 
5 5 59^36 
5 5 606849 
5 5 621764 
55656681 

60 
61 
62 
63 
64 

47059600 
47073321 
47087044 
47100769 
47114496 

48441600 
48455521 
48469444 
48485569 
48497296 

49843 600 
49857721 
49871844 
498 8 5 969 
49900096 

51265 600 
51279921 
51294244 
51308 569 

k 51322896 

5 2707600 
52722121 
52756644 
52751169 
52765696 

54169600 
541845 21 
54199044 
54215769 
54228496 

55651600 
5 5666521 
55681444 
5 5696569 
55711296 

65 
66 
67 
68 
69 

47128225 
47141956 
47155689 
47169424 
47183161 

48511225 
48525156 
48539089 
48 5 5 5024 
48 566961 

49914225 
49928556 
49942489 
49956624 
49970761 

51357225 
5I35I55* 
51365889 
515 80224 
5139456i 

52780225 
52794756 
5 2809289 
52825824 
52858561 

54245225 
54257956 
54272689 
54287424 
54502161 

5 5726225 
55741156 
55756089 
55771024 
5 5785961 

7° 
71 

7* 
73 
74 

47196900 
47210641 
47224384 
47238129 
47251876 

48 5 80900 
48 5 94841 
48608784 
48622729 
48656676 

49984900 
49999041 
50013 184 
500273 29 
50041476 

51408900 
51423 241 
5I437584 
51451929 
51466276 

528 5 2900 
5 2867441 
52881984 
52896529 
52911076 

54516900 
54551641 
54546584 
545 61129 
54375876 

5 5 800900 
55815841 
55850784 
55845729 
5 5860676 

75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 

85 
86 
87 
88 

h 
90 
91 
91 
93 
£4 
95 
96 
97 
98 
99 

47265625 
47279376 
47293129 
47306884 
47320641 

48650625 
48664576 
48678 5 29 
48692484 
48706441 

5005 56x5 
50069776 
50083929 
50098084 
50112241 

51480625 
51494976 
51509529 
51525684 
515 3 8041 

52925625 
5 2940176 
52954729 
52969284 
52983 841 

54390625 
54405576 
54420129 
54434884 
54449641 

55875625 
5 5 890576 
55905529 
55920484 
5 593 5441 

473 344CO 
4734816! 
47361924 
47375689 
47389456 

48720400 
48734561 
48748 3 24 
4.8762289 
487762 5 6 

50126400 
50140561 
50154724 
501688S9 
50183056 

51552400 
515 66761 
515 8 1124 
51595489 
516098 56 

5 2998400 
5 5012961 
55027524 
5 5042089 
5 5056656 

54464400 
54479161 
54493924 
54508689 
54523456 

5 5950400 
55965461 
5 59S0324 
55995289 
ii60102 56 

47405225 
47416996 
47430769 
47444544 
47458321 

48790225 
48804196 
48818169 
48832144 
48 846121 

50197225 
50211396 
50225 569 
50239744 
502 53921 

5162422 5 
51638596 
5165 2969 
51667344 
51681721 

55071225 
53085796 
53100369 
53114944 
53129521 

54538225 
54552996 
54567769 
54582544 
545973 2-1 

56025225 
5 6040196 
5605 5169 
56070144 
5608 512 1 

47472100 
47485881 
47499664 
475 r3449 
47527256 

48 860100 
48874081 
48888064 
48902049 
48916036 

5-0268100 
50282281 
50296464. 
50310649 
505 2485 6 

51696100 
51710481 
51724864 
51759249 
51753656 

5 3144100 
55158681 
55175264 
55187849 
55202456 

54612100 
54626881 
5 4641664 
54656449 
Ç4671236 

56100100 
56115081 
561 50.064 
56145049 
56160056 

47541025 
47554816 
47568609 
47582404 
47596201 

48930025 
48 44016 
4895 8009 
48972004 
48986001 

50555025 
50555216 
50367409: 
50381604 
50395801 

51768025 
51782416 
51796809 
51811204 
51825601 

55217025 
5 3231616 
5 3 246209 
5 3 260804 
53275401 

5460602 5 
5 4700 816 
54715609 
54750404 
54745201 

56175025 
56190016 
56205009 
56220004 
5625 5001 -
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464 TABLE DES QJJ ARREZ PARFAITS. 

OO 
Ol 
02 

°3 
El 
°5 
06 
07 
08 

21 
10 
11 
12 

14 

il 
16 
J7 
iS 

il 

75 •• 76.. j 77.. ^ 78 .. j 79 . . 80.. 81 .. 
5 130000 
5 ; 265OOI 
5 6280OO4 
5 629 50O0 
5 631 ao 16 

5 / / u l_ - O 
5 7775201 
5-790404 
5 780 5 6c 9 
57820816 

5 9190000 
5 9 5 0 5 401 
5 9 310804 
59556109 
59551616 

60840000 j 
608 5 5 601 
60871204 
60886809 
60901416 

61410000 
61415801 i 
61441604 
61457409 
61473116 

64000000 
64016001 
640 3 2004 
64048009 
64064016 

656IOOOtì 
65626201 
65 641404 
6 5 65 8609 
65 674816 

56325025 
56340036 
56355049 
56370064 
56385081 

578 3602 5 
57851236 
5 78 66449 
57881664 
57896881 

59567015 
59381436 
59597849 
59415264 
59428681 

60918015 
6093 36 56 
60949149 
60964864 
60980481 

61489025 
61504836 
61510649 
61536464 
62 5 5 228 1 j 

6408002 5 
64096056 
64112049 
6412 8064 
64144081 

65 69102 5 
65707*36 
657*3449 
65759664 
6575 5881 

5 64001CO 
5 6415121 
56430144 
56445169 
5 6460196 

579I2IOO 
57927321 
57942544 
57957769 
57972996 

59444100 
594595*1 

59474944 
59490569 
59505796 

60996100 
61011711 
61017344 
61041969 
61058 596 

62568100 
62583921 
6*599744 
62615 5 69 
626515 96 

64160i0 0 
64176121 
6419 2144 
64208169 
64224196 

65771100 
65788521 
65804544 
65 810769 
6585 6996 

56475215 
5 64902 5 6 
56505289 
56 520324 
565 3 5 361 

57988225 
58003456 
58018689 
58033924 
58049161 

59521225 
59536656 
595 52089 
59567524 
59 5 82961 

6107412 5 
610S9856 
61105489 
6112 1114 
61136761 

62647225 
62665056 
62678889 
62694724 
62710561 

64240115 
64156256 
64272289 
6418 8514 
643043 61 

65853**5 
65 869456 
65S85689 
65901924 
65 918161 

20 
21 
22 
£3 
M 

565 50400 
56565441 
565 80484 
56595529 
56610 576 

5 8064400 
5 8079641 
58094884 
58110129 

'■ 58115376 

5 9 5 98400 
59615841 
59629284 
59644729 
5 9660176 

6115 2400 
61168041 
61183684 
61199329 
61214976 

62726400 
62742241 
6275 8084 
62775929 
62789776 

64510400 
64356441 
64551484 
64568519 
64384 576 

65954400 
65950641 
65966884 
65985129 
65999576 

*5 
26 
*7 
28 
£9 

5 6625 62 5 
5 6640676 
56655729 
56670784 
56685841 

58140615 
58155876 
58171119 
58186384 
58101641 

59675625 
59691076 
59706529 
59721984 
59737441 

61130625 
61246276 
61261919 
61177584 
6129 3141 

6280562 5 
62821476 
62837329 
62855i34 
62869041 

6440062 5 
64416676 
64451729 
64448784 
64464841 

66015 625 
66051876 
66048129 
660645 84 
66080641 

30 
3i 
3* 
33 
14 

56700900: 58216900 
56715961; 58252161 
56731014'58147414 
56746089 58161689 
56761156' 581779 56 

59752900 
5 9768 561 
59785824 
59799289 
59814756 

61508900 
61324561 
61340214 
61555889 
61371556 

62884900 
62900761 
62916624 
6295 2489 
629485 56 

644 80900 
64496961 
64515014 
64519089 
64545156 

66096900 
6 6115161 
66129424 
66145689 
66161956 

35 
36 
37 
38 
39 
40 
4i 
4* 
43 
44 

56776215■ 58193115 
56791296I58308496 
56806369 ! 58313769 
56821444' 58339044 
56836511í 58354321 

59850225 
59845696 
5 9861169 
5 9876644 
59892121 

61387215 
61402896 
61418 5 69 
61454244 
61449921 

62964225 
62980096 
6199^969 
65 011844 
6502772 1 

64561225 ;66I78225 
64577296 ; 66194496 
64595569 ^ 66210769 
64609444 i 66227044 
64625521 66245321 

56851600 
56866681 
56881764 
56896849 
56911936 

58369600 
58584881 
5 8400164 
58415449 
58430756 

5 9907600 
59925081 
59938564 
59954049 
599695 36 

6146 5 600 
61481281 
61496964 
61511649 
61518336 

65 045 600 
6305948 1 
63075564 
65091249 
65 10713 6 

64641600 
64657681 
64675764 
64689849 
64705956 

66259600 
66275881 
66292164 
66508449 
665 24756 

45 
46 
47 
48 
49 

56917015 
56941116 
56957209 
56972304 
5 6987401 

5 8446015 
58461516 
5 847660 9 
58491904 
5 8 507201 

59985025 
60000 516 
60016009 
600315°4 
60047001 

61544015 
61559716 
61575409 
615 91104 
61606801 

63123025 
63138916 
63 154809 
63170704 
63186601 

64722025 
64758116 
64754*09 
64770304 
64786401 

66541025 
66357316 
66375609 
66 $8 9904 
66406201 

5° 
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TABLE DES QJJ A R R E Z PARFAITS. 465 

75 • • 76.,. 77 « • 78 . . 79 • • 80.. 81 .. 

5 7002)00 
57oi76"oi 
57032704 
57047809 
5-0Í1916 

58522500 
58537801 
58553104 
5 8 568409 
58583716 

60062500 
6007 8001 
60093 504 
60109009 
601245 *6 

61 622500 
61658201 
6165 5904 
61669609 
61685516 

65 202 500 
63218401 
63254504 
632 50209 
63 266116 

64802500 
64818601 
64854704 
64850809 
648 66916 

66422500 
66458801 
6645 5104 
66471409 
66487716 

57078025 
57093136 
57108249 
57125364 
571384S1 

58599025 
586143 3 6 
5 8629649 
5 8644964 
58660281 

60140025 
60155556 
60171049 
601S65 64 
60202081 

6170102 5 
61716736 
61732449 
61748164 
617658S1 

63 282025 
63297956 
65515849 
65529764 
63 545681 

64885025 
64899156 
64915249 
64951364 

64947481 

66504015 
665105 56 
665 56649 
665 51964 
66569181 

57i536oo 
57168721 
57183844 
57198969 
57214096 

5 8675 600 
5 8690921 
5 8706244 
5 S721569 
58756896 

60217600 
6025 5121 

60248644 
60264169 
60279696 

61779600 
61795521 
61811044 
61826769 
61842496 

65561600 
65577521 

65595444 
65409569 
65425296 

64963 600 
64979721 
64995844 
65011969 
65028096 

665 85600 
66601921 
66618244 
6665 45 69 
66650896 

57229225 
57244356 
57259489 
57274624 
57289761 

58752225 
58767556 
58782889 
58798224 
58813 561 

6029 5 22 5 
60510756 
603 26289 
60541824 
603 57361 

61858225 
61875956 
61889689 
61905424 
61921161 

65441225 
65457156 
65473089 
6 3 489024 
63 504961 

65 04422 5 
650603 56 
6507648 9 
65092624 
65108761 

6666722 5 
666S5 5 56 
66699889 
66716224 
66752 561 

57304900 
57320041 
57535i84 
57350329 
57365476 

58S28900 
5 8844141 
58859584 
5 8 874919 
5S890176 

60372900 
60 3 88441 
60405984 
60419 529 
6045 5076 

619 56900 
61952641 
61968584 
61984129 
61999876 

635 20900 
63556841 
65552784 
65568729 
65 5 84676 

651 24900 
65141041 
65 1 57184 
65173529 
65189476 

66748900 
66765241 
66781584 
66797929 
66814276 

57380625 
57595776 
57410919 
5 74.26084 
57441241 

58905625 
5 8920976 
58936529 
58951684 
5 8967041 

60450625 
60466176 
60481729 
60497284 
60 512841 

62015625 
62051576 
620471*9 
62062884 
62078 641 

65 60062 5 
65616576 
63631529 
6 5 648484 
6 5 664441 

65205625 
65221776 
65237929 
65254084 
65 270241 

6685062 5 
66846976 
6686 5529 
66879684 
66 8 96041 

57456400 
57471561 
57486724 
57501S89 
575170^6 

5 8 981400 
5 8997761 
5 9015114 
59028489 
590458 56 

60 5 2 8400 
60545961 
60559524 
60 57 5089 
60 5 906 5 6 

62094400 
62110161 
62 1 2 5 924 
62141689 
62157456 

65 6 80400 
63 6963 61 
63711524 
6572S289 
•6 3 7442 5 6 

65 286400 
65302561 
65518724 
65554889 
65351056 

66912400 
66928761 
66945124 
66961489 
669778 56 

5 7 5 5 2.**5 ! 5 9059225 
57547596 i 59074596 
57561569 j59089969 

57577744! 59^5 544 
575 92921 í 59I 2072I 

6060622 5 
60621796 
60657569 
6065 2944 
60668 5 2i 

62175225 
62 1 88996 
61204769 
62220544 
62256521 

65760225 
65776196 
65792169 
65 808144 
65814111 

6 5 567225 
653S3596 

65399569 
65415744 
65431911 

6699422 5 
67010596 
67026969 
67045544 
670 5 972 i 

576O0 IOO 

5762328 T 

57638464 
57653649 
57668836 

5 915 6100 
59151481 
5 91668 64 
5 918 2149 
59197636 

60684100' 
60699681 
60715 264 
6075 0849 
6074.643 6 

6225 2 100 
62267881 
62285 664 

62199449 
62 5 15 2 36 

65 840ICO 

65 S 5 608 1 
65 871064 
6588 8049 
65 9040 5 6 

65448100 
65464281 
6 5 480464 
6 5 4966 49 
65512836 

67076100 
6709 2481 
67108864 
67115249 
6714 i 65 6 

5 76 8402 5 
17699216 

57714409 
57729604 
57744801 

59113025 
59228416 
59243809 
59259204 
59274601 

6076202 5 
60777616 
-0795209 
60S08804 
608 24401 

625 51025 
62346816 
613 61609 
61378404 
61394101 

63 910015 
65956016 
65952009 
63 968004 
65984001 

65529025 
65545216 
65 561409 
65577604 
65593801 

6715 S02 5 

67174416 
67 190809 
67207104 
67115 601 

5° 
51 

5* 
53 
54 

55 
56 
57 
58 

11 
60 
61 
61 

6-3 
64 

66 

67 
68 

Í£ 
70 
71 
72 
73 
74 

75 
76 
77 
78 

21 
80 
ÌI 

I82 
!3 

84 

85 
86 

87 
88 
89 

90 

91 
92 
95 

.?4 
9 N 

96 
97 
9S 

99 

Nan 
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46.6 TABLE DES QUARREZ PARFAITS. 

82 . . 85 .. 84. . 

,00 
01 
02 

03 
04 

67 240000 
672 5 6401 
6727 2804 
67289 209 
67 305616 

68 890000 
68 906601 
68925 204 
68959809 
689 56416 

70 5 60000 
70576801 
70595604 
70610409 
70627216 

°5 
06 
07 
08 
09 

673 2202 5 
673 38436 
67354849 
67371264 
67387681 

68975025 
68989656 
69006249 
-69022864 
6905 9481 

706440 2 5 
706608 5 6 

70677649 
70694464 
70711281 

10 
11 
12 
l3 
1± 

674041,00 
•674205 2 1 
67456944 

6745 5 5 69 
67469796 

69056100 
69072721 
69089 3 44 
6,9105969 
69122596 

70728100 
70744921 
70761744 
70778569 
70795596 

15 
16 

i? 
18 

if. 

6748622 5 
67 <; 016 5 6 
6^ 5 190^89 

67 j5 5 5 24 
67 í 51961 

69139125 
69155856 
69172489 
69189124 
6920 5761 

70S1222 5 
70S290 5 6 
70845889 
70862724 

! 70879561 

20 
2 I 
22 

*5 
2 4 

67568400 
6^)84841 
67601284 
67617729 
67654176 

69222400 i 70896400 
69259041I70915241 
692 5 5684 j 70930084 
-69272329 70946929 
69288976 70963776 

2 5 
26 

X7 
28 

il 

676 5062 5 
67667076 
6768 3519 
67699984 
67716441 

69505625 .70980625 
69322276 70997476 
69558929 71014529 
695 5 5 58471051184 
69572241 Ì71048041 

30 
3 1 
3* i 
53 
34 

67732900|69388900 
6774956ij 69405 561 
67765814;69422224 
67782289'6943S889 
67798756 69455556 

71064900 
71081761 
71098624 
71115489 
711 5 2 5 5 6 

3 5 67815 225 ; 69472225 
56 _ £7831696" 69488896' 
37 ! 67848169 69505 569 
3 § í 67864644 j69 512244 
39 67881121i 69 5 3 8921 

71149225 
71166096 
71182969 
71199844 
71216721 

40 

41 

4* 
45 
44 

67897600 
6791408 1 
67950564 
67947049 
67963556 

69 555 600 
69572281 
69 5 8 8964 
6960 5 649 
69622 5 36 

7125 5600 
71250481 
71267564 
71284249 
71501156 

45 
46 

47 
48 
49 

6790002 5 
67996516 
68015 009 
68029504 
6 8046001 

6965 902 5 
6965 5716 
69672409 
69689104 
69705 Soi 

71518025 
71554916 
71551809 
71568704 
715 8 5 601 

8s 
722 50000 
71267001 
7228.4004 
725 01009 
72:18016 

7255 5025 
725 52056 
72 3 69049 
72386064 
72405081 

72420100 
72457121 
72454144 
72471169 
72488196 

72505225 
72522256 
72559289 
72556324 
72573561 

86 

72590400 
72607441 
71614484 
71641529 
72658576 

71675625 
72692676 
71709719 
72726784 
72745841 

71760900 
7X77796i 
72795024 
72812089 
72829156 

72846225 | 
72865296 | 
72880569 
72897444 1 

7 5 960000 
75977201 

73994404 
74011609 
7401S8 1 6 

7404602 5 
74065256 
74080449 
74097664 
74114SS1 

87 

7 5 690000 
75707401 
757x4804 
75742209 
75759616 

7415 2100 
74149521 
74166544 
74185769 
74200996 

74218225 

75777025 

7579445 6 
75811849 
75829264 
75846681 

7 5 864100 
75881521 
75898944 
75916369 
75935796 

88 

7744°°oc) 
774576oij 
77475 
77492809 
77 5 ÎO416 

77528025 
77545656 
77565x49 
7758086 
7759848 

7761610Ò 
776557X1 
77651 344! 
77668969 
77686596* 

75951225 
74255456!75968656 
742 52689 i 7 5 986089 
74269924 76005 5 24 
74287161' 76020961 

77704XX5 
77721856 

77759489 
77757I24 
77774761 

7779X400 
77810041 
778x7684 

778455*9 
77862976 

74504400 76038400 
74321641 .7605 5841 
745 5 8884 ; 76075 284 
745 56129|76090729 
74575 576 i 76108176 

74590625 ! 76125625 : 77880625 
74407876 j 76145076 ; 77898276 
744x5129 S 76160529 j 77915929 
74442584!76177984|7795 5 5S4 
74459641.7619^441j77951141 

74476900 76111900 77968900 
74494161j76130561|779S6561 
74511414 76147824 78004124 
74528689 76265289 78021889 
74545956 761S2756:78039556 

76500225 74565225 
74580496 76517696 

74597769 ! 76555^9 
74615044 ; 765 52644 

72914521 : 74652521|76570121 

72951600 
72948681 

7x965764 
72982849 
72999956 

73017025 
75054116 
73051209 
73068 304 
730S5401 

74649600 
74666881 
74684164 
74701449 
7471S736 

74736015 

7475 5 516 
74770609 
74787904 
74805 201 

76587600 
76405081 
7642 2 5 64 
76440049 
76457556 
76475025 
76492516 
76510009 
76527504 
76545001 

78057115 
78074896 
7S091569 
78 110144 
7812792 

78145600 
7 S 16 5 2 S1 
78 1 80964 
78198649 
78216336 

7823402) 

78251716 

78269409 
78287104 
78504301 
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TABLE DES QJJ ARREZ PARFAITS. 467 

5° 
51 

5* 
55 
lí 

82.. í 83.. ! 84.. 85.. 86 .. 87.. 88.. 

6S062 500 
6S07900 i 
68095 5°4 
68112009 
68128 516 

69722 500 i 
6973 9201 
6975 59°4 
69772609 
6978 9316 

714.02500 
71419401 
71436504 
71455209 
71470I T 6 

73102 500 
7511960i 
75156704 
73153809 
75170916 

74822500 
748 39801 
74857104 
74874409 
74891716 

76562 500 
765 80001 
76597504 
76615009 
7663 2516 

78 5 22 500 
78540201 
785 57904 
78575609 
78595516 

55 
ft 
57 
58 
59 

68145025 
68161536 
68 178049-
68194564 
68211081 

6980602 5 
69812736 
69839449 
698 56164 
69872881 

71487025 
71505956 
71520849 
7M37764 
715 54681 

75188025 
75205156 
75222249 
75259564 
75256481 

74909025 
74926356 
74945649 
74960964 
74978281 

76650025 
76667536 
7668 5049 
76702564 
76720081 

78411025 
784*8736 
78446449 
78464164 
78481881 

60 
61 
62 
63 
64 

68 2 27600 
68244121 
68260644 
6S277169 
68293696 

69 889600 
699065 21 
69925044 
<^997>9169 
699 5 6496 

71571600 
71588521 
71605444 
71622569 
71659296 

75275600 
75 290721 
75507844 
75524969 
7534*096 

74995600 
75012921 
75050244 
75047569 
75064896 

7675 7600 
76755121 
7677*644 
76790169 
76807696 

78499600 
78517321 
78535044 
785 52769 
78570496 

65 
66 
67 
68 
69 

68310225 
68326756 
6S 3 43 289 
683 59824 
683763 61 

69975225 
699899 5 6 
70006689 
7002 5424 
70040161 

71656225 
71675156 
71690089 
71707024 
71725961 

73359**5 
75 3763 56 
75595489 
75410624 
75427761 

7 5082225 
75099556 
751168S9 
75154224 
75151561 

76825115 
76841756 
76860189 
76877S14 
76895361 

78588225 
78605956 
78625689 
78641424 
78659161 

70 
71 

72 
73 
74 

683 92900 
68409441 
68415984 
68442 529 
684 5 9076 

700 5 6900 
70075641 
70090 3 84 
70107129 
70123876 

71740900 
71757841 
71774784 
71791729 
7180S676 

75444900 
7546204! 
73479184 
73496529 
735*5476 

75168900 
75186241 
75205584 
75220929 
752 5 8276 

76911900 
76930441 
76947984 
76965 519 
7698 5076 

78676900 
78694641 
78712584 
78730129 
78747876 

75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 

68475625 
684.91176 
68 508729 
685252S4 
68541841 

7014062 5 
70157576 
70174129 
70190884 
70207641 

71825625 
71842576 
71859529 
71876484 
71895441 

75550625 
75 54777Ó" 
75564929 
75 582084 
75 599*4! 

752556i5 
75*7*976 
75190529 
75507684 
75515041 

77000615 
77018176 
77055719 
77055184 
77070841 

78765625 
78785576 
78801129 
78S18884 
78856641 

68 5 5 S400; 70224400 
68574961I70241161 
68591524 ; 70257924 
68608089[702746S9 
68624656:70291456 

71910400 
71927561 
71944324 
71961289 
71978256 

75616400 
75655561 
75650724 
75667889 
73685056 

75541400 
75559761 
75577!*4 
75 594489 
7 5 4 11856 

77088400 
77105961 
77115514 
77141089 
77158656 

788 54400 
7S872161 
78889924 
78907689 
78925456 

85 68641225-
86 ! 68657796 
87 68674369 
88 68690944 
89 j 68707 5 21 

70508225 
70524996 
70341769 
705 58544 
70375321 

71995225 
7 2 0 1 2 19 6 
72029I69 
72046144 
72065121 

73702225 
75719396 
73756569 
75755744 
7 5 770921 

754*9**5 
75446596 
75465969 
75481544 
75498711 

77176225 
77195796 
77211569 
77228944 
77246521 

78945**5 
78960996 
78978769 
78996544 
79014321 

90 
91 
9* 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

68724100 
68740681 
68757264 
68773 849 
6879043 6 

703 92100 
70408881 
7042 5 664 
70442449 
70459256 

72080100 
72097081 
72114064 
72151049 
7214 80 5 6 

75788100 
75805281 
75822464 
75859649 
73856S36 

75 516100 
7553548i 
75 5 50864 
75 568149 
75585656 

77264100 
77281681 
77299264 
77516849 
77554436 

79052100 
790498 81 
79067664 
79085449 
79105 256 

6880702 5 
68825616 
68S40209 
68856S04 
60875401 

70476025 
70492816 
705 09609 
70 5 26404 
70545201 

71165015 
71181016 
71199009 
71216004 
7225 3001 

75874025 
7 5 8 91 216 
73908409 
73925604 
73942801 

7 5605015 
75610416 
75637809 
75655104 

175 672601 

77352025 
775 69616 
775 87209 
77404804 
77422401 

79 1 21025 
79158816 
7915 6609 
79174404 
79192201 

N n n ij 
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4*8 TABLE DES QU AR R E Z PARFAITS. 

1 5 
16 

hl 
18 

il 
20 
2 1 
22 

*5 
*4 

*5 
26 

*7 
28 

£9 

3fp 

31 
3* 
33 

il 
3 5 
5 6 
37 
38 
39 
40 

41 

4* 
43 
44 

45 
46 
47 

49 

89.. 90 .. 91.. 92 . . 93 .. 94. . 95 •"• 
00 
01 
02 

05 
04 

79210000 
79227801 
79245604 
79263409 
7928 1 2 1 6 

8 1000000 
81018001 
8105 6004 
81054009 
S 107 20 1 6 

82810000 
82828201 
82846404 
82864609 
82882816 

84640000 
84658401 
84676804 
8469 5 209 
84713616 

8649000c 
8650S601 
865 27204 
86545 809 
86564416 

8 S 3 6000c 
88378801 
8 8 3 97604 
8841640 9 
8843 ç216 

902 50000 
90269001 
902S8004 
90507009 
90 5160 1 6 

05 
06 

07 
08 

£1 

79299025 
79316836 
793 54649 
79352464 
79570181 

8109002 5 
8110805 6 
8i126049 
81144064 
81162081 

82901025 
82919256 

8*9 3 7449 
8295 5664 
82975881 

84752025 
84750456 
84768849 
84787264 
84805681 

86585025 
86601656 
86620249 
86658S64 
86657481 

88454025 
88471836 
8 8491649 
88510464 
88519281 

90545025 
90564056 
90385049 
90402064 
90421081 

10 
11 
12 

U 
il 

795 8 8100 
79405921 

794*3744 
79441569 
79459596 

81180100 
81198121 
81216144 
81254169 
812 5 2196 

82992100 
83010321 
8 3 028 544 
83046769 
8 3 064996 

84824100 
84842521 
84860944 
84879569 
84897796 

86676100 
86694721 
86713344 
86731969 
867 ^0 5 96 

88548100 
88566921 
88585744 
8 8 60 4 5 6 9 
88625596] 

90440 J 00 
90459121 
90478144 
90497169 
905 16196 

79477**5 
79495056 
795 11889 
79550724 
79548561 
795 66400 
79584241 
79602084 
79619929 
79657776 

7965 5625 
79675476 

9691329 
79709184 

797*704! 

81270225j 83085225 
812S8256;85101456 
8 1 306289 85119689| 
81324524ÍS5157924. 
Si 542561j 85156161 1 

813 60400183174400 
81378441j 83192641 
81596484 ; 85210884 
81414529 j 85119119 
81451576j 85147576 

8491612 5 
84954656 
84955089 
84971524 
84989961 

8 5 00 8400 
85026841 
85045284 

> 85065729 
j 8 5082176 

85100625 

86769225 
86787856 
86806489 
86S25124 
86843761 

8 6862400 
86881041 

,S6899684 
j 86918529 
. fi K. N •> K^^S: 

88642225 j 
88661056 i 
88679889' 
88698724 í 

8 S 717 5 61 : 

88756400 ' 
88755241j 

88774084j 

88792929 í 
88S11776; 

905 5 5 **5 
90554256 
90575289 
90592524 
90611561 

9065 0400 
90649441 
90668484 
906875 29 
90706576 

79744900 
79762761 : 
79780624' 

79798489 ! 
798165 56 ; 

79854225 
98 J 2096 

79869969 
7988784.4 
79905721 

79925 600 
79941481 
799 595 64 
79977*49 
79995 156 
80015025 
800509 16 
80048809 
80066704 
80084601 

81450625 j 85265625 
81468676 83285876 
81486729 85502129 
81504784 Í 8 5 5 205 84 
81522841I85 5 5S641 |S 5174441 

81540900;85556900 
8155S961183375161 

81577014;S55954*4 
81595089 í 85411689 
816151561 S 34299 56 

81631225 
81649296 
816675 69 
8168 5444 
8170 5 5 2 1 

81721600 
81759681 

81757764 
81775849 

81795956 
81812025 
S1850116 
81848209 
81866504 
318 84401 

85448225 
8 5466496 

85484769 
85505044 
8 5 5 215 2 1 

8 5 5 59600 
8555788! 
83576164 

8 5 594449 
83612756 

85651025 
8 5 649 516 
8 5 667609 
8568 5904 
8 5 704201 

8 5211561 
8 5229824 
S5248289 
85266756 

85285225 
85505 696 
85 522169 
85540644 
855 59121 

85577600 
8 5 596081 
S5414564 
85455049 
85451556 

85470025 
85488516 
8 5 507009 
85525504 
85 544001 

86955625 
86974276 
86992929 
87ÓII584 
87050241 

88850625 
8 8 849476 
88868329 
888S7184 
8 8906041 

; 90725625 
! 90744676 

1907657*9 
(907S2784 
j 90801841 

87048900 
87067561 
67086224 
87104889 
87125 5 56 

88924900'90820900 
88943761|90839961 
88962624'90859024 
88981489 j90878039 
890005 56'90897156 

8714222 5 
S7160896 
87179569 
87198244 
8721692i 

89019225 
§905 S096 
8905 6969 

89075844 
89094721 

90916225 
9095 5196 
90954569 

90975444 
90991511 

87255 600 
872 54281 
87272964 
S7291649 
87510536 

89115600 
8915 2481 

89151564 
89170249 
891 89156 

9:01 I6 0 0 
9 1 0 5 0 6 S 1 
91049764 
) 106,8840 
91087956 

87329025 
87547716 
873 66409 
87385104 
37403801 

89208025 
89226916 
89245 809 
89264704 
89285601 

91107015 
91126116 
91145209 
91164304 
911 S 5401 

SCD LYON 1



TABLE DES QJCJ ARREZ PARFAITS. 46-9 

5° 
51 

5* 
55 
11 
55 
56 
57 
5« 
59 
60 
61 
62 
63 
64 

65 
66 
*7 
68 
69 

89.. 90 . . 91 .. 91 .. 93 ... 94.. 95 . . 
80102500 
80120401 

80138304 
80156209 
80174116 

3 1 902 5 oc 
3 192060 iv 
3 193 8704 
81956809 
81974916 

83722500 
8 3740801 

83759104 
83777409 
83795716 

55562500 
3 5 5 81001 
85 599504 
8561S009 
85636^16 

87422 500 
87441201 
87459904 
87478609 
87497316 

8950250c 
89521401 
89540504 
895 59209 
S9578116 

91202 500 
■d 22 1601 
91240704 
91259809 
9127891 6 

80192025 
8020993 6 
80227849 
80245 764 
80263681 

81993025 
8 2011 1 3 6 
82029249 
82047364 
82065481 

8381402 5 
83832336 
838 5 0649 
83868964 
83887181 

85655025 
85673536 
8 5 692049 
8 5 710 5 64 
8 572908 1 

87516025 
87534736 
s7553449 
87572164 
87590881 

89597025 
89415956 
89434849 
s9453764 
894-72681 

91298025 
91317156 
91536249 
91 3 5 5 3 64 
91574481 

80281600 
802995 2 1 
80317444 
80335369 
803 5 3296 

82083 600 
82101721 
82119844 
81137969 
82156096 

8 3 90 5 600 
85913911 
83942244 
8 3 960 5 69 
85978S96 

.8 5747600 
85766121 
85784644 
S 5 S05169 
8 5S21696 

87609600 
87628521 
87647044 
87665769 
87684496 

89491600 
S9 510 521 
89529444 
89548369 
89 567296 

91593600 
91412721 
9H-5 l844 
91450969 
91470096 

80371225 
80389156 
80407089 
8042 5024 
80442961 

8217422 5 
821923 56 
82210489 
8222S624 
82246761 

83997x25 
84015556 
84033839 
S4052224 
84070 Í 61 

8 5 84022 5 
85858756 
85877289 
85895824 
85914361 

87705225 
S7721956 
87740689 
87759424 
87778161 

S9586225 
89605156 
S962 4089 
8964 5024 
89661961 

91489225 
9150S5 56 
91527489 
91546624 

'9156Í-6 r 
70 
71 

<7* 
73 
Zi 
75 
76 
77 
73 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 

h 
90 
91 
92 
93 
n 
95 
9 s 
97 
98 
19 

S0460900 
80478841 
80496784 
80514729 
80 5 3 2676 

82264900 
82283041 
82301184 
82319329 
823 37476 

84088900 
84107241 
84125584 
84143929 
84162276 

85952900 
85951441 
8 5969984 
85988529 
8 6007076 

87796900 
S7815641 
87854584 
87855129 
87871876 

89680900 191584900 

89699841 I91604041 

89718784 Ì9r625 184 
897377X9 191642519 
89756676 91661476 

805 50625 
80568576 
80586529 
80604484 
8062 2441 

8235 5625 
82373776 
S2391929 
82410084 
82428241 

8418062 5 
84198976 
84217329 
84255684 
842 54041 

86025625 '87890625 
86044176 j 87909576 
86062729 87928129 
86081284 j 87946884 
86099841 87965641 

89775625:91680625 
89794576 ,'91699776 
89815529 |9I7I8929 
89852484 Î91758084 
S9851441 '91757241 

80640400 
80658361 
80676324 
806942 89 
80712256 

8 2446400 
8 24645 61 
82482724 
82500889 
82 519056 

84272400 
84290761 
84509124 
84527489 
8434Í 8 56 

86118400 
8615 6961 
86155524 
86174089 
86192656 

S7984400 j898704001 

88005 *6i ì89889561 
S8021924!89908524; 
88040689 !S9927289{ 
88059456!89946256Í 

9 1 776400 
9^95 561 
91814724 
91 S 5 5 8 8 9 
91855056 

8073022 5 
80748196 
80766169 
80784144 
8 0 S 0 2 1 2 1 

82537225 
82555396 
82573 569 
82591744 
8 26099 21 

84364225 
84382596 
84400969 
84419544 
844377*1 

8621122 5 
86229796 
86248569 
8 6266944 
862S 5521 

8S078225 
88096996 
88115769 
88154544 
8S155321 

89965225 
89984196 
90005169 
90022144 
90041121 

91872225| 
91891 596 
91910569 
91929744 
91948921 

80820100 
80838081 
8085 6064 
80874049 
80S920 3 6 

82628100 
82646281 
8 2664464 
S2682649 
8 27008 3 6 

84456100 
84474481 
84492864 
84511249 
84529656 

865 04100 

86522681 
86541264 
86559849 
86578456 

8 8172100 
88190881 
88209664 
88228449 
88247256 

90060100 
90079081 
90098064 
90117049 
90156056 

91968100 
919872S 1 
9 2006464 
92025 649 
920448 5 6 

80910025 
80928016 
80946009 
80964004 
S0982001 

82719025 
S27372 1 6 
8175 5409 
32773604 
82791 Soi 

84548025 
84566416 
84584809 
84603 204 
8462160' 

86597025 
86415616 
86454209 
86452804 
86471401 

88266025 
88284816 
88505609 
S 8 5 22404 
88541201 

9015 5025 
90174016 
90195009 
902 1 2004 
9013IOOI 

9 206402 5 
92085216 
92102409 
92I2I604 
92I4080 1 

Nnn iij 
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47Q TABLE DES QJJ ARREZ. 

96.. 97 • ■ 98.. 99 • • 
OO 

0 I 

02 
°5 
04 
°5 
06 
07 
08 

29 

92160000 
92179201 
92198404 
92217609 
92236816 

94090000 
94109401 
94128804 
94148209 
94167616 

96040000 
960 5 9601 
96079104 
96098809 
96118416 

98010000 
98029801 
98049604 
9 8069409 
98089216 

922 5 602 5 
92275236 
92294449 
92313664 
92332881 

9418702 5 
9420643 6. 
94225849 
94245264 
94264681 

96138015 
96157636 
96i77*49 
96196864 
961i6481 

9810902 5 
9S128836 
98148649 
98168464 
981S8281 

10 
11 
12 
13 
M 
15 
16" 
17 
18 

il 

92352100 
92371321 
92390544 
92409769 
92428996 

94284100 
94303521 
94322944 
94342-569 
94361796 

96136100 
96155711 
96175544 
96194969 
96314596 

98208100 
98227921 
98247744 
98267569 
98287 396 

9244822 5 
92467456 
92486689 
92505924 
9 2 5 2 5 ì 61 

94381225 
9440065 6 
9442008 9 
944595*4 
9445 8961 

96354**5 
96353856 
96373489 
96393124 
96412761 

98307225 
98327056 
983 468 8 9 
-98366724 
98386561 

20 
2 I 

22 
2-5 
11 
*5 
20 
27 
18 
2 t) 

30 
31 

32 
33 
11 

92 544400 
92563641 
9 2 5 8 2-8 8 4 
92602129 
9 26213 76 

94478400 
94497841 
94517284 

! 94556729 
: 945 56176 

9643 2400 
9645 2041 
96471684 
96491329 
965109 76 

98406400 
98426241 
98446084 
98465 929 
984S5776 

92640625{9457)625 
92659S76 í94595076 
92679129 j94614529 
916983 84 ; 9463 5984 
92717641 ; 9465 3441 

96530625 
96550276 
96^69919 
96589 5 84 
96609141 

98505625 
98525476 
98545329 
98565184 
98 5 8 5041 

92736900-5.94672900 
92756161 | 94.692361 
92775424I Hyi'i^l^ 
92794689 j 94731289 
92813956 ; 94750756 

96628900 
96648 561 
96668224 
96687889 
56707556 

9S604900 
98624761 
986446.24 
98664489 
986843 56 

35 
36 
37 
38 

\l 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

92833225\94770225 
92852496(94789696 
92871769 94809169 
92891044 94828644 
929103 21 94.848121 

9672722 5 
96746896 
96766^69 
96786244 
9680592i 

98704225 
98724096 
98743969 
98763844 
98783721 

92929600 
92948881 
92968164 
92987449 
93006736 

94867600 
948870S1 
949065 64 
94926049 
94945 556 

96825600 
96845281 
96864964 
96S84649 
96904336 

98803 600 
98823481 
98843 3 64 
98863 249 
98883136 

93026025 
93045316 
93064609 
93083904 
93105201 

94965025 
94984516 
9 5 00400,9 

95013 504 
95043 001 

96924025 
96943716 
9696^09 
96983104 
9700280 ï 

98903025 
98922916 
989428Ò;; 
98962704 
9S98.2601 

DE SES USAGES. 

IV PROBLEME. 
4. ~YyOnr trouver dans la Table la rac'i-

JL nt'quarrée d'un nombre entier plus 
-petit que 100000000 

On le cherchera dans son rang parmi 
les quarrez. Et les deux nombres, qui 
lui répondront, l'un au haut de la page: 
dans la même coiomtie , & l'autre au 
bord dans le même rang parallèle, étant 
écrits de íliitte résoudront là question, 
Et si le nombre n'est pas au juste parmi 
les quarrez ; on se contentera de pren 
dre celui qui vaut moins, & qui en 
approche le plus : & fa racine fera la 
racine approchée du quarré imparfait 
qu'on propose. 

PREMIER EXEMPLE. 

Pour trouver la racine quarrée du 
nombre 62821476. On cherchera'ce 
nombre en son rang parmi les quarrez 
de la Table, & savant trouvé dans la 
page 465 e fous 79 dans la même co 
loinne, & vis-à-vis de 26 au même rang 
parallèle; le nombre 7926 fera au juste 
ía racine quarrée. On trouvera de la 
même íorte , que ía racine quarrée de 
1940449 est 1393. Et que celle de 
714025 est 845. Et que celle de36i 
est 19. Et ainsi des autres. 

SECOND EXEMPLE. 

Et pour trouver la racine quarrée 
du nombre 6283 1476. On le cherche-
ra dans son rang parmi les quarrez. Et 
pareequ'on ne peut l'y trouver au juste; r 

! on fçaura déja que ce n'est pas un quar-
j ré parfait. C'est pourquoi on se con-
tentera de prendre le quarré 61811476 
qui vaut moins, & qui en approche le 
plus. Et le côté 7916 de ce même quar-
ré fera une racine approchée du quarte 
imparfait qu'on propose, De sorte que 
la juste valeur de 4/61831476 fera né 
ceíîairement entre 7916 &c 7927. On 
trouvera de la même sorte que la juste 
valeur de ^382 est entre 19&20. Et 
que celle de /194315 5,est entre 1393 
& 1394. Et que celle de ^714825 est 
entre 845 & 846. Et que celle de 
*' '92727641 est entre 98 & 99 ; par-
eequ'on trouve que la racine quarrée 
de 92727641 est 9629, & que celleI 
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TABLE DES QJJ A R R E Z. DE SES USAGES. .471 

96.. 97 •■ 

50 95112 500 9 5062 5 00 

51 95141801 9 50S2001 

5* 95161104 95101504 

55 95180409 95121009 

11 95199716 951405*6 

5 5 .95219025 9 516002 5 
56 95258356 95*79556 
57 95257649 95199049 
5S 93276964 95**8564 
59 93 296281 9 5 2 5 S081 

60 95515600 95257600 
61 95334921 95*77*** 
62 935542-44 95296644 
65 95575569 95516169 

64 95592896 95335696 

65 95412225 95355**5 
66 9545*556 195 3747)6 
67 954508S9 ;95594289 
6 S 93470224 95415S24 

Í£ 954S9561 95455561 

70 9 5 5 08900 9545*900 

71 95528241 95472441 

72 955475S4 95491984 

73 95566929 955**5*9 
74 95 586276 95 551076 

75 95605625 95550625 
76 93624976 95570176 

77 93644529 95589729 
78 93663684 9 5609284 

79 93683041 95628841 

80 95702400 9 5 648400 
81 9572*761 9 5 667961 
82 95741124 95687524 

83 957604S9 95707089 

84 95779856 95726656 

85 95799225 95746225 
86 95818596 95765796 

$7 95857969 95785569 
SS 95857544 95804944 

k 95876711 95824521 

90 95 896100 9 5844100 

91 95915481 958656S1 
92. 95954864 9588 5264 

93 9 5954*49 95902849 

£3 9 3 9 -15 6 5 6 9 5 9 **456 

95 93995025 9594*o*5 
96 940114 1 6 9 5 9 61616 

97 94051809 9598 1209 
98 940 51104 96000804 

99 94070601 96020401 

98.. 
97022 500 
9704220I 

97061904 
9708I609 
97101 3 1 6 
97121025 
97140756 
97160449 
97180164 
9719988 1 

99 
99002 5 00 
99022401 
99042304 
99062209 
99082 11 6 
9910202 5 
99121956 
99*4*849 
99161764 
99181681 

972i9600 
97*595** 
97259044 
97278769 
97298496 
97328225 
97557956 
975 576S9 
973774*4 
973 97*61 
97416900 
97456641 
97456584 
97476119 
97405876 

99101600 
99121521 
99*4*444 
99261569 
99281296 

! 99501225 
S 99521156 
\ 99541089 
• 99561024 
! 99 5 S0961 
\ 99400900 
99420841 
99440784 
99460729 
99480676 

975*5625 
97555576 
97555**9 
97574884 
97594641 
97614400 
97654161 
97653924 
976756S9 
97693456 

977* 5**5 
9775*996 
97752769 
9777*544 
97791511 

99500615 
99520576 
99540529 
99 5 60484 
99580441 
99600400 
99620561 
996405 24 
99660189 
9968015 6 
99700115 
99710196 
99740169 
99760144 
9978012 1 

97812100 
9785 18S1 
97851664 
97871449 
97801256 
9791102 5 
9795081Ó 
97950609 
97970404 
97990201 

99800100 
9981008 1 
99840064 
99860049 
99880056 
9990002 5 
999200i6 
99940009 
99960004 
99980001 

de 9629 est entre 98 & 99. On trou-
vera de Ia même sorte les valeurs appro-
chées des nombres renfermez fous le 
signe v', ou fous 1c signe *V. 

V P R O B L E M E. 

5 • TT? 7~ four faciliter avec le secours de 
A-jla Table t' extraílìon des racines 

quarrécs, lorsque les nombres ont plus 
de 8 chiffres, ou pajfent au delà de 
Ioooooooo. 

On couppera , selon la coutume, le 
nombre qu'on propose ;par diverses 
tranches de deux chiffres chacune, cn 
commençant à droit te, & considérant 
le nombre entier compris dans les 
quatre premières tranches , on.pren-

: dra dans la Table le quarré qui en ap-
proche plus , & qui n'est pas plus 
grand ; & 1c côté de cc même quarré 
fournira déja les quatre premiers chif-
fres du côté que l'on cherche. Et le 
reste fera cherché cnsiiitte par les ré-
gies ordinaires de I'cxtracìion des raci-
nes quarrécs. 

EXEMPLES. 

Pour trouver Ia racine quarrée de 
896822809. On le tranchera de deux 
en deux en commençant à droitte ; ou 
pareequ'il v a feulement neuf chiffres, 
on fe contentera de trancher les deux 
09 du premier & du second rang. Et 
on cherchera enfuitte dans la Table la 
racine quarrée 2994 de Ia tranche cn-
riére 8968228 ou de S964036 qui en 
approche plus. Et continuant le reste 
scion les règles ordinaires de l'extra-
ction des racines quarrécs, on trou-
vera que la racine entière de tout le 
nombre qu'on propose est 29947. Et 
on trouvera de iamême sorte que la ra-
cine quarrée d ^969 2 2645 6est 94706. 
Et que celle de 4107081814748676 
est 64086516. Et que la quarrée d* 
1443237843396 est 1563086. 

Quwez. Cotez. 
8 9 6'8 1 1 8'o 9. 29947. 

8 9 6 9 1 1 6 4! 5 6. 94706. fi 
^4i07o8iS|i4j74 
l *443*57|84 

S6I76.6408I6516 
55(96. 1563J086 
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47* DE LA FIN DES QUARREZ. 

6. '"T"*Out nombre quarré finit par l'un des six caractères o. 1.4. 5. 6. 9. Et nul ne finit par 
JL aucun des quatre 2. 3. 7.8. Et chacun finit aussi en l'une de ces vint-deux différentes ma-

nières. 00. 01.04. 09. 16. 11. 24.15. 29. 3 S. 41. 44. 49. 56. 61. 64. 69. 76. 81. 84.89. 96". 
Ou en l'une des cent cinquante-neuf que l'on expose ici. 

ooó 044 100 161 216" 276 329 396 444 500 561 609 664 7*4 784 844 900 961 
00 I 049 104 164 224 281 336 400 449 504 564 616 676 729 796 849 904 964 
004 056 116 169 225 284 3 44 401 456 516 569 624 681 736 801 856 916 969 
009 064 121 176 236 289 356 404 464 5*1 576 625 684 744 804 864 921 976 016 076 124 184 241 296 36i 409 476 5*4 584 636 689 756 809 876 9*4 984 
024 081 129 196 244 304 364 416 481 5*9 596 641 696 761 816 881 9*9 99f 
025 084 136 201 249 316 369 424 484 536 600 644 704 764 824 884 936 
036 089 144 204 256 321 376 436 489 544 601 649 716 769 836 8S9 944 041 096 156 209 264 32.4 I384 441 I496 556 604 656 721 776 841 896 956 

Et chacun finit encore en l'une de ces 1044 manières différentes. 

0000 0504 06*41 0969 1 296 1641 2001 2321 2644 2976 3316 3649 4004 43*4 0001 0321 0644 0976 1316 1649 2004 2324 2649 2996 33*1 3664 4009 43*9 0004 0324 0649 0996 1321 1664 2009 2329 2656 3001 33*9 3681 4016 4336 0009 0329 0656 1001 1329 1681 20 1 6 2336 2676 3009 3 344 3684 4025 43 5^ 0016" 0336 0676 1009 *3 44 1684 2025 23 56 2681 3024 33 gl 36S9 4036 4361 
002 5 0356 0681 1024 1361 1689 203 6 2361 2689 3025 3364 3696 4041 4369 
003 6 0361 0689 1025 1 364 1696 2041 2369 2704 3041 3369 3716 4049 4384 
0041 0369 0704 1041 1369 1716 2049 *5 8

4
j 2721 3044 3 376 3721 4064 4400 0049 0384 0721 1044 1376 1721 2064 2400 2724 3049 3 396 37*9 4081 4401 

0064 0400 0724 1049 1396 17*9 2081 2401:2729 5056 3401 3 744 4084 4404 
0081 0401 0729 1056 1401 r744 2084 2404 2736 -3076 5409 3761 4089 4409 
0084 0404 0736 1076 1409 1761 2089 2409 2756 5081 34*4 376'4 4096 4416 
0089 0409 0756 1081 1424 1764 2096 2416 2761 3089 3441 3769 4100 4436 
0096 0416 0761 1089 1441 1769 2100 2436 2769 3104 3444 5776 4116 4441 
0100 0456 0769 1104 , r444 1776 21 16 2441 2784 5121 3449 3796 412 1 4449 
011 6 0441 0784 11 21 j r449 1796 2 1 2 1 2449 2801 3124 3456 3801 4129 4464 
0 1 2 1 °449 0801 1124 ! M56 1801 2129 2464 2804 3129 347<ï 3809 4144 4481 
01 29 0464 0804 1129 S l476 1809 2144 2481 2809 5136 3481 3S24 41 61 4484 0144 048 1 0809 1136 ! 1481 1824 2 161 2484 2816 3156 3489 3841 4164 4489 
OICÍI 0484 0816 1156 .1489 1841 2 1 64 _24_89 2836 3161 35°4 3844 4169 4496 
0164 0489 0836 1161 I1504 1844 2 1 69 2496 2841 3169 3521 3849 4176 4516 
0169 0496 0841 1169 J1521 1849 2 176 2500 2849 3184 35*4 3856 4196 4521 
0176 0516 0849 1184 1524 1856 2196 2516 2864 3 201 3 5*9 3876 4201 45*9 0196 0521 0864 1101 ir5*9 1876 2201 2521 2881 3*04 3 5 3 6 3881 4209 4544 0101 05*9 08S1 1 204 I1536 1881 2209 2529 28S4 3209 3 5 5 6 5889 4224 iìíl 0209 °5 44 o887 1 209 1556 18S9 2224 *544 7889 3216 3561 3904 4**5 4564 
0224 0561 0889 1216 1561 1904 2225 2561 2896 3225 3569 3921 4241 4569 
0225 0564 0896 1225 1569 1921 2241 2564 2900 3256 3 584 39*4 4*44 4576 
0241 0569 0900 1236 1584 1924 2244 2569 2916 5241 3 600 39*9 4*49 [459^ .0244 0576 0916 1241 1600 1929 2249 2576 2921 3*49 3601 3936 4256 4601 
0249 0596 092 1 1249 1601 1936 ,2256 2596 *9*9 3264 3604 3 95 6 4276 4609 
025 6 0601 °9*9 1 264 1604 1956 2276 2601 2944 32S1 3609 3961 4281 4624 
0276 0609 0944 1281 1609 1961 2281 2609 2961 3*84 3616 3969 4*89 4641 
0281 0624 0961 1284 1616 1969 22S9 2624 2964 3289 3636 3984 4304 4644 
0289 0625 0964 1289 1636 1984 2304 2641 2969 3296 3641 4001 4321 4649 

4656 
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DE LA FIN DES QUAKREZ. 473 

4656 5044 5441 5809Ì6196 6569 6964 7344 77*9 8116 8489 8889 9264 9649 

AG-jG 5°49 5444 5824 6201 6576 6969 7361 7744 8121 8496 8896 9281 9664 

4681 5056 5449 5841 6209 6596 6976 7364 7761 8129 8516 8900 9284 9681 

4689 5076 5456 5844 6224 6601 6996 7369 7764 8144 8511 8916 9*89 9684 

4704 5081 5476 9849 622 5 6609 7001 7576 7769 8161 8.A29 8921 9*96 9689 

4721 5089 5481 5856 6241 6624 7009 7396 7776 8164 8 544 8929 93 16 9696 

4714 5104 5489 5876 6244 6641 7024 7401 7796 8169 8561 8944 9321 9716 

47*9 5121 5504 5881 6249 6644 7025 7409 7801 8176 8564 8961 93*9 9721 

4736 5124 5521 5889 62 56 6649 7041 742.4 7809 8196 8569 8964 9344 9729 

4756 5129 55*4 5904 6276 665 6,7044 7441 78*4 8201 8576 8969 9361 9744 

4761 5136 55*9 5921 6281 6676:7©49 7444 7841 8209 8596 8976 9364 9761 

4769 5156 5 5 3 ^ 59*4 6289 6681 7056 7449 7844 8224 8601 8996 9369 9764 

4784 5161 5556 59*9 6304 6689 7076 7456 7849 8225 8609 9001 9376 9769 
4801 5.169 5561 5936 6521 6704 7081 7476 7856 8241 8624 9009 9396 9776 

4804 5184 5569 5956 6324 672 1 7089 7481 7876 8244 8641 9024 9401 9796 

4809 5201 5 5 84 5961 6329 6724 7104 7489 7881 8249 8 644 9025 9409 9801 

4816' 5 *°4 5600 5969 6336 6729 7121 7504 7889 8256 8649 9041 94*4 9809 

4836 5209 5601 59S4 6356 6736 7124 75*1 7904 8276 8656 9044 9441 9824 

4S41 5216 5604 6001 6361 6756 7129 75*4 79*i 8281 8676 9049 9444 9841 

4849 5225 5 609 6004 6369 6761 7136 75*9 79*4 8289 8681 9056 9449 9844 

4864 5236 5616 6009 6384 6769 7156 75 36 79*9 8504 8689 9076 9456 9849 

4881 5241 5 6* 5 601 G 6400 6784 7161 75 56 7936 8321 8704 908 1 9476 9856 

4884 5249 5 63 6 6025 6401 6801 7169 7561 79 56 83*4 8721 9089 9481 9876 

4889 5 264 5 641 60 3 6 6404 6804 7184 7569 7961 83*9 87*4 9104 9489 98 81 

4896 5281 5649 6041 ^409 6809 7201 7584 7969 8336 87*9 91 21 9504 9889 

4900 5284 5664 6049 641G 6816 7204 7600 7984 8356 8736 9124 9521 9904 

4916 5289 56 S1 6064 6436 6836 7209 7601 8001 836-1 8756 9129 95*4 9921 

4921 5296 5684 6081 6441 6841 7216 7604 8004 8369 8761 9136 95*9 99*4 

4929 5316 5689 6084 6449 6849 7225 7609 8009 8584 S769 9156 95 36 99*9 

4944 5321 5696 6089 6464 6864 7236 7616 8016 8400 8784 9161 9 5 5 6 9936 

4961 53*9 5716 Í096 64I7 6881 7241 7636 8025 8401 8801 9169 9561 9956 

4964 5 3 44 57*1 6100 6484 6SS4 7249 7641 8036 8404 8804 9184 9569 9961 

4969 5361 •57*9 G11G 6489 6889 7264. 7649 8041 8409 S809 9201 9584 9969 

4976 5364 5 744 6111 6496 6896 7281 7664 8049 8416 8816 9204 9600 9984 

4996 5 3í;9 5 76i 6129 65 iG 6900 7284 7Í81 8064 8436 8836 9209 960 1 

5001 5 376 5764 6144 6521 69 1G 7189 7684 S081 8441 884T 921 6 9604 

5009 5 5 96 5769 6161 6529 6921 7296 7689 8084 8449 8849 9**5 9609 

5024 5401 577ó 61 64 6544 6929 7316 7696 8089 8464 8864 9236 9616 

5025 5409 5796 6169 6561 6944 73*1 7716 8096 S4S1 8881 
8884 

9241 9636 

5041 54*4 5801 6176 65 64 6961 73*9 77*i 8 100 8484 9*49 9641 

TABLE 
DES CUBES PARFAITS 

DE TOUS LES NOMBRES NATURELS 
depuis 1 jusques à 1000. 

ON expliquera fur la Êtí de la Table la maniéré de la former, &c de la continuer avec facilité 
jusques ottl'on voudra. Et on parlera auffi de ses principaux usages. 

Oo o 
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474 BLE DES CUBES PAR FAITS. 

0. . 1 .. 2 . . 3 •• 4 • • 5 •• 6 . . 
OO 0 1000000 8000000 27000000 64000000 125 000000 216000000 
O I 1 1030301 8120601 27270901 64481201 125751501 217081801 
02 8 1061208 8242408 17545608 64964808 126506008 118767208 
°3 2-7 1092727 8365427 17818117 65450827 127263527 11915612-7 
04 64 1124864 8489664 28094464 65959264 12S024064 110548864 
°5 125 1157625 8615125 28 372625 6645012 5 128787625 211445125 
06 216 1191016 8741S16 28652616 66925416 119554116 111545016 
07 343 1225043 8869743 28954443 67419145 150313845 113648545 
08 512 1259712 8998912 29218112 67917512 151096511 224755712 
09 729 1295029 9129529 29 505 619 68417929 151871129 215866529 
10 1000 13 31000 9261000 19791000 68921000 132651000 11698IOOO 
11 13 3 1 1367631 9393931 3008013 1 69426531 133452831 118099131 
12 1728 140492S 9518128 30371318 69934528 J342-i772-8 219110918 
1 3 2197 1442897 9665597 30664197 70444997 135005697 230346397 
il 2-744 1481544 9800 5 44 30956144 70957944 155796744 231475544 
15 3375 1520875 9938375 3^55 875 7M73 375 136590875 231608575 
16 4096 1560896 10077696 31554496 71991296 137388096 133744896 
if 491 3 160161 3 1021 8313 31855013 72511713 158188413 134885115 
18 5832 1643032 10360232 32157432 73034652 158991852 13 60190 3 2 
il 6859 1685159 10505459 32461759 75 560059 1 397985 59 137176659 
20 8000 1728000 10648000 3 2768000 74088000 140608000 238 318000 
21 9261 177 M 61 10793861 33076161 74618461 141410761 139483061 
22 10648 1815848 10941048 3 3 5 86248 75151448 142236648 140641848 
*3 12167 1860867 11089 567 33698267 75686967 145055667 241804567 
ii 13824 1906624 11239424 34012114 7622 5024 145877S24 141970614 
M 15625 1953125 1139062 5 34328125 76765625 144703115 244140615 
26 !7576 2000376 11543176 34645976 77508776 I4553I576 2-45314376 
2-7 19683 2048383 1169708 3 34965783 77854483 146363183 146491883 
28 21952 2097152 11852352 35287552 78402752 I47I9795Z 247673152 
il 24389 2146689 12008989 3 5611189 78955 589 14S05 5889 248858189 
30 27000 2197000 12167000 35937000 79507000 14S877000 150047000 
31 29791 2248091 12326591 3 6164691 S0062991 14971x191 151139591 
3* 32768 2299968 12487168 36594568 80621568 150568768 151455968 
33 3 5937 2352637 12649337 36916037 81182737 I5I4'9437 155656157 
11 39304 2406104 12812904 37259704 81746504 152275504 154S40104 
35 42875 2460375 12977875 37595375 823 12875 I53I3°375 256047875 
36 4665 6 2515456 15144156 37933056 82881856 153990656 257259456 
37 50653 M7M53 133 11053 38272753 83453453 154854153 258474853 
38 54872 2628072 15481171 38614472 84027672 155710871 159694071 
11 5 93 ̂  2685619 15651919 38958119 84604519 156590819 160917119 
40 64000 2744000 15814000 59304000 85184000 157464000 161144000 
41 68921 2803 221 1 599752 1 39651811 8 5766121 158540411 2-65574721 
4* ,74o88 2863288 14172488 40001688 86350888 159110088 164609288 
43 795°7 2924207 14548907 40353607 86938507 160105007 165847707 
44 85184 2985984 145 26784 40707584 87518384 160989184 167089984 
45 91125 304862 5 14706125 41063615 88121125 161878Ó25 268 556125 
46 97336 3112136 14886956 41411736 887165 36 162771556 269 586156 
47 103823 3176523 15069225 41781925 89514623 165667525 270840025 
48 110592 3241792 15251991 42144192 89915392 164566592 272097792 
49 117649 3307949 15458249 42508549 90513849 165469149 2-73 3 59449^ 
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TABLE DES CUBES PARFAITS. 

5° 
5* 
5* 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 

£9 

0 . . 1 ... 2 .. 3 •• 4.. 5 •• 6.. 

1250OO 
1326-51 
140608 
148877 
157464 

3375000 
3442951 
3511808 
3581577 
3652264 

15 62 5000 
15813251 
16003008 
16194277 
163 87064 

4287500 
43*4355 
4361420 
4398697 
443618 6 

0 
1 
8 
7 

4 

91125000 
9*755851 
9254540S 
9*959677 
93 576664 

166375000 
167284151 

168196608 
169112377 
170031464 

274625000 
*7589445* 
277167808 
278445077 
279726264 

166375 
175616 
18515,3 
15,5112 
205375, 

37*3875 
3796416 
3869S93 
3944312 
4019679 

16581375 
16777216 
*6974595 
1717351* 
*7573979 

44738875 
45118016 
45499*93 
45882712 
46268 279 

94196375 
94818816 
95445993 
96071912 
96702579 

170955875 
171879616 
172S08693 
17574**1* 
174676879 

281011575 
282300416 
l83595595 
284890312 
286191179 

2I6000 
2265,8 I 

238328 
25OO47 
262I44 

4096000 
4*73*8i 
4251528 
4330747 
4410944 

17576000 
17779581 
1798472S 
18191447 
18399744 

466 5 6000 
47045 881 
47437928 
47852147 
48228 Ç44 

975 56000 
9797*I8I 

98611128 
99*5*847 
99897544 

175616000 
176558481 
177504328 
^8455547 
179406144 

.287496000 
288804781 
290117528 
291434247 
*9*754944 

274625 
287496 
3OO763 

31443* 
328509 

4492125 
4574296 
4657463 
474*632 
48 26809 

1 860962 5' 
18821096 
19054163 
19248 832 
1946 5*09 

4862712 5 
49027896 
49430863 
4983605 2 
50245409 

10054462 5 
101194696 
101S47565 
102505252 
105161709 

180362125 
181521496 
182284263 
185250452 
i84220009 

29407962 5 
295408296 
296740963 
29807763 2 
299418309 

70 
7i 
72 
73 
74 

343OOO 

3579** 
373*48 
389OI7 

405224 

4913000 
5000211 
5088448 
5*777*7 
5 268024 

19683 000 
19902 511 
20123648 
20346417 
20 570824 

5065 3000 
51064811 
51478848 
51895 117 
52315624 

105825000 
104487111 
105154048 
105825817 
106496424 

18 5193000 
186169411 
187149248 
188152517 
189119224 

500763000 
302111711 
505464448 
504821217 
506182024 

75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
fy 
86 

87 
88 
89 

421875 
438976 
456533 
4745 5* 
493039 
512000 
53*44* 
551368 
57*787 
592704 

5359375 
545*776 
5545*33 
5639752 
5735339 

20796875 
21024576 
21253933 
2148495 2 
21717639 

5*754375 
53157376 
55582655 
5 401015 2 
54459959 

107171875 
107850176 
108551553 
109215352 
109902259 

190109575 
191102976 
19210005 5 
193100552 
194104559 

507546S75 
5089*5776 
310288733 
311665752 
315046859 

583 2000 
5929741 
6028568 
6128487 
6229504 

219 5 2000 
22188041 
22425768 
22665 * 87 
22906304 

54872000 
55306341 
55742968 
56181887 
56623104 

110592000 
I11284641 
111980168 
112678587 
115 579904 

195112000 
196122941 
197157568 
198155287 
199176704 

31443 2000 
315821241 
317214568 
318611987 
32001 3 504 

61412 5 
63 605 6 
658503 
681472 
704969 
729000 
75357* 
778688 
804357 
830584 

6331625 
6434856 
6539203 
6644672 
67 51269 

23149125 
23393656 
23639903 
23887872 
24137569 

5 706662 5 
575**456 
57960603 
58411072 
58863869 

114084125 
114791256 
115501303 
116214272 
1169 3 0169 

200201625 
201250056 
202262003 
205297472 
2045 56469 

3**4*9**5 
322828S56 
324242703 
325660672, 
327082769 

90 
91 
92 
93 
94 

68 5 9000 
6967871 
7077888 
7189057 
730T 384 

243 89000 
24642171 
248970S8 
*5*53757 
25412184 

59319000 
59776471 

60256288 
60698457 
61162984 

117649000 
118570771 
119095488 
1*98*5*57 
1205 55784 

205 579000 
20642 5 071 
20747468 8 
208527857 
209 5 84s 84 

328509000 
5*995957* 
33I5738S8 
55*812557 
5 54* 5 5584 

95 
96 

97 
98 
99 

■857375 
884736 
912673 
941192 
970299 

7414875 
7"5*9536 
7645373 
7762392 
7880599 

25672375 
25934336 
26198073 
26463592 
26730899 

61629875 
620991 5 6 
62570773 
63044792 
63521199 

1212S7375 
122023936 
122763473 
123505992 
124251499 

210644875 
21170873 6 
212776173 
215 847192 
214921799 

555702575 
557155536 
558608873 
340068392 
34* 53*099 

Oo o ij 
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47* TABLE DES CUBES PARFAITS. 

oo 
O I 

oz 
°3 
04 

°5 
06 
°7 
08 
09 
10 
11 
12 

1*4 
[5 
16 
*7 
18 

Ì?: 
20 
2 1 
22 

£1 
26 
27 
28 

12 
30 
31 
32 
33 
34 

39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
40 
47 
48 
49 

7 • • 8 . . 9 • • 7 • • 8 ... 9.. 
343000000 
34.4472.101 
345948408 
347428927 
348913664 

512000000 
513922401 
515849608 
5177S1627 
519718464 

72900000c 
731432.70; 
735870808 
736514527 
758765264 

5o 
5* 
52 
53 
ì± 

42187 5000 
423564751 
42 5 2 5 9008 
42*957777 
428661064 

61412 5000 
616295051 
618470208 
620650477 
62283 5864 

8 5 7375o©o 
8600815 51 
862801408 
8*5523177 
868250664 

3 5040262 5 
3518 95816 
3 5 3 3 932-43 
3 54894912 
3 56400829 

5 21660125 
523606616 
5M557943 
527514112 
529475129 

741217625 
743*774!* 
746142645 
748615512 
751089429 

55 
5^ 
57 
58 
59 

430368875 
432081216 
435798093 
43 5 5*95*2 
43724^479 

625026575 
627222016 
629422795 
65162S712 
*33839779 

870983875 
8757228 16 
87*4*7493 
879217912 
881974079 

3 5 7911000 
3 594M431 

360944128 
3 62467097 
363994344 

5 31441000 
53 34H731 

535387328 
5373*7797 
539353144 

755571000 
75605803 1 
758550528 
761048497 

7*355*944 

60 
61 
62 
*3 
64 

43 8976000 
440711081 
442450728 
444194947 
445943744 

65 60 5 6000 
658277381 
640505928 
642735647 
644972544 

884756000 
887505681 
890277128 
895056547 
895841344 

365525875 
367061696 
3 68601813 
370146232 
571694959 

54*343375 
54333849* 
545338513 
547343432 
5493 532.59 

766060875 
7*857529* 
77*095213 
773620632 
77*r5i559 

*5 
66 
*7 
68 
69 

447697125 
44945 5°9* 
451217665 
452984832 
45475**09 

647214625 
649461896 
*5*7*43*3 
655972052 
6 5 62 34909 

898652125 
901428696 
9042 31065 
907059252 
90985 3 209 

375248000 
374805361 
37*3*7048 
377933067 
379505424 

551368000 
553587661 
555412248 
5574417*7 
559476224 

778688000 
781229961 
783777448 
7863 30467 
7888S9024 

70I456555000 
71J458314011 
721460099648 
73'461889917 
74463684824 

658503000 
6607765ii 
£65054848 
665 5 3 8617 
667627624 

912675000 
915498611 
9185 50048 
921*67317 
924010424 

381078125 
3 82657176 
384240583 
385828352 
3 87420489 

561515625 
565559976 
565609285 
5*7**3 5 52 

569722789 

79*453*25 
794022776 
79*597983 
799178752 
801765089 

7 5 
76 
77 
78 
79 

4*5484375 
467288576 
4*9097433 
470910952 
472729139 

669921875 
672221376 
6745.26! 5 5 
£76856152 

*79*5*43 9 

926859375 
929714176 
932574833 
955441552 
938313739 

3 89017000 
390617891 
392223168 
393832837 
395446904 

571787000 
573856191 
575950568 
578009557 
5 8009 3 704 

8043 57000 
806954491 
8o95575*8 
812166237 
814780504 

Bo 

H 
83 
«4 

4745 5 2000 
47*37954! 
478211768 
480048687 
481860304 

681472000 
685797841 
686128968 
688465387 
690807104 

941192000 
944076141 
Ç)^6<)66i6% 
.949862087 
952763904 

397065375 
598688256 
400415553 
401947272 
405 583419 

5S2182875 
584277056 
586576253 
5 S8480472 
590589719 

817400375 
820025856 
822656955 
825 293672 
8 279 3 6019 

o5 
86 
«7 
88 
89 

485736625 
485587*5* 
487445403 
489305872 
49116()o6<) 

693I54I25|95567ió25 
695506456)558585256 
697864105 961504805 
700227072 1964430272 
702595569(96 r 361669 

405 224000 
406869021 
408518488 
410172407 
4Î18307S4 

5 92704000 
594823321 
596947688 
599077107 
601211584 

8305 84000 
833237*21 
855896888 
858561807 
841232384 

90 
9i 
92 
9 3 
94 

495059000 
494913671 
496795088 
498677257 
500566184 

704969000 
707347971 
709732288 
711121957 
714516984 

97 0299000 
975242271 
976191488 
979146657 
982i07784 

413495625 
41 5 I 6 0 Q 3 (í 

416832723 
418503992 
420189749 

605551125 
605495756 
607645425 
609800192 
611960049 

84390CÍ625 
346590536 
^49278123 
851971392 
854670549 

95 
96 
97 
98 
99 

502459875 
504358336 
506261573 
508169592 
510082399 

7l69I7375 
719325156 
721734273 
724150792 
72*572*99 

985074875 
988047936 
991026973 
994011992 
997002999 
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DES USAGES DE LA TABLE. 477 

VI PROBLEME.^ 

•f. "TyOur trouver avec facilité les cubes successifs des nombres naturels. 
X Lorsqu'on aura trouvé lccube a5 de tel nombre a qu'on voudra , on Iuy ajou-

tera trois quarrez aa du même côté a, plus 3 fois le coté a, plus encore l'unité. Et 
la somme ó —\-^aa~f 3*1-4-1 fournira le cube du nombre é~+j, qui fuit déplus prés 
le côté a du cube connu «J. 

Par éxemple Ic premier cube est 1. Et si on luy ajoûte 3 fois le quatre 1 du côté cubique 
I, plus 4 qui contient 3 fois le même côté 1 plus le cube 1 d'une nouvelle unité ; la som-
me entière 8 íêra le cube de 2 qui fuit 1 de plus prés. Et si on âjoûte au cube 8 de la mê-
me sorte 3 fois le quarré 4 du côté cubique 1, plus le nombre 7 qui contient 3 fois ce 
*nemc coté 2 plus un cube 1 de l'unité nouvellement ajoûtéc ; la somme fournira le cube 
Z7 du nombre 3 qui fuit 2 déplus prés. Et le cube 27 plus 3 fois le quarré 9 de son côté 
cubique 3 , plus 10 qui contient 3 fois le même côté 3 plus un cube 1 d'une nouvelle uni-
té , donnera le cube 64 du nombre 4 qui fuit 3 de plus prés. Et ainsi du reste, en se ser-
vant pour une plus grande facilité des quarrez successifs de la Table précédente, & de la 
fuitte des nombres, 4, 7, 10, 13, 16, 19, 22, &c; qui croissent de trois en trois. 

Si on youloit pousser la Table jusques au cube de 10000 ; il faudroit premièrement 1 <» 
pages semblables à celle-ci, & qui auroient chacune 250 cubes ou 5 colomnes ; ce qui 
í'étendroit déja jusques au cube de 5 000. Et il faudroit enfuitte 2 5 pages de 4 colomnes 
ou de 200 cubes chacune, pour venir jusques à celuy de 10000. De sorte que la Table 
«Otiére ne comprendroit que 44 pages ou 5 feiiilles & demie. 

Pour la Table. Pour la> continuer. 

■Cotez Cubes 
1 

-4- # 30 %ZZ 
H- # Do %z -+ * 

2 8 Do iy5 
-4 12 Do %yy 

5 27 Do I*' 
—4-^:7/ 30 %xx 
—Y *0 Do %x-i- ï 

4 6\ 30 if5 

-f^ii? y> %vv 

5 125 Do 1*? 
&c. 

Cotez. Cubes 

999 997002999 Do M' 
-4 2$$#<!><t>%y> %aa 

-+2$$% Do 371-f 1 

1000 1000000000 39 
H-^s000000 Do 

H-.#00* Do #£-4 1 

1001 1003003001 Do if5 

-4- 2o ^«r 
-4- ^00^ Do ^f-t * 

1002 1006012008 30 1 .aíî 
-4- 3"0.i%z0i\2 30 

-4 ^00^ Do ^4J 

1003 1009027027 Do 1s5 

&c. 

VII PROBLEME. 

3. T)0#r trouver dans la Table le cube parfait d'un nombre entier moindre que 1000, 
X ou la racine cubique d'un nombre entier moindre que 1000000000. 
On suivra les régies qu'on a déja prescrites au second problème & dans le quatrième, 

pour trouver le quarré d'un nombre plus petit que 10000, ou la racine quarréc d'un 
plus petit que 100000000. 

Et on pourra encore imiter les régies du problême troisième & celles du quatrième, 
lorsque le nombre proposé sera plus grand que ceux dont il s'agit ici. 

VIII PROBLEME. 

9.TyOur approcher de la juste valeur[des nombres incommensurables renfermez fous \le 
X jîgne radical 1/ ou 

Otoo ìij 
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4?8
 DES USAGES DE LA TABLE. 

On Ieítr ajoutera plusieurs tranches de deux ou de trois zéro chacune. Et le reste s a-
chêvera ensuitte comme au problème quatrième ou cinquième. 

PREMIER EXEMPIE. 
•>'] » VUîIJOV (•Ci:

r
. % f>"i. reî >■ '■ '"> ''-- ■' ' ' ■ ■•■ Ht-.'J -t_ ■ 

Pour approcher de la juste valeur du nombre incommensurable On ajoutera au 
nombre 5 trois tranches de deux zéro chacune. Et cherchant dans la Table la racine 
approchée de 5000000 , on trouvera parmi les quarrez que 4999696 est celuy qui en 
approche le plus. Et ainsi la racine quarrée 2236 de ce même-nombre est une racine ap-

J JOOOOOO -, prochée de 5000000. Et par conséquent la juste valeur de V5 oú de eít entre 
zijí g 1157 _ .. , 1 

& —— . Et il ne s en manque pas .-icoo 1000 

On trouvera de la même forte que la juste valeur de/30 ou de ^3
0
°°

0000

 e
st entré 

* ' * 1000000 

ilZ? & ilZ£. Et ainsi des autres incommensurables, où il n'y aura que le signe /> 
ICOO IOOO ' '

 a 

Et s'ils avoient le signe radical VV, comme s'il falloit trouver'une racine approchée de 

«V30. On chercheroit déja la racine approchée ~~ de /30 ; & ensuitte une racine 

approchée—
4
 de V'

5478
° . Et la question seroit résolue. f.S. IOO . IOOOO T-

SECOND EXEMPLE. 

Pour approcher de la juste valeur de v'C^. On ajoutera au nombre 5 deux tranches de 
trois zéro chacune. Et cherchant dans la Table des cubes la racine cubique approchée de 
50Ò0000, on trouvera parmi eux que 491 300 est celuy qui en approche plus. Et ainsi la 
racine cubique 170 de ce même nombre est une racine ̂ cubique approchée de 5 000000» 
D'où il s'enfuit que la juste valeur de C

5

 ou de .t.
 e

st entre & ̂  . On 
* - ■ ioocooo 100 100 

trouvera de la même forte que la juste valeur de /C.30 ou de/C
 30000000

 est entre 
* 1000000 

— St — . Et ainsi des autres. 
IOO 100 

T AB L E 
DES 

r NOMBRES SIMPLES 
plus petits que ioooo. 

CEtte Table des nombres premiers ou simples est d'un secours extraordinaire à ceux 
qui opèrent beaucoup fur les nombres, ou qui font souvent obligez d'user de l'A-

nalyse. On ne sçauroit croire qu'en réprouvant soi-même, combien on peut abbréger 
par leur secours toutes les diverses régies des proportions, toutes les opérations qu'on 
fait fur les fractions, les divisions des égalitez composées, la formation des divers loga-
rithmes , & la plufpart des supputations rudes & difficiles. Et il n'y a presque rien de si 
nécessaire & de si important, lorsqu'on veut former les résolutions les plus simples des 
questions, qu'on propose par nombres, ou d'une maniéré abstraite & générale. La Table 
suivante comprend tous ceux de ces nombres simples qui se peuvent trouver parmi 1«

S 

naturels depuis 1 jusques à 1 oeoo. On cn trouve au juste jusques à 1231. 
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TABLE DES NOMBRES SIMPLES. 479 

I 253 547 
2 239 557 
3 241 5*3 
5 251 5*9 
7 257 571 

11 263 577 
*3 269 587 
»7 271 593 
*9 277 599 

281 
*9 2S3 601 
31 2-93 60 7 
37 613 
4i 307 Si7 
43 311 619 
47 313 6$i 
53 i17 641 
59 33i *45 
61 337 647 
*7 347 *5 5 
71 349 *59 
73 355 661 
79 359 *75 
83 3*7 *77 
89 373 683 
97 579 

383 
691 

IOI 389 701 
IOJ 397 709 
107 719 
109 401 727 
a 13 409 755 
I27 419 759 
131 421 745 
*57 451 751 
139 43 3 757 
149 459 7*i 
151 445 7*9 
lS7 449 773 
i6} 457 787 
i6j 46 1 797 
}75 463 
l79 467 809 
101 479 811 
191 4S7 821 
l9i 491 823 
l97 499 S27 
J99  , 829 

■ 50) 839 
211 509 855 
11 ? 521 857 
217 513 8<9 
229 541 863 

877 
881 
883 
S87 

907 
1 

911 
919 
929 
957 
941 

947 
95 3 
9*7 
971 
977 
983 
991 
997 

1009 
1013 
1019 
1021 
1031 
1033 
1039 
1049 
1051 
1061 
1063 
1069 
1087 
1091 
1093 
1097 

1103 
1109 
1117 
1123 
1129 
1151 
1153 
1163 
1171 
1181 
11 87 
1193 

1201 
1213 j 1 
1217 1 1 

1223 
1229 

237 
249 
M9 
277 
279 
283 
289 
291 
297 

301 
303 
307 
319 
3*i 
317 
3*i 
5*7 
575 
381 
599 

409 
413 
4*7 
429 
455 
439 
447 
451 

453 
459 
471 

481 
483 
487 
489 
493 
499 

511 

5A3 
531 

543 
549 
553 
559 
5*7 
57i 
575' 

1583 i *979 2-347 2719 
l597 1987 ^■3 51 2729 

1995 2357 273 1 

1601 J997 2371 2741 
1607 1999 2577 2 749 
1609 2381 2-753 
1613 200 3 2383 27*7 
1619 2011 2389 2-777 
1611 2017 *393 2789 
1627 2027 *399 2791 
1637 
1657 

2029 2797 
2411 2039 

2801 166} 2053 2417 
1667 2063 2423 2803 
1669 2069 *457 2819 

**93 2081 2441 2833 
r*97 2083 

2087 
2447 2837 

1699 2459 2843 
2089 2-4*7 2851 

1709 2099 2-475 2857 
1721 2477 2861 
1723 2 I I I —— 2879 
J733 2 I I 3 2503 2887 
1741 2 129 2521 2897 
r747 2 I 3 I 2531 ■ 

r753 2157 2559 2903 
J759 2 I4I 2545 2909 

!777 2143 2549 2917 
1783 "H 2551 2927 

1787 2161 2-5 57 2939 
1789 2279 2579 2955 

2591 2-957 
1801 2203 2595 29*3 
1811 2969 2207 
1823 2213 2609 2971 

1831 2221 2617 2999 
1847 2237 2621 
1861 2239 2*55 3001 
1867 2243 2*47 3011 
1871 2251 2*57 3019 
1873 2267 2*59 3023 
1877 2269 2663 3057 
1879 2273 2671 3041 
1889 2281 2*77 3049 

2287 2683 3061 
1 901 2293 2687 3o*7 
1907 229-7 ! 2689 3079 
1913 2*95 3083 
19.31 2309 2699 3089 
1933 2311 _— —•— 
1949 - 2- 3 3 3 2707 3109 
1951 ^539 271 i 3 If 9 
z973 1341 271 3 3 1 21 

3 541 3929 
5 547 393 i 

3 5 57 3943 
5 5 59 3947 
3 571 59*7 
3581 3989 
3 5 83 
5 595 4001 

■ 4003 
3*°7 4007 
3613 4013 
3617 4019 
5*25 4021 
3*3! 4027 
3*37 4049 
3*43 4051 
3*59 4057 
3*7i 4073 
3*73 4079 
3*77 4091 
3691 4093 
5*97 4099 

3701 4111 
3709 4127 
5719 4129 
5727 4M5 
575 5 4J59 
5739 4r55 
57*i 4M7 
37*7 4M9 
37*9 4177 
3779 
3793 4201 
3797 4211 

4217 
3803 4219 
3821 4229 
3823 4231 
58 3 5 4241 
3847 4243 
3851 42 5 5 
3 8 5 5 4259 
3863 426 1 
5 877 4271 
3881 4275 
5889 4283 

1 4289 
5907 4297 
3911 —— 
59J7 43^7 
39l9 43 37 
5923 45 59 
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4§o TABLE DES NOMBRES SIMPLES. 

S197\ 5639 
5641 
5*47 
5651 
5*53 
5^57 
5*59 
5669 
5683 
5*89 
5*93 

5*23 

*°47 
*°53 
6o6j 
6073 
6079 
Ó089 
6091 

*45t 
6469 
*47* 
6481 
6491 

6521 
*5-9 
^547 
C 5 5 r 
*553 
*5*3 
*5*9 
6571 
*5 77 
6581 
*599 

66ôj 
6619 
**37 
**53 
**59 
666'i 
6673 
**79 
6689 
6691 

6701 
6703 
*7°9 
6719 
*733 
*737 
6761 
*7*3 
*779 
6781 
6791 
6793 

6803 
6823 
6827 
•Í8 29 
6833 
6841 
*857 
6%6i 
6%6ç) 
687i 
6883 

6899 

8410 
8423 
8429 
8431 
8443 
8447 
8461 
84*7 

8r 

S669 
8*77 

S681 
8689 
8693 
8699 

8707 
87M 
8719 
8731 
8737 
8741 
8747 
875 3 
8761 
8779 
8783 

S803 
8S07 
8819 
8S21 
8831 
8837 
8839 
8849 
8861 
8863 
8867 
8887 
8893 

8923 
8929 
893 3 
8941 
8951 
89*3 
8969 
8971 
8999 

900 ï 
9007 
901 I 
9013 
9029 
9041 
9043 
9°49 
9°59 
9067 
9°9i 

9103 

9109 
9:127 
9M5 
9137 
0151 
9M7 
9161 

9173 
91 81 
9187 
9199 

9203 
9209 
9221 
9227 
9239 
9241 
9257 
9*77 
9281 
9283 
9293 

93 11 

93x9 
93*5 
93 37 
9341 

9343 
9349 
9371 
9377 
9391 
9397 

94° 3 
9413 
9419 
9421 
943 1 

943 3 
94 3 7 
9439 
94*1 

94*3 
94*7 
9473 
9479 
9491 

9497 

9511 

TABLE" 
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TABLE 
DES RESOLUTIONS NUMERIQUES 

CONTENUES DANS LES SIX LIVRES D'ANALYSE 

D E 

DIOPHANTE DALEXANDRIE, 
Et des lieux ou l'on en yeut trouver la résolution 

dans ce volume. 

E premier chiffre marque Vordre de la question dans celuy des 
Livres de Dìophante, qui efl en teste. Et le second marque l'or-
dre dans lequel on la trouve dans un Livre de cette seconde par* 
tie, qui est désigné par le troisième chiffre. 

LIVRE I to. 14. 2. 21. 9. 2; 
2>E D/ OPHJÍNTE. 11. 16. 2. 22. 2Í. 2. 
I- 3- 2. 12. 24. 2. 23. 2.7- 2.' 
Z. 6. 2. 1 3* 2J. 2. 24. '27. 2. 
3- 8. z. M- 5- 2. : M- . 28. 2. 
A- 7- z. H- *)• 2. 2Ó-. 2C>. 2. 
5. i8. z. 16. 34- 2 7- 30. 2. 
6. 19. z. 17. 35- 2- 28. 3I. 2. 
7. 12. z. 18. 8. I. 29. 45- 2. 

8. 15. z. I5>- 8. If? 30. 39. 2. 
P- *3- JZ. AO. I«f 3': 4*. 

// Partie, PP 
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32. 48. 2. 30. 61. 3. 7- 8. S: 
33- 40. 2. 31. 49- 3. s. 8. 6. 
34- jO. 2. 32. 49- 5 • 9- J3- 6, 
35- 51- 2. 33- 3- f • 10. 16. 6. 
3*- 53- 2. 34- 4- . i • 11. 19. 6. 
37- **• 2. 35- 5- . , * 1 2. 20. 6. 
38. 54- 2. £, 1 3- 21. <^ 

39- 55- 2. 14. 51- 3-
40. 56. 2. 15- 39- 5-
41. 
42. 

57-
54. 

2. 
2. 

LIVRE III 
D E D IOP HA N TE. 

i£ 
17. 

75-
37-

2. 
$• 

43- 79- 2. I. 8. 5- 18. 38. S-
KM * &3S*36*3?*3 t#3E*3 9- 5- 19. 24. 

3- 10. S- 20. 3 5" 
LIVRE II 4- 11. 5,- 21. 53-

DE Dior H AN TE. 5. 16. 5- 22. 23. 
I. r. 3- 6. 16. 5- *3- 52* 
ì. 3' 3- 7- 17. 5- 24. 53-
3* 3- 8. 17- 5- *5- 24. 
4- 4- 3- 9- 21. 5- 2<í. 29-
5- 2. 3- 10. 19. S- 27- x6-
<?, 49- 3- 11. 20. 5- 28. *7- 6. 
7« 5 6. 3- 12. *7« 5- 29. 28. G-
8. 7- 3- *3- 28. 5- 3°- 28. 6. 
9- 7- 3- 14. 29- S- 31- 49. s-

10. 11. 3- M- 30. S- 3> 50. S-
1 r. *5- 3- 16. 31- S- 33- 24. 3-
12. 3- 4- í% 32. 5- 34- 24. 3-
*3- 5- 4- 18. 32^33- S> 35- }A- 5-
14. 4- 4- 19. 34- 5- 3*. 38. 2.» 

S*- 3- 20, 112. 4- 37- 4Í. 1» 
53- 3- 21. 113. 4. 38. 4*. 1. 

17. 33- 3- 22. 52- 39- 47- U 
18. 3*- 2. *3- . 53- 3- 40. 47. 1. 
15., 3*- 2. 24/ 52- 3» 41. 5- 3-
20. 1. 

3*. 
5- 42. 48. 1. 

21. Jfe 43- 77- 2. 
22. 37- 3- LIVRE IV 44- 54-
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3- 42. 5- 43' 6. 7« 4- 7. 

4- 43- 5- 24. 48. 7- 8. 6. 7-

5- 49. <í. 25- 49- 7- Si- 7- 7-
6- 50. 6. 7- lo. M- 7-
7- 56. 3V *?• 5i- 7f 11. 16. 7-
S. 45- X* 28. 52- 7- 12. 24. 7-

5>- 7- 29. 53- 7- Ú* M- 7-
ÏO. 47^55- 7- 30. 44. 5- 14. 2<í. 7* 
II. 47- 7- 31- 45- 5- -, 28^57. 

7-
ï 2. 22. 3- 32- V I 6. 7' 
13- *3- 3- 33- 18. h J7- 28. 7* 
14. 46. 5- í#3S*îie*3f*3f<*5e*3W«S«Ì 38. 54- 7-

M- 4<í. 5- LIVRE VI 19. 58. 7-
16. 47- 5- DE DIOPHANTE 20. 59- 7: 
'7- 48. 5- I. 29. 7- 21. 3 4- 7-
18. 44. 6. 2. 30. 7- 22. 35- 7-
19. 4*. 6. 3- 21. 7- *3* 3*. 7 

48. 6. 4- 22. 7- 24. 37- 7-
21. 41. 6. t' 23- 7- 25. 32. 7« 
22' 4i- 6. . 6. ?• 7' 26. 33. 7* 

•s .r 

Pppî; 
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TABLE 
DES RESOLUTIONS ANALYTIQUES 

CONTENUES DANS LES CINQ_ LIVRES DES ZETETIQUES 

DE MONSIEUR VIETE» 
Et des lieux ou Ion en peut trouver la résolution 

dans ce volume. 

û 'Hì\ /*S /WS >*4 ì?i ìïï ìfí ìfi ì?íì»4 ì?4 ìtfí ì*4 ìfí ìTí ì 14 >*4 Ì*Í Ì?Í Ì % M >"Í >«Í >« ; ■% m >*Í >*t >?t «K >*% >r*. « 52» mi >*í ?«£ mi mi mi mi mi mi 'mi %* íwî mi Zî 'mi 'mi 'mi 'mi 'mi 'mi 'mi mi 5S !mi mi 'mi mi mi 'mi mi mi áîK 

LIVRE I 3- 40. 2. 21. 74- i. 
DES . ZETETIgjjES. 4- ' 39- 2. 22. 65. 2. 

X. 3- 2. 5- 47- 2. 
1. 7- 2. 4Í. 2. 

3- <í. 2, 7« 49- 2. LIVRE III 
4" 12. 2. 8. 48. 2. DES ZETET1 QVES. 
5- 13- 2. 9- 59- 2. I. 81. 2. 
(í. 14. 2. 10. 62. 2. 2. 80. 2. 
7- 18. 2. 1 tj. 60. 2. 3- 49. 2. 
S. i9. 2. il. 64. 2. 4- 91. 2. 
9- 20. 2. *3- 6A. 2. J- 89. 2. 

10. 21. 2. 14. 64. 2. 6-. 90. 2, 

WS*í.fi8*3ì M- 73- 2. 7- 92. 2. 
72. 2. 8. 9^10. 3. 

LIVRE II *7- í7. 2. 9- 9 & 10' 3. 
PES Z ET FT I §UJ E S* 1.8. í(í. 2. 10. 82. 2. 

I. (íi. 7* 19. <?7. 2. • 11. 6}. 7, 
2. 58. 2- 2Cb £ f !Ì« S 3 » 4. 
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13. 85. 
14. 84. 

2. ?• 4. 4. 3-
4-

il. 
2. 10. J6. 3- *7-

15, 85. 2. 1 1. 44^-4 5- 7« S- *9-
16. 84. 2. 12. 48. 7- 6. 

r3- 39- 7- 7- i7« 
14. 40. 7- 8. 28. 

M- 49. 7- 9- 21. 
LIVRE IV r (f. 6S. 7- 10. 22. 

DES Z ET ET I 6>V E S. 17. 22- 5- 11. 25-
I. 7. 3-

3-

18. 37- 12. 51-
*4-2. II. 19. 38. *3-

3. II. 3- 20. 3 9- 6. 14. 18. 

4- 64. 7- *3f*3WÌ 
5. 12. 3- LIVRE V 

6. 15. 3- D îí ZElETlSìVES. 

7- }• 4- I. J7- 5-
B. 4- 2. I. 5-

i*Z >*-^ >*<í ?*i ì1*/ >*Í >*/ y*/ >*/. v*/ \*/ V*/ v*y >*/ Mte \*/ v*/ \*/ v*/ \w/ \./ \*y w \wy íií fcî «S W î ;4 5ií W jí fcí 5iî fcí = ïi? W fgj -i* %<î <-á %í %í kg %i vá ! :i Sï &S 

DES QUESTIONS ET DES RESOLUTIONS 

DE MONSIEUR. DESCAKTES. 

IL y a dans ce volume quelques questions dont Monsieur Descartes a 
fourni la résolution. Mais comme on prend un soin tout particulier de 

dévcloper, d'éclaircir Sc de suivre sa méthode par tout 5 on ne s'arrétc 
pas ici à citer les endroits de ía Géométrie, où il propose ses régies d'A-
nalyse-, ou ceux des Auteurs qui rapportent quelques-unes de ses résolu-
tions, ni les lieux où ces mêmes choies font expliquées dans cette sc 
conde partie. On ajoûte feulement quelque chose en finissant ces Tables 
qui regarde fa méthode en particulier des plus grandes & des moindres 
quantitez > parce que la matière est trop importante, pour la passer en-
tièrement fous silence, & qu'il n'y a rien dans l'Analyse de ce sçavant 
homme qui ne mérite d'être considéré,. 

Ppp iij 
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DE LA METHODE 
D E 

MONSIEUR DES CARTES» 
Pour trouver les plus grandes & les moindres quantité/^. 

L est souvent nécessaire , lorsque les questions sont in-
déterminées, de reconnoître au juste parmi les quantitez 
infinies qui peuvent satisfaire , qu'elles font les plus 
grandes ou les moindres de toutes. La méthode géné-
rale que Monsieur Descartes a donnée dans íe fécond 
Livre de fa Géométrie pour déterminer ces sortes de li-
mites , est la plus belle &c la meilleure, à mon avis, de 

toutes celles que l'on a inventées. Il est vrai qu'elle ne paroít pas d'a-
bord , & que ce n'est qu'avec un peu d'attention qu'on en peut voir l'ex-
cellencc & la simplicité, parce qu'il en parle assez légèrement & comme 
enpastant, &c meme sans luy donner de nom. 

Monsieur De Fermât, qui n'avoitpas, ce me semble, asíez médité oet 
ouvrage, puisqu'il n'y avoit pas encore entrevu cette méthode, reprit 
l'Auteur de n'avoir rien dit fur un sujet de cette importance, & qui est 
d'un íì grand secours en Géométrie. II proposa dans le même temps com-
me une invention nouvelle & tres-rare fa méthode des plus grandes 8c 
des moindres quantitez. Divers Géomètres qui étoient alors en réputation, 
la receurent avec applaudissement, & sur tout Messieurs Pascal 8c de Ro-
berval. Mais Mr Descartes l'éxaminant de prés , & avec une éxactitude 
un peu plus sévère , n'en jugea pas comme eux. Elle luy parut défectueu-
se & fausse en diverses rencontres; & quoy qu'il enseignât les moyens 
de la corriger & de la rendre juste, il n'estima jamais qu'elle dût mériter 
son approbation, n'y trouvant de force pour conclure que celle qu'elle 
tire de la maniéré imparfaite de prouver qui réduit à l'absurde. Mais ií 
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ET DES MOINDRES QUANTITEZ. 487 
négligea d'éclaircir la sienne, & ne voulut pas mémo en fournir d'autres 
exemples que ceux qui se trouvoient déja dans fa Géométrie ; dédaignant 
par une fierté aíîez ordinaire aux esprits nobles & du premier rang , de 
descendre jusques à l'explication des choies trop faciles, lorsqu'on agií-
íbitavec luy un peu trop cavalièrement, & qu'on se mêloit de le vou-
loir reprendre d'un air impérieux 8c par un esprit ou d'opposition ou 
d'envie ; ou lors qu'on fe vantoit de le pouvoir instruire fur des íùjets 
qu'on ne fçavoit qu'à demi, 8c qu'il pouvoit enseigner en Maître même 
au plus fçavans Géomètres. 

Ses réfléxions ne manquèrent pas d'exciter des disputes. Monsieur De 
Fermat 8c ceux qui s'étoient déclarez pour luy n'oublièrent rien de ce 
qui pouvoit leur donner gain de cause. Tout le bon droit à la vérité n'é-
toit pas pour eux, quoi que le parti fut gtos & considérable. Mais com-
me le fort de la dispute rouloit principalement sur des équivoques, parce 
qu'ils étoient trop vivement pressez fur le point capital; la facilité de-
leur plume 8c la vivacité d'une imagination délicate 8c brillante les sou-
tînt & augmenta de beaucoup le nombre de leurs approbateurs. Et le 
grand cœur de Mr Defcartes , qui méprisoit trop certains petits secours, 
quoi que justes & légitimes, 8c même nécesiaires, ne voulant s'appli-
quer qu'à trancher les nœuds des difncultez principales, l'empêcha pour 
un temps de tirer tous les avantages qu'il étoit assuré d'emporter dans la 
fuite. De forte même qu'il fe trouve aujourd'huy beaucoup d'habiles 
gens qui balancent encore la victoire entre ces deux grands hommes. Je 
sçai qu'il ne m'appartient pas d'en adjuger le prix, & qu'il m'est feule-
ment permis de donner mon suffrage 8c ma. voix à celuy qui m'en paroît 
plus digne. Mais j'ose me flatter que ceux qui voudront juger équitable-
ment & fans préoccupation, fans passion 8c sans intérêt, ne seront pas 
éloignez de mon sentiment, lors qu'ils auront bien compris l'une & l'au-
tre méthode , 8ç qu'ils les auront soigneusement comparées ensemble. Et 
plusieurs, qui jusques icfn'en ont point connu ni employé d'autre que celle 
de Mr De Fermat, la quitteront peut êtte fans peine pour s'attacher uni-
quement à celle de Mr Descartes , qui n'est jamais sujette à l'erreur, 8c 
qui est plus courte. Je ne la proposerai pas néanmoins tout-à-fait comme 
íuy , parce qu'il est nécesiàire de suppléer à ce qu'il a voulu passer fous 
silence , 8c d'y ajouter même, comme l'a fait Mr Hudde, un moyen 
trcs-simple d'en faciliter la pratique. 

REGLES. 

POur trouver les plus grandes quantités qui peuvent satisfaire a cer-
taines suppositions. 

On dénommera toutes les quantitez , 8c on exprimera comme à l'or-
dinaire toutes les suppositions. Et marquant alors par une autre lettre la 
plus grande qu'on veut découvrir , on prendra deux valeurs de cette-mê-
me lettre ; l'une qui se présente d'abord, &c qui exprime 5c renferme les 
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suppositions , & l'autre par le moyen d'une progression arithmétique où 
zéro fe rencontre , 8c dont les termes multiplient par ordre ceux de l'éga-

b. 18. 8. lité, comme on l'enfeigne au huitième b Livre. On aura foin de compa-
rer ensuite ces deux valeurs d'une même inconnue ; ce qui fournira une 
nouvelle égalité dont la résolution doit satisfaire à ce qu'on désire. Les 
éxemples éclairciront 8c fixeront ces régies. 

PREMIER EXEMPLE QUESTION XXV. 

POur cous fer en telle forte une ligne droite B D f%r un certain point C
3 

que le plan des deux parties BC & CD soit le plus grand de tous ceux 
qu'on pourra former en couppant la droitte BD fur tel autre point qu'on 
voudra. 

Ayant nommé b toute la ligne entière BD, 8c z fa partie inconnue BC; 
l'autre partie CD fera b — z , 8c le plan des deux parties BC & CD ou 
de leurs valeurs z 8c b —z fera bz — zz que j'égale à une lettre incon-
nue y. Ensuite considérant l'égalité bz — zz'X> y , ou zz —- bz -+ y Do o, 
je multiplie ses termes par ceux d'une progression arithmétique-V- o- 1.2. 

D'où je tire une autte égalité*— ibz-Y zyDoo,ou iyDo ^*y>bz — zz. 

Et 1 bz y> zbz — izz, qui fournit une valeur z Do ~b. De forte que la 
partie BC ou z doit être au juste la moitié de la droite B D ou b. On eût 
aussi trouvé la même chose, si on eût voulu multiplier les termes de l'é-
galité zz— bz—r y y> o par ceux de la progression arithmétique -7-1. 
o.-— 1. On ne doit pas mettre o fous7, de qui l'on cherche encore 
une valeur. B C D 

Suppositions. £BDDO£. BCDos. CDyb— z. Le plus grand plan iyy>bz — zz. 
Résolution générale. 

- bz-\-\y¥)o. ç zz—bz-+iyX>o. 

'—ìbz-ïzy Do o. Et 17D0— y,é>z—zz^ £ i*t—o— ly. Et 17D0 izzy>bz-zz. 

Donc BC Do iz y>-b Do - BC Do CD. 
í z 

AUTRE RÉSOLUTION. 
Si on nomme zd la droite BC, 8c zx la différence des parties ínconr-

nuës BC & CD ; l'une BCfera d-+ x, 8c l'autre CD fera d — x. Et leuf 

plan y fera dd — xx. Si donc les termes de légalité xx * !l^ y> o *.. ■ b —{- \y 
font mulripliez par ceux de la progression arithmétique 1. o. — 1. Elle 

fournira celle-ci 3oo. D'où l'on tirera une valeur y Do xx 

-\dâ 
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^dd Do dd— xx , & ixx Do o. De forte que la demie-différence x des 
deux parties BC 8c CD est nulle. Et on verra la même chose , si les tet-

i dd 
mes de l'égalité xx * ^ Do o sont multipliez par ceux de la pro-

gression arithmétique -r 0.1.2. Car les produits fourniront celle-ci 

* * ~~^
lí

^y Do o, qui donne une valeurs Do dd 2odd —. xx, ou— XV Do o. 

Et ainsi les deux parties BC 8c CD font chacune une juste moitié de la 
ligne entière BD , puis qu'elles ne peuvent avoir aucune différence. 

On peut facilement reconnoître 8c prouver la justeslede la résolution. 
Car sioncouppe^ ou BD fur Z en deux parties inégales BZ & ZD, 8c 
qu'on nomme zv leur différence -, la plus grande partie BZ vaudra 

-b~+ v, 8c la moindre ZD vaudra -b — v. Et leur plan -bb— vv fera 

nécessairement plus petit que le plan *-bb des deux moitiez BC & CD ou 

de leurs valeurs ~j> 8c -b. Et par conséquent l'observation des régies don-
ne au juste la résolution de la question qu'on a proposée. 

E C Z D 

Suppositions, £BDDo zd, BCDoaí—CDDo«í—X. Le plus grandplan iyyt dé 

Résolution générale. 

o, -r— dd r" j, —1 slW 
xx * , Do o t xx * , Do o 

-b iy \ -h iy 
1. o- — 1 < o. r. 2 . 

ixx * ~^^yj o. Etyx)dd-\-xxX>dd—xx.( * * ',2^Doo. Et yx>dd •— ly ' v- 4 17 

Donc BC Do d~\-x DO id Do ~ BD Do CD Do d — x. 

SECOND EXEMPLE 
E T QJU E S T I O N XVI, 

59. ~TyOur coupper en telle sorte une ligne droite B D sur un point C, que 
X le solide formé par un produit du quarré de la partie BC par l'au-

tre partie CD soit le pluç grand de tous ceux qui feroient sonnez, de la 
même forte, en couppant la droite BD fur tel autre point qu'on voudra. 

Ayant nommé b toute la ligne entière BD, & z ía partie inconnue' BC, 
ou zz le quarré de BC ; l'autre partie CD sera b — z, & le solide du 

B CD 

// Partie, 
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quarré zz de BC par CD ou par b — z sera bzz — z), que j'égale à uni 
lettre inconnue y. Et considérant ensuite l'égalité bzz —z) 2o y , ou 
z} —— bzz * —f- iy 20 o , je multiplie ses termes par ceux d'une progres-
sion arithmétique 4- o. 1. 2. 3. Ce qui me donne une nouvelle égalité 

— bzz* ~\- 37:00. D'où je rire une valeurs 30 ~ Do bzz — zK Otant 

donc la fraction , l'égalité fera bzzy> 3bzz—iz)
 3

 ou ibzz —• 3^ Do 0, 
qui fournit enfin une valeur zy> -b. 

Et j'aurois ausfi trouvé la même chose, si j'eusse voulu multiplier les 
termes de l'égalité z? —bzz * —f ly y, o par ceux de la progression ari-
thmétique— 1. o. 1. 2. qui fait évanouir le second terme — bzz. Car 

j'aurois eii l'égalité —i^
5
 * *-f iy¥>o, ou la valeur y y> — ybzz — 

Et tz? 30 ibzz — iz*, ou $z} y> ibzz. Et z Do %b. De forte que la par-

tie BC vaut au juste les deux tiets de la ligne entière BD. Et on trouve-
roit toujours la même chose , si on dénommoit les grandeurs d'une autre 
maniéré. Les termes évanouis dans les égalisez doivent êtte contez 5c 
considérez, quand on dispose par ordre fous l'égalité les termes d'une 
proportion arithmétique , comme on peut l'obferver ici. 

On peut facilement reconnoître & prouver la justesse de la résolution. 
Car si on couppe la ligne droite BD ou b en deux autres parties BZ & ZD, 
dont l'une ait plus que sès 2 tiers, & l'autre moins par conséquent que ion 
autre tiers ; si l'excez fur les 2 tiers de b est v ; la plus grande partie BZ est 
z . .i^r^rt

1
/ n , , íbb -4- 1 zb'J -)- $w 

~b —f- v , & la moindre ZD est -b — v. Et le quarte 

de la grande BZ étant multiplié par la moindre ZD ou - b — v, le solide 
4&3 — zybv-u — ìyyî . . , - , 4^' , , M 

elt —■ —, qui vaut moins que le solide — du quarte — 

de BC ou de -b multiplié par CD ou par -b. Et si on veut que la grande 

partie còmme BY ait t moins que les ~ de b , ou quelle ait ~b — t pour 

valeur ; la moindre Y D aura ^ 4 í pour la sienne. Et le quarré 
4bb— rzbt -4- gtt , , » . zb—it , f. ... 

 de la grande partie BY ou ■——— etant multipliée par 

B c p 

B Z D 

B Y r 
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la moindre partie YD ou -b —\- t 3 le solide 4^
3
 — ^7^

ff
 -i- vaU(j_a 

moins que l'autre — du quarré de BC par CD ; puisque— í-7btt~+ ijv* 

011 — ib -f it doit valoir moins que rien. Et par conséquent l'obíerya-
tion des régies donne au juste la résolution de la question proposée. 

Suppositions. [BD 30 h. BC y>z. CD^ob — z. Le fins grand solide ly'frbzZ'— £?% 
Résolution générale. 

'J — bzz * -4 tj 30 o. f z^ — bzz * IJV Do o. 

— ibzz*-+$y y> o. < — izl * *-+zyy>o. 

Ou tfyzbzzZ) }bzz^-}zK EtzOo~b.( Ou zyy> iz* y> zfcs.— zz,\ Etzï?1b. 

Donc BCy> iz&1b.EtCDx>b—zy>~b. 
ì . ì 

TROISIEME EXEMPLE 
E T QJV E S T I O N X X V I L 

SI quatre f oints B, C, F, G, d'une ligne droite BG font déterminez^ 
ou quelle soit couppée en trois petites parties déterminées BC s CF, FG'y 

pour coupper en telle forte fa partie du milieu CF fur un certain point D, 
que le r ay port du plan BDG des deux parties B D & D G au plan CDF des 
deux parties CD & D F soit plus petit que le rapport de tel plan BZG quoH 
voudra de deux autres parties B Z &ZG au plan CZF des deux CZ &ZFt 
qu'on aura pù marquer en couppant la partie CF fur un point arbitraire Z. 

Ayant pris b pour la partie BC , & c pour la partie CG , Sc d pour là 
partie CF, & z pour la partie inconnue CD; on aura b —\- z pour la partie 
BD ou BC plus CD,& c—z pour la partie D G ou CG moins CD,ôc d—z 
pour la partie DF ouCF moins CD. Et par conséquent le plan des par-
ties B D 5c D G ou de leurs valeurs b —j- z 8c c-— zCetz bc —. bz -f cz 
-— zz , & celuy des parties CD & DF ou de leurs valeurs z Sc d — z 
fera dz — zz* Comme donc 1c rapport du premier & du second de ces 
deux plans est moindre que celuy de deux autres plans arbitraires BZG 
êc CZF ; il est visible que íe rapport du second plan dz — zz au premier. 
bc — bz -+ cz — zz est plus grand que celuy du plan CZF au plan BZG, 

eu que la fraction jsZ2bz^cz.—11 C^'a P^US §ranc*e luantit^ 1u'^ ^aut 

déterminer. Et ainsi régalant à une lettre^. Et multipliant ensuite cha-
.cundes membres de l'égalité, on trouvera celle-ci dz—-zz ^obey — bzj 

B C D F JQ 
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-+ czy — zzy , ou — cy*> bey DO o. Si donc on multiplie pae 
-f dz 

ordre ses termes par ceux d'une progression arithmétique-r- I.O.-S-I* 

qui doit faire évanouir le fécond terme ; les produits formeront l'égalité 
iyzz

 +
 , j,

f
 tirera une valeur v Do T 

Do f.
s
 ^t"*^! • Et si on divise de part- & d'autre par z, Sc qu'on 

multiplie en croix par les dénominateurs ; on trouvera encore l'égalité 
bcz — bzz-\- czx. — z} D? dzz —•«.'-+ bed — bcz , laquelle étant or-

r-+ 
donnée 5c disposée par ordre sera < — czz —-tbez -+ bed^oo. Et .{à ré* 

(. —f dzz 
solution fournira au juste une valeur de z , ou de la partie CD. 

Mr De Fermat arrive à une égalité entièrement semblable à celle-ci, 
mais par une voye moins méthodique & beaucoup plus longue.Et il ajoûte 
qu'on en peut tirer la démonstration d'une proposition de Pappus, qui en-
seigne que pour trouver le point D , il faut faire ensorte que le plan des 
parties BC 5c CG soit au plan des deux BF ôc FG, comme le quarré de 

CD au quarré de D F,. Et en effet le premier rapport est ̂  ^ ^ ^ 

& le second est
 M

 ^ ̂  . Et si on supposé ces deux rapports égaux, 
5c qu'on multiplie d'une part les extrêmes, 5c de l'autre les moyens ; les 
deux produits formeront l'égalité bczz — b dzz -+ cdzz — ddzz Do bedd 
<— zbcdz —f bczz > laquelle étant ordonnée 5c divisée par d revient à la 

C —f bzz 
même < ?— czz — ibez —f i>ed Do o5qui devoit résoúdre la question pré-

C —*rdzz 
cédente. Je ne rapporterai point ici la méthode de Mr De Fermat. On la 
peut voir dans íes ouvrages. J'avertirai seulement ceux qui la veulent li-
re de corriger à la page 67e une ligne avant la fin une faute d'impreflîort 
mi peuc embarrasser, Sc d'y lire le plan OMD aulieuduplan OND. 

SCD LYON 1



SCD LYON 1



SCD LYON 1



SCD LYON 1



SCD LYON 1


	Titre
	PREFACE.
	TABLE DES MATIERES
	NOUVEAUX ELEMENS DES MATHEMATIQUES
	LIVRE PREMIER. DE LA METHODE D'INVENTER LES SCIENCES
	LIVRE SECOND. DE L'ANALYSE SIMPLE ET DETERMINE'E.
	LIVRE TROISIEME. DE L'ANALYSE SIMPLE ET INDETERMINE'E.
	LIVRE QUATRIEME. DE LA RESOLUTION DES DOUBLES EGALITEZ.
	LIVRE CINQUIEME. DE L' ANALYSE INDETERMINE'E DES QUESTIONS, ou l'on demande au moins trois divers quarrez.
	LIVRE SIXIEME,DE L'ANALYSE INDETERMINEE DES QUESTIONS, où l'on cherche ou propose au moins quelques cubes, ou d'autres puissances plus élevées.
	LIVRE SEPTIEME. DE L'ANALYSE INDETERMINEE DES TRIANGLES RECTANGLES.
	LIVRE HUITIEME. DE L'ANALYSE COMPOSE'E EN GENERAL OU DE LA RESOLUTION EN GENERALES DES PROBLEMES ET DES EGALITEZ DE PLUSIEURS DEGREZ
	LIVRE NEUVIEME. DE LA RESOLUTION DES EGALITEZ SELON LEuRS DIFFERENS DEGREZ

	TABLE DES QUARREZ PARFAITS DE TOuS LES NOMBRES NATURELS depuis 1 jusques à 10000.
	TABLE DES RESOLUTIONS NUMERIQUES CONTENUES DANS LES SIX LIVRES D'ANALYSE DE DIOPHANTE D'ALEXANDRIE
	TABLE DES RESOLUTIONS ANALYTIQUES CONTENUES DANS LES CINQ LIVRES DES ZETETIQUES DE MONSIEUR VIETE
	DE LA METHODE DE MONSIEUR DESCARTES Pour trouver les plus grandes & les moindres quantités.

